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L'éditeur  de  cet  ouvrage  se  réserve  le  droit  de  le  traduire  ou  de  le  faire 
traduire  en  toutes  les  langues.  Il  poursuivra,  en  vertu  des  lois,  décrets 
et  traités  internationaux,  toutes  contrefaçons  ou  toutet  Iradudioiis  faites  «o 
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CORRESPONDANCE 


NAPOLÉON  PREMIER. 


4384.  —  AU  CITOYEX  LAPLACE. 

Fttrit.  S7  vendéatain  n  VIU  (19  ocl«lire  1199). 
• 

Je  reçois  avec  reconnaissaDce,  Citoyen,  Texemplatre  de  votre  bel 
ouvrage  que  vons  venez  de  m'envoyer*.  Les  prémien  six  mois  dont 

je  pourrai  disposer  seront  employés  à  le  lire.  Si  vous  n'avez  rien  de 
mieux  à  faire,  faites-moi  Tamitic  de  venir  dîner  demain  à  la  maison. 
Mes  respects  à  madame  Laplace. 

Bonaparte. 

ComiD.  par  M.  le  géaérai  marquis  de  l<aplacc. 


4385.  —  DISCOURS  DU  GÉNÉRAL  BONAPARTE 

AU  CONSEIL  DBS  AWCIENS,  BARS  LA  SÉAMB  DU  19  MUMAIIB. 

Paris.  IH  brumaire  au  llll  (U  uuvvmbrc  1799). 

Citoyens  Représentants,  la  République  périssait;  vous  lavez  sn, 
et  votre  décret  vient  de  la  sauver.  Malliear  à  ceux  qui  voudraient  le 
troidib  et  le  désordre  !  Je  les  arrêterai,  aidé  du  géoéral  Lefebvre,  du 
général  Berlhier  et  de  toas  met  oompagooni  d'armes. 

Qu'on  ne  cherclie  pas  dans  le  passé  des  exemples  qui  pourraient 
retarder  votre  marche  !  Rien ,  dans  Thisloire ,  ne  ressemble  à  la  fin  ^ 
du  wm"  siècle;  rien,  dans  la  fin  du  xvui*  siècle,  ne  ressemble  au 
moment  actuel. 

Votre  satjesse  a  rendu  ce  décret';  nos  bras  sauront  Texécuter. 
Nous  voulons  une  république  fondée  sur  la  vraie  liberté,  sur  la 
liberté  civilet  sur  la  représentation  nationale,  nous  l'aurofis!....  je 

*  La  Mécanique  céleste. 

2  Par  ce  décret,  le  sié^e  des  séances  du  corps  lé<i[islatif  était  transféré  à 
Saint-Gloud;  le  <{éncral  Bonaparte,  chargé  de  l'exécution,  prenait  le  comman- 
dement en  chef  de  la  i7«  division  militaire. 

n.  t 


« 

y 


Digitized  by  Google 


%       GOBRESPOXDANGë  de  NAPOLÉOX  I".  —  AN  VIII  (1799). 

le  jore  !  Je  le  jure  en  moa  nom  et  en  celai  de  mes  compagnons 
d^annes. 

Extrait  da  Momuur. 

^^^^^^^^^^^^^^^ 
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4386.  —  A  LA  GARDE  NATIONALE  SÉDENTAIRE  DE  PARIS. 

Quartier  <ji'im-i-4h  l'^cif  >  I8  ^runiain>  aiv  V  lU   9  uovcq|i>q| 

Citoyens,  le  Conseil  des  Anciens,  dépositaire  de  la  sagesse  natio- 
nale» vient  de  rendre  le  décret  ci-joint  11  y  est  antorisé  par  les  arti- 
cles 102  et  103  de  Tacte  constitutionnel. 

Il  me  charge  de  pren^lre  les  mesores  pour  la  sûreté  de  la  repré- 
sentation nationale.  Sa  translation  est  nécessaire  et  momentanée.  Le 
corps  lé*pslatil  se  trouvera,  à  même  de  tirer  la  représentation  du 
dan<]er  imminent  où  la  désor^aai^atiou  de  toutes  les  parties  de  [ad- 
ministration nou&  c<)aduit. 

Il  li besoin,  dans  cette  cîrconstuioe  essentielle,  de  Tunion  et  de  la 
confiance  des  patriote»*  Rallies-nous  anionr  de  lui;  cest  le  seul 
moyen  d*as8eoir  la  Républii|ne  sur  les  hfum  de  la  liberté  civile  «  du 
bonheur  intéww«.  de  la  victoire  et  de  la  paix.  Vwe  la  République! 

Sxtrat  da  /«irai  MîliMfW. 


49^7.     A  L  iyuilî£, 

Qwte  tMdU  Mb  .  19  W<w>iii  m  VBI     MMbM  VI»). 

Soldats,  le  décret  extraordinaire  du  Conseil  des  Anciens  est  con- 
forme auv  articles  102  et  103  de  Tacte  constUutiouuei.  Il  m  a  remis 
le  commandement  de  la  ville  et  de  rarmée. 

Je  l  ai  accep^i  pour  seconder  ie&  mewea  quil  vikpceodre,  e^qui 
sont  tout  entières  eea  fitveur  dm  peuple^ 

Ia  iyéyiiUiqatt  es4  wù,  gowemée  depuis  de»  ans.  Vous  «ves 
•  espéié  qvkavmietoarmtlvttîtniitivmeàtaatdemaui..; 
^léhfé  «lee^unie  umi  qui  v*impoae  dea  obligations  que  je  remplis  ; 
vous  rempUres  les  vôtres,  et  vous  seconderez  votre  général  avec 
Icuergie ,  la  fermeté  et  la  conGanee  que  j'ai  toujours  vues  en  vous. 

La  liberté,  la  victoire  et  la  paix  replaceront  la  République  francaisL- 
Syu  ran^  qu  elle  occupait  eu  Kurope ,  et  que  fiucptitî  ou  lai  traliisou  a 
pu  seule  lui  faire  perdre.  Vive  la  République  ! 

BoNMm. 

BUvail  du  nhtumol  mUitaire, 
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4388.  —  DISGOLKS  DU  GÉ^ÉUAL  BONAPARTli; 
AU  CONSEIL  DBS  ANCIBKS,  DANS  LA  SélNCB  DU  19  BHUMAIU. 

Citoyens  Représentants,  les  circonstances  où  vous  vous  trouvez  ne 
sont  pas  ordinaires  :  vous  êtes  sur  un  volcan. 

Permetlez-moi  de  vous  parler  avec  la  francin'se  d'un  soldat,  et, 
pour  ccha{»per  au  piège  qui  vou&  est  teadu,  suspendez  votre  jugemept 
jusqu'à  ce  que  j*ai€  achevé. 

Hier,  j'étak  traaqaiUe  à  Paris,  lonqae  veus  m*aMz  appelé  poar 
■le  nolilkr  le  déeMt.  4a  tnmdatîedi  et  me  cbatger  de  resècaler. 
AmsirtÉ  îêï^nmmMà  mes  eattiaxsdes»  noas  avoM  «elé  à  mte 
teeonn.  Eh  bien  !  anjottid^lnn  on  m*abreofe  iéfà  de  oaloaMa.  0a 
parle  de  César,  on  parle  de  Cromwell,  on  parle  de  gouvernement 
militaire.  Le  gouvernement  militaire ,  si  je  Tavais  voulu,  serais-je 
accouru  prêter  mon  appui  à  la  représentation  nationale  ? 

Citoyens  Aepréseutauts ,  les  moments  pressent;  il  est  essentiei 
fee  vooa  preniez  de  promptes  meswes.  La  Képnblique  n'a  plus  de 
ymwrnceaent,  Quatre  des  dipadears  ont  donné  leur  ëémisskMa;  j*ei 
cm  devoir  Mette  ea  aoimttaaeelecinqMènie,  en  wta  dn  ponioir 
deatvotts  ai'aese  kvastL  Le  Conscià  des  Gînq-€eBta est  dinsé;  il  ne 
reste  ^fse  le  Coasail  des  Anelens.  C*est  de  hn  qoe  je  tiew  mes  pou» 
voirs  ;  qu  il  preme  des  mesures,  qu  il  parle  :  flse  «eici  pour  exécuter. 
Sauvons  la  liberté  !  Sauvons  Tégalité  î 

{El  la  Constitution?  s'ntie  une  voix.) 

La  Constitution.!  (reprend  le  général)  vous  Tavez  vous-mêmes 
anéantie.  Au  18  fructidor,  vous  Tavez  violée;  vous  Tavez  violée  an 
ioréal  ;  VOUS  favez  violée  au  30  prairial.  Elle  n'iMent  pins  le 
TOipfWt  de  psfi— s.  Je  dirai  loet.  D^is  mes  leteor,  je  B*ai  cessé 
d*étre  entouré  d*intrigaes.  Toeies  les  &etioas  se  sont  pressées  mitev 
de  moi  povr  me  eircooisair.  SI  eaa  Imwmfti  qui  se  qnelifienl  îéso- 
lemment  In  seuls  patriotes  sont  wmm  me  dire  qu  il  fallait  écarter  la 
Constitution;  et,  pour  puriller  les  Conseils,  ils  me  proposaient  d'en 
exclure  des  hommes  amis  sincères  de  la  patrie.  Voilà  leur  attachement 
pour  la  Constitution!  Alors  j'ai  craint  pour  la  RépuJl»iique.  ieme 
sais  anî  à  mes  frères  dfaimes;  noaa  sommes  «nas  nous  ranger 
aolaBr  de  laas.  U  a*y  a  pas  de  tempe  à  pevdie  i  qne  le  Goaseil  des 
AacisBa  se  fasasum  ie  ae  'sais  ponst  ao  iati%SBit;  voas  me  eea- 
Mîiisa;  je  ereia  avesr  douié  assez  de  gages  de  mon  défoaoMat  à 
aie  pallia.  Gcas  fmie  paorlsat  de  la  GoastilnlÎBn  sievent  Idea  que, 
violée  à  tous  moments,  déchirée  à  toutes  les  pages,  la  Constitution 
n existe  plus.  La  souveraineté  du  peuple,  la  liberté^  Fégalité,  ces 
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bases  sacrées  de  la  CoDstilutioa  «  demeurent  encore  :  il  faut  les  mih> 
ver.  Si  Ton  entend  par  Constitution  ces  principes  sacrés,  toos  les 
droits  qui  appartiennent  au  peuple,  tous  ceux  qui  appartiennent  à 
ehaque  citoyen,  mes  camarades  et  moi  nous  sommes  piéts  k  vener 
notre  sang  pour  le^  défendre:  Mais  je  ne  proslituerBi  pas  la  dénomi- 
nation  d*acte  constitutionnel,  en  l'appliquant  à  des  dispositions  pure- 
ment réglementaires,  qui  n'offrent  aucune  garantie  au  citoyen.  Au 
reste,  je  déclare  que,  ceci  fini,  je  ne  serai  plus  rien  dans  la  Répu- 
blique que  le  bras  qui  soutiendra  ce  que  vous  aurez  établi. 

Citoyens  Représentants,  le  Conseil  des  Cinq-Cents  est  divisé  :  les 
chefs  des  factions  en  sont  la  cause.  Les  hommes  de  prairial,  qui  veu- 
lent ramener  sur  le  sol  de  la  liberté  les  écha^MMls  et  ThorriUe  légnse 
de  la  terreur,  s*enlourent  de  leurs  complices  d  se  préparent  à  cii^ 
enter  leurs  affreux  projets.  Déjà  Ton  blAme  le  Gomeil  des  Abcîbiis 
des  mesures  qu  il  a  prises  et  de  m^avoir  investi  de  sa  confiance.  Pour 
moi,  je  n  eu  suis  pas  ébranlé,  Tremblerai-je  devant  des  factieux,  moi 
que  la  coalition  n'a  pu  détruire!  Si  je  suis  un  perlide,  soyez  tous 
des  Brutus.  Ët  vous,  mes  camarades,  qui  m'accompagnez,  vous, 
braves  grenadiers  que  je  vois  autour  de  cette  eooeiiite,  que  ces  baïon- 
nettes avec  lesqudles  nous  avons  triomphé  ensemble  se  tournent 
aussitôt  contre  mon  ernur.  Mais  ausn,  si  quelque  orateur  soldé  par 
Tétranger  ose  pronoacer  contre  votre  généml  les  mots  kan  la  Im, 
que  le  foudre  de  la  guerre  Técrase  à  Tinstant,  Souvenea-voos  que  je 
marche  accompagné  du  dieu  de  la  guerre  et  du  dieu  de  la  fortune. 

Je  nie  retire         Vous  allez  délibérer.  Ordonnez,  et  j'exécuterai. 

(Nommez!  Nommez!  s' écHent  plusieurs  voix.) 

Chacun  avait  ses  vues  [répond  le  général)  ;  chacun  avait  ses  plans; 
chacun  avait  sa  coterie.  Le  citoyen  Barras,  le  citoyen  Moulin  avaient 
les  leurs.  Ils  m'ont  fait  des  propositions. 

{Lb  eomUé  général!  ^écf^flwnewrs  vous,) 

Il  n^est  plus  besoin  de  comité  général,  la  France  entière  doit  con- 
naître ce  que  nous  voulons  apprendre;  nous  serions  les  plus  indignes 
,  des  bommes  si  nous  ne  prenions  à  Knstant  toutes  les  mesures  qui 
'peuvent  sauver  la  liberté  et  l'égalilé. 

Depuis  mon  arrivée,  tous  les  magistrats,  tous  les  fonctionnaires 
avec  qui  je  me  suis  entretenu,  m'ont  montré  la  conviction  que  la 
Constitution,  tant  de  fois  violée,  perpétuellement  méconnue,  est  sur 
le  penchant  de  sa  ruine;  qn  elle  n'offre  pas  de  garantie  aux  Français, 
parce  qn*elle  tt*a  pas  de  diapason.  Tontes  les  fiKtions  en  soaÉ  pcno»* 
dées-,  toutes  se  disposent  à  profiter  de  la  dnslB  da  go«fenicm«nt 
actuel  ;  tontes  sont  vennes  à  moi  ;  tootea  ont  vonln  m*attaeber  à  elles  ; 
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j*ai  cru  ne  devoir  m^unir  qa*au  Conseil  des  Anciens,  le  premier  corpt 
de  la  Bépubliqve.  J«  loi  lépèle  qu'il  ne  peut  prendre  de  to^f  pnMii|itee 
memm,  ft*il  vent  anétor  le  mavFcmeDt  dens  m  nuMaeiit  peut- 
élfe»  va  toar  la  liberté. 

ReeseUletHNMii,  Citoyaiii  RefwijientaBts  ;  je  vient  de  vom  dire 
des  vérilés  que  chacun  s*est  jusqu'ici  confiées  à  Toreille,  mais  que 
quelqu'un  doit  avoir  enfin  le  courage  de  dire  tout  haut.  Les  moyens 
de  sauver  la  patrie  sont  dans  vos  mains  :  si  vous  hésitez  à  en  faire 
usage,  si  la  liberté  périt,  vous  en  seres  comptables  envers  Tunivers,  la 
posiérité ,  la  France  et  vos  familles. 

{Lf  fMrml  m  reêm<) 

Extrait  do  Journal  militaire. 

4389.  —  PROCLAMATION. 

Farb.  19  knrauiire  m  VIII  (10  MVMilHre  1799),  11  henret  dn  loir. 

A  mon  retour  à  Paris,  j'ai  trouvé  la  division  dans  toutes  les  auto- 
xilés,  et  l'accord  établi  sur  ceUe  vérité,  que  la  ConsiiiuUon  était  à 
moitié  détruite  et  ne  pouvait  sanver  la  liberté. 

Tous  les  partis  sont  venus  à  moi,  m'ont  confié  leurs  deeseiae^ 
dévoilé  leurs  secrets  et  m*ont  demandé  mon  appui  :  j*ai  refusé  d*éfcra 
rkonmie  d^m  ptiti. 

Le  Conseil  des  Anciena  n^a  appelé  :  j'ai  répondu  à  son  appel.  Un 
plan  (le  restauration  générale  avait  été  concerté  par  dos  hommes  en 
qui  la  natioD  est  accoutumée  à  voir  des  défenseurs  de  la  liberté^  de 
l'égalité,  de  la  propriété  :  ce  plan  demandait  un  examen  calme,  libre, 
eiempt  de  toute  influence  et  de  toute  craiute.  En  couséquciice,  le 
Conseil  des  Anciens  a  résolu  la  translation  du  corps  législatif  à  Saint» 
Clond;  il  m'a  chargé  de  la  disposition  de  la  force  nécessaire  à  son 
indépendance.  J*as  cm  devoir  à  mes  coneitoyens,  aui  soldats  péris* 
sant  dans  nos  armées,  à  la  gloiie  nationale  acquise  an  prix  de  leur 
sang,  d*accepter  le  commandement. 

Les  Conseils  se  rassemblent  à  Saint-Cloud  ;  les  (roii])es  rép'nbli- 
caines  garantissent  la  sûreté  au  dehors  ;  mais  des  assassins  établissent 
la  terreur  au  dedans.  Plusieurs  députés  du  Conseil  des  Cinq-Cents, 
armés  de  stylets  et  d'armes  à  feu,  font  circuler  tout  autour  d'eux  des 
menaces  de  mort. 

Les  plans  qui  devaient  être  dévelo|q^  sont  lessenés,  la  maiorité 
iléimgaaiséet  les  ofalenrs  les  plus  intrîéj^des  déeonoertés,  et  Tinnlilité 
ê%  t&tâe  propodtMHi  sage  évldeiiln. 

le  porte  mon  indigiiatioB  et  ma  donleur  an  Conseil  des  Anciens. 
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ie  lai  demande  d'assurer  Inexécution  de  ses  «généreux  d^seios;  je  lui 
représente  les  maux  de  la  patrie  qlâ  les  loi  ont  £ût  coBMvmr;  il 
8*Bnit  à  moi  par  de  noateaux  liémoi«pMges  de  sa  oonstaate  vokNiiè. 

Je  me  présente  an  Conseil  des  Cinq-Cents,  lanl,  sam  arases,  la 
tète  découverte,  tel  ifoe  les  Andens  m*avaieiit  reçv  et  applaodi;  je 
venais  rappeler  à  la  majorité  ses  volontés  et  Fassurer  de  son  pouvoir. 

Les  stylets  qui  ineiiaraient  les  députés  sont  aussitôt  levés  sur  leur 
libérateur;  vingt  assassins  se  précipitent  sur  moi  et  clierclieut  ma 
poitrine.  Les  grenadiers  du  corps  lé<pslatif ,  que  javais  laissés  à  la 
porte  de  la  salle,  accourent,  se  mettent  entre  les  assassins  et  moi. 
L*an  de  ces  grenadiers  *  est  fraf^é  d*an  coup  de  Étjjiét  dont  ses  habits 
sont  percés.  Us  m*enlèT«it  ! 

Au  même  moment,  les  cris  de  hon  la  loi  se  font  entendre  contre 
le  défenseur  de  la  loi.  C'était  le  cri  farouche  des  assassins  contre  la 
force  destinée  à  les  réprimer. 

Ils  se  pressent  autour  du  président,  la  menace  à  la  bouche,  les 
armes  à  la  main;  ils  lui  ordonnent  de  prononcer  le  hors  la  Ud;  Ion 
m*avirtit;  je  donne  ordre  de  Tarracher  k  leur  fureur,  et  six  grcnadien 
du  corps  législatif  s*en  emfarmt  Aussitôi  après,  des  grenadiers  du 
corps  législattf  entrent  au  pas  de  charge  daat  la  salle  et  k  font 
évacuer. 

Les  factieux,  intimidés,  se  dispersent  et  s'éloignent.  La  majorité, 
soustraite  à  leurs  coups,  rentre  librement  et  paisiblement  dans  la  salle 
de  ses  séances,  entend  les  propositions  qui  devaient  lui  être  faites 
pour  le  salut  public,  délibère  et  préparc  la  résolution  salutaire  qui 
doit  devenir  la  loi  nowelle  et  previaoire  de  la  République* 

Français-,  vous  reconnaltrei  sans  do«te  à  cette  emiduite  le 
d*un  soldat  de  la  liberté,  d*nn  citoyen  dévosé  à  la  RépuUiqne.  Les 
idées  conservatrices,  tntélaires,  libérales,  sont  rentrées  dans  leurs 
droits  par  la  dispersion  des  factieux  qui  opprimaient  les  Conseils ,  et 
qui,  pour  être  devenus  les  plus  odieux  des  hommes,  nont  pas  cessé 
d'en  être  les  plus  méprisables. 

BoKAPAarc* 

Extrait  du  MoniUur, 


4390.  ~  OBDRË  DU  JOUR. 

Quartier  gën^l,  Parif.  90  bramaire  an  VIII  (11  tMifcsbre  1799). 

Le  général  Bonaparte  est  très-siitislait  de  la  conduite  des  troupes 
de  ligne,  des  invalides,  des  gardes  nationales  sédentaires,  (|ui,  dans 
la  Journée  d'bier,  si  heureuse  pour  la  République,  se  sont  lUAatrés 
•  <TlMttié. 
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Im  vrais  ainU  du  fteupie  ;  il  témoigne  aa  astisfaction  paiÉiciiiiàre  aux 
Imves  frrenaAen  prêt  la  représentation  nationale,  qoî  9è  sont  «Ml» 
verts  de  gloire  ea  sauvant  la  vie  à  kw  féoénd  jpeàs  de  tinilnr  wom 

BeiiiwsiRft* 

Sun»  Ai  JIMMr. 


4391.  —  ADX  FRANÇAIS. 

Pirit,  21  bnimairo  an  VIII  (1-2  novembre  1"99). 

La  Coastitiiliee  de  Tan  111  périssait.  Elle  n  avait  su  ni  garantir  vos 
draiia^  ni  ee  fmnÉir  eUenoéne.  Iks  atteintes  asultij^iées  kû  invie"- 
saieni  sans  letonr  le  mpett  des  ipenpias.  Des  laotiens  Wnenise  et 
enfles  m  peslifMient  la  RtpuhÛfee»  La  France  appi  ochait  enfin 
da  dernier  terme  d*Qne  désorganisation  générale. 

Les  patriotes  se  sont  entendus.  Tout  ce  qui  pouvait  vous  nuire  a 
été  ocarté.  Tout  ce  qui  pouvait  vous  servir,  tout  ce  qui  était  resté  • 
pur  dans  la  représentation  nationale,  s  est  réuni  sous  la  bannière  de 
ia  liberté. 

fVmnçais,  ia  République,  ralfermie  et  replacée  dans  VKurope  aa 
rang  qn'ette  n*a«it  janais  dd  perdre ,  verra  se  réaliser  tontes  tes 
eilpéiaiiDes  des  dte^ena  et  aeeem^lim  aei  gMensee  deitinto^ 

Prêtes  avec  noos  le  scnnsnt  fM  mnis  Ammm  d'Hm  âdèlas  4  la 
âéfièliqne  «ne  et  indivîMe»  fMMién  enr  l  égalité ,  la  liberté  dt  le 
système  représentatif. 

Les  Cousais  de  la  Republique . 

BONâPASTB.     ROGBS  HUCOS.     SlEVÉS  \ 

Archives  de  1  Empire. 

4392.  MESSAGE 
A  LA  COIIMISSIOX  i.fiGlSiaTlV£  OU  fiOXSKU»  OKS  OSQ-Ct/m. 

rwit.  24  bnmiain  u  VHI  (U  mmaèn  llfli). 

Cîtoyev  Représentsnit ,  dM|ne  joar  deit  être  mar^  |par  un  pas 
de  ph»  vnes  la  cidatien  d'un  ajaDow  finiril  de  finances.  Quelques 

institutions  préliminaires  sont  indispensables,  et  de  ce  nmnbiB 

paraissent  être  : 

1*  Les  soumissions  des  receveurs  jjéuéraux  de  départements  de 
verser»  à  compter  du  l"  germinal  prochain,  les  contributions  di- 
rectes de  la  même  année  ea  douze  termes ,  pour  diacun  desquels  ils 
sonsorimt  dm  leecriplifliis  pafnbtea  le  1*.'  dedMqne  aMtift'iUe; 

1  Quoique  signée  piT  Ics  Ifsli  Coasiili{  tcM»  |ifetdnnitua  s  êli  dMs  fit  h 
géaénl  Bornée;  il  en  Mtda  n*ne  dat  ^ièess  4Mi|  MUfii  aie. 
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2*  Un  caatiolineinent  en  numéraire  à  fournir  par  les  méiMt  leoe- 
géDéraox,  à  raison  d*0D  dixième  de  U  eootrâmtioa  foncière 
de  Fan  VII ,  pour  chaque  département  ; 

3*  Une  .caisse  d'amortissement  et  de  garantie ,  hors  de  la  tréso- 
rerie iialionale,  dans  laquelle  sera  vorsé  le  montant  de  ces  caution- 
nements, pour  assurer,  dans  tous  les  cas,  le  payement  des  rescrip- 
tions  fournies  par  les  receveurs,  et  améliorer  tout  à  la  fois  la  dette 
publique. 

Les  Consuls  de  la  République»  en  vous  adressant  un  rapport  du 
ministre  des  finances',  qui  présente  Us  dèveloppenent  de  ces  di- 
verses  mesures,  vous  eo  font  la  proposition  fiwelle,  en  vertu  de 
f article  9  de  k  loi  du  19  brumaire  an  VIII. 

Bonaparte.    Sikvâs.    Rocbs  Ducos. 

Archives  de  l'Empire. 


4393.  —  XOTË  POUR  LË  MINISTKË  DE  LA  GU£RR£V 

«Mis.  M broMdi»  «■  Vltt  (Ift  amiibra  1199). 

Le  ministre  de  la  marine'  a  ordre  de  faire  partir  de  suite  pour 
FEgypte  le  brick  le  Lodi,  Vous  trouvères  ci-joint  rarrêté  qbi  nomme 
le  général  Kleber  général  en  chef  de  Tarmée  d'Orient  ;  vous  lui  eo 
enverrez  une  copie.  Knvoyez-hii  toutes  les  proclamations  et  arrêtés 
relatifs  aux  événements  qui  viennent  de  se  passer. 

Écrivez  des  lettres  de  compliments  aux  divers  généraux  qui  se 
sont  distingués  ;  faites-leur  connaître  que  les  Consuls  s'occupent  de 
leur  faire  passer  des  secours  de  toute  espèce. 

Envoyés  des  coUeotions  d*nn  an  de  pluneurs  papiers  publics  et 
surtout  du  Moniteur, 

Envoyez  la  loi  qui  déclare  que  Tarmée  d'Orient  a  bien  mérité  de 
la  patrie. 

Autorisez  les  difTérents  individus  des  corps  qui  sont  eu  Egypte  à 
s'embarquer  sur  ce  brick. 

Le  ministre  de  la  marine  a  ordre  de  faire  préparer  deux  bricks 
pareils  au  Xodb\  qui  devront  être  prêts  dans  quinse  jours  et  dans 
un  mois. 

Il  partira  également,  dans  le  même  intervalle,  deux  avisée  eoonaie 

lOsiris. 

D'ici  à  dix  ou  douze  jours  partira  la  frégate  l'Egyptienne.  Le  départ 
de  cette  frégate  doit  être  garde  très-secret. 

Vous  ferez  embarquer,  sur  ces  divers  bâtiments  la  plus  grande 

partie  des  corps  de  cavalerie  qui  se  trouvent  en  Égfpte,  dix-buit 

1  GMidbi.  —  SLegëDénlBerlUer.  — «VorlUf. 
* 
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chirurgiens,  si\  médecins,  deux  mille  fusils,  si\  mille  bouleU  de  4, 
six  mille  de  8,  six  miUe  de  16,  six  mille  de  24. 

Vous  pourriez  faire  partir  sur  la  frégate  l*Égfpiimne  une  troapo 
de  comédieM.  Le  niHiîgtfe  de  Tiolérieur  pûwrm  vues  kt  fiwniir. 

Vous  y  joîndrex  mille  sabra,  mille  pains  de  piatoicti. 

Vous  aores  soio  d'envoyer  eopie  de  toutes  les  dépéelMS  et  les 
journanx  par  chaque  occasion. 

Nous  demandons  à  l'Espagne  deux  bricks  comme  le  Lodt,  deux 
avisos  et  une  fréj]ate,  qui  partiront  à  différents  intervalles.  Il  sera 
nécessaire  que  vous  eavoyies,  pomr  chacun  de  ces  bàlinienis,  une 
copie  de  toutes  les  nouvelles  qui  poomient  melire  aos  camarades  an 
fût  des  événemente  dTEurope,  et  même  q«e  vans  proitîea  de  e« 
eecaiions  ponr  envoyer  quelques  eflieiers. 

Le  mioistre  des  relations  extérîenres'  vous  fera  eonniltet  It  mo» 
meut  où  chacaa  de  ces  bâtiments  sera  prêt  eu  Espagne. 

BONAPABTK. 

Nous  demandons  également  à  l'Espagne  d'envoyer  quelques  armes 
parla  frégate.  Vous  vous  entendrez  pour  tous  ces  .objets  avec  les 
joîuistrea  de  la  marine  et  des  relations  extérieures. 

•  Dcp&t.de  la  guerre. 


4394.  — AU  CITOYEN  LAPLAGE,  ministik  db  L*iiiTiBiiiiB. 

Paris,  24  brumaire  an  VIII  (15  novembre  1799). 

Les  Consuls  de  la  République  me  eliargent,  Citoyen  Ministre,  de 
vous  inviter  à  vous  occuper  de  suite  des  moyens  de  rassembler  une 
tarape  de  comédiens  pour  VÉgypte.  U  serait  bon  qn*il  y  edt  «quelques 
êioieiiae».  Le  uinislfe  de  te  marine  ? ovs  fournira  des  moyens  de 
tnnsport. 

P«r  ordre  dot  Coatnlt. 

Archivet  de  l'Empire. 

4395.  —  ARRÊTÉ. 

Paris.  29  bramaire  an  VIII  (20  novembre  1799). 

Les  Consuls  de  la  République  française,  considérapt  quil  est 
indispensable  d^écteirer  les  citoyens  de  toutes  les  parties  de  la  Repu- 
bliqne  sur  les  causes  et  le  véritaUe  objet  des  journées  des  18  et  10 
de  ce  mois,  arrêtent,  en  vertu  des  articles  4  et  7  de  la  loi  du  19  de 
ce  mois  : 

1  TaUefraBd. 
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to    QOÊÊBsramsmx  ne  KàfouèoK  y,  -^Jûtvm  (1799). 

Abtici.k  1".  —  Il  sera  envoyé  iiu  délégué  des  CoBAttift  dans 
chaque  arrondissement  formant  une  divisioii  wilUaire» 

Ces  délégués  sont  chai^  d^ioslniiro  k  paiyfc»  même  par  des 
prodttMlMNU,  a'iât  ie  jagent  mèoumbf .  mt  les  cauaes  dea  joynéci 
dea  18  et  19  «llei  lituraK  réraltats  ^^oUet  deîvcnl  «itérer. 

Ih  pieidNat  des  imeigoeoMsta  s«r  ka  fdnoi|^  «t  U  oionlité 
des  fonctionnaires  publics  ;  ils  pourront  auspendre  et  remplacer  pro- 
visoirement ceux  eonlre  lesquels  réclamerait  l'opinion  tjénérale  des 
administrés.  Ils  feront  fermer  toute  rèuuiou  contraire  à  Tordre  établi 
et  à  la  tranquillité  publique. 

Art.  i.  —  Pour  rexécutioado  Tarticie  précédent,  ces  déléiguésse 
concerteront  avec  les  généraoi  rnmmaadint  les  divisions  militairei 
et  les  fonctionnaires  publica  •iladbéf  êiu  fâa^fm  lépublicaina  at  an 

Ils  corresp—ëroal  am  k  asMistra  4a  rklMear  a«r  Fimporlaiita 
mission  q«i  leur  est  confiée. 

Abt.  3.  —  Les  ministres  de  riulérieur  et  de  la  guerre  sont  chargés 
de  Texécution  du  présent  arrêté. 

Bo.wARTs.    Roger  Ducos.  SiRVjU. 

Archive»  de  l'Empire. 


4396.  ~  MfiSSAGË 

A  LA  COimiSSION  LÉGISLATIVE  DU  CONSEIL  DES  CINQ-CEim. 

Pnit.  1*  frlflttlN  «a  VItt  (St  mtwmhf  1199). 

Citoyens  Représentants ,  Tartiele  S  de  la  capitulation  conclue  entre 

le  général  Bonaparte  et  le  ^jrand  maître  de  Tordre  de  Saint -Jean  de 
Jérusalem,  lors  de  la  conquête  de  l'ile  de  Malte,  porte  :  «  Les  clic- 
'!  valiers  de  Tordre  de  Saint -Jean  de  Jérusalem  qui  sont  Français, 
»  actueUement  à  Malte ,  et  dont  Tétat  sera  arrêté  par  le  général  en 
9  chef,  pourront  rentrer  dans  leur  patrie ,  et  leur  résidenct  à  Malte 
n  leur  sera  comptée  commê  une  résidence  en  France.  » 

Cependant  une  loi  du  28  mars  1793  avait  assimilé  leg  cbevaliers 
de  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  aux  étrangers,  et  déckré  qu'on 
ne  pouvait  opposer,  comme  excuse  ou  prétexte  d*abseuce,  la  rési- 
dence à  Malte.  Lu  loi  du  "Ih  brumaire  an  lll ,  confirmant  cette  dispo- 
sition ,  avait  ensuite  établi  que  la  résidence  en  pa^'S  conquis  et  réuni 
ne  comptait  que  depuis  la  conquête. 

L'article  3  de  la  capitulation  a  donc  changé,  à  cet  égard,  la  con- 
dition des  chevaliers  nés  Français  qui  se  trouvaient  à  Malte  au  mo- 
ment de  k  conquête.  Ik  ont  obtenu ,  par  une  {urompte  adhésion  aux 
volontés  d'une  armée  victorieuse,  qœ  k  résidence  à  Malte  piodaistt 
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pow  eax  lei  oïlflnf  efitli  q«e  la  léMdww  en  Wnace^  mm  qa*OB 
pût  en  induire  que  ceux  qui  ne  promenical  pis  fK*ili  eut  rwMtiM 
mtÊA  léôdé,  suit  eu  rVauce,  soit  à  Malte,  iiÊ^m  Tépoque  du 

9  mai  17^,  fixée  par  les  lois  f)our  la  résidence  de  Ions  les  Fran* 
çais,  eussent  droit  an  bénéfice  de  la  rapilulalioii  ;  ils  se  Irouveraieiit, 
au  contraire ,  dans  le  cas  où  les  lois  exigent  i excluftioa  du  teiriloire 
de  la  Képublique. 

Lçs  Consuls  de  la  République  j  empressés  de  signaler  leurMfSit 
pov  la  fat  publique,  iMt  adiusayl^  CitefSBi  Reptésantante,  la 
proppiilioa  iyaiettu  cl  BéMsaîve  de  doMer  la  fiMce  Mjiiisliiie  à  m 
acte  qui  assura  les  fruits  de  la  victoire,  en  épargnant  le  ia«g  des 
braves  de  Tannée  d'Orient. 

BuMAPAaTK.     Sisvàs.     KOGBR  Ducos. 

Arehivet  de  l'Empire. 


4397.  —  AU  GÉNÉRAL  JOURDAN. 

Paris,  3  frimaîro  an  \  III  (24  uoicmbre  1"99). 

J'ai  reçvLp  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  29  Jbrumaire. 

Vous  avei  été  froissé  dans  la  journée  du  19. 

Enfin ,  voilà  les  premiers  moments  passés  »  et  je  désire  bico  vive- 
ment voir  conslamment  le  vainqueur  de  Fleums  sur  le  chemin  qui 
coudait  à  rorganisafion ,  à  la  véritable  liberté  et  au  bonheur. 

Mais,  dans  quelque  position  que  les  événements  vous  placent,  ne 
doutez  pas,  je  vous  prie,  de  Tamitié  que j ai  pour  vous. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

4398.  —  AU  CITOYEN  BEYTZ. 

Parii.  3  frimairo  aa  MU  (24  uocembre  l'é^}. 

J0  teçaiSt  Citoyen ,  votre  lettre  du  27  brumaire.  Pouiqnoî  vous 
étes-vwm  tnuvé  Mssé  dans  une  journée  dasU  les  fésuUate  sont  tous 
à  Favanlifs  de  roidre,  da  k  liberté  et  dM  lumièm? 

Mais  enfin  les  premiers  moments  sont  passés  et  {e  ne  dovte  pas 

que  vous  ne  vous  empressiez  de  reprendre  le  rôle  qui  convient  à  un 
savant  distingue,  qui  doit  être  ctran(][er  à  tout  esprit  de  coterie,  car 
la  raison  publique  n  en  admet  aucune. 

Je  me  souviens  d^avoir  lu  un  fort  bon  rapport  que  vous  fîtes  pour 
la  ratification  du  traité  de  Campo-Fonnio,  qui  fixa  à  jamais  les 
destins  de  la  Belgique,  votre  patrie. 

Aucun  homme  de  bon  sens  ne  peut  penser  que  la  paix,  que  TEu- 
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Tope  réckme  encore,  poifse  être  le  lésoUât  des  ieclioiis  et  de  la 
détorgaDisatioB  qui  eo  est  la  saite. 

RalHei-votts  tous  à  la  masse  du  peuple.  Le  siiDjple  titre  de  citoyen 
français  vaut  bien ,  sans  doute ,  celui  de  rof aliste ,  de  clichien ,  de 

jacobin,  de  feuillant,  et  ces  mille  et  une  dénominations  qu'enfante 
l'esprit  de  faction,  et  qui,  depuis  dix  ans,  tondent  à  précipiter  la 
uaiion  dans  un  abime  d'où  U  est  temps  eniia  qu  elle  soit  tirée  pour 
tovyoïirs. 

C*est  à  ce  bat  que  tendront  tons  mes  efforts.  C'est  là  anîqaemeBt 
quW  désormais  l'estime  des  hommes  pensants,  la  eonadénlion  dn 

peuple  et  la  gloire. 

BoNtfam. 

4399.  —  ARRÊTÉ. 

Pftrit.  3  frimaire  «a  VIU  (34  novembre  1799). 

Les  Consub  de  la  République ,  après  avoir  entendu  le  ministre  de 
la  guerre,  arrêtent  ce  qui  suit  : 

Le  ministre  de  la  «guerre  est  autorisé  à  faire  échanger  le  général 
Don  '  contre  \apper-Tandy  et  ses  compagnons ,  livrés  au  gouverne- 
ment anglais  par  le  sénat  de  Hambourg. 

BOM APARTE.     R0G£R  DliCOS. 

Archives  de  I  fimpir». 

440a  —  ARRÊTÉ. 

Paris.  4  frtatira  «i  VIII  (25  aotMabre  1199). 

Les  Consuls  de  la  République ,  considérant  qu  il  importe  d'assurer 
aux  mânes  de  Joubert  un  asile  digne  de  sa  mémoire ,  en  conservant 
ses  cendres  dans  les  lieux  voisins  des  braves  armées  dont  il  fut 
l'exemple  et  le  chef,  arrêtent  ce  qui  suit  : 

Articlk  1''.  —  Les  restes  du  <]énéral  Joubert,  actuellement 
déposés  dans  le  fort  Limalgue,  à  Toulon,  j  seront  inhumés. 

Ait.  2.  —  Le  fort  Lamalgue  porlem  désormais  le  nom  de  fort 
ioubert. 

Art.  3.  —  Le  ministre  de  la  guerre  est  chargé  de  rexécution  du 
présent  arrêté. 

BONAPARTK.     SlEVjkS.     ROiiJSR  DuCOSv 

Archives  de  l'Empire. 

1  Major  géucral  anglais  détenu  en  France. 
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4401.  —  UtoSIOli 

Ptob.  6  frÛBtire  an  VIII  (27  novemlwe  1199). 

Le  général  Hcdouville,  commandant     Répondre         prenne  girde 

on  chef  Tarmcc  d'Angleterre,  annonce       ^  tmOMT.  et  de  néffO- 

au  ministre  de  la  Rucrro  la  suspension    •         « .         .  . 

I   I  .M-.'  I     I    A     é      é  A   eier  rapidement,  VU  âne  rintentios 

des  hostilités  dans  les  départements  de  "  ♦      i-^  • 

l'Ouest  et  les  ordres  donnés  en  consé-  ^^s  Consuls  est  de  finir  tout  dans 

quence.  le  mois  de  décembre. 

Aafm»  S  Mm4irt  «n  VIU  (i4  BMOibn  1199).  BONAPARTB.  * 

Pépit  im  la  gMiTC. 


4402.  —  ARRÊTÉ. 

Parfs.  efriaaln  as  Vin  (H  M»t«Mbra  vm). 

Les  Consuls  de  la  République,  considérant  que  les  militaires  mu- 
tilés dans  les  combats  sont  les  plus  chers  enfants  de  la  patrie ,  et 
qu  il  importe  de  rendre  ù  rétablissement  où  la  reconnaissance  natio- 
nale les  a  recueillis  la  forme  d'administration  la  plus  conforme  à  leurs 
habitudes , 

Sur  le  rapport  du  ministre  de  la  guerre,  arrêtent  ce  qui  suit  : 
AancLB  1*'.  —  L'administration  de  la  maison  nationale  des  inva- 
lides sera  confiée  à  un  conseil  d'administration  composé  du  comman- 
dant en  chef,  d'un  commissaire  ordonnateur,  d'un  commissaire  des 
;{ucrres  et  de  deux  militaires  invalides  choisis  par  leurs  (  ainarades, 
en  suivant  les  formes  voulues  par  la  loi  sur  la  formation  des  conseils 
d'administration. 

Art.  2.  —  La  trésorerie  nommera  un  payeur  uniquement  attaché 
à  la  maison  des  invalides;  et  le  ministre  de  la  guerre,  un  secrétaire 
garde  des  archives  qui  fera  les  fonctions  de  secrétaire  du  conseil 
d'administration. 

Art.  3.  —  Le  commissaire  du  Directoire  exécutif  et  la  réjp'e  in- 
téressée, établis  par  Tarrèté  du  13  frimaire  an  Vil,  cesseront  leurs 
fonctions. 

Art.  4.  Le  ministre  de  la  guerre  fera  les  règlements  nécessaires 
et  prendra  les  mesures  convenables  pour  que  tous  les  abus  qui  au- 
laient  pa  s'introduire  dans  l'administration  de  la  maison  nationale 
des  invalides  soient  promptement  réprimés,  et  pour  mettre  à  exécu- 
tion le  présent  anélé. 

BOKAP.IRTE.     ROGBR  DUCOS.  Sl£VKS. 

âithifcs  ét  riapift. 
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4403.  ^  AU  GÉNÉRAL  ABilTUl£R,  insniB  i»  la  gobbrk. 

Pttk.  %ùàmén  aa  Vm  (88  noMmbra  1199). 

.  Le  ministre  de  la  gvffre  tomera  eiig4<Kihainy^  el  par  va  cour- 
rier extraordinaire»  connaissance  4a  eentena  àe  la  préseofe  ^  an 

général  en  chef  de  1  armée  d* Angleterre ,  en  l'invitant  fortement  à 
activer  les  mesures  adoptées  contre  les  rebollos  et  chouans.  Il  me 
fera  passer  dans  la  journée  de  demain  I;i  situation  de  Krest»  le 
nom  de&  oCEcim  qui  y  commandent  et  l'état  des  laimitions  qui  sy 
'  tronvenl. 

BONXPABfS. 

Dép^l^t  de  la  gaerre. 

4404.  —  ARRÊTÉ. 

Vxk,  7  frimaii*  w  IIU  (S8  Mvevlue  1199). 

Les  Consuls  de  la  République ,  considérant  que  le  nombre  des  ia- 

valides  s'est  tellement  accru  depuis  quelques  années,  que  les  bâti- 
ments affectés  à  leur  lojjement  sont  devumis  insufiisants,  et  voulant 
donner  à  l'ancienne  habitation  des  rois  une  destination  républicaine 
eu  la  consacrant  à  la  demeure  des  soldats  qui  ont  versé  leur  sang 
pour  les  détruire , 

Après  avoir  entendu  le  ministre  de  la  guerre ,  arrêtent  : 

Akticlk  1*'.  —  Le  cbàteau  de  Versailles  et  les  bflliments  latéraux 
qui  en  dépendent»  connus  sous  le  nom  de  logement  dés  ministres» 
sont  mis  à  la  disposition  du  ministre  de  la  guerre  pour  y  loger  les 
militaires  invalides. 

Art,  2.  —  Le  ministre  de  la  guerre  se  concertera  avec  celui  de 
l'intéiieur  sur  les  précautions  à  prendre  pour  la  conservation  des 
monuments  des  arts  contenus  dans  le  château  et  sur  le  maintien  de 
rétablissement  du  musée  français. 

AaT»  3.  —  Las  bèlimenU  semant  de  succursales,  tant  à  Versailles 
i|a!à  Saint-Gyr,  resteront  à  la  disposition  du  ministre  de  nntérienr, 
qui  les  utilisera  pour  les  établissements  d'instruction  publique  el 
antres  du  département  de  Seine-et-Oise»  qui  se  tronaeront  déplacés 
par  les  dispositions  du  présent  arrêté. 

Le  ministre  de  la  guerre  est  chargé  de  l'exécution. 

BONAPABTK.     SlEYÈS.     KOiiM  DUCOS* 

Archives  de  TEmpire. 

1  Lettre  da  eito|as  Vivar,  membre  de  U  conniissioii  lëgiilatiTe  du  Connil 
des  Anciens,  annonçant  an  ministre  de  la  marine  qa*il  te  piépartit,  dans  les 
ports  d'Angleterre,  une  oxpr-ditinn  destinée  à  tenter  un  coup  de  main  ior  Brest 
et  à  apporter  des  troupes  de  renfort  aux  insurgés  de  l'Ouest. 
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4405.  —  âU  GÉNÉRAL  BERTHIER»  ministrb  m  la  oinnuui* 

Paris,  8  frimaire  an  VIII  (29  novembre  1799). 

BoQAjparte,  Consul  de  la  République,  envoie  au  ministre  de  la 
guerre  une  lettre  4m  cwaniftsaire  du  Gouferneinent  près  Tadministra* 
tion  centrale  de  la  conmiuw  de  Cherbourg ,  en  Vinvitaat  à  réunir, 
lau  dttai»  sqpt  oiiaieni  pm  du»  Farm  da  gfbie,  duM  ceUe  de 
FarlUlerié,  et  paimi  te  oftsim  gMcm»  «fia  die  leur  mmotUn 

cette  queelioil  : 

Si  les  Anglais  voulaient  débarquer  1 1  à  12,000  hommes  sur  nos 
cotes  situées  dans  les  13',  14"  et  15*^  diviâioiiâ  militaires,  que  pour- 
raiea/irib  iaire  qui  uni  à  craindre  t 

Archives  de  T Empire 


4406.  —  AU  CITOYEN  FORFAIT ,  mmsTU  i»  la  mauni. 

M».  SlrMn  M  VU  (aeiMMidbr*  im). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  faire  connaître  au  conseil  de 
roariue  que  uous  avons  lu  avec  le  plus  tjraud  intérêt  le  méuioire  qu'il 
a  tait  sur  cette  questk)n  :  Couv  ienUil  d'établir  uue  amirauté  en  FraiMiBL? 
et  que  ce  mémoire  sera  pris  eiL  liès^ijranide  coawdératifto» 

Je  vou»  ffîe  de  hii  proposer  la  question  suivante  : 

Quelle  est  la  meiUeiire  organisation  que  Ton  poornil  dénier  à 
fadministration  des  ports,  remplissant  le  bat, 

1*  D*avoir  le  moins  d*en)ployés  poesièle  ; 

2*  D*okleMr  Is  p^M  grande  éeenofliie  \ 

3**  La  plus  grande  rapidité  dans  l'exécution  des  ordres; 

4"  De  fixer  le  geoie  de  iravuii  ei  d'oiitohiè  qui  couvi^al,  aux.  em- 
ployés civils  ; 

5"  D'accorder  aux  militaires  la  plénitude  des  fonctions  qui  est 
Béee6saiie„  el  de  ks  détenniaer  de  manière  qu'afant  à  leur  disposi- 
tioii  WmomreMat  el  ie  clasaement  d«a  iwmmas  f|u*il6  doivent  £aiie 
inttm«  Us  »i  M  mÊSkmi      k  mû»  peeslUc  de«  détaila  de  la 

Archives  de  rimpire. 

Mûl.       AU  GÉdi£ML  BERTHIEU ,  ministbë  dk  la  guerre.  • 

Pwm»  »  kimâm     VUi  (30  nowenfee  1190). 

fmthd  mppert  da  wâakltn  de  la  ffmrrt»ém  S9  Immaîre,  m  voit 

que  nous  avions  dans  nos  magasins  IfraMUîons  é»  pouAre. 
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Je  désire  avoir  trois  états  indiquant  : 

Le  premier,  daas  quels  magasius  sont  répartis  ces  19  millions  de 
poudre  ; 

Le  deuxième,  quelle  est  la  quantité  de  poudre  existant  dans  nos 
places  de  première  ligne,  depuis  Berg-op-Zoom  jusqu^à  Antibes,  et 
à  combien  doit  s^élever  leur  approvisionnement; 

Le  troisième ,  quels  sont  les  magasins  de  dépM  et  arsenaux  qui 

approvisionnent  les  armées  du  Rhin  et  d'Italie. 

Le  ministre  de  la  «]uerrc  fera  dresser,  dans  le  plus  court  délai, 
par  deux  oKiciers  du  <|énic ,  deux  de  l'artillerie  et  un  commissaire 
ordonnateur,  les  bases  de  larmement  et  approvisionnement  de  toutes 
les  places  de  première  ligne,  depuis  Berg-op-Zoom  jusqu'à  Antibes. 
Ces  bases  me  seront  communiquées.  Après  qu'elles  auront  été  arrê- 
tées ,  le  ministre  de  la  guerre  fera  faire  des  états  indiquant  par  trois 
colonnes  :  1*  les  bases  arrêtées;  2*  les  objets  qui  seront  en  magasin  ; 
3*  ceux  qui  manqnmnt. 

On  fera  faire  des  états  disposes  de  même  pour  les  approvisionne- 
ments du  génie  et  des  vivres. 

11  y  a  en  France  plus  de  canons  de  siège  et  de  place  qu'il  n'en  faut, 
mais  on  ne  doit  mettre  dans  chaque  place  que  ce  qui  est  nécessaire; 
ce  qui  exigera  une  nouvelle  répartition. 

BONâPARTB. 

Dép^t  de  U  guerre.  .  

4408.  —  NOTE 

DBS  OBJETS  LES  PLUS  PUS^  POUl  L'ABIIS  DO  GÈNIS. 

Paris,  9  frimaire  an  \  III  (30  novorabro  1790). 

Le  ministre  de  la  guerre  assemblera  un  comité  de  sept  ofliciers  du 
génie  qui  aient  fait  la  guerre ,  et  leur  présentera  ces  questions  à  ré- 
soudre : 

1*  Augnienter  i*^le  du  génie  en  la  portant  de  20  qu'elle  est  à 
30  élèves ,  achever  son  organisation  et  y  réunir  o^e  du  corps  de 
Fartillerie,  afin  de  rendre  réciproque  rinstrnction  des  deux  corps; 

2*  Donner  la  retraite  à  quelques  vieillards  qui ,  pour  leurs  infirmi* 

tés,  nont  point  servi  depuis  dix  ans;  un  corps  se  perd  quand  les 
premières  places  sont  mal  gérées  ; 

3°  Prononcer  le  résultat  de  Texamen  fait  en  vertu  de  la  loi  du 
30  vendémiaire  an  V  ;  sur  plus  de  250  officiers  que  la  révolution  et 
les  représentants  avaient  donnés  an  corps  du  génie ,  cet  examen  doit 
en  faire  sortir  nne  trentaine ,  qui  par  leur  incafacité  et  leur  noralité 
.ne  peuvent  continoer  à  y  servir. 
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4^ Mettre  à  «léeatioii,  après  révtiioii,  les  arrêtés  sur  1q  aertice 

des  edtes; 

5°  Arrêter  le  dépérissement  dos  fortifications  de  nos  places  el  des 
bâtiments  militaires  ;  depuis  trois  ans  (ju'on  né<jli«{e  ces  ol)jets,  les 
dépenses  sont  devenues  dix  fois  plus  considérables  qu  elles  o  auraîeul 
été  natureUemeiil  ; 

6*  Nommer  troia  oiliciers  da  génie  pour  ptéseater  on  plan  générai 
d'organisation  à  donner  à  Taraie  du  génie. 

BoNAPsara. 


4409.  _  XOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  LA  GLERRE. 

'  Parts.  10  liiinairc  %a  VIII  II"'  dëcmlire  1799)  '. 

Connaître  pourquoi  le  général  de  divialon  Dallemagne  ne  sert  plus. 

Faire  connaîtra  au  ministre  de  la  gnarre  qu*il  serait  nécessairs 
d*envofer  en  Italie  les  71  pontons  qui  se  trouvent  à  la  Fère ,  et  ma 
psrtie  des  pièces  de  canon  de  12,  8  et  obusiers  qui  sont  à  la  Père  Ti 

à  Rouen  (il  est  inutile  d'avoir  des  canons  dans  cette  place,  si  ce  n'est 
i  ou  5  pièces  de  4),  de  manière  que,  d'ici  au  1"^  janvier,  il  y  ait  à 
Antihes  et  à  Xice  200  pièces  de  canon  de  ['2,  de  8  ,  de  4,  obusiers 
(le  (>  pouces  et  100  boucbes  à  feu  de  2i,  de  16»  mortiers  de  8, 
10  et  12  pouces ,  avec  un  approvisionnement  proportionné. 

11  fera  Tétat  de  cet  équipage  de  siège  et  de  campagne,  il  me  re- 
mettra une  note  du  précis  de  tous  les  ordres  qu  il  aura  donnés. 

Il  enverra  un  officier  d'artillerie  avec  un  agent  des  transports  à 
-Avignon ,  alin  quVi  mesure  que  les  différents  objets  d'artillerie  arri- 
veront dans  cette  place,  ils  filent  sur  Anlibes. 

U  enverra  un  officier  d'artillerie  de  mérite  à  Savonc,  Antibcs  et 
Gènes ,  pour  marquer  toutes  les  bouches  à  feu  de  siège  qui  pour* 
raient  servir  au  nouvel  équipage  de  siège  de  Tarmée  d'Italie. 

U  donnera  les  ordres  pour  rapprovisioanement  de  Briançon,  IlonW 
Lyon  *,  Anlibes. 

Il  fera  dresser  les  états  de  Tattillerie  et  opprovîsionnements  néecs* 
saires  à  ces  places,  el  veillera  à  ce  qu'elles  soient  promptcment 
pourvues. 

11  prendra  des  mesures  pour  qu'au  moins  100  pièces  de  l'équipage 
de  campagne  de  l'armée  d'Italie  soient  attelées  et,  le  plus  tôt  possible, 
en  état  d'entrer  en  eampagpM. 

Il  proposera  on  général  de  division  el  deux  générana  de  bn^ida 
d*arfillerîe  pour  commander  l'artillerie  de  Tarniée  d'Italie. 

2  l>iitc  prcsuméc.  —  Moot-Daupbin. 
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Il  propotent  «i  gnéral  dt  4îiritîo«  ^  dam  géuéitiix  ét  bffi§àde 

li  ai  tillcric  pour  commander  rartitierie  de  Tarméc  du  Rhin. 

Il  proposera  uu  directeur  du  parc,  chef  de  brigade,  et  deux  sous- 
directeurs»  chefs  de  bataillou,  pourdirijjer  le  parc  de  l  une  et  l'aulre 
oriuée.  CUsâoûieiers  seront  pris  parmi  les  meilleurs  de  la  UépubiM|«Ae. 

Faire  nommer  chef  de  bataiiloa  d  artillerie  le  ctHojfm  Sultet»  oih 
fiÉ«iiie  dam  edte  «nM. 

Faire  remonter,  le  plus  tôt  fMsaîbk,  i»  Qf*  da  dn^Mi»  ki  15*  d 
19*  de  chafwm  et  le  11*  de  hnssards,  lesquels  régiments  se  trou- 
vent à  Paris  ou  aux  environs. 

Le  ministre  de  la  guerre  fera  réunir  cinq  ou  si\  généraux  et  offi- 
ciers supérieurs  d'artillerie  et  leur  soumettra  cette  question  :  Faut-il 
rétablir  la  place ,  qu'avait  M.  (vribeanval,  d'inspecteur  général  d'ar- 
tiikne;  qoflU  aandent  ses  rapporta  atee  la  ndoiatre  de  la  gacm  et 
SM  bureaux»  el  dans  qvelics  ralatiiNaa  Berait4i  avec  ka  iaspedaurs 
aciiiels? 

BeMaPAifs. 

4410.  —  NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

Paris,  10  firimira  an  VIII  ( l*'  docembre  1799). 

Je  pense  qa*U  eat  inotila  de  se  pienar  dans  r«iéaation  dn  prajet 
f         de  tranaftrer  les  uvaUdea  à  VetsaiMea.  Cela  lea  inquiète  d^à  beau- 
coup. U  fiuidfait  dire  el  &ire  tout  ce  qui  powfttt  leur  èter  ïidèe 
qu  on  veut  les  transférer  à  Versailles. 

Murât  vient  de  me  commuui(|uer  une  lettre  qui  le  nomme  com- 
mandant do  la  <|arde  des  Consuls,  et  Bessières  une  qui  le  nomme 
eommaudunt  de  la  garde  du  corps  lûgialatif.  Pour  ce  dernier,  je 
pense  que  c*est  une  erreur  de  bureau.  Pour  le  premier,  et  en  générai 
pour  tout  ce  qui  fegpude  la  garde  des  Gnnania»  U  est  néceuairo  de 
na  rien  faire  sans  en  avoir  préakbkmeat  paili  ans  Consuls,  ea 
séance. 

Présenter  ub  projet  pour  faire  mettre  sous  le  dôme  des  invalides 
la  statue  de  Mars,  qui  vient  de  Rome,  avec  tous  les  drapeaux  pris 
sur  les  ennemis  ;  faire  «graver  sur  des  tables  de  marbre  la cbronologLe 
des  victoires  de  la  République. 

11  y  a  on  grand  nombre  de  militaires,  et  surtout  beaucoup  de  ceux 
venus  d*Égypte,  aux  invalides,  auzqueb  il  est  dd  pinsîenre  mois 
d'appointements  :  les  faire  mettre  en  règle  et  les  solder. 

Se  faire  rendre  compte  de  tous  les  officiers  qui  composent  Tétat- 
major  des  invalides;  ôter  ceux  qui  ne  sont  pas  d'ù^c  à  y  être;  les 
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service. 

Présenter  un  tableau  de  tontes  les  demi-brigades  où  on  a  le  pro- 
jet d'incorporer  les  bataillons  auxiliaires. 

CoiuKulrc  coinhion  coûte  la  maison  des  invalides  et  tout  ce  qui  en 
dépend;  à  combien  se  montent  les  pensions  que  solde  l'État  à  des 
militabres  retisée  chez  eu\  et  réformés  pour  cause  de  blessoies. 

Faite  iure  un  projel  afin  de  doter  la  maisoa  dea  inwdidaa  ea  biittft 
natîeetwT,  de  vaeière  ^pie  le  eenaeîi  d^admîaîatcalioD  peisse  eeo- 
sealemenl  fournir  tontes  les  dépenses  de  la  maison»  nak  cf  ara  * 
payer  teaies  leapensîoHeaccoidéea  aux  BMlilaiNa  vélMmia.  Préscaler 
an  projet  de  iii€ssa<}c  pour  avoir  une  loi  à  cet  eflet. 

iMj^  ém  U  fpem,  _________ 


44ii*  —  raOCUAMÂTiON  ^  L ARMÉS  DORUSNT. 

fwft ,  t1  fHrasîi*  m  VIII  (2  décembre  1799). 

Soldats ,  les  Consuls  de  la  République  s  occupent  souvent  de  Far» 
mée  d'Orient. 

La  France  connaît  tonte  Tinfluence  de  vos  conquêtes  ponr  la  rea- 
tsnration  de  son  CMnmerce  et  la  civflîsatîon  dn  inonde. 
L*Kurope  entière  vous  regarde. 
Je  sois  souvent  en  pensée  avec  vous. 

Dans  quelque  situation  que  les  hasards  de  la  <]uerre  vous  mettent, 
soyez  toujours  les  soldats  de  Rivoli  et  d'Aboukir  :  vous  serez  in- 
vincibles. 

Portez  à  kleber  cette  confiance  sans  bornes  que  vous  aviez  en 
moi  ;  il  la  médte. 

Soldats,  songez  au  jour  où,  victorieux,  vous  rentrerez  sor  le 
territoire  aaeré  ;  ce  sera  un  jour  de  gbire  et  de  joie  ponr  la  natioB 
entière. 

Bonaparte. 

441SL  —  AU  CITOYEN  PETIET  \ 

Ptois.  Il  iiîiiirfii— w  (aiiiiiii  I  iw). 

Expédier  au  général  de  division  Desaix  et  aux  jjénéraux  de  bri«jade  * 
Via!  et  Lanusse  Tordre  de  reveuir  en  Europe.  L'on  proiitera,  pour 

^  Ckef  de  dîfiiioA  au  Bwualère  de  ia  guerre» 

S. 
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renvoi  de  cet  ordres,  du  départ  de  k  frégate  fÈgypikme,  qui  nwi- 
tra  à  la  voile  da  20  au  25  de  ce  mois. 

l*ar  ordre  du  consul  Bonaparte. 

IMpM  de  U  gMire. 

4413.  —  AU  GÉNKUAL  liEHTHlER,  mimsthk  dr  gukrrb. 

Paris,  13  frimaire  an  VIII  (4  décembre  nSO). 

Le  mintatre  de  la  guerre  réunira  ehei  loi  les  gôiéraux  Morean  et 
Glaïke,  pour  anrèier  ensemble  on  plan  d^opérations  pour  la  nowelle 
armée  du  Rhin. 

Les  Consols  désireraient  que,  vers  la  fin  de  décemlnv,  Tannée  du 

Rhin  se  portât  en  Bavière. 

Elle  sera  renforcée,  1"  des  4%  15%  54%  42",  51",  48%  de  deux 
denii-bri<]ades  hataves  et  deux  demi-brigades  françaises  de  l'armée 
qui  est  eu  Batavie,  du  21'  régiment  de  chasseurs,  qui  est  à  Paris , 
et  de  trois  régiments  de  cavalerie,  qui  sont  en  Batavie;  2*  de  tous 
'  les  bataillons  de  conscrits  qu*il  sera  possible  d'y  envoyer  et  qu'on  in- 
corporera au  moment  de  leur  arrivée. 

Le  ministre  de  la  guerre  retirera  de  Fintérieur  tous  les  régiments 
de  cavalerie  qu*il  pourra,  afin  de  les  envoyer  à  Tarmée  du  Rbin.  Il 
y  enverra  particulièrement  le  11*  de  hussards,  qu'on  équipera  à  cet 
effet  le  plus  promptement  possible. 

Par  ordre  du  consul  fiooaparte. 

Dépôt  de  U  guerre. 


4il4.  —  MESSAGE 
A  LA  COMMISSION  LàcISLATIVB  DU  GOIMBIL  DBS  CmQ-CBMTS. 

Pkria.  13  frÎBMn  am  VIII  (4  dëcenbn  1799). 

Citoyens  Représentants,  la  loi  du  2d  fructidor  dernier,  relative  à 
la  solde  des  années  de  la  République,  ne  comprend  pas  celle  d'Orient 
dans  les  «lisposilions  qu  clic  rèjjle  pour  toutes  les  autres.  Un  article 
séparé  eu  lait  seulement  mention,  sans  déterminer  aucune  affecta- 
tion de  fonds  parti(  uliers.  Cette  espèce  d'oubli  est  fait  pour  affliger 
sensiblement  les  Frauçais  ({ui  combattent  si  glorieusement  et  qui  ont 
fait  tant  de  sacrifices  en  Kgypte. 

11  vous  paraîtra  sans  doute  convenable  de  faire  disparaître  cette 
inégalité  apparente ,  et  de  comprendre ,  u  par  une  loi  positive  » ,  Far- 
*  roée  d'Orient,  comme  toutes  les  antres,  dans  la  distrâ^nfion  des  fonds 
affectés  annuellement  aux  dépenses  de  la  guerre. 

Nous  croyons  donc  devoir  vous  proposer  de  statuer  par  une  loi 
qu'il  sera  fuit,  pour  la  solde  de  i  armée  dOrieut,  un  foods  auuuci  de 


Digitized  by  Google 


15  millions  à  prendre  sur  les  contributions  levées  en  Kjjypte.  Xous 
vous  proposons  aussi  d'autoriser,  par  un  article  de  celte  loi,  la  tcé- 
lorerio  nittoiiate  à  tenir  à  la  disposilioa  du  miniitre  de  U  gaem  mtc 
I     somme  d*un  million ,  à  litre  d'Maoee  aenkoMot,  et  à  prendre  sor  le 

foods  de  15  millions,  poor  pefer  les  leoiines  qoi  peitvciil  être 
I  clamées  légitimeoMni  par  les  militaires  et  agents  d'administration 
1  revenant  de  Fermée  d*Orient.  U  sera  pris  également  sur  ce  fonds 
,  d'avances  les  sommes  qn'il  sera  indispensablement  nécessaire  d'ac- 
corder aux  femmes  dont  les  iiuuis  sont  en  Kgyptc  et  qui  manquent 
absolument  de  moyens  (l'existence.  Ces  secours  ne  seront  au  surplus 
^      qu'une  avance  sur  le  traitement  des  maris,  et  ils  seront  prélevés  lors 

du  décompte  qui  leur  sera  fait. 
,  Ces  deû  dispoiitioni  sont  urgentes,  pour  prévenir,  d'une  part,  le 
mauvais  effet  que  ponmit  produire,  à  l'armée  d'Orient,  la  connais» 
sauce  dé  la  loi  du  23  firactider  dernier,  et,  de  Tantre,  pour  mettre 
mn  terme  ami  justes  et  nombreoses  rédamatioes  qui  parviennent 
cbaqoe  jour,  et  auxquelles  il  est  impossible  que  le  Gouvernement  se 
refuse  plus  longtemps  d'avoir  égard.  Les  Consuls  de  lu  République 
vous  font  la  proposition  formelle  et  nécessaire  de  statuer  prompte- 
méat  sur  le  conteuu  du  présent  niessage. 

homfàJttE.    HoGjta  Oucos. 

Arcliives  de  iJùmpire. 


4415.  —  AU  GÉÎtfKRAL  DE  DIVISION  CLARKK 

Puû,  14  frimaire  ao  VIII  (5  ilëc«nibr«  1799). 

Voir  le  minisire  de  la  guerre  et  savoir  de  loi  si  les  ordres  pour 

fiiîre  venir  à  Lyon  les  dépôts  et  débris  des  bataillons  fns,  formés  des 
corps  (jui  sont  en  Kgypte,  ont  été  envoyés,  et  à  quoi  on  en  est  de 
leur  exécution.  (Connaître  le  moment  où  ils  arriveront  à  Lyon ,  et 
quels  sont  les  bataillons  auxiliaires  qu on  incorporera  avec  eux. 

Mon  inéanliOB  flst  de  former  quatorze  bataillons  de  1,000  à 
l,âOO  hommes,  portant  chacun  le  nom  d'une  des  demi-hrigades  qui 
lont  en  Égypie,  et  d'incorporer  dans  ces  bataillons  tous  les  individus 
de  ces  corps  qui  se  troovent  prèmtement  en  France.  « 

Hén&ir  à  Lyon  les  débris  des  demi-brigades  qoi  se  trouvent  dans 
la  8'  division  militaire  et  qui  faisaient  partie  de  l'armée  d'Italie,  où 
elles  ont  été  ruinées  dans  lu  dernière  campagne;  les  réorganiser  de 
manière  ([uc,  dans  trois  ou  quatre  mois,  on  puisse  en  former  une 
armée  de  réserve. 

^  Chef  du  borean  topographique  ëttbli  prêt  des  Gonsub. 
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«    omoBswimKCR  vm  MAfouÉnr  i«.  ^  m  «m  (in»}. 

Coniiaîdc  le  parti  qu'on  peut  tirer  des  débris  des  dciiii-bri<]ades 
qui  ont  bcuuconp  souffert,  soit  à  Tarniée  d'Italie,  soit  à  ceila  éu 
Rhin ,  et  qm  se  trouvent  en  ligne  à  ïmo»  ou  à  TAutre  de  ces  iniéw. 
Mon  désir  cal  de  les  léuoir  dans  «M  gnui^  vîUet  denrièn  ces  «r- 
iflièes,  iMMDff  pomeir  les  fomer  de  aoiiieu. 

Dëpdt  de  la  guerre. 
{La  ainaU  mu  Arch.  4a  l'fimp.)  " 


4416.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER,  Mimsm  m  la  GimsBB. 

Pari«,  14  bram«ire  au  illl  (b  di'ct'miire  1799}. 

U  résulte  de  Tétat  que  m'a  remis  le  ministre  de  la  guerre  qo^il 
manque,  à  liAfeace,  500  miyien  de  poudiv;  à  UadM,  SOO;  à 
8ifiBboQfg,  2,000;  à  Seheletftadt,  300;  à  Besançoi,  âOO;  êm  iatt 
iunax,  iOO;  à  Rriaoçoo,  000;  àEnbnM,  200;  àlloaM.yoB« 
800;  i  Antibes,  900  :  loCal,  4,700  arilHerB  de  poudre ,  qu*il  me 
paraît  urgent  de  faire  passer  le  plus  tôt  possible  dans  les  places  ci- 
dessus  mentionnées. 

Je  désire,  en  eonséquence,  que  l'on  retire  des  places  de  deuxième 
et  de  troisième  lijjne,  telles  que  Valenciennes,  Maubeuge,  X'ord- 
Librc  la  Fere,  Saint-Quentin,  Férooue,  Philippeville,  le  fort 
Saint-Nicolas  de  Marseille,  Bruxelles,  Anvers  et  Vincennes,  une  partie 
•des  poudres  qui  s'y  trouveot,  pour  les  faire  verser  sur  les  places  in- 
diquées plus  haut.  Gela  poom  piodnire  1,300  «nlliers.  Le  ministfe 
de  la  guerre  devra  se  concerter  avec  le  ministre  des  finances ,  afin 
qu'au  moins  trois  autres  millions  de  poudre,  nécessaires  aux  places 
indiquées,  y  soient  rendus  le  plus  tôt  possible  et  s'y  trouvent  abso-  • 
lument  avant  l'ouverture  de  la  campagne. 

Je  suis  mécontent  de  ce  que  la  place  de  Juliers  ne  se  trouve  pas 
portée  dans  Fétat  des  places  de  première  ligne.  Ce  sont  de  ces  ouUis 
que  les  bureaux  ne  devraient  point  &ire. 

BOMMBfS. 

âMMm  4a  t'JKvvin.   

4417.  —  AU  MimsmB  DB  LA  «UEIIRE. 

Paris.  16  frimaire  an  VIIX  (7  décembre  1799). 

Le  ministre  de  la  guerre  enverra  un  officier  intelligent  au  générai 
en  chef  Hédouville,  avec  une  dépêche  qui  fera  connaître  à  ce  général 
les  plaintes  qui  s'élèvent  contre  les  chouans  qui  ont  consenti  à  un 

1  Gondë. 
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armistice,  et  la  cnriflle <{u^a  le  Gouvernement  qu'ils  no  se  réorjjani- 
seoi  fûTiement  à  Taidc  de  cette  transactioa. 

BOXAPAATU. 

'  Il  m 

4418.  —  AU  MINISTRE  DË  LA  GUEKHË. 

Mt,  16  frimaire  «a  Vni  (7  ékniûtf 

Le  ministre  de  la  guerre  donnera  Tordre  au  général  Macdonald , 
lieatenmt  da  général  en  chef  Mofreaxi,  de  partir  ie.plos  tôt  possiUe, 
de  Manière  à  éhe  teadn  à  Tannée  ên  iMi  le  d5  finobnie. 

f^ire  connaître  au  général  Morcau  que  les  Consuls  pensent  qu'il 
est  urgent  qu'il  se  renfle  à  l'arniéc.  Lui  apprendre  ee  qui  a  été  or- 
donné plus  haut  pour  le  général  Macdonald,  et  que  les  Consuls  dé- 
skeoi  qu'il  soit  luinuéme  leadu  à  i'armée  à  Tépoque  du  25  inmaira. 

BoMI^ÉKtB* 

ânhise»  de  l'£«a|Hr«»  ________ 


4419.  —  AU  MIMSTaK  D&  LA  GUEftEB* 

Le  ministre  de  la  guerre  fera  faire  à  Versailles,  pour  le  général 
Beurnonville ,  une  paire  de  pistolets  avec  cette  inscription  :  Journée 
dê  HaintnCloud,  19  krumain  a»  VUL 

ârekivM  de  l'Empire.  ^   

4420.  —  ARRÊTÉ. 

M»  la  Muin  «a  VIU  (9  déeMBk*  vmy 

h&Ê  Consuls  de  la  Répubiiqae,  ehargés  spéoiaienieiil  de  rétablie^ 
sèment  de  l'ordre  dans  l'intérieur,  après  avoir  culcndu  le  rap|)ort  du 
ministre  de  la  police  générale,  considérant  : 

P  Que  les  émigrés  détenus  au  château  de  Uam  out  fait  naufrage 
sur  les  côtes  de  Calais  ; 

2"  Qu'ils  ne  sont  dans  aucun  cas  prévu  par  les  lois  sur  les  émigrés^ 

a*  Qtt  il  est  bon  du  droit  dea  nalioni  polieéia  de  profiter  de  ïm^ 
cîdtnt  dTutt  nanfitnga  pour  limr  mloM  an  jnsie  «oorroua  dei  lois 
dm  iBillmwiiiii  échappés  ans  fletot 

AfffélenI: 

Article  1''.  —  Les  émigrés  français  naufragés  à  Calais,  le  23  bru- 
maire an  IV,  et  dénommés  dans  le  jugement  de  la  commission  mili- 
taire établie  à  Calais,  le  \)  nivùse  au  IV»  seront  déportés  hors  du 
territoire  de  la  Répuhlique. 
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U      COBRICSmUMOù  D£  XAPOLk:0\       —  AN  Vlil  (1799). 

Akt.  2.  —  Les  miuiilrai  de  U  potiee  gésénle  et  d«  It  gmm'Mt 
chargés,  chacun  en  ce  qui  le  imcene,  de  reoiâcatNMi  du  préiMl 
arrêté,  qui  sera  iniprimé  au  Bulletin  des  lois. 

Bonaparte.    Sibyks.    Roger  Dmos. 

ArchiTM  de  rEmpire. 

4421.  —  ARRÊTÉ. 

Paris.  SI  frimaire  an  Vill  (12  Uécembrc  1799). 

Les  GoBsnls  de  la  RépnUiqiie,  ¥a  le  borderean  mis  sur  le  bareâo 
par  le  citofen  Lagarde,  saerëtaire  général  «cyokit,  préswiaal'  Fétat 
de  sitoatien  du  fonds  en  espèces  déposé  dans  une  armoîie  de  la  salle 

de  leurs  séances  dont  le  Directoire  lui  avait  donné  ordre  de  conserver 
la  clef,  lequel  fouds,  destiné  à  subvenir  aux.  besoins  parliculicrs  du 
Gouvernement  et  dans  des  occasions  imprévues  et  extraordinaires, 
ne  peut,  par  sa  nature  et  à  raison  de  son  origine,  entrer  dans  aucun 
ordre  de  comptabilité  ; 

Vu  pareillement  le  compte  définitif  du  reliquat  de  ce  même  fonds, 
existant  eneore  en  papiers  dîters  entre  les  mains  ou  aux  ordres  dn 
citoyoi  Ramel,  et  sa  déclaration  |  jointe  du  30  de  oe  mois; 

Voulant  donner  à  tont  ce  ^oi  reste  dudit  fonds  nn  emploi  eoafbmie 
à  sa  destination  et  qni  tourne  en  même  temps  au  profit  du  trésor 
public  ,  en  acquittant  une  dépense  qu'il  aurait  fallu ,  sans  cela  , 
mettre  à  sa  cbarjje,  et  voulant  Hiiir  tout  ce  qui  est  relatif  à  une 
comptabililé  contraire  au  bon  ordre  dans  les  tiuauces. 

Arrêtent  ce  qui  suit  : 

Article  1".  —  La  susdite  portion  de  fouds  en  espèces  restant  en 
caisse  à  la  disposition  du  Gouvernement,  montant  à  la  sommo  de 
314,613  livres  3  sons,  sera  de  suite  appliquée  an  remboareaneat 
des  avances  et  dépenses  extraordinaîres  fiûtea  dans  les  jonmées  àn 
18  et  19  brumaire  dernier. 

Le  reliquat  de  ce  même  fonds  existant  en  papiers  divers  sera  réa- 
lisé par  voie  de  né<]ociation  ,  et  le  produit  qui  pourra  en  résulter , 
évalué  à  120,000  francs,  sera  j)areilleuient  appliqué  au  méaic  objet. 

AiiT.  2.  —  Ka  consecpience  t  les  susdites  avances  et  dépenses 
extraordinaires,  relatives  anx  journées  des  lë  et  11)  brumaire  der^ 
nier,  ne  pourront  être  portées  sur  aucun  registre  de  la  dépense 
pnbliqne. 

Art.  3.  —  Le  bordereau  remis  par  le  citoyen  Lagarde  et  k  compte 
rendn  par  le  citoyen  Ramel  seront  annexés  aq  présent  arrêté  «  el  le 

tout  déposé  aux  arcbives  des  Consuls. 
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QOnUBWQMIklIIGB  DB  NAPÔLÉON  1^.  —  AN  Vin  (im).  « 

Art.  a.  —  Moyennant  ce,  le  citoyen  Lagarde  reste  déchargé  de 
tout  dépôt  ù  cet  égard. 

BONAPABTB.     SlKVKS.     UOGBR  DufîOI. 

Archive»  do  l'Empire. 


44i2.  —  AUX  FllAXÇAIS. 

Hrm  »  U  friouin  m  VUI  (1&  4éeêmhn  1790). 

Une  Constitutioii  vous  est  prosealée. 

KIU  ùàt  CMÊoe  les  incertitudes  que  le  gouferaMnenl  proviaaira 
mettsU  dans  les  reUtioiis  e&térieores,  dson  la  situation  inlérieaitt  et 
militaire  de  la  Répobliqne. 

Klle  plaee  dans  les  institutions  qu'elle  établit  les  promteia  Mgis- 

trats  dont  le  dévouement  a  paru  nécessaire  à  son  activité. 

La  Constitution  est  fondée  sur  les  vrais  ])rincipes  du  «jouvenicmeut 
représentatif,  sur  les  droits  sacrés  de  la  propriété,  de  l'égalité,  de  la 
liberté. 

Les  pouvoirs  qu'elle  institue  seront  forts  et  stables  ,  tels  qu'ils  doi- 
vent être  ponr  garantir  les  droits  des  citoyens  et  les  intérêts  de  l'État. 

Citoyens»  la  révolution  est  fixée  aux  principes  qui  Font  commen* 
cée.  EQe  est  finie. 

B0^nPARTR.     ROOKB  DUGOS.  SiBVftS. 

AreUfW  éb  l'Enpire. 


4423.  —  NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

Ftri« .  t5  frfnairc  an  VIII  (16  décembre  1799). 

Le  ministre  de  la  guerre  fera  expédier  un  courrier  extraordinaire 
au  «{éuéral  en  chef  Hédouville ,  pour  lui  laire  connaître  que,  d'après 
tous  les  rapports  qui  parviennent  aux  Consuls ,  il  parait  que  les  An- 
glsis  ont  le  projet  d'enlever  les  grains  des  départements  însorgés  poor 
approvisionner  Londres,  où  les  grains  sonttrèsHrares,  et  particulière 
neul  eeux  du  département  d'Ille-e^Vilaine. 

Réitérer  le  désir  de  voir  prendre  prompéenent  un  parti.  Dès 
Hnstant  que  les  négociatioiis  seront  rompues',  la  guerre  detm  être 
poussée  très-activement,  et  il  devra  être  pris  toutes  les  mesures  que 
peuvent  commander  les  circonstances. 

BONAPARTK. 

Dëp«^t  de  la  gueiTC. 

4424.  —  AU  GÉNKHAL  LKFKBVUE, 

COMMANDANT  LA   17*"  DIVISIUX  MILITAIIIK. 

Paris.  26  frimaire  an  VIII  (17  décomliffe  1799). 

Il  parait  que  les  intentioiis  qui  avaieut  été  manifcstéef  au  géoéral 
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Lefcbvre  n  ont  pas  été  sufRsamment  exfilkfiiées.  C*est  moins  «r  ar- 
ticle dans  les  papiers  publics  qu'on  a  cru  nécessaire,  quune  procla- 
mation de  la  part  du  général  Lefebvre.  Cette  proclamation  ,  qu'il  fera 
aux  troupes  soumises  à  son  commandement ,  devra  être  analogue  au 
discours  quMl  a  prononcé  et  eo  répéter  même  les  principaux  points. 
11  est  à  désirer  que  celte  prodamaliaii  paraisse  demain  imprimée 
dans  quelques  jouraioz ,  et  iffCéHe  soit  affichée  partout.  Un  ou  deux 
articles  tels  que  celai  qn*a  comnmmqiié  le  «jénèrat  Lefelim,  et  éga- 
lement consignés  dans  les  feuilles  publiques  ,  ne  peuvent  que  contri- 
buer à  TefTet  que  doit  produire  la  proclamation  dont  il  csl  questioo. 

BOXAPABTB. 

Arciiives  de  i'Ëmpire. 


4425.  —  XOTE  POlîR  LE  MIMSTUK 

DES  &£LilTIOi\S  EXTÉUIËIKES. 

Paris.  27  frimuM  an  VIII  (18  dëcembi«  liet). 

11  vient  de  s'établir  à  Gènes  on  gouvernement  provisoire  de  neuf 
persoBoes  qui  me  paialt  bien  composé»  Il  est  nécessaire  «  pour  qu'il 
jouisse  du  crédit  qu*il  doit  avoir,  que  Ton  connaisse  notre  adhésion. 
Ainsi  je  crois  qa*il  sera  bon  qnc  vous  rendiez  publiques  la  netifiea- 
tion  que  vous  en  fera  Tenvoyé  de  la  République  ligurienne  et  la  ré- 
ponse que  vous  lui  ferez.  Il  est  nécessaire  que  cette  réponse  soi! 
conçue  de  manière  à  nous  laisser  la  liberté  d'incorporer,  dans  quel- 
ques mois,  la  Uépublique  ligurienne  à  la  France. 

Faites  coanaitre  en  aièiae  Icnspa  au  citoyen  Boccardi  que  le  Gou- 
MmeûMBt  piend  tooles  les  «meics  poor  eavofer  de  Taigent  et  tous 
les  ol)|ets  4ont  les  traopes  ont  bsaoin,  nais  qn'il  est  ndiipenHJble 
que ,  dans  le  plus  court  déiaî ,  le  ceniierce  de  Oénea  verse  deux 
millions  dans  la  caisse  du  payeur  de  Tannée,  lesquels  deux  millions 
serout  soldés  ici  en  rescriptions  sur  la  vente  des  biens  nationaux. 
Entendez-vous  à  cet  elfet  avec  le  ministre  des  tinaoces  et  le  cik>yw 
Boccardi,  et  faites  ensemble  une  convention. 

Faiteft4ui  censpiendie  qae,  si  cette  cmveatioo  a*a«ait  pas  lieu,  lo 
général  Mittséat  senût  autorisé  à  lever  nue  contribnliou  sur  les  pria* 
cipaux  négociants,  comme  il  a  fini  ea  Suisse.  Les  ssi^MarB  de  Gènee 
ont  beaucoup  daaiié,  mais  les  négociants  de  cette  ville  n*ont  point 
été  surchiii^jés.  U  faudrait  que  le  premier  million  fût  pa^é  dans  le 
mois  de  nivôse. 

Faites  valoir  ce  que  font  les  Hollandais,  qui  nous  prêtent,  de  leur 
propre  mouvement,  sti  millions. 

BONAPASTS. 

ArMin  dm  9Êbmm  étwjkwi.  ^ 
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4426.  —  Au  GÉNÉRAL  VERTHIEII,  vnnsTRR  i>b  la  cmmiiv. 

l'aris,  il  fiiiiiairp  a»  \  III  (18  di'cpmbro  1799) 

lAidjudaiit  «général  U  crié  part  |)oiir  Malle  avec  ses  deux  adjoinU. 
A  son  arrivée  dans  cette  ile,  il  remettra  le  paquet  ci-joiiit  au  général 
Vaubois.  Ce  général  fera  partir  sans  délai  une  bonne  frégate  poor 
DftoiMtte.  Un  des  «yoiiits  de  radjudaot  général  Werlé  s'embarquera 
«or  cette  (régate  ;  elle  devra  porter  en  outre  la  nouvelle  constitution, 
les  proclamations  y  relatives  et  toutes  les  gasettes  qui  ont  paru  depuis 
nn  an.  Ce  soin  vous  eoneeme. 

11  est  indispensable  de  me  préscnler  aujourd'hui,  pour  la  signa- 
ture, tous  les  arrêtés  qui  sont  relatifs  aux  dépôts  des  troupes  qui 
sont  en  Egypte,  ainsi  qu'un  arrêté  spécial  par  lequel  il  sera  accordé 
aux  femmes  dont  les  maris  sont  en  ^îg^pte  le  tiers  des  appointements 
de  ceux-<i. 

BONAPAITB. 

Dépôt  de  U  9«crrt. 

44S7.  —  AU  GÉNÉRAL  VAUBOIS. 

Paris,  2"  friinairr  an  ,  1  N  dt-cfinbro  1790). 

J'expédie  à  Malte,  Citoyen  Général,  un  adjudant  général  de  con- 
fiance ,  pour  faire  connaître  les  événements  qui  ont  eu  lieu  ici.  Ils 
doivent  être  de  nouveaux  motifs  d^encouragement  pmr  vow  ék  pour 
votre  garnison.  Faites  connaître  à  vos  soldats  que  je  compte  sor 
leur  eo«i«|«  «t  qMê  noufadiont,  dans  cette  eircoBstance  cMen- 
tielle»  rbonnear  qa*ils  ont  acquis  sous  mes  ordres.  U  sera  bien  doux 
pour  moi  d*avoir  à  décerner  des  récompenses,  comme  premier  magis- 
trat de  la  République,  à  des  hommes  qui  ont  tant  de  titres  particu- 
liers à  mon  affectiou.  Si  la  ville  de  Malle  était  assiégée,  songez  que, 
dès  cet  instant  môme,  toute  rKuro|)e  aura  les  yeux  ouverts  sur  vous, 
et  qu'aucune  de  vos  peines  néchappera  à  vos  compatriotes  ni  à 
rbistoire. 

BOBAPABTB. 

AicknrM  de  Vfayirt.   


44S».  —  AU  GÉNÉRAL  KLEBER, 
coMMaNDftifT  EU  CHVP  l^akmAk  d^okibnt. 

Paris.  27  IriiiMire      VIXl  {18  décembre  1799). 

Je  vous  ai  expédié ,  Citoyen  Général ,  plusieurs  bâtiments;  j'espàns 
ils  aiunoBt  eu  l'adressn  de  panwnir  jusqu'à  vous  et  de  vous  porlar 
d«i  MMivdles  de  F  mm,  dont  tooi  dev«s  étve  liîsa  «vide* 
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«I     GORRESVOimiNCE  M  WAMILAiN  K.      AN  Vin  (IT99). 

Je  vous  expédie  ua  ofiicier  de  réialnuajor  de  Paris,  qui  est  au  fait 
de  tous  les  événemeots  qui  se  sont  passés.  Vous  verrez  quil  était 
lemiMi  que  j'arrivasse  eo  France.  Les  événements  qui  viennent  d*avoir 
lieu  ici  doivent  être  pour  vos  soldats  de  nouveaux  motifs  d'encoura- 
gement. Faites-leur  connaître  qu'il  ne  se  passe  pas  un  jour  où  je  ne 
nrotcupe  de  tout  co  qui  peut  iniluor  sur  leur  sort,  et  (ju'il  sera  liien 
dou\  pour  moi  celui  où,  comme  premier  ma<pstrat  de  la  République, 
je  pourrai  décerner  des  récompeuses  à  des  hommes  qui  eut  taut  de 
droits  à  mon  affection. 

Je  n'ose  rien  vous  écrire,  même  en  chiffires,  parce  qu'à  Paris  et  à 
Londres  on  a  des  hommes  qui  dédiiffirent  tout;  mais  soyei  bien 
persuadé  que  je  ne  vous  perds  pas  de  vue. 

Vous  verrez ,  par  les  dépêches  du  ministre  de  ta  <juerre ,  que  l'on 
a  réparé  tous  les  torts  qu'où  avait  laits  aux  dépots  des  deuii-bri^adcs 
de  votre  armée  restés  en  France. 

J*ai  fait  donner  une  pension  du  tiers  du  traitemfint  de  leurs  maris 
aux  femmes  des  individus  qui  sont  en  Kgy  ptc. 

La  campagne  prochaine  sera,  j'espère,  plus  bonorahle  pour  les 
armes  françaises  que  celle  qui  vient  de  se  terminer.  Pourquoi  faut-il 
que  des  hommes  comme  vous  ne  puissent  pas  se  trouver  à  la  fois  en 
plusieurs  lieux? 

BOXAPARTK. 


4429.  —  NOTE  POUR  LE  COMHli-AMlHAL  GAMTËAUMË. 

Paris,  38  frim«ir«  m  VIII  (19  décomBre  1190). 

Lui  demander  une  instruction  pour  le  contre-amiral  Lacrosse.  Mon 
intention  serait  qu'il  passât  à  la  vue  de  Saint-Domingue,  s*il  n^y  a 

point  d'iiicouvénients,  aliu  de  faire  voir  dans  ces  mers  le  pavillon  de 
la  République. 

Établir  une  croisière  du  côté  de  la  Jamaïque  ou  dans  tout  autre 
endroit  où  Ton  pourrait  faire  le  plus  de  mal  au  commerce  anglais. 

Passer  devant  Gayenne,  enlever  des  frégates  et  vaisseaux  qui 
paraissent  aux  lies  du  Salut,  entre  Surinam  et  Gayenne. 

Faire  un  projet  d*instruction  pour  le  vaisseau  et  les  deux  frégates 
qui  sont  à  Lorient  et  qui  doivent  faire  une  croisière  sur  les  côtes  do 
Guinée. 

Me  donner  un  projet  (rinstruclious  pour  les  quatre  fréjjates  qui 
vont  partir  de  Snint-Malo  pour  porter  800  hommes  à  Tile  de  France. 
Je  désirerais  qu'elles  lissent  une  croisière  aux  débouchés  de  la  mer 
Rouge,  qu*ellê8  envoyassent  par  Moka  de  nos  nouvelles  en  Égyple, 
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et  fiaient  ensuite  une  croisière  du  câlé  de  la  Chine  ou  du  Beagale^ 
de  maaièfe  à  faire  du  mal  au  commerce  anglais. 

BoNâPâBTB. 

Cm»,  pw  Mm  la  caMletM  C—li— ■■ 


4430.  —  MESSAGE 

A  Là  COMMISaiOII  LÉGISLATIVE  DU  COMBBIL  DEA  GINQ-CBNTB. 

Paris,  28  frimaire  au  VIII  (  19  tli'ci-mbre  1799). 

Citoyens  Heprésentants ,  le  Corps  léjjislatif  a  déterminé,  par  la  loi 
(lu  19  frimaire  an  Vill ,  les  bases  du  nouveau  système  métrique. 
Plusieurs  disposittoos  aembleot  maintenant  nécessaires  pour  accélémr 
l'introductton  des  nouvelles  mesures  et  assnrer  Teiécutiott  des  loia 
précédemment  rendues  sur  cet  objet. 

Les  Consuls  de  la  République  vous  adressent  on  rapport  que  le«r 
a  fait  le  ministre  de  Tintérieur,  et  vous  font,  en  conformité  des  lois 
(lu  19  brumaire  an  Vlll,  la  proposition  formelle  cl  nécessaire  de 
statuer  sur  cet  objet. 

Bonaparte.    Rogkb  Dtcos.  Sikvès. 

Archives  de  l'Einpirc. 


4431.  —  MESSAGE 
A  LA  eoiMisnoN  LÉGisLAmis  nir  conseil  des  cinq-cents. 

Paris.  29  frimaire  an  VIII  (20  décembre  1799). 

Citoyens  Représentants,  les  Consuls  de  la  République  s  unissent 
au  vœu  unanimement  manifesté  par  les  deux  commissions  législa- 
tives, en  vous  proposant  de  décerner  au  citoyen  Sieyès  un  témoignage 
éclatant  de  reconnaissance  nationale. 

Le  citoyen  qui ,  après  avoir  éclairé  les  peuples  par  ses  écrits  et 
honoré  la  Révolution  par  ses  vertus  désintéressées ,  refusa  d*abord  la 
première  ma<îÎ8trature ,  et  ne  Taccepta  ensuite  que  par  le  sentiment 
(les  (laii<|ers  tloiit  clic  ôlait  entourée,  est  assurément  di;]nc  de  la  dis- 
tiuclion  que  vous  lui  destinoz,  et  sur  la(|uelle  un  n-fus  ne  lui  sera 
pas  permis ,  lorsque  les  organes  de  la  loi  auront  parlé. 

Les  Consuls  de  la  République,  afin  d'adhérer  à  votre  désir,  et  en 
conformité  de  la  loi  du  19  brumaire,  vous  font  la  proposition  nécei* 
saire  et  formelle  de  décerner  au  citoyen  Sieyès ,  à  titre  de  récom- 
pense nationale,  la  propriété  de  Tnn  des  domaines  qui  sont  A  la 
disposition  de  FÉtat. 

BoNAMKn.   Roen  Dom» 
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4432.  —  AU  GÉNÉRAL  MORËAU, 

COmiAMDâNT  EN  CH8F  L*A1M^B  DU  KBIN. 

Paris.  30  frimaiiv  au  Vill  (21  décembre  1199). 

Le  but  de  la  République,  eu  faisant  la  guerre,  est  d'ameaer  la 
paix. 

C'est  sur  rarmée  que  OMBuaMdé  le  général  Morean  que  repose  la 
priDcipale  espéranoe  de  paix  ée  k  RépaUiqfle  es  ee  wêêêêbêL 

Il  parait  qa*îl  Indra  nu  WÊom  as  général  Moreao  pour  faire  ses 

préparatifs.  Si^  dans  cet  espace  de  temps ,  la  oour  de  Vienne  mimi* 
fcstait  des  idées  conformes  aux  noires,  alors  le  premier  vœu  serait 
rempli,  et  de  nouvelles  instructions  seraient  inutiles.  Si  la  cour  de 
Vienoe  bésile  ,  uike  victoire  éclatante  ai  rinvaaion  de  la  Bavière  peu- 
vent rectifier  ses  idées  et  porter  mm  années  sur  les  fiEentières  des 
fiMs  liéré^ÉniKS. 

Le  ftoéral  m  fèrf  Moienn  est  aniariié  à  ennrlMCP  nn  arpistice  de 
trais  raeis  »  ponm  i|«e  Famée  d'itaUe  y  sait  cemprise.  11  hmàn 
que  la  ligue  de  démarcation  soit  la  plus  avantageuse  possible ,  et  Ton 
devra  stipuler  Tenvoi  immédiat  de  négociateurs  chargés  de  conclure 
la  paix. 

Les  Consuls  pensent  qu  il  est  essentiel  de  ne  faire  aucun  change- 
ment en  Suisse  jusqu'à  k  pa».  lin  gouvenoBient  pareil  au  nôtre  ne 
ponrrait  esAvenir  à  ce  pa|S  et  ne  pourrait  y  réussir.  La  Suisse  a 
besoin  d*Qne  organisation  particulière ,  qa*elle  ne  peut  recevoir  qa*é 
la  paix. 

Un  officier  du  ministère  de  la  <]uerre  ,  qui  se  rend  à  l'armée  du 
Rhin  pour  prendre  les  positions  qu'elle  occupe  en  ce  moment,  sera 
chargé  de  rapporter  au  Gouvernement  les  mémoires  que  pourrait  lui 
remettre  le  général  Moreau  sur  les  opérations  à  entreprendre. 

Le  Gouvernement  à  une  confiance  entière  dans  le  zèle  du  général 
en  chef  Moreau  et  dans  ses  talents  militaires,  qui  doivent,  dans  la 
campagne  prochaine  »  effacer  la  honte  que  fidt  rejaillir  sur  les  armes 
françaises  la  dernière  campagne  en  ItaBe. 

BONÂPABTK. 

Srchim  de  l'iÉiyfca 


4433.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER,  ministrs  os  la  gusmib. 

✓ 

M»,  an  fiMUM  «I  Vni  (U  «nvlm  1199). 

Le  ministre  de  la  guerre  donnera  ordre  au  citoyen  Bâcler  d'Albe^ 
employé  au  dépôt  de  la  guerre,  de  se  rendre  sans  délai  à  rarmée 
du  Rhin.  Le  ministre  lui  remettra  une  instruction  et  donnera  les 
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arànm  néntuniiiM  pour  que  em  qu'il  transoMllim  M  dtefOi  élMkê 
n*épfoavent  «ncmie  difficulté  dans  Inr  «lèevIiMi. 

L%Hlni8lMMi  amâmèf  rînjonelHMi  ipéeiate  Mm  w  nievé 
csftct  dw  iNNipet  françaissB  qui  coiBpoMDl  ITsmièo  ds  fùàB ,  dTcn 

dessiner  la  position  détaillée  sur  UM  earte,  de  présenter  un  tahloaii 
de  leur  nombre,  divisé  par  arme  et  par  corps ,  avec  une  note  do  leur 
enipIaccnuMit ,  un  état  de  situation  des  places  de  jjuerro  de  première 
Mgae  qui  sont  dans  rarrondissement  de  Tannée,  de  leurs  approvi- 
sionnements de  toute  espèce,  et  no  pareil  état  de  Tartillene  de  Tannée 
al  do  ses  beseîM. 

Mm  ^eDCTiu  m  cMi  1  anBoe  wn  liBUi  iVBfvni  ncessamiieiii  le 
citojeo  d^AUk  an  Coufaroemml»  avec  ses  Misa  sv  la  pwilk»  wSth 
taire  de  cette  armée ,  ainsi  que  sur  son  personnel  et  sur  son  siat^ 
fiel.  Il  le  rendra  porteur  d'une  dépèche  annonçant  d'une  manière 
positive  au  (iouvcrnemciit  le  plan  qu'il  aura  arrêté  pour  le  commen- 
cement des  opérations  militaiies,  et  le  développement  des  mo^yens 
qui!  se  propose  d'employer  pour  le  mettre  a  exécution. 

BONaPAMTB. 


44a4.  —  QUESTlOBift  'âil  CCWTW-AIIIRAL  «ANmmS. 

ParÏH,  30  frimaire  au  V  III  (21  décembre  1199}. 

PiBiiiÉu  QijBSTioN«  —  Qttslle  0»!  U  siluatioa  acIaaUe,  polîtiqae 
et  jDîlitaire,  de  Tile  de  France? 

Dauxiiiii  QU88T10I1.  —  GomUeB  de  tnMpea£uidraîl41  au  An^is 

pour  la  prendre? 

Troisikuk  ql  kstion.  —  En  cas  qu  elle  fût  menacée  d'être  attaquée, 
que  pourrions-nous  faire  pour  la  secourir? 

BoNAPAttTI. 

Archives  de  l'Empire. 


4435.  —  MËSSAGS 
A  LA  COmUSSIOM  LifiISUTIVl  DU  OUSSBIL  1118  GINfKUm* 

Paris.  !«'  nivôse  an  VIII  (2!2  déieiuface  1199). 

Citoftns  Représenlanta,  les  considérations  les  plus  importantes 
semblent  exiger  la  cessation  prompte  de  Tétat  pimsoire  dans  kqtl 
aoBÉ  lasa  las  powaivii  L^Mvaii  qve  la  cwaattlaÉMB  nonvcHe  a  tcçu 
à  Paris  et  daiis  les  départcMali  ne  putaset  pas  êe  dattier  qae  k 
ftmtftÊê  wattaimM  èm  eitoyswa  n*aecepls«e  nouveau  pacte  des  fran- 
çais. Ikms  ces  circouslanc^s ,  l«»  Consuls  de  la  République  pensent 
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qu'il  serait  contraire  aux  intérêts  les  plus  cl^ers  de  la  patrie  de  différer 
à  nictlrc  la  Constitution  en  activité. 

Kn  consc(|nencc ,  les  Consuls  de  la  République  vous  font  la  propo- 
sition néceftSAÎre  et  Xormelle  de  fixer  le  jour  où  la  Gooatitution  du 
peuple  français  sera  mise  en  activité  ; 

De  déteraiiiier  Us  lieux  où  sermit  étaJblis  le  Sénêi  eooMrvaftsor,  le 
Tribuoat,  le  Corps  législatif  et  le  Gouvenieoienl; 

De  mettre  à  la  disposition  du  Gouvernemeat  la  garde  actoelle  du 
Corps  législatif; 

Et  (le  statuer  sur  divers  crédits  à  ouvrir  ou  à  modiGcr  en  raison 
du  nouvel  ordre  de  choses,  pour  le  service  de  l'an  VIII.  Tu  rapport 
du  ministre  des  iiuaoces  sur  ce  dernier  objet  est  joiut  au  préseul 
message. 

BONAPARTK. 

Archives  de  l'Empire. 


4436.  —  AU  CITOYËN  FOUCHË,  ministui  db  ia  fougk  xsbnbmlb. 

J'ai  lu,  Citoyen  Ministre,  le  mémoire  du  citoyen  Tord  de  !a  Bonde 
que  vous  m'avez  remis.  Il  ne  répond  aucunement  aux  inconvénients 
auxquels  je  voudrais  remédier  en  ce  moment. 

Ces  inconvénients  sont  le  mouvement  extraordinaire  qu'on  re- 
marque pour  les  transports  de  blé  sur  Anvers  et  autres  points  de  la 
côte,  non-seulement  de  la  ci-devant  Belgique,  mais  encore  de  la 
Picardie. 

Ces  blés  sont  achetés,  Fargent  à  la  maîn,  par  des  agents  anglais. 

BOXAPARTB. 

4437.  —  AKUÈTÉ. 

Paris,  l'^  aivo«e  an  VIII  (22  décembre  1799). 

Les  Consuls  de  la  République,  vu  les  circonstances  où  se  trouve 
Tannée  dltalie,  arrêtent  : 

Abticlb  l**.  —  Le  général  en  chef  Masséna  est  investi  de  pouvoirs 
eitraordinanres. 

Abt.  2»  —  Il  peut  suspendre  et  renvoyer  les  génénus  qui  n*au- 

raieut  pas  sa  confiance. 

Art.  3.  —  11  pourra  casser  les  corps  et  destituer  les  ofliciers  qui 
auraient  des  principes  d'insubordination. 

Art.  4.  —  Il  prendra  toutes  les  mesures  pour  assurer  les  commu- 
nications et  établir  la  police  dans  les  départeaMnIa  Csiaaal  partie  de 
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Tarmce  d'Italie.  11  donnera  les  ordres  pour  quil  soil  exporté  des 
départements  du  Var  el  des  BoucbeiHkh-Hbdiie  le  mom  de  bAé 
powible. 

Ait.  5.  —  Let  mioMires  de  Thitérieur  et  de  la  marine  donneront 
les  ordres  à  Toulon  et  dans  les  départements  poor  que  le  général 
en  ehef  Masséna  soit  vivement  secondé  et  que  Ton  adhère  à  ses 

réquisitions. 

BoNAPABn.    Roeia  Ducos. 


4438.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER,  tfiNiSTaB  db  m  oinmi. 

fuiê,  1«  Biv^  an  Vm  (9È  démbrt  lîSS).  * 

Le  ministre  de  la  guerre  fera,  le  plus  promptemcnt  possible,  un 
relevé  des  femmes  restées  veuves  d'ofûciers  morts  en  Kjjypte,  et  de- 
mandera pour  elles  les  pensions  auxquelles  elles  ont  droit. 

Si  les  fils  de  Boyer  sont  dans  le  cas  d*aUer  dans  une  école  pn- 
Uique,  il  les  y  fera  entrer. 

BONAPâaTB. 


4439.  —  MKSSAGE 

A  LA  COMMISSIOX  LÉGISLATIVE  DU  CONSEIL  DES  CI\Q-CE\TS. 
•  Pkrii.  2  oivÔM  êu  VUl  (23  décembre  1199). 

Citoyens  R^résentants,  diverses  lois  rendues  à  plusieurs  époques 
ont  condamné,  sans  jugement  préalable»  plusieurs  individus,  soit  à 
la  déportation ,  soit  à  d*autres  peines. 

Les  Consuls  vous  adressent  le  rapport  qui  leur  a  été  présenté  par 
le  ministre  de  la  police  générale  sur  cet  objet;  ils  vous  font  la  pro- 
position formelle  et  nécessaire  de  rendre  une  loi  qui  autorise  le  Gou- 
vernement à  prononcer  définitivement  sur  les  réclamations  qui  lui 
sont  faites  par  des  individus  condamnés  nominativement,  en  vertu 
des  lois,  décrets  #«  aoies  dn  Corps  législatif,  à  la  déportation  ou  à 
ono  aniro  peine. 

Vous  peuseres  sans  innie  aussi  qu'il  est  nécessaire  d'attribuer  au 
Gouvernement  la  imité  de  leur  instituer  l'eserdoe  du  droit  de  citoyen, 
1     quand  il  verra  que  cette  mesure  peut  être  sans  inconvénient  poor  la 
I     tranquillité  publique. 

Bonaparte.    Uogkh  Ijlcos. 

Arcbiies  de  l'Empire. 


VI. 


M     GÛMUCSPQia)AM:fi  08  NAFÛUBÛK  I"'.  —      VIO  (im). 
4440.  —  WfE  POtm      MiNISTftff  D«  LA  OUKRIIK. 

Paris,  â  Biv4»e  *a  VIII  (23  décembre  1199). 

Je  préviens  Je  minûâre  de  k  guerre  que  je  vient  d'airéter  avee  le 


Biinisfie  des  finances  qa*un  million  serait  envoyé  à  rermée  d*J 
Cette  somme  partira  demain  pour  eette  destimition,  et  le  chef  4e 

bataillon  Mathis,  aide  de  camp  du  général  en  chéf  Masséna,  acconw 
paynera  cet  argent  jusqu'à  Nice.  J'invite  le  ministre  de  la  <]uerre 
à  faire  toutes  les  dispositions  nécessaires  pour  l'exécution  de  cette 
mesure. 

Je  l'invite  également  à  désigner  «n  générai  de  division  du  corps 
du  génie  destiné  à  aller  commander  cette  arme  à  larmée  d'Italie. 

BoNAmiTB. 

4441.  —  AU  CITOYBMT  LAPLACE,  ministre  db  L'ivréRiKua. 

Pferit,  s  ahrflM  u  VIU  (83  «Ucembre  1799). 

Les  Consuls  de  la  République  me  chargent,  Citoyen,  de  vous 
inviter  à  préparer  un  travail  sur  les  fôtes  nationales.  Ik  désirent  prin- 
cipalement que  vous  examiniez  quelles  sont  les  fêtes  qui  se  rapportent 

à  dos  événements  sur  lesquels  l  opinion  des  citoyens  s'est  divisée ,  et 
que,  pour  résultat  de  cet  examen,  vous  leur  fassiez  connaître  celles 
qui,  appartenant  à  des  époques  où  les  vœujLi'ureat  unanimes,  vous 
paraîtront  devoir  être  consacrées. 

Pir  méte  én  eoatol  Boaipaiie. 

àMkkwm  dt  l'Bii|iin. 

4442.  —  MESSAGE. 

Pari* .  3  oivôie  aa  ViU  (i4  décembre  1199). 

RAPPOBT  AUX  C0HSUI3  LIS  GOIISIÎLS  A  LA  COWSSIOH  lAgis- 

PAR  LE  llliriSTRI  M  L*INTiRlBI]R.       L/ITIVR  DU  CONSEIL  DBS  CINQ-CKNT8 . 

L'institution  de  IV  trs  nationales  est  (iitoyeos  Uepiéseotaots ,  deux 

un  dos  pins  importants  oLjcts  do  TaUcMi-  «randcs  époques  Ont  CXISté  duS 

lion  du  léaislatcur.  Pour  qu  elles  aient  ,^                    .    ^  .^«^  ^ 

une  utilité  réeUc.  H  faut  qu'une  grande  «  14  JWUet,  tnom- 

idée  poIRiqiie  da  nMrale  iR  ftédêê  à  P^  de  k  libellé,  et  le  l**  wiMlé- 
knr  «iMmi*  et  foa,  dtes  taw  Im  ininiKe,foiidntiondelallépoblicfiie; 
lieu  et  dus  tout  les  lempi,  elles  pois-  cette  dernière  journée  conserve  le 
Mat  être  célébrées  avee  le  même  en- 

thousiasme.  ,  » 

D'après  CCS  principes,  U  parait  con-  (^es  journées  sont  un  périssables 
venaUe  de  iaire  quelques  changements  dons  la  mémoire  des  citoyens  ; 
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dans  le  système  des  fêtes  commémora-  elles  ont  été  aCOMlllieS  par  tOUS 

tivps  de  divers  événements  de  la  Révo-  FraDÇtig  *Vec  (Ics  traÉBSOrli 

liition.  De  toutes  SCS  époques,  peut-ôtre  •   _â.        x    «m  & 

r   ,   <             ^     %    1-,.^  onantines,  et  «e  révcuMl  aaean 

uc  faudrait -il  consacrer  par  des  fêtes  ,    '  . 

ipe  cette  oè  cMe  eommeii^,  et  celle  touvenir  qm  tonde  à  porter  la 

^  aantl  dA  b  tmiaer.  Le  14  juillet  dlvisiott  pennî  les  amis  de  la  Ré- 


paMiqne. 

c'est  dw  ce  joerqMratt  porta  le  pre-  ^es  Consuls  de  la  République 
mier^coop  eo  despotisme  héréditaire  ...  ,  \ 

qoi  pesait  sur  la  France.  Le  jour  où  la  ^"  coiisequc.ce .  la 

République  française  fut  proclamée  mé-  proposition  formelle  et  nécessaire 

rite  encore  pins  nos  hommages  :  c'est  de  déclarer  qu'à  l'avenir  Ics  fétes 

là  que  commence  l'ère  nouvelle  des  dtt  14  juillet  et  du  1"  vcndélllîaîrc 

Français,  illustrée  par  d'innombrables  geront  les  seules  célébrécs  ao  nOIII 

triompties  et  des  vertus  sublimes.  _    ,    „  •     . ,. 

le  vees  propeee  m  mmétfotmee,  ^  la. République. 

GileyeiisGoiiiuli»d*iiiYUerpirBBiBfls-  BoMAPAttTK.  Sibvès.  Kogkk  Dlcos. 


sage  les  commutions  législatives  à  dé- 
CMMr  qoe  tontes  les  (Stea  eomniëmora- 
tives  sont  supprimées,  excepté  cettei 
da  i4  juillet  ctdi  veadémiaire. 

iJMâfli. 

Archives  de  l'Jùnpiie. 


4443.  —  MESSAGE 
A  la  COMJillS&iOAl  LÉGISLATIIE  DU  COAIS&IL  DES  CINQ-CENTS. 

Paris*  s  aiwAss  an  VUl  (24  déctnkn  1799). 

Citoyens  Représentants,  le  Corps  législatif  a  déclaré»  par  la  loi  du 
19  brumaire,  que  les  grenadiers  qui  ont  couvert  le  ^éral  Bonaparte 

de  leurs  corps  et  de  leurs  armes  avaient  bien  mérité  de  la  patrie. 

Les  Consuls  de  la  Képublique  ont  pensé  que  ce  témoignage  bono- 
rable,  qui  suftiiait  seul  au  désintéressoniont  de  ces  braves  militaires, 
devait  cependant  être  accompagné  d'un  acte  de  la  générosité  nationale. 

£n  conséquence,  Citoyens  Représentants,  les  ConsuU  delà  Répu- 
blique vous  font  la  projposition  nécessaire  et  fiormelle  d'accorder  aux 
citoyens  TlMmas  Tbomé  et  Jean^BaptisAe  Poiret^  cbacun»  use  peasioa 
de  600  francs. 

BoNAPARTK.   Rocxa  Ducos. 

âichivss  de  TBapire. 

4444.  —  AU  CITOYEN  81EYÈS,  rafeiDBirr  du  s^nat  consbbvatbob. 
# 

Paris,  3  uivùso  an  Vlll  (:2i  dci  l'iiibre  n99). 

Les  citoyens  Abrial ,  Crétet,  Rœdcrer  et  Hegnier  n'acceptent  pas 
la  place  de  sénateur.  Je  désirerais  ^ue  vous  nommassiez,  pour  les 
remplacer  : 

3. 
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36      CORRKSPONDAXCK  I)K  XAPOLKOX  I  ^  —  A\  VIII  (1799). 

L*amiral  lienuril  G«ilct,  nilitewe  «tMlingaé  0t  fMiU«rd  f«§^ 
fectefale; 

Le  géaèral  Frégeirille,  «£10611601601  conunandaot  à  Tooloose; 
Le  citoyen  Jocqiieniînot,  meoibre  de  la  commission  des  Cinq-Cents  ; 
Le  général  Saoret,  mililaife  distingoé  et  vieillard  respectable. 

Je  crois  politique  et  d\\nc  stricte  justice  quil  y  ait  au  moius  huit 
à  dix  militaires  daas  le  Séuat. 

BONAPARTB. 

Archives  de  l'Eupin. 

iU5.  —  A  s.  M.  LE  KOI  DK  LA  GRANDK-MKTAGNK 

KT  DIRLANDE. 

FBrifl,  4  nhAu  m  VIII  (85  dUeenibn  1799). 

Appelé  par  le  vœu  de  la  nation  française  {\  occuper  la  première 
magistrature  de  la  République,  je  crois  convenable,  en  entrant  en 
charge,  d*6n  faire  directement  part  à  Votre  Miyesté. 

La  goerre  qoi  depois  hait  ans  mage  les  qmtn  fiadies  ûm  monde 
doit-elle  être  étemelle?  N*est4l  donc  aueon  moyeu  de  s*entendre? 

Comment  les  deux  nations  les  pins  éclairées  de  FEnrope,  puis- 
santes et  fortes  pins  que  ne  Texigent  leur  sûreté  et  leur  indépendance, 
peavent-elles  sacrifier  à  des  idées  de  vaine  grandeur  le  bien  du  com- 
merce, la  prospérité  intérieure,  le  bonheur  des  familles?  Comment 
ne  sentent-elles  pas  que  la  paix  est  le  premier  des  besoins  comme  la 
première  des  gloires? 

Ces  sentiments  ne  peuvent  pas  être  étrangers  au  cœur  de  Votre 
Majesté,  qui  gonveme  une  nation  libre  et  dans  le  seul  but  de  la  rendre 
heureuse. 

Votre  Miqesté  ne  verra  dans  cette  ouverture  que  mon  désir  sincère 
'  de  contribuer  efficacement  pour  la  seconde  fois  à  la  pacification  géné- 
rale, par  une  démarche  prompte,  toute  de  confiance  et  dégagée  de 
ces  formes  qui ,  nécessaires  peut-être  pour  déguiser  la  dépendance 
des  Etats  faibles,  ne  décèlent  dans  les  États  forts  que  le  désir  mutuel 
de  se  tromper. 

La  France ,  TAngleterre ,  par  Tabus  de  leurs  forces,  peuvent  long- 
temps encore,  pour  le  malheur  de  tous  les  peuples,  en  retarder 
répuisement  ;  mais,  j*ose  le  dire,  le  sort  de  toutes  les  nations  civilisées 
est  attaché  à  la  fin  d  une  guerre  qui  embrase  le  monde  eiAier. 

BONAPAKTB. 
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4440.  — A  SA  MAJESTÉ  miPEREUR, 

ROI  DB  BONGniB  ET  DE  BOHÊME. 

Pariit .  i  nivAse  an  \  lil  (25  décembre  1799). 

De  retour  en  Barope,  après  du-hnit  mois  d'ebieoce,  je  retrou  ve 
k  gnem  aUiMaée  entre  la  KépoUique  française  et  Votre  Mijeslé. 
La  nation  française  ni  appelle  à  occuper  la  première  nsagistratove» 
Etranger  à  font  sentiment  de  faine  gloire,  le  premier  de  mes  vmx 

est  d'arrêter  relTusioii  du  sang  qui  va  couler.  Tout  fait  prévoir  que, 
,    dans  la  campagne  prochaine,  des  armées  nombreuses  et  habilement 
dirigées  (ripleroui  ic  uombre  des  victimes  que  la  reprise  des  hostilités 
a  déjà  faites. 

Le  caractère  connu  de  Votre  Majesté  ne  me  laisse  aucun  doute  sur 
le  VM  de  son  cœur.  S'il  est  seul  écouté,  j'eotreiois  la  possilnlilé  de 
concilier  les  tntéréis  des  deux  nations. 

Dans  les  roèstions  que  j'ai  enes  précédemment  avnc  Votre  Majesté, 
die  m*a  témoigné  pcrsomMilement  quelque  estime.  Je  la  prie  de  voir, 
dans  la  démarche  que  je  fais ,  le  désir  d*y  répondre ,  et  de  la  con- 
vaincre de  plus  eu  plus  de  la  cousidération  toute  particulière  que  j'ai 
pour  elle. 

BO.NAPARTB. 

Arcllivet  de  l'Empire. 


4447.  —  AljX  FRANÇAIS. 

Parb.  4  niwAM  m  VIU  (SS  déeeidbre  1799). 

Rendre  la  République  chère  aux  citoyens,  respectable  aux  étran- 
gers, formidable  aux  ennemis,  telles  sont  les  obligations  que  nous 
avons  contractées  en  acceptant  la  première  magistrature. 

Elle  sera  chère  aux  citoyens,  si  les  lois,  si  les  actes  de  l'autorité 
sont  toujours  empreints  de  Tesprit  d'ordre,  de  justice,  de  modération. 

Sans  Tordre,  Tadministration  n'est  qu  un  chaos  :  point  de  6nances, 
point  de  crédit  public;  et,  avec  la  fortune  de  TÉlat,  s'écrouleut  les 
fortunes  particnlières.  Sans  justice,  il  n'y  a  que  des  partis,  des  oppres- 
seurs et  des  victimes.  La  modération  imprime  un  caractère  auguste 
aux  gouvernements  comme  aux  nations  ;  elle  est  toujours  la  compagne 
de  la  force  et  le  garant  de  la  durée  des  institutions  sociales. 

La  République  sera  imposante  aux  étrangers,  si  elle  sait  respecter 
dans  leur  indépendance  le  titre  de  sa  propre  iadépendance;  si  ses 
engagements,  préparés  par  la  sagesse,  formés  par  la  franchise^  sont 
gardés  par  la  fidélité. 

Elle  sera  enfin  formidable  aux  ennemis,  si  ses  armées  de  terre  et 
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de  mer  sont  fortenieut  coustituées;  si  chacun  de  ses  défenseurs  trouve 
une  famille  dans  le  corps  auquel  il  appartient,  et  dans  cette  famille 
an  héritage  de  vertus  et  de  gloire;  si  rofricier  formé  par  de  longnes 
étades  obtient,  par  un  avancement  régulier,  la  récompense  due  à  ses 
talents  et  è  ses  trmu. 

A  ces  principes  tiennent  la  stsliilfilé  ên  gonfcncnieiif ,  les  evocés 
du  crnnmerre  et  de  Fagriculture,  la  grandenr  et  la  prospérité  des 
nations.  En  les  développant,  nous  avons  tracé  la  règle  qui  doit  nous 
juger.  Français,  nous  vous  avons  dit  nos  devoirs;  ce  sera  vous  qui 
nous  direz  si  nous  les  avons  remplis. 

BoNApaaTS. 

Archives  de  I  Liupire. 

444H.     Ali  ClTOVfiM  FOLGHÉ ,  muhsthk  ok  la  police  GisiAàLK. 

Mi»  4  whém  m  VM  [U  éhmbn  1188). 

Le  Premier  ComoI  déaiie,  Càtaym  Ministre,  <|ee  «eoi  lui  reaietliea 
«n  étal  déminé  dee  penomwi  crtéléei  comme  ptétrae,  miUee;  de 
celles  tfvà  Toot  M  comme  soepeclées  dTmpionnage,  tnibieen,  fîua; 
de  toutes  les  personnes  enfin  détenues  sous  quelque  prétexte  ^«e 

ce  soit. 

Pv  ordre  da  Premier  Consul. 

Ardbif  M  à»  l'Baii^. 

4449.  -*  AUX  SOLDATS  FRANÇAIS. 

Paris,  4  iiiiosc  au  VIII  (25  déccnibro  1790). 

Soldats!  en  promettant  la  j^aix  au  peuple  français,  j'ai  été  votre 
organe;  je  connais  votre  valeur. 

Vous  êtes  les  mêmes  hommes  qui  conquirent  la  Hollande,  le  Rhin 
et  ritalie,  et  donnèrent  la  paix  sons  les  mors  de  Vienne  étonnée. 

Soldats  !  ce  ne  sont  plus  vos  frontières  qu*il  faut  défendre  ;  ce  sont 
les  États  ennemis  qu*il  faut  envahir. 

Il  n'est  aucun  de  vous  qui  n'ait  fait  plusieurs  campagnes ,  qui  ne 
sache  que  la  qualité  la  plus  essentielle  d'un  soldat  est  de  savoir  sup- 
porter les  privations  avec  constance.  Plusieurs  années  d'une  mauvaise 
administration  ne  peuvent  être  réparées  dans  un  jour. 

Premier  magistrat  de  la  République,  il  me  sera  doux  de  faire  con- 
naître à  la  nation  entière  les  corps  qui  mériteront,  par  leur  discipline 
et  leur  valeur,  d'être  proclamés  les  soutiens  de  la  patrie. 

Soldats!  lorsqu^îl  en  sera  temps,  je  serai  au  milieu  de  vous,  et 
rEurope  se  souviendra  que  vous  êtes  de  la  race  des  braves! 

Bonaparte. 
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4450.  —  PROCLAMATION  A  L'ABMKE  D'ITALIE. 

Pwit.  A  nii^  Ml  VUI  (25  décembre  1199). 

Soldai»!  les  circouftaiices  qui  ne  ratienncnk  à  k  tète  dtt  CiCHim*' 
oement  m'empéchenft  de  m  toeufer  imi  unlieii  de  «ew. 

Voc  beioîiu  MWt  grande  :  tooles  ke  «ceaitt  icmiI  priiei  pour  y 
pourvoir. 

Les  premières  qualités  du  soldat  M)nt  la  coQstauce  et  la  discipline; 
la  valeur  n'est  que  la  seconde. 

Soldats!  plusieurs  corps  ont  quitté  leur  position  ;  ils  ont  étéM>urde 
à  la  voix  de  leurs  officiers.  La  17*  Ifiigère  est  de  ce  aombre. 

Sontrils  donc  tous  morts  les  braves  de  CaetigUooe»  de  Hivoli»  de 
Neainarkt?  lU  etuseol  péri  plutài  qoe  de  quitter  leurs  drapeaux»  e^ 
ib  eussent  sameDé  leurs  jeunes  caiâaEades  à  rbonnenr  et  an  deuDir. 

Soldats  !  vos  distributions  ne  vous  sont  pas  règuiîèrenient  faites, 
dites-vous.  O***eussiez-vous  fait  si ,  comme  la  4*  et  2:2"  léj^ère ,  la 
18'  et  3:2*  de  Ii{]ne,  vous  vous  fussiez  trouvés  au  milieu  du  désert, 
sans  pain  ui  eau,  mangeant  du  cheval  et  du  mulet?  La  L'icloire 

mm  donnera  du  jpam,  disaieatreUes»  el  vous,  vous  quittes  vos 
drapeaux! 

Soldats  dllaBe!  un  nonieau  général  9ons  commande.  11  fiit  tou- 
jours à  Tavanl-gude  dans  les  plus  beaux  jours  de  votre  ginira»  En- 
teiifes4e  de  votre  confiance;  il  ramènera  la  victoire  dans  vos  rangs. 

Je  me  ferai  rendre  un  compte  journalier  de  la  conduite  de  tous 
les  corps  et  spécialement  de  la  17"  léyérc  et  de  la  G3*  de  ligue.  Elles 
se  ressouvieodront  de  la  coaiiauce  que  j'avais  en  elles  ! 

BONAPASIX. 

Archives  de  r£mpire. 

4451.  — ARRÊTÉ. 

Paris,  4  iiivùse  au  V  lll  (25  décembre  l"î>9). 

Les  Consuls  de  la  République,  considérant  que  Tartiele  87  de  la 
Constîtniion  petto  qif  il  sera  déeemé  des  récompenses  nationales  aux 
geeniera  qui  «nroat  rendu  des  sewioes  éclatants  en  combattant  pour 
k  République ,  et  vmdani  elatner  snr  le  nMde  et  sur  la  nature  de 
ces  récompenses ,  après  avoir  enlendtf  le  rapport  du  minisIre  de  la 
guerre ,  arrêtent  ce  qui  suit  : 

Article  l".  —  Il  sera  donné  aux  individus  des  grades  ci-dessous 
désignés,  qui  se  distingueront  par  une  action  d'éclat,  savoir: 

1*  Aux  gmaifieni  et  soldets,  des  fusils  d'bonneor  qui  seront  garnis 
en  ttj^MÉ; 
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2*  Aux  tamboim,  des  li^goeCtes  dTlMMiMar  ifui  Mront  ganutt  en 

argent; 

3°  Aux  militaires  des  troupes  à  cheval,  des  mousquetons  ou  cara- 
bines d'honneur  î^amis  en  argent  ; 

4**  Et  aux  trompettes,  des  trooipettes  d'honneur  en  argent. 

Ces  fusils,  baguettes,  moosqaeloMS,  canbfaies  et  trompettes  por- 
teront nue  inscription  contenuit  les  doom  des  miftilMras  Mnqaels  ils 
seront  accordés  et  ceini  de  faction  pour  laqoelle  ils  les  obtieidroiil. 

Ait.  2.  —  Les  canonniers  pointeurs  les  plus  adroits,  qui  dans 
une  bataille  rendront  le  plus  de  services,  recevront  des  grenades 
d'or,  qu'ils  porteront  sur  le  parement  de  leur  hahit. 

Art.  3.  — Tout  militaire  qui  aura  ohtenu  une  de  ces  récompenses 
Jouira  de  cinq  centimes  de  haute  paye  par  jour. 

AaT.  4.  —  Tout  militaire  qui  prendra  un  drapeau  à  Tennenii ,  fera 
prisonnier  un  officier  supérieur,  arrivera  le  premier  pour  s*empaTer 
«  d*une  pièce  de  canon ,  aura  droit  pai^  cela  seul,  chacun  suivant  son 
arme ,  aux  récompenses  ci-dessus. 

Art.  5.  —  H  sera  accorde  des  sabres  d'honneur  aux  officiers  et 
aux  soldats  qui  se  distin*]ucront  par  des  actions  d'une  valeur  extraor- 
dinaire, ou  qui  rendraient  des  services  extrêmement  importants. 

Tout  militaire  qui  aura  obtenu  un  sabre  d'honneur  jouira  d'une 
double  paye. 

Ait.  0.  —  Les  généraux  en  chef  sont  autorisés  à  accorder ,  le 
lendemain  d*une  bataille,  dTaprès  la  demande  des  généraux  servant 
sous  leurs  ordres  et  des  cbels  de  corps ,  les  brevets  des  fusils ,  cara- 
bines, mousquetons,  grenades,  baguettes  et  trompettes  d'honneur. 

Un  procès-verbal  constatera,  d'une  manière  détaillée,  l'action  de 
l'individu  ayant  des  droits  à  une  des  marques  distinctives.  Ce  procès- 
verbal  sera  envoyé  sans  délai  au  ministre  de  la  guerre,  qui  fera  sur- 
le-champ  expédier  à  ce  militaire  la  récompense  qui  lui  est  due. 

Asr.  7.  —  Le  nombre  des  récompenses  accordées  ne  pourra  excé- 
der eéui  de  trente  par  demi^irigade  et  par  régiment  d^arlitterie,  et  il 
sera  moindre  de  moitié  pour  les  régiments  de  troupes  à  cheval. 

Art.  8.  —  Les  demandes  pour  des  sahres  seront  adressées  au 
ministre  de  la  guerre  vingt-quatre  heures  après  lu  halaillc,  et  les 
individus  pour  lesquels  elles  auront  été  faites  n'en  seront  prévenus 
par  le  générai  en  chef  que  lorsque  le  ministre  les  aura  accordés  ;  il 
ne  pourra  pas  y  ea «avoir  plus  de  deux  cents  pour  toutes  les  années.. 

Ait.  9.  —  Les  prooès-verbaux  dressés  par  les  chefs  des  oorpa» 
•^aéravx,  et  par  le  généiwl  an  chef  d*une  armée,  lesquels  eonstate- 
ront  les  droits  de  chaque  individu  à  Tune  des  récompenses  indiquées. 
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«eront  immédiateoieDt  imprimés,  pvliliés  et  eovoyés  aux  armiet  par 
ordre  do  ministre  de  la  gaerre. 

BoHAmm. 

4452.  —  AU  GÉNÉRAL  DOIIBROWSKI, 

Paris,  4  nivôsp  an  VIII  (25  décembre  l'99). 

De  retour  en  Europe,  Ciloyen  Général,  j'ai  appris  avec  intcr<^t  la 
conduite  qne  vous  et  vos  braves  Polonais  aviez  tenue  en  Italie  pen- 
dant la  dernière  campagne.  Des  revers  ont  obscurci  un  instant  la 
gloire  de  nos  armes;  mais  tout  nous  promet  qo*elle  brillera  bientôt 
d*un  nouvel  éclat.  Dîtes  à  vos  braves  qn*lls  sont  toujours  présents  à 
ma  pensée ,  que  je  compte  sur  eux,  que  j'apprécie  leur  dévouement 
pour  la  cause  que  nous  défendons ,  et  que  je  serai  toujours  leur  anH 
et  leur  camarade. 

Soyez  assuré,  Citoyen  Général,  de  ma  considération  distin^juce  et 
de  mon  attacbement. 

Bonaparte. 

Défàt  de  U  guerre. 

44&3.  —  NOTE  POUR  UD  MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

Mt.  Â  Mâé  êmVm{U  éktmhn  1199). 

Le  oiintstre  de  la  guerre  réunira  cinq  officiers  de  Farme  du  génie 

et  lenr  proposera  cette  question  :  u  Convient-il  de  créer  un  premier 
u  inspecteur  de  larme  du  génie?  »  ' 

BONAPARTR. 

DérSldeh 


4454.  —  NOTE  POUR  LE  MlMSTllE  DE  LA  GLEHRK. 

Mê,  é  ■Mw  M  Vm  (96  àéœmhrt  1799). 

Je  mkê  uiéeoBtant,  Gltoyea  MîMsIre,  de  ee  qee  k  garde  des  Gos- 
9ils  ii*esCpeÎB*mrgini9ée.  Depais  buit  Jom  les  guides  so«t  arriiés, 
et  leur  halnllMmt  n^iest  pas  eneoTO*  commeecé;  Bs  «mt  à  pied  ;  m 

ne  leur  a  pas  encore  fourni  un  cheval.  Je  croyais  vous  avoir  fnt 
sentir  combien  je  mettais  d'importance  à  ce  que  Ton  mit  beaucoup 
d'activité  à  cet  objet. 

BOKAPARTK. 

.Archives  de  I  Empire. 

'  Pîètt  4160. 
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4455. —  ALX  CITOYENS  DE  SAIXT-DO^ÎIXGUE. 

Paria.  4  aivôte  «a  VIII  (25  décembre  1799). 

Citoyens,  une  constitution  qui  D*a  po  se  soutenir  contre  des  viola- 
tions multipliées  est  rempUieée  par  an  nouveau  pacte  liestiaé  à  affer- 
mir la  liberté. 

L*artlcle  91  parte  que  les  calonias  fraaçeisen  aeroal  léfias  par  des 

lois  spéciales. 

Cette  disposition  dérite  de  la  nature  des  choses  et  de  la  différence 

des  climats. 

Les  habitants  des  colonies  françaises  situées  en  Amérique,  en 
Asie,  en  Afrique,  ne  peuvent  être  gouvernés  par  la  même  loi. 

La  différence  des  habitudes,  des  mœurs,  des  intérêts ,  la  diversité 
du  sol,  des  cultures,  des  productions,  exigent  des  modifications 
diverses. 

Un  des  premiers  actes  de  la  nouvelle  légblature  sera  la  rédaction 
des  lois  destinées  à  vous  réig^r.  Loin  qu'elles  soient  pour  vous  un 
sujet  d*alannes,  vous  y  reconnattres  la  sagesse  el  la  profondeur  dos 

vues  qui  animent  les  législateurs  de  lu  France. 

Les  Consuls  de  la  République,  en  vous  annonçant  le  nouveau 
pacte  social ,  vous  déclarent  que  les  principes  sacrés  de  la  liberté  et 
de  l'égalité  des  noirs  n'^ouferont  jamais  parmi  vous  datteiote  ni 
de  modiGcatioo. 

S'il  est  dans  la  cohmie  de  Saint- Doraiogne  des  hommes  malin- 
tentionnés, s*il  en  est  qui  conservent  des  relation^  airec  les  puissances 
ennemies,  braves  noirs,  souvenai-vous  que  le  peuple  français  seul 
reconnaît  votre  liberté  et  Fégalité  de  vos  droits. 

BonsMaTB. 

Afthiret  de  l'Eapire. 


4.456*  —  ÂAAÈTK. 

Mi.  4  aMi»  m  VIO  (as  ëéCHriM  ine^ 

Amncu  1**.     Les  citoyens  Vincent,  ingéaiear,  Raiasoad,  hanHie 

de  couleur,  ei-agent,  et  le  générallikhel,  partrailMMPS délai;  ils  se 

rendront  à  Saint-Domingue. 

Art.  2.  —  Us  seront  porteurs  de  la  proclamation  ci-jointe. 

Art.  3.  —  Le  citoyen  Michel  sera  mis  à  la  disposition  de  l'agent 
du  Gouvernement  Houme,  pour  être  employé  dans  son  grade  dans 
les  troupes  de  Saint-Domingue,  sous  les  ordres  du  général  Toussaint 
Louverture. 

Ait.  4.  —  Le  citoyen  Rûmond  sera  empiofé  pour  le  tétablisoe 
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meni  fie  k  €«ilm«  toM  lit  ^gêtm  4e  l'agoift  fiowiwwn— rwl 

Romne. 

Akt.  5.  —  Ces  agents  partiront  de  Paria  an  pli»  tard  le  5  nififtie, 
et  de  Brest  dooae  heures  après  lesr  arrivée  dans  cette  ville. 

Abt.  6.  ^  Les  mots  suivants:  Bfwn  nmn,  sonoMftv-eoKf  fue  le 

peuple  français  seul  recannait  votre  liberté  et  l'égalité  de  vos  droits, 

seront  écrits  en  lettres  d'or  sur  tous  les  drapeaux  des  bataillons  de 
garde  nationale  de  la  colonie  de  Saint-Doniinj]ue. 

Le  ministre  de  la  marine  et  des  colonies  est  chargé  dej'eiécution 
du  présent  arrêté. 

SoNâMaTa. 

Archites  de  l'Ëmpire. 

4457.  —  AU  CITOYEX  BOLLAY  (DE  LA  MEURTHE), 

PRÉSIDENT  DK  LA  SECTION  DE  .JUSTICE,  AU  CONSEIL  o'ÉTAT. 

Je  désirerais  que  votre  section  s  occupât,  le  plus  promptement 
possible ,  de  la  question  importante  des  émijjres. 

1»  Fermer  la  liste  des  émigrés  et,  pour  cela  faire,  y  substituer 
une  loi  sur  les  passe-ports.  Quant  aux  individus  qui  ont  émigré  et 
qui  ne  sont  pas  encore  inscrits  sur  la  liste  des  émigrés,  établir  une 
formalité  protectrice  de  hi  liberté  cnrile,  et,  avant  tout,  proposer 
une  loi  pour  rapporter  lés  dispositions  des  lois  antérieures  qui  seraient 
•  contraires  an  véritable  but  dans  lequel  a  été- faite  la  loi  sur  les  émi- 
grés ;  proposer  des  projets  de  loi  pour  remplir  le  but  de  ce  premier 
article. 

2*  Proposer  un  règlement  pour  parvenir  à  juger,  le  plus  prompte- 
ment qu'il  sera  possible,  les  individus  qui  ont  été  provisoirement 
rayés  et  qui  ne  sont  pas  définitivement  maintenus. 

Je  désire  que  vous  fassiea  çonnaltie  aux  membres  qui  composent 
la  section  que  fattache  une  grande  importance  à  ce  qu*ils  méditent 
leur  travail  dans  le  silence  et  dans  le  plus  profond  secret,  afin  que 
rien  ne  donne  Téveil  au  public ,  et  que  les  mesures  qui  sont  propo- 
sées arrivent  sans  prévention  au  Corps  législatif. 

AaxAPaaia. 

Vous  trouverez  ci-joint  différentes  notes  qui  ont  été  fournies  par 
les  ministres  :  1**  de  Témigration  et  de  ses  effets;  2*  un  état  numé« 
ratîf  des  inscriptions  sur  la  liste;  3*  un  état  des  surveillances; 
4P  notes  des  lois  rendues  sur  les  émigrés,  avec  des  observatîanai 
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5*  te  éckinMBseoMHlt  Mr  le  trmil  de  la  diviiîoB  des  émigrée  m 

miDistère  de  la  police. 

Aicbif J«  rEnpirt.  ________ 


4458.  —  AU  GÉNÉRAL  DB  DIVISION  GOUVION  SAINT-CYR. 

pMrii.  5  BivÔM  ta  VIU  (M  èêcêmAm  1199). 

Le  ministre  de  la  guerre  m'a  rendu  compte,  Citoyen  (iéncral,  de 
la  victoire  que  vous  avez  remportée  sur  Taile  gauche  de  T armée  au- 
trichienne." 

Reeevei,  comiiie  témoignage  de  ma  satisiacftioa,  no  beao  eabre, 
qoe  voas  porlerei  les  jours  de  bataille. 
Faites  connaître  aux  soldats  qui  sont  sous  vos  ordres  qué  je  avis 

content  d'eux ,  et  que  j'espère  Fétre  davautage  encore. 

Le  ministre  de  la  guerre  vous  expédie  le  brevet  de  premier  lieute- 
nant de  farméc. 

Comptez  sur  mon  estime  et  mon  amitié. 

BONAPABIK. 

Archifc*  de  l'Empire. 

4459.  —  AU  GÉNÉRAL  BËRTHIER,  ministxb  ok  la  (iuaaaa. 

Ptorii.  s  mifflM  ta  VUI  (96  éiemhn  1190). 

Le  Premier  Consnl  vons  renvoie,  Citoyen  Ministre,  le  projet 

d'organisation  que  vous  lui  aviez  transmis  pour  sa  garde.  Il  la  trouve 
trop  nombreuse.  Deux  bataillons  de  grenadiers,  une  compagnie  de 
chasseurs,  un  escadron  de  grenadiers  a  cheval,  un  escadron  de  ca- 
valerie légère,  une  compagnie  d'artillerie,  dont  une  escouade  ache- 
vai, suffiront;  le  tout  organisé  de  manière  à  ce  que  cda  ne  paaae 
pas  2, 100  hommes. 

Fur  ordre  da  Premier  CoMal. 
Archives  4t  FBaipir».   

4460.  —  DÉCISION. 

Paris.  5  niiÔBe  an  VIII  (26  décembre  1799). 
Rapport  iWinc  commission  cxtraor-       RenvOyé  aU  CoUSeil  d'État,  8ee> 
dinairc,  composco  d'omcicrs  gcncraux  ^  gUCTrC,  pOUf  présenter 

et  supérieurs  de  I  oHiIlcrie,  sur  le  reta-  ,  "         ^       •  , 

blissemcnt  d'un  premier  inspecteur  gé-        Premier  CoDSllI  OU  projet  de 

■érti  d'artillerie.  Cette  commissiou  se  règlement  qui  établbse  les  rela* 
pronooeo  eontre  ce  rétiUitteDient,  et  tions  d'un  premier  inspecteur  d'ar- 
propose  un  coMeU  ^«dmlniilraiîoD  gé-  ^-^^^^-^  ^^.^^  ^^inistrc  de  la  guerre, 
eértie  d'artillerie,  dool  elle  lemnet  le  ,    .  .  •  • 

pNjetd'ergsaiMUlMi.  .*vec  le  bureau  de  ce  mmistère 
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chargé  de  rartillcric,  avec  les  au« 
très  inspecteurs  d'artillerie  * . 

Le  malériel  et  le  personnel  de 
Tartillerie  ne  doivent  être  regar- 
dés, dans  la  grande  administration 
de  la  goem,  qme  coanse  vm 
seule  divisioo,  dont  le  piwisr 
inspecteur  est  le  chef. 

BONAPARTK. 

Archives  de  l'Ëmpire. 


4461.  —  DKGISIOX. 

fuUm  S  nivéte  m  Vin  (t6  iécnâhrt  i*t99). 

Le  minislrc  de  la  {juerre,  sur  la  de-       \  |a  pifiuièrc  i>atailic  OÙ  il  Sfi 
mande  du  général  Masséna,  propose  de  Wiciiujuiern 
noonier  le  ehef  de  btâMm  Milhit 

adjudant  géoM.  BoNAPAm. 
AieUffc»  ât  r£nipire.   


446S.  —  DÉCISION. 

Paris.  5  nivdt»e  an  Vlli  (2U  (ii-cembre  1109). 

Le  citoyen  Dassigny,  ancien  officier       \\  na  pas  fait  la  guerre  de  la 
(lu  génie,  demande  d'être  réintégré  [Iti^rl^,  Refosé* 
dans  le  grade  de  chef  de  bataillon  du 

;{énie;  le  ministre  de  la  guerre  propose  B4WAM1TB. 
de  comprendre  cet  officier  dans  l'état  à 
la  suite. 

ArelifM  de  l'Eapli*.   


4403.  —  DÉCISION. 

Paris,  &  nivôse  au  VIII  (26  décembre  1799). 

Le  miaifitre  de  la  guerre  demande      La  loi  est  précise;  point  d'io- 

,  par  exception ,  les  Consuls  veulent  ^Afnf^ftaUoA* 

accorder  une  place  de  conitnissaire  des 

guerres  au  citoyen  Sénécal.  BOXAPAHTB. 
Aidttffca  êm  rBayin. 

^  Même  dédtioB  pour  le  génie. 
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44Gi.  —  DKCISIOX. 

Fuit,  5  nivôse  an  VIII  (26  décembre  1799). 

Le  ministre  de  la  guerre  prepoia     Le  général  Lecoorbe  a  ce  droit, 

d'improiuor,  comme  coniraîro  aux  lois,  puisqu'il  peut  lail«d«8règrcmen<i. 

un  arrête  du  général  Lecoiirbo,  qui  crée  *      »      *  ^ 
une  commission  à  l'armée  du  Ahin  pour  iMiliAPAki». 
juger  les  déHU  militaire. 

ArchiffM  de  fBnqpIre. 


4465.  —  DÉCISION. 

Paris,  5  nivôse  an  Mil  (26  décembre  1799). 
Le  ministre  de  la  guerre  propose  la       \[  faut  qu'il  serve  activement  à 
conûrmaiion  du  citoyen  CoUct,  commis-      guerre  avaut  de  pouvoir  être 
Mire  des  goerres,  dan  le  grade  de  ^, 

COnBunHinS  onnoiMULUi. 

UniisBflBiMi 
mfHnnmn>aa 

Ârcbivcs  de  l'Ejapire. 

4466.  —  DÉCISION. 

Paris.  5  nivôse  an  VIII  (26  décembre  1199). 
Rapport  du  ministre  de  la  guerre  dé-      Ordre  de  se  rendre  à  Tarmée  : 
durant  que  le  citoyen  Maillefert,  chef  ^^^^  Thouneur. 
de  iMiailloii,  eennaainl  à  lluicy ,  ne 

peut  servir  ea  ligne.  BOMArAilK. 

Archives  de  l'Ëmpire. 

4467.  —  AU  SÉNAT  GONS£RVAT£LA. 

Paris ,  6  nivAse  an  VIII  (27  décembre  1799). 

Sénateurs,  les  Consuls  de  la  République  s'empressent  de  vous  faire 
connaître  que  le  Gouvernement  est  installé.  Ils  emploieront,  dans 
toutes  les  circonstances,  tous  leurs  moyens  pour  détruire  Tesprit  de 
faction,  créer  fespht  public,  et  consolider  la  Constitution,  qui  est 
lobjet  des  espéraoces  da  peuple  français.  Le  Sénat  conservatear  sera 
animé  da  mène  esprit,  i^,  par  sa  réunion  avec  les  Consuls,  seront 
déjoués  les  malintentioBoés ,  iHI  pouvait  en  exister  dans  les  premiers 
corps  de  TÉtai. 

f  BoNftPimi. 

Aichivat  de  l'Snipire. 

4468.  —  AU  SÉNAT  CONSERVATEUR. 

Paris .  6  nivôse  an  \'III  (27  décembre  1799). 

Citoyens  Sénateurs,  les  Consuls  de  la  République  ont  reçu  le  pro- 
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cès-verbcil  contenant  les  nominalioBS  que  vous  avez  faites  pour  le 
•  Tribunal  et  le  Corps  législatif. 

Ils  désirent  que  tous  les  membres  qui  les  composent,  élrangen  à 
iMt  esprit  de  iMÉkni,  w  réunissent  pour  coopérer  à  U  prospérité  de 
Il  MfiiUfa|M$  qa^ils  oubliait  les  difl&rantes  hwMi,  i^oltit  ém 
dissensions  des  rérolntiont;  que  les  décUmatinws  que  quelquesHmt 
d'entre  eux  o«t  Adtes  contre  le  pacte  social,  accepté  avec  tant  d*accla- 
natioii  par  le  peuple  français,  soient  les  d^nières. 

lioXAPARTK. 

i469.  —  AU  CITOYEN  FOIICHÉ,  ministre  de  ia  police  gbnéralk. 

Péri*.  G  nivôse  an  VIII  (27  décembre  1799). 

i*ai  Fhomieur  de  vous  prévenir,  Citoyen  Ministre,  conformément 
aoi  ordres  que  Jai  reçus  du  Premier  Consul,  que  le  Momieur  est,  à 
dater  de  ce  jour,  le  seul  journal  officiel.  Je  vous  prie,  en  conséquence, 
de  vouloir  bien  donner  tes  ordres  nécessaires ,  afin  que  les  actes  de 

votre  administration  et  les  faits  de  votre  correspondance  qui  devront 
être  rendus  publics  lui  soicut  communiqués  exactement. 

Par  ordre  du  Premier  Cousiil. 

Archive»  de  l'Empire. 

4470.  —  Al)  CO\TRE-AM!RAL  GANTEALME, 

PBSSIUKXT  DE  LA  SECTION  DE  LA  MAfiINS,  Ail  GONSBU.  D^ÉTAT. 

Fwie,  6  nivèee  ta  VIU  («7  Mceabre  1799). 

Je  vous  prie.  Citoyen,  de  me  présenter  un  projet  de  règlement 
pour  le  gouvernement  provisoire  de  Saint-Domingue,  de  la  Guade- 
loupe et  des  iles  de  France  et  de  la  Rèttnloa.  FsIteMioi  conuallre 

également  les  idées  de  la  section  sur  les  moyens  à  prendre  pour 
amener  les  deux  dernières  à  Tobéissaoce  qu  elles  doivent  à  la  patrie. 

BOMAPARTE. 

Arcbivet  de  l'&njpire. 

4471.  —  ARELÊTÉ. 
.    Ms,  7  aiiAM  a*  VIU  (S8  àkêÊÊkf  1199). 

Les  CoMii  de  la  République,  vu  Favia  notîvé  du  GoMeil  d*âteâ, 

instruits  ({ue  quelques  administratioBs ,  forçant  le  seM  des  lois  q«i 

constituent  l'annuaire  républicain,  ont,  par  des  arrêtés,  ordonné  que 
des  édifices  destinés  au  culte  ne  seraient  ouverts  que  le  décadi,  con- 
sidérani  quaucuoe  loi  u  a  autorisé  ces  admioistrationa  a  prendre  de 
ptreiUea  nMsaieftt  «nnétaiifieqai  euit  : 
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Artjclk  1*'.  —  Lesdits  arrêtés  sont  cassés  et  annulés. 

Art.  2.  —  Les  lois  relatives  à  la  liberté  des  cultes  seront  exécutées  ' 
scion  leur  forme  et  teneur. 

Art.  3.  Les  mûntftres  de  la  jostîee  et  de  la  police  générale  sont 
chargés»  cfaacim  «a  ce  qui  la  cowsenM»  de  reséoaliea  du  piéieot 
airété  »  qui  sera  inséré  au  BoUeliii  des  loia. 

Archivât  da  TBapiM. 

4472.  —  ARRÊTÉ. 

Hriê.  7  nbAM  n  VIU  (»  Mccabi*  1799). 

Les  Consuls  de  la  République,  vu  Tavis  motivé  du  CiiaseiL  d*iiat, 
arrêtent  ce  qui  suit  : 

Les  citoyens  des  communes  qui  étaient  en  possession,  au  premier 
jour  de  l'an  H,  d'édifices  oricjinairement  destinés  ù  l'exercice  d'un 
culte,  continueront  à  en  user  librement  sous  la  surveillance  des  auto-  ' 
rités  constituées  et  aux  termes  des  lois  des  ]  1  prairial  an  111  et  7  ven- 
démiaire an  IV»  pourvu»  et  non  autrement,  que  lesdits  édifices  n'aient 
point  été  aliénés  jusqu'à  présent  ;  dans  le  cas  de  Taliénation ,  les 
acquéreon  ne  pourront  être  troublés  ni  inquiétés»  sous  les  peines 
de  droit. 

Les  ministres  de  la  justice  et  de  la  police  sont  chargés,  chacun 
en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution  du  présent  arrêté,  qui  sera 
inséré  au  Bulletin  des  lois. 

Bo.NAPAKTIi. 

Archive*  de  l'Empire. 

4473.  —  AUX  HABITANTS  DES  DÉPARTEMENTS  DE  L*OUEST. 

Paris.  7  niidae  an  VIII  (28  décembre  \199). 

Une  guerre  impie  menace  d'embraser  une  seconde  fois  les  dépar- 
tements de  l'Ouest.  Le  devoir  des  premiers  magistrats  de  la  Répu- 
blique est  d'en  arrêter  les  progrès  et  de  Téteiodre  dans  son  foyer  ; 
mais  ils  ne  veulent  déployer  la  force  qu'a^wès  avoir  épuisé  les  voies 
de  la  persuasion  et  de  la  justice. 

Les  artisans  de  ees  tronbies  sont  des  partisans  insensés  de  deux 
hommes  qiri  n*ont  sn  honorer  ni  levr  rang  par  dee  vertaa,  ni  leur 
malheur  par  des  exploits,  méprisés  de  l'étranger  dont  ib  ont  armé 
la  haine ,  sans  avoir  pu  lui  inspirer  d'intérêt. 

Ce  sont  encore  des  traîtres  vendus  à  l'Anglais  et  instruments  de 
ses  fureurs,  ou  des  brigands  qui  ne  cherchent,  dans  les  discordes 
civiles,  que  l'aliment  et  l'impuailé  de  lenra iuMU^ 
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A  de  tels  hommes  le  Gouveruemcut  ne  doit  ni  méuagetueut  ui 
déclaration  de  ses  principes. 

Mâis^  est  des  citoyens  chers  à  la  patrie,  qui  ont  été  séduits  par 
leors  artifices  :  e*6Bl  à  ees  citofeni  q«e  soal  duei  les  ImaièffeB  «i 

De»  km  injwitf  ont  été  proMmIaato  et  miécotégB;  desaoteseibn 
ialrai  oot  ilarné  Ir  dbnritè  def  cHofem  et  k 

fnrtoirt  des  mscrtptkmt  hasardées  sur  des  listes  d'émigrés  ont  frappé 
des  citoyens  qui  n'avaient  jamais  abandonne  ni  leur  patrie  ni  même 
leurs  foyers  ;  enfin  de  grands  principes  d  ordre  social  ont  été  violés. 

C'est  pour  réparer  ces  ii^ustices  et  ces  erreurs  qu'un  gouverna 
rneot  ibadé  sur  les  bases  sacrées  de  la  litorlé,  de  régalité,  do  sfalàM 
npiéieotatif,  a  été  procUmé  et.ree<Mmi  par  la  oalkm  :  la  loUmlé 
csMtiBie,  oomiBie  rintérét  et  la  gWire  dee  premieniiMi^flrafs  qo^eUe 
s'est  donnés ,  sera  de  feraur  teotos  les  plaies  de  la  France  ;  et  déjà 
celte  volonté  est  garantie  par  tous  les  actes  qui  sont  émanés  d'eux. 

Ainsi  la  loi  désastreuse  de  l'emprunt  forcé,  la  loi  plus  désastreuse 
des  otages,  ont  été  révoquées;  des  individus  déportés  sans  jugement 
préalable  sont  rendus  à  leur  patrie  et  à  leurs  familles.  Chaque  jour 
est  et  sera  maïqné  par  des  actes  de  justice ,  et  le  Conseil  d'État  tra^ 
(•ilie  sang  relâche  à  préparer  la  réfonnation  des  maovaises  lois  et 
ne  combinaison  plus  bemente  des  contobotions  publiques. 

Les  Consuls  déclarent  encore  que  la  Uberlé  des  enltes  est  garantie 
parla  Constitution;  qu'aucun  niaîjistrat  ne  peut  y  ptntcr  atteinte; 
'ju aucun  homme  ne  peut  dire  à  un  autre  homme  :  Tu  exerceras  un 
k\  aille  ;  lu  ne  V exerceras  qu'un  tel  jour. 

La  loi  du  1 1  prairial  an  III ,  qoi  laisse  aux  citoyens  rpsage  des 
'  Hrices  destinés  an  culte  religievx,  sera  exécutée. 

Tons  les  départeniei^  doivent  être  égtlenent  sownis  à  rempive 
^  lois  générales;  nais  les  pvemiert  on^pslrats  accorderont  too- 
joon  eC  des  soins  et  un  intérêt  |dns  marqué  à  l'agricnltore,  aux 
fabriques  et  au  commerce,  daus  ceux  qui  ont  éprouvé  de  plus  grandes 
calaniilcs. 

U' (iouvcrnomcnt  pardonnera  ;  il  fera  grâce  au  repentir;  l'induU 
geuce  sera  entière  et  absolue  ;  mais  il  frappera  quiconque,  après 
cette  déclaration,  oserait  encore  résister  à  la  sottveraineté  nationale. 

Fiançais  habitants  des  départements  de  rOoesty  ralhes-vons  autour 
'vM  constitution  qui  donne  aux  magistrats  la  loree  conune  le  devoir 
de  protéger  les  citoyens,  qui  les  garantit  égaleuienl  et  de  Tinstabiltté 

de  l'intempérance  des  lois. 

Qoe  ceux  qui  veulent  la  gloire  de  la  France  se  séparent  des  hommes 
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q^i  persisteraient  à  vouloir  les  égarer,  pour  les  livrer  au  fer  de  la 
tyranfiie  ou  à  la  domination  de  Télranger. 

Hm  hn  bons  hibitenU  éu  cmpagMi  rentrent  dans  leurs  fofers 
il  vqpffvncnt  lem  tttflM  tiiEfsiix  ;  00  éélndcnt  4et  innova» 
tioiiB  de  ceoz  qui  voudraient  les  ramener  à  la  servitude  féodale. 

8if  malgré  lowtea  les  nesores  if&é  vient  de  prandie  le  fiouvei* 
nenent ,  il  était  encore  des  hommes  qni  osassent  provoquer  la  «ifaerre 
civile,  il  ne  resterait  aux  premiers  ma<]istrats  qu'un  devoir  triste, 
mais  nécessaire,  à  remplir,  celui  do  les  subjuguer  par  la  force. 

Mais  non,  tous  ne  connaîtront  plus  qu'un  sentiment,  l'amour  de 
la  patrie.  Les  ministres  d'un  Dieu  de  paix  seront  les  premiers  mo- 
teurs de  la  réooBCÎlialloii  et  de  la  concorde  ;  qu'ils  parlent  au  coeur 
I»  laugase  qu'ils  apprireat  à  l'éoole  de  leur  Maître;  qa*ila  «illeat, 
dans  les  Sempiei  qal  se  rouvrent  pour  eux ,  oiftîr  aivee  leurs  eiofirî» 
loyuns  le  suerifice  qui  eipitra  les  erimat  de  la  guerre  et  le  sang 
q«*eOe  n  fidi  vencr. 

ioimaiit. 

Aidihrct  dê  ÏEmfkt. 


4474.  —  NOTE  SIH  LES  COMMUNES  *. 


Si  la  goenre  ne  m*élait  né6ei8aire«  je eommeneemis  la preapérilé 
de  la  Rtanee  par  les  eonmnnet.  Il  est  Ibennoeap  pini  simple  pour  le 
recsnatfucteur  d*ttne  nation  de  s*oeenper  de  mille  de  ses  baUtants  à 

b  fois  qne  de  poursuivre  le  roman  du  liien4tre  individuel  de  ebaeua. 

Chaque  commune  représente,  en  France,  mille  haliitants. 

Travailler  à  la  prospérité  des  trentc-si\  mille  communautés  ,  c'est 
travailler  au  bonheur  des  trente-six  millions  d'habitants,  en  simpli- 
tlant  la  question,  en  diminuant  la  dillicuKé  de  tout  ce  qu'établit  de 
différence  le  rapport  de  trente-six  mille  à  trente-six  millions. 

C'est  ainsi  que  Henri  IV  entendait  faire  lorsqu'il  pariait  de  tàp&Mk 
tm  pêi,  autrement  il  n'eût  dit  qu'une  selfiae. 

Le  ministre  de  l'intérieur  portera  une  attention  partictAère  aui 
idées  suivantes  : 

Avant  la  révolution ,  la  commune  appartenait  aux  soij^ncurs  et  aux 
prêtres  ;  le  vassal  et  le  paroissien  n'avaient  point  de  chemins  de  com- 
munication ;  leurs  vaches  ou  leurs  moutons,  point  de  fossés  ni  de 
prés  pour  pâturer. 

Dc^is  1790,  qui  a  brusquement  et  justement  amcbé  de  la  poh 

*  Dictée  à  Lucien  Bonaparte,  nommé  ministre  de  Finténear  le  4  oivdae 
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priété  du  seigneur  féodal  ce  droit  fAffîf"""  de  marcher  et  de  paître, 
cha^iM  JWiDicipalité  mi  4waiMif  soas  la  pioieetioa  d«s  lois  géné- 
rales, une  véritable  penmm,  «fttit  droit  de  ppnédir»  d'acquérir,  di 
ventfare  et  de  faire,  aa  pmil  da  la  iHailia  lanaioipala»  lo«a  lea  aetes 
da  moê  cadet»  Aîmî,  par  ealte  grande  et  aatioMle  paniée,  Ja  France 
8*ett  trouvée  Mbîtement  difieéa  ea  treaie  lia  arilla  ladiaidnaKiés , 
dont  chacune  s'est  trouvée  appelée  à  éprouver  tous  les  besoins  du 
prapncfftirc ,  qui  cousistoiit  à  a;;raudir  son  domaine,  à  améliorer  ses 
produits,  à  accroître  ses  revenus,  etc. 

Le  germe  de  la  prospérité  de  la  France  était  donc  là. 

Voici  comment  il  ny  a  pas  eu,  pour  ce  ganue,  de  développeiient  * 
poesifale  :  c'est  que  rint^rèt  personoal  de  propriétaire  «aitta  aaaa 
cma,  (ait  tout  fruatltor;.  ao  contraire*  Tialéidt  de  ceamnamitè  est 
de  sa  nature  saninîlàre  et  stérile  :  Fintérèt  personnel  n*eiifa  qna  da 
rkstnct  ;  riniMt  da  la  nnwwwnn  eiiga  de  la  wrta;  elle  est  rare. 

Depuis  1790»  les  trente-six  mille  communes  représentent  en  France 
treuto-six  mille  orphelines,  héritières  des  vieux  droits  féodaux,  filles 
délaissées  ou  pillées  depuis  dix  ans  par  les  tuteurs  municipaux  de  la 
Convention  et  du  Directoire. 

£a  changeant  de  maires ,  d  adjoints  et  de  conseillers  de  commune, 
dles  n'ont  guère  fait,  en  général ,  qoa  dMUger  de  mode  da  brigan- 
dsga;  m  a  «elé  le  dbearin  viainalt  a  talé  la  acntiar»  m  a  volé 
las  ariwe>  aa  a  ¥elé  fé^,  on  a  folé  U  ntehiliag  de  U  rmwaanai, 
et  en  vole  aneaie  sooa  la  iaaque  légiaM  ainniflipal  de  Vëm  VUL 

Que  deviendraient  les  communes  si  m  tel  tégkne  subsistait  dix  ans 
encore?  Ce  ne  seraient  plus  que  des  héritières  endettées,  obérées, 
soUicilant  l'aumône  de  l'habitant,  au  lieu  de  la  protection  et  du  se- 
cours quelles  lui  doivent,  ayant  vendu  ou  enga«]é,  comme  les  mau- 
vais sujets  de  famille,  jusqu'à  leurs  dernières  bardes,  et  ne  poniant 
plus  mdnsa  vivre  d*cmprunts,  quon  leur  refuserait. 

Chacun  eraindrait  d'alkr  établir  son  domicile  dans  la  comaMaa 
endettée*  eè  il  n'aanît  à  nièendaa  qna  abaissa  et  iaipAla  de  lente 
nature ,  sons  la  fimae  de  msndicirt ,  de  snnsoripiioas ,  de  rinlisalinns, 
de  contributiotts  extraordinaîfes,  etc. 

La  commune  doit  être  attractive  de  la  population  ;  elle  en  serait 
répulsive. 

Le  premier  devoir  d'un  ministre  de  l'intérieur  est  (rarrèter  uu  tel 
mal,  qui  porterait  la  gangrène  dana  ees  trente-six  mille  membres  dn 
grand  eeifa  eneisl. 

La  ptimibra  oondiion»  lafsqn'oa  went  anétsr  na  yid  nisl,  c'est 
d'en  bien  constater  la  grarité  al  ica  ekesastHMi. 
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AW,  le  ministre  de  rûiiérieqr  eemieiieera  par  ieire  établir  oa 
inventaire  généml  ée  la  iltaalîen  dee  trento-eli  nrilie  eemnonet  en 
Franoe.  Cet  invëntaife  a  toujoara  aHUM|iié. 

Voici  les  principaux  faits  qu*<m  inventoriera. 

On  leiii  Irois  classes  :  coniimines  endeUécs,  communes  au  couiaut, 
communes  ayant  des  ressources  disponibles. 

Les  deux  dernières  classes  forment  le  plus  petit  nombre  ;  il  uest 
point  preisé  de  s^oceuper  de  ceUea4à. 

La  quention  est  de  mettre  an  courant  tes  eoeumes  endettées. 

L'inventaire  donnera  : 

1*  Le  détaildeslNenBéoliéantàkeommQiie»àlas«itederancien 
partage  des  biens  eommnnanx  ; 

"•I"  Le  détail  des  emprunte  et  4e  ce  ^  raie  à  payer,  avec  les 

échéances  ; 

L'estimation  des  revenus  par  nature  d'objets,  comme  locations, 
rentes,  etc.  ; 

V  L'état  des  charges  autres  que  celles  de  la  commune  proprement 
dite,  comme  tentes  à  des  hospices,  à  des  étabiissemento  de  bienlai- 
sance,  ete.; 

V  Le  détail  des  dMmins  avec  indication  trè»4arge  de  eeni  qoi 
sont  utiles  et  de  cenx  qn*on  ps«t  vendre; 

6*  L*étet  des  presbyÀres ,  églises  et  anneiea  de  ces  élises  main- 

tenant  sans  desservant  (car  il  y  a  une  multitude  d'églises  annexes 

des  anciennes  paroisses  qui  tombent  en  ruines,  et  où  des  paysans 
jettent  leur  paille  et  leur  foin,  sans  autorisation  el  sans  prix  de 
loyer)  ;  on  exprimera  ce  qui  peut  être  vendu  et  utilisé  par  rintérèt 
particulier  ; 

V  Le  détail  des  reprises  à  Im»  s«r  des  rivendns  qui  ont  volé  la 
eonmone; 

B*  Des  arbres  qni  poomnent  dire  vendus  «vantagcnsemenlt  et 
qnelle  natore  d*arbfes. 

O"*  On  indiquera  s'il  y  anrait  lien  d'an^esenter  le  prix  des  baux,  etc., 

d'affermage  des  droits  de  pèche,  de  pàturaj^e,  etc. 

lO**  Dans  un  développement  À  Tappui  de  ce  jjiand  tableau,  les 
résultats  principaux  d'une  enquête  ordonnée  par  le  ministre  pour 
faire  établir  par  des  notables  de  la  commune,  et  au  besoin  du  can* 
ton,  quels  sont  les  meilleurs  moyens  de  reconstitaer  le  pins  psompte- 
nMnt  la  fortune  matérialle  de  la  cemmnne. 

J*estime  que  cet  inventeire  comprendra  pki  de  la  moitié  des  oom- 
■unes;  car  toute  municipalité  qui  est  obligée  de  s'imposer  extraor* 
dinairement  est  une  conwnune  endettée. 
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Gel  imenteire  étant  une  fois  établi,  on  préviendra  ks  préfets  et 
soat-préfets  qae  toute  Taction  de  la  force  administrative  doit  se  porter 
sar  ces  commones  endettées  ;  qa*il  faut  cbanger  sur-le-cliainp  les 
maires  et  adjoints  qni  n'entreraient  pas  dans  les  vaes  d*aiiiélioratioii 

et  de  régénération  communales. 

Le  préfet  devra  visiter  ces  coninuincs  au  moins  deux  fois  Tannée, 
et  le  sous-préfet  quatre  lois  raiinée,  sous  peine  de  destitution. 

Chaque  mois  il  sera  fait  un  rapport  au  ministre,  sur  chaque  com- 
mune ,  des  résultats  de  ce  qui  aura  été  entrepris  et  de  ce  qa'il  y  au- 
rait à  faire. 

On  me  proposera  un  prix  pour  les  maires  qni  auront  ISiéré  leur 
commune  dans  le  délai  de  deux  ans,  et  le  Gouvernement  nommera 
on  commissaire  extraordinaire  préposé  à  Tadministration  de  la  com- 
mune qui,  dans  le  délai  de  cinq  années,  ne  sera  pas  libérée.  (Ceci 

devra  donner  lieu  à  un  projet  de  loi.) 

.^près  cinq  ans,  la  France  ne  comptera  donc  plus  que  deux  classes 
de  communes  :  conuuunes  ayant  des  ressources  disponibles ,  com- 
munes an  courant. 

Nous  aurons  déjà  effacé  de  la  carte  de  France  les  municipalités 
endettées  dont  la  communauté  kmd»e  en  dissolution  et  pèse  à  IW 
Intant. 

Arrivé  4  ce  premier  niveliement,  les  efforts  du  ministre  et  des 

communes  tendront  à  feire  que,  dans  un  nouveau  délai,  les  couii- 
munes  au  courant  s'élèvent  à  la  classe  des  couuTuines  ayant  des  res- 
sources disponibles;  de  telle  sorte  qu  avant  dix  ans  la  France  ne 
compte  plus  que  de  celles-là. 

Alors  le  mouvement  général  de  prospérité  imprimé  au  pays  par 
trente-six  millions  d'efforts  particuliers  se  trouvera  multiplié  par  la 
puissance  amélîeratrice  de  trente-six  mille  individualités  communales 
agissant  tontes  sous  la  haute  direction  du  Gouvernement,  dans  un 
Init  de  continuels  petfectiouncdtents . 

Chaque  année ,  les  cinquante  maires  qni  auront  le  plus  contrliiué 
à  ramener  leur  commune  à  Tétat  de  libération  ou  de  ressources  dis- 
ponibles seront  appelés  à  Paris  aux  frais  de  rÉtat,  et  présentés,  en 
séance  solennelle,  aux  trois  Consuls. 

Une  colonne ,  élevée  aux  frais  du  Gouvernement ,  et  placée  à  lea 
trée  principale  de  la  vîlie  ou  du  village^  dira  à  la  posMté  le  dm 
du  maire;  on  y  lira  en  outre  ces  mots  : 

«  Au  tuteur  de  la  mw une,  lu  peine  rsfti— aissanie.  « 

Mê»nàkUi:É€tkimi  m 
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4475.  —  AU  GÉNÉRAL  AIGEREAU, 

COMMANDANT  KN  COKF  b^AUlKlI  FBANÇA1S8  EN  BATAVIK. 

Pwii.  1  mv«to  aa  VIU  (98  aMkt  1199). 

Je  VOUS  ai  nommé,  Citoyen  Général,  au  poste  importinl  dft  cem- 

maiitlant  on  chef  do  Tarmoc  française  en  iialavio.  ' 

Montrez ,  dans  tous  les  actes  que  votre  commandement  vous  don- 
nera lieu  do  faire,  que  vous  êtes  au-dessus  de  ces  misérables  divi- 
mna  de  tribune  dont  le  contre-coup  a  été  malhcuramement,  depnû 
dix  ans,  le  déchirement  de  la  France. 

LagkMiedelaRépobliqiieesIlefraît  dasang  de  nos  camarades; 
BOUS  n'appartenons  à  anciine  autce  coterie  fn'à  celle  de  la  aalion 
entière. 

Si  les  circonstances  m'obligent  à  faiio  la  ^juoire  par  moi-même, 
comptez  que  je  no  vous  laissorai  pas  eu  Hollande,  et  que  je  UOU.» 

mifirai  jamais  la  belle  journée  de  CastigUojie. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 


4476.  —  AU  CITOYEN  FOUCHË ,  misistri  db  la  pouci  oÉMiBAiA 

Pari»,  8  nivôse  an  VIII  (20  tlécombre  1799). 

Le  Premier  Consul  désire.  Citoyen  Ministre,  que  vous  demandiez, 
par  une  circulaire  aux  administrations  centrale  des  dfpartnMMMiti  de 
rOoest,  rééat  des  prêtres  déportés  de  ces  départsmsats. 

L*élil  doit  U  s'agit  deira  iadi^  l'âge  de  ces  pitoss  el  Vmàmi 
où  ils  sont  maintenant. 

Plar  ùtàtê  du  Fkenter  Goatal. 

Arcliifct  de  TBapife. 


4477.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER,  ministre  dk  la  glkrrb. 

Péris,  s  «Mm  u  VUI  <S9  iémbre  1799). 

V«M  trômm  d-joint,  Gîlofsn  MiaisIrSt  une  procl— ■lîao  et 
flMMnt  actes  ds  GeufemcMDtMikiiii  à  Usitniiea  de  le  Va^ée. 
Vens  y  mres ,  I*  qne  les  habitants  ancont  le  19bre  eieveiee  du  eulèe; 

^  2"  que  les  éj^lises  non  vendues  sont  mises  à  la  disposition  des  com- 
munes; ii°que  les  prêtres  ne  seront  tenus  de  proter  d'autres  serments 
que  celui  de  tidélité  à  la  Constitution;  4"  que  les  prêtres  diront  la 
messe  quand  ils  le  voudront. 

Le  sénéral  Hédseffilte  pessissait  désinr,  i*  ^'oo  lemr  accordât 
qat  les  bini  evianx  non  vendus  lussent  destioés  aa  salaire  des 
prêtres;  2*  qu'ils  pussent  fvm  des  processions  bon  des  églises; 
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qu  on  ne  déran^t  pas  Tordra  das  foicea  pour  las  mattre  aux  ymn 
de  décadas* 

Faitai  ooaBaltiia  an  séaàfal  Hédonaille  tpe  ces  liûia  objets  nat 
impossibles  à  accorder,  parce  ^*ila  ne  se  ea—ilieet  pas  a«B  las  i»- 
tMli  finécaia  de  k  Répvblî^ 

Le  général  Hédewpîtte  laisssw  espérer  a«»  pvélrsa  qae,  lorsque  le 
Gouveniment  sera  sûr  qu'ils  n'emploient  leur  infliieiiee  que  pour  le 
consolider,  et  qu'ils  sont  fidèles  aux  principes  do  TKvan'iile,  qui  leur 
prescrit  de  ne  point  se  mêler  des  affaires  leuiporeiies,  il  pourra  alors 
faire  davantage  pour  eux. 

Quaot  à  larlicia  lÀ  ralalîC  9m  éiiu^rés»  il  pauâ  sa  diiiser  es  deux 
parties  :  * 

1*  Les  luKnmes  qnî  ae  so«k  pas  ibiiyi^s  el  qsî  Dspandaat  o«i  éH 
fin^^pés  par  les  kna  aor  VémpêHom  :  ceoxplà  se  troMeal  eempris 
daMkles  Uns  dont  s*eeGupe  Is  Coaesa  d'Étal;  le  géoM  HAdoodOs 
doit  leur  fiiire  seatir  que  cette  iojusti^ ,  comnuuie  à  tous  les  Fra»- 
çais,  sera  réparée  pour  tous. 

2*  Quant  aux  vérilablcs  émigrés  et  pour  lesquels  les  chefs  vou- 
draient obtenir  des  radiations,  il  est  nécessaire  d'en  accorder  le  moins 
possible;  si  cependant  les  cbefii  a*aBB4[iloient  à  la  paciiication  et  se 
montrent  sincères  dans  leurs  dissoilll»  le  général  Hédee ville  eelâ»- 

L*artîcle  22.e8t  rempli  par  les  soins  que  s'est  donnés  le  neMaa 
Govvemenent  de  iaira  abroger  las  lois  désestraosee     ewMse*  abse» 

loment  détroit  le  coomieroe  des  neetres ,  et  par  les  différantes  négo- 
ciations qui  ont  clé  entamées  à  TclTet  de  ranimer  ce  commerce. 

Quant  à  l'article  24,  le  général  Hédouville  est  autorisé  à  proposer 
au  ministre  des  finances  tel  projet  de  règlement  qu'il  jugerait  néces- 
saire, pourvu  que  las  contributions  de  Tan  Vlll  soient  payées  en 
entier,  et  que,  poor  eaUes  de  Tan  VI  et  de  Tan  VU,  il  œ  soit  reçu 
aacvQ  bon  des  riioesns  Le  Gometnement  aime  mieux  donner  tontes 
les  ^Kililés  possibles*  et  dimînner  même  les  eeninbnttons  de  ese 
deu  années,  que  de  sonfiirk  le  scandale  d*adiBWtlM  dans  la  eenylM 
bilité  les  bons  des  chouans. 

Le  général  Hédouville  doit  faire  afficher  et  répandre  la  proclama- 
tion et  les  différents  arrêtés.  Il  est  autoriçé  à  prendre  toutes  les  me- 
sures de  police  qu'il  jugera  utiles.  Il  pourra,  s'il  le  croit  nécessaire, 
convoquer  des  assemblées  de  curés  et  £aire  faire  des  proclamations 
dans  le  style  sfMMtoliqtia* 

La  eonfienee  du  Cienvemeraent  des»  le  génétal  Hédmieiile  mi  en- 
tièvei,  mais  il  ne  doit  pas  m  iaim»  anmmi'  pina  leagleapi.  il  4eit 
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faire  seoiir  aux  chefs  que  les  mesures  qu  a  prises  le  Goavenieiiieot 
sur  leurs  demandes  se  trouvent  communes  à  toute  la  France,  eeqm 
doit  Jiieii  leur  faire  voir  qu'il  est  étau  rinteniioo  de  faire  f ottt  ce  qoi 
pourra  hd  coBciKer  Tamour  du  peuple. 

Si  les  chefs  reçoivent  la  proclamalkNi ,  s*ilt  réunissent  leurs  efforts 
pour  tranquilliser  le  pays ,  et  qu  ils  désirent  venir  à  Paris  pour  pré- 
senter au  Gouvernement  les  demandes  qui  leur  restaient  à  faire,  le 
général  Hédouvillc  pourra  leur  donner  les  passe-ports  nécessaires 
pour  s'y  rendre. 

Si,  au  contraire,  les  hostilités  recommencent,  le  général  Hédott- 
ville  doit  déclarer  les  départenents  hors  la  Constitution  et  faire  pro- 
visoirement tous  les  règlements  nécessaires  pour  y  mettre  le  bon 
oidre.  U  doit  eiiger  que  toutes  les  villes  aient  5  ou  6(K>  hommes 
ious  les  armes,  qu^ellës  répondent  de  leur  police,  daiis  un  rayon  de 
dont  à  dix  lieues ,  selon  la  population  de  la  commune.  Les  fonction- 
naires publics,  les  acquéreui'fe  de  biens  nationaux,  les  parents  des 
défenseurs  de  la  patrie,  doivcut  être  mis  sous  la  sauvegarde  des 
communes. 

Avec  40,000  hommes  que  le  général  Hédouville  a  sous  ses  ordres, 
un  peu  lie  vigueur  et  d'activité ,  et  débarrassé  des  entraves  constitu- 
timmelles ,  le  général  Hédouviile  doit  être  à  même  de  conquérir  un 
pays  double  en  étendue  et  «n  ftivee  do  celui  des  départements  de 
rOu«sl. 

Le  Gouvernement  ne  voit  point  dlneenvénients  à  ce  que  le  «général 
Hédouville  tire  du  Calvados  et  de  la  Manche  les  trois  demi-brigades 
venues  dernièrement  de  Hollande.  Lorsqu'on  saura  la  rupture,  on  y 
,  enverra  une  denii-brigade  de  Paris,  qui  arrivera  à  Coutances  peu  de 
jours  après  que  les  demi-brigades  en  seraient  parties. 

La  ]  5**  division ,  où  est  situé  Ëvreux,  a  été  réunie  à  la  17*  division. 
Le  général  Hédouville  ne  doit  avoir  aucune  inquiétude  sur  ee  point. 

On  régiment  de  cavalerie  va  être  envoyé  à  doubles  mardies  àTours 
•t  à  Blois;  ose  deux  villes,  d^aiUeurs,  qui  sont  populeuses,  devront 
lépoiidre  de  U  tranquillité  de  leur  district. 

BoHiMm. 

DëpAl  d«  la  gvme. 

4478.  — -  AlJ  GÊXÉHAL- HÉDOUVILLE, 

COMIIAXDANT  £N  CHEF  l'ahMëE       ANG  LETKRUE. 

Parii.  8  nivôse  an  V|U  <19  décembre  IISO). 

Le  ministre  de  la  guerre  vous  fait  part,  Ciloyun  Général,  des  inten» 
tioas  des  Consuls  aor  la  pnrifcatba  des  dfparismonis  de  rOnast. 
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Toates  les  masms  anl  Mè  frÎM ,  et ,  si  les  chefs  sont  de  boone 
Cm,  je  ne  èo9%B  pts  qae  toos  n^mfn  la  gMie  de  rendre  enên  à  la 
République  le  plus  graad  senîee. 

Vous  troaveret  d-jmnt  la  eopie  de  la  lettre  qui  iD*a  été  remite 

par  M.  d'Andijjné. 

Faites  connaître  aux  i  licfs  que  je  suis  convaincu  de  la  vérité  de  ce 
qu  ils  me  disent  sur  la  conliancc  qu  ils  ont  eu  moi  ;  que  j'en  jugerai 
par  la  condoile  qu'ils  vont  tenir  dans  le  moment  actuel. 

Vens  powM  aeeorder  jnsqn'à  quarante  radiations  de  la  liste  des 
éaigréa,  aom  lea  conditions  snttaotet  : 

1*  Que  la  note  des  iodividos  poor  lesqueb  im  demande  des  radia- 
tions  vous  sott  remise  dans  le  plus  court  délai  ; 

2"  Que  lesdits  individus  se  présentent  à  vous  dans  un  délai  que 
vous  tlxercz,  mais  qui  soit  tellement  vouvl  (jue  ceux  qui  ne  seraient 
pas  actuellement  dans  les  dé(>ar4em«ots  de  TOuest  ue  puissent  pas 
proGtcr  de  «es  radiations. 

Si  qnelqttea-ntts  des  cbelst  après  avoir  aidé  à  la  pnoiHeatimi, 
désirent  se  rendre  à  Paris,  je  vons  antorise  à  lenr  donner  lea  iMi- 

^Éés  oéc(MMN0BS« 

Conciliez-voos  les  cnrés  qui  ont  le  plus  d'influence  dans  les  cam- 
pa;]nes.  Vous  pouvez  mémo  en  envoyer  huit  ou  dix  à  Paris,  aux- 
quels vous  ferez  donner  des  passe-ports  et  do  rar^jent.  Vous  leur 
ferez  entendre  quils  pourront  obtenir,  en  le  sollicitant  près  de  moi, 
ce  qai  pourrait  manquer  aux  mesuras  qne  nons  avons  prises  spécia- 
kmenA  à  lenr  considération. 

On  va.  faire  murcber  des  troupes  dans  les  départements  de  la 
Manche  et  dn  ÇaWados;  ralirea^  les  demi'brigadet  vennes  ée 
Hollande. 

Si  vous  faites  la  guerre,  faites-la  avec  activité  et  sévérité;  c'est 
le  seul  moyen  de  la  rendre  moins  longue,  par  conséquent  moins 
déplorable  pour  rbumauité. 

BONAPâEJB. 

Archives  de  r£m|ire.   

4479.  —  AASIÈïi. 

Hrie.  8  mitèn  m  VUI  (19  Meoribr*  ITSS). 

Les  Consuls  de  la  République ,  sur  le  rapport  du  ministre  de  la 
marine  et  des  colonies,  relatif  aux  citoyennes  Félicité  et  Perpétue  du 
Petit-Thouars,  sœurs  du  commandant  du  vaisseau  le  Tonmni,  tué  au 
combat  naval  de  la  rade  d'Aboukir  ; 

Goniidératrt  g—  la  position  à  laqneUe  elles  se  trowwDt  réduites 
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par  la  parle  de  Uur  frère  kur  de—o  des  duaiii  4  k  bieniMiiice 
nationeîe,  isak  qa*il  n'eiiile  aneiiBe  loi  éomt  m  p««e  ôwoqMr 

Tapplication  en  leur  &veiir»  et  que  ccpeadaaft  il  eat  de  la  jHtioe  d 
de  la  dignité  da  Gomernement  de  venir  à  lenr  seconra,  et  ainsi 

(Vlioiiorcr  en  elles  la  mémoire  du  brave  marin  dont  elles  portent  le 
nom, 

Arrêtent  quil  leur  sera  payé  un  nouveau  secours  extraordinaire  I 
de  1 ,000  francs,  et  que  cette  somme  sera  prise  sur  ks  tonds  mm  à 
k  dispositioa  du  mânislre  de  k  auriae  et  da  ceknka»  qm  deosenre 
chargé  de  Texéeution  da  préseat  aiiélét  kq«daes«npeM  iaspriaii. 

oOIttHMIB» 

Archim  de  l'Enipire. 


4480.  —  AU  CITOYEN  TOUCHÉ ,  ministre  de  la  police  gbxkraui. 

Paris.  8  nivôte  an  VIU  (39  àéjmùun  119e). 

Le  Premier  Consul,  Citoyen  Ministre,  désire  eoMaUre  le  nombre 
des  piéiras  déportés.  11  me  charge  de  vons  kviter  à  Im  remettre 
«M  Bole  à  «1  égard. 

Pfer  oràn  du  Franrier  OmieL 

ArcUvei  de  l'Sinpire. 

448L  —  NOTE  POUR  LE  MONITEUR. 

Paris.  S  BivAee  «s  VUI  (30  décembre  1799). 

L'Am  im  kit  (a'  1585)  dit  qee  le  Premier  ComoI  Jknapasle 
vient  de  commander  mie  fête  qui  coûtera  900^000  fraaes  :  eakt  est 
frox.  Le  Piemkr  Coosnl  Bonaparto  saîl  q«e  iOO,000  Inmca  sont 
k  prêt  d*ane  hrîgade  pendant  six  mek. 

Extrait  da  JMtonr. 


4482.  —  AUX  BOURGMESTRE  ET  SÉNAT 
DE  LA  VILLE  LIBRE  ET  IMPÉRIALE  DE  HAMBOURG. 

Farte,  9  niv^  aa  VIII  (80  dëeembre  lieS). 

Nous  avons  reçu  votre  lettre',  Messieurs  ;  elle  ne  vous  justifie  pas. 
Le  courage  et  ks  vertus  conservent  les  États;  k  làrheté  et  les 
vices  ks  nouent. 

Vous  avez  violé  Phospitalité.  Cela  ne  fût  pas  arrivé  parmi  les 
hordes  les  plus  barbares  du  désert.  Nos  concitoyeoâ  vous  le  repro- 
cberont  à  jamais. 

Les  deu\  inlortuués  '  que  vous  Ave2  livrés  meurent  illustres  »  mak 
i  Oe     àitmkf  im.  ^»  Muyer  ^a%  et  MactawB.^ 
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kv  mg  km,  plut  4m  ml  à  kim  ponésataBra  que  s'ami  pu  k 
me  imée, 

4483.  —  QUESTION. 

Paris,  9  nivôse  au  VIII  (30  di-cembrc  1"99). 

Le  Premier  Consul  renvoie  à  la  section  de  législation  du  Conseil 
d'État  la  question  de  savoir  s'il  existe  dans  les  lois  une  peine  pour 
punir  an  individu  qui  s'est  chargé»  à  certaines  conditions»  de  tenir 
un  d^t  de  fiuîne  suffisant  povr  rapprotisiaaaemant  de  tille  ev 
tdle  ville,  et  qui  a  laissé  ce  dIépM  vide,  quoiqu'on  ait  à  son  égwd 
rempli  les  conditions  du  marché. 

Par  ordre  du  Premier  Cousui. 

àxéàm  éè  rSaipirt. 

4484.  —  ARRÊTÉ. 

Pirii,  9  nitéi»  n  Vm  (80  décemlm  1199). 

Les  Consuls  de  la  République  ,  considérant  que ,  depuis  six  mois» 
le  corps  de  Pie  VI  est  en  dépôt  dans  la  ville  de  Valence,  saaa  qo*il 

loi  ait  été  accordé  les  honneurs  de  la  sépulture; 

Que  si  ce  vieillard,  respectable  par  ses  malheurs,  a  été  un  mo- 
ment reimcmi  de  la  France ,  ce  n'a  été  que  «éduit  par  les  conseils 
des  liommes  qui  environnaient  sa  vieillesse; 

Quil  est  de  la  dignité  de  la  nation  fian^aîsc»  eik  oonformc  à  la 
soiiilMlité  du  canclère  national»  de  deoMr  ém  mofees  de  eentî- 
dérttion  à  im  homme  qviocci^a  un  des  prenrien  rangs  smrla  terre» 

Arrêtent  : 

Articlk  1",  —  Le  ministre  de  Tintérieur  donnera  les  ordres  pour 
que  le  corps  de  Pie  Vi  soit  euterré  avec  les  houueurs  d* usage  pour 
ceux  de  sou  rang. 

Ait.  2.  —  11  sera  élevé,  sur  le  lieu  de  sa  sépulture,  un  monu- 
ment simple  qui  lasse  connaître  la  dignité  dont  il  était  revêtu. 

AidiifM  d«  l'Empire. 

4485.  —  AU  CITOYEN  FOUCHÉ ,  ministre  de  la  pouce  QÉNÉRau. 

Paria.  9  nivône  an  VIII  (30  ddcembre  1799). 

Tai  rhonncur  de  vous  adresser,  Citoyen  Ministre,  une  décision 
qui  met  en  liberté  plusieurs  prêtres  déportés  à  Tile  de  Ué,  mais  en 
même  temps  les  astreint  an  serment  de  fidélité  à  la  Constitution. 
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Le  Premier  Consul  me  cliarjje  de  vous  prévenir  confidentielle- 
ment, et  comme  instruction  particulière  pour  vous,  que  la  mise  eu 
liberté  ne  doit  élre  effectuée  qu*«prèt  que  le  serment  aura  été  aig^oté. 

Wtr  mén  éa  PMniier  Goanl. 

Archif  et  de  l'empire. 


4486.  —  DECISION. 

Puii.  9  nÎTÔie  aa  Vill  (30  décembre  1199). 

Les  prêtres  du  département  du  Doobt,     Vu  la  pétition  ci-conire,  le  mi- 

de  la  Haute-Saône  et  du  Jura,  détenu,    j  |^  j   |       |j        j  autorîsé  à 

à  l'île  de  Ré,  aux  GoBMiâ  de  U  Hépo-  ,     .  V  •  j         .  ,,    7  • 

IjIj^j,^  mettre  les  individus  qui  1  ont  si- 

Citoyens  Consuls,  un  nouvel  ordre  3"ée  cn  surveillance  dans  leur 
de  choses  \ii  nt  naître;  la  journée  commune.  Ils  ne  seront  soumis  il 
du  18  brumaire,  à  jamais  mémorable  signer  d'autres  déclarations  que 
dae.  le.  finte.  de  riii.toûfe .  e.t  fo^  ^  g^^^j^  ^  j  ConstituUon. 
oo?rage  ;  méditée  par  le  génie,  eiécatée  «uc*.w  a  i«  ^vwm^uwvu. 

M»  la  MgeMe  et  rhéroliiiie,  elle  est  BONAPARTE, 
le  prélude  d'une  justice  nnivcfselle. 

Déjà  l'ouverture  de.  bastille,  qui  cou- 
vrirent la  France  entière  cn  est  un 
salutaire  cITet.  Serons -noiîs  li»s  seuls 
admirateurs  do  cet  acte  de  hieul'aisanco 
et  «l'équité  sans  le  partager?  \on  

C'est  ù  vous,  Citoyens  Consuls,  qu'il 
était  féMTvé  de  liriMr  le.  chaînes  que 
neo.  «ton.  toigow.  portée,  avee  ce 
eaime  et  ce  courage  qu'inspirant  Fin- 
nocenee,  la  ralifioD,  l'honMor.  Sio.i- 
maux ,  vou.  nous  rendrei  à 
nos  parents,  à  no.  amb,  à  la  M>ciélé. 
Quand  vous  connaîtrez  nos  sentiments, 
notre  amour  pour  la  pnix,  notre  zèle 
pour  le  bon  ordre  et  le  bien  de  I  Klat, 
nous  ne  craignons  pas  de  le  dire,  vous 
n'aurez  pas  h  regretter  cet  acte  de  dé- 
mence et  de  justice  que  vous  aurez 
exercé  en  ouvrant  nos  priwm..  Non. 
vora  pronMUMw  d'ètn  fidèles  à  b  Bé- 
pubBquc  fondée  sur  les  ttcîs  bases  de 
la  liberté,  de  TégaKté  et  dn  sjslèiiie 
rspréssHtatif. 

(Suivent  les  signatures.) 
âfdrfm  de  l'Kapire. 
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4487. —NOTE  AL  GÉXÉKAL  MIRAT, 

COMMANDANT  DK  LA  QARDK  DES  CONSULS. 

PtoU.  9  Bivtet  iB  VIU  (ao  d^Madm  1799). 

On  fera  ooniNitlre  denutn,  k  Tordre  do  jour  de  la  garde  des  Con- 
suls ,  que  leur  intenlion  est  qu'il  n'y  ait  dans  leur  i^arde  que  des 
hommes  distingués  par  leurs  services  militaires  ou  par  des  actious 
d'éclat. 

Le  commandant  de  la  garde  ordonnera ,  eu  conséquence ,  aux 
chefs  de  brigade  et  de  batailkm  de  lui  remettre  le  contrôle  des  indî- 
vidns  qui  compoieiit  les  corps  qu'ils  coromandeat;  ils  aoniDt  aoin 
d*y  ajouter,  en  note,  les  années  dans  lesquelles  ib  ont  serti,  les 
principaux  cosabats  où  ils  se  sont  trouvés ,  et  les  tcaits  particuliers 
de  bniTonre  qu'ib  anmlenl  à  &lfe  valoir.  Il  sera  passé  une  retue  à 
cet  cfTct. 

Tout  individu  (|ui  n'aura  pas  fait  plusieurs  campagnes  ne  pourra, 
ù  raison  de  cela  seul,  faire  partie  de  la  garde  des  Consuls. 

BONilPARTa. 

Comin.  par  M.  le  comte  Caffarcllt. 
(  Lt  Biralt  an  Aick.  éa  l'Emp.) 

UHH.  —  AU  GITOYKN  D'ANDlGi\£. 

fuk,  9  nkêu  m  VIU  (80  déeenki*  1199). 

J'ai  lu  avec  plaisir,  Citoyen ,  la  lettre  des  citoyens  les  plus  mar- 
quants des  départements  de  l'Ouest. 

Les  bonnes  dispositions  qu'ils  montrent  font  honneur  à  leur  carac- 
tère et  seront ,  je  Tespère ,  utiles  à  la  patrie. 

11  n'a  déjà  que  trop  eoulé  de  sang  français  depub  dix  ans;  et  des 
hommes  éclairés,  en  qui  te  sentiment  de  l'iionneur  ne  serait  pas 
éteint,  pourraient  ne  pas  employer  toute  teor  influenee  pour  secon- 
der un  Gouvernement  dont  toutes  les  sollicitudes  sont  pour  le  réta^ 
Uiisement  de  Tordre ,  de  la  jastice  et  de  te  mie  liberté!  un  Gou- 
vernement qui  ne  lardera  pas  ù  être  environné  de  la  confiance  et  de 
Tcslime  de  rKurope  entière!  qui  bientôt  aura  la  jjloire  de  pro- 
clamer, pour  la  seconde  fois,  la  paix  que  le  inonde  entier  appelle  à 
grands  cris. 

Dites  donc  bien  à  vos  concitoyens  que  les  lob  révolutionnaires  ne 
viendront  plus  dévaster  te  Imsu  sol  de  te  France,  que  la  révolutten 
ttl  finte,  qne  te  Mberté  de  coasetence  sera  entière  et  absolue,  que 
^  pvoleétteii  sera  é^ate  pour  tous  tes  ettoyens  et  Indéptndsnte  de 
Imrte  espéoa  de  préjugés ,  et  qu  en  mon  parlteuUer  je  acsn  stosible 
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et  saurai  rccoimaiftre  les  soins  qu'on  se  donnera  pour  la  paix  et  la 
tranquillité. 

Croyes  que  je  serai  fort  aise  de  voos  convaincre  de  restime  qne 
j*ai  pou*  vons  ;  votre  frère,  qni  s^est  Astingaé  à  la  batailla  d*Aboukîr 
et  ^i  ne  tardera  pas  à  ratoomer  tn  Framee,  ae  Pétait  méiflée. 

âi«Um  |0  l'tepiM.   

448a.  —  ORDRE. 

Paris.  10  nivùso  au  VIII  (31  déccnibrc  1799 >. 

Le  citoyen  Dubois-Grancé,  n'ayant  point  fait  la  guerre,  soit  comme 
général  de  brigade,  soit  comme  général  de  diviaion,  reprendra  le 
grade  d'adjudaiii  général  qa*il  avait  avant  d*étra  nommé  dépnlé  à  la 
CoBventioB  Mtkmaie,  el  aéra  eoqiloyé  en  cette  qnaKté  à  fannée 
dn  Rhin. 


4490.  —  DÉGISIOII. 

Paris.  12  nivôse  au  VIII  (2  janvier  ISOO). 
!.e  ministre  de  l'intérieur  propose       Renvoyé  à  la  SCCtion  de  Tilïté- 
un  projet  cl.  rô.jlcment  pour  la  réorga-  ^enr  du  CoUSeU  d'État,  pOUT  dis- 
iUMtioudeia«ardc  uatiûiiale  parisieniie.       .      .  j*  . 

^  *^  enter  la  question  de  savoir  sil 

confiait  de  léatginiag  la  garde 


Mikinale,  et  apésialcMit  celli 

des  grandes  communes. 

lk)WARTK. 


4491.  —  AU  C1TU¥K^  UAliDliX,  uwmêu  im  fUisvcES. 

Mt.  ia«hiMtti  via  (a  jwNiar  leot). 
Le  ministre  des  inancea  fera  payer ,  le  plus  t6t  poifsible ,  mr  les 
fonda  eitraerdinaires  à  aa  disposition ,  à  ciiacua  des  oflk^en  des 
gnidea  revenus  d'ÉgypIa  avec  moi ,  une  gratification  de  500  Unes. 

BOKAPÀRTE.  ' 

Archif  et  àe  rEmpira. 

4492.  —  ARRÊTÉ. 

gtm^  U  nivôse  M  Vm  (4  janvier  1800). 

Les  Conania  delà  Répnbliqw,  considérant qoe  le ehef  de Mgsde 
Itaipaj,  wnH  les  anneB  à  k  nain  an  Gaiie,  •  comMadé  peatat 
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cinq  campagnes  la  32'  demi-briga4e,  tes  ciiqMe  bttaiU*  oè 
die  a  donné,  n  décidé  la  liotcm  pir  an  kifnn,  «gHmi  on 

qoi  «rit  : 

Le  nrinistre  de  rintérienr  fera  élever  une  des  eolonnea  de  granit 

qui  ont  été  apportées  de  la  Grèce ,  au  milieu  de  la  grande  place  de 
la  comrnune  de  Toulouse,  lieu  de  la  naissance  du  chef  de  hiigade 
Dupuy.  La  colonne  portera  cette  inscription  :  A  Dupuy  et  aux  braves 
ét  la^*  demi  êrifaée  nmru  mu  ckamp  dkfnmeur. 

4403.  —  AU  GÉNÉRAL  0K  mVISiON  SAlNT-UILAiRK, 

COlOIAXDftKT  lA  S*  MVISIOU  WLITâm»  à  ViUSIlUA. 

Paris,  14  nivôse  an  \  III  f  l  j.uuier  1800). 

Je  suis  satisfait ,  Citoyen  Général ,  de  la  conduite  que  vous  tenez 
àms  la  8*  dinsun,  depnis  que  vona  en  ai  confié  le  comoMm» 
dément. 

Éebra  le  pelade,  idles  aantir  à  loai  1m  eiloyens  qm  le  tanpe 
des  partis  ni  des  ifahÉrunii  est  passé.  MnllM  en  sonneMent  les 

troupes  qài  sont  à  votre  disposition  et  de  forts  piquets  pris  pann( 
les  gardes  nationales  des  conununes,  afin  de  rétablir  la  sûreté  des 
routes  et  d'extirper  les  hrij^ands  qui  troublent  la  tranquillité  publique. 
Dans  le  pafa  où  vous  êtes,  on  a  la  tétc  chaude;  que  toute  cette  cha- 

I  lear  se  tourne  vers  k  rélaliliiiaMil  du  cenmerce ,  la  gloire  de  nos 
uniéna,  4n  antm  aarian,  et  tont  et  qni  paot  roadre  le  nnea  frnnçaii. 

I  ffsi  iiinninniiMn  wm  yann  de  l*naiinft>  et  noire  généitliDn  t«rn  iMfo 
aux  générations  iîitarcs.  Toutes  les  inesnret  extrèmea  qni  earaeléri* 
sent  un  gouvernement  faible  et  vacillant  ne  doivent  plus  exister. 
Toutes  réunions  de  factions  doivent  être  défendues  plus  encore  dans 
lo  midi  de  la  France  que  partout  ailleurs,  parce  que  là,  [)lus  que 
partout  ailleurs,  on  est  enclin  à  Texagération .  Dites  souvent  aux 
judes  natienaleB  et  ans  différents  citoyens  qne  la  révolution  eat  ânîe  ; 
qia,  s'il  ml  quelques  eabitieux  qui  ont  besoin  de  halnee»  a'M  en  e^ 
qai  Yeulenl  décbirer  le  pacte  eoeiel,  ki  vÉnea  de  l'État  eoni  dena  dea 
mains  fennet  et  neeoutnmées  à  surmonter  tous  les  obstacles.  Répé- 
tez-leur  fréquemment  que,  si  dans  les  circonstances  dîtBcîles  flndif- 
férence  pour  la  chose  publique  est  blâmable,  la  modcratiou  est  la 
plus  grande  vertu  de  Ihomme. 

Je  vont  ni  élevé  on  grade  de  général  de  division.  Apprenez  bientôt 
ta  f  aniuinBMiwt  qne  lee  tondes  de  malfaitann  <pn  infaitant  les 
«nada  "    '    eeni  «seontee.  mfcas  int  eennaiiro  lee  uuiMineti 


L 
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et  les  individus  qui  s  emploieront  avec  le  plus  de  zèle  et  prouveront 
par  là  leur  dévouement  à  la  République. 

BCVAPAETB. 

Archives  de  l'Empire. 

4494.  —  INSTRUCTION  POUR  LE  VICË-ÂMIRAL  BRUiX. 

Pteit.  14  BittAte  w  Vm  (4  jamwr  1806). 

I/escndrc  commandée  par  le  vice-amiral  Bfoîi  et  composée  des 
vaisseaux  le  Di.r-Aont,  h'  Jcan-Hart,  h  Tottrrille ,  la  (Joiis/t/iiiwn , 
le  Cisfdpin ,  le  Tijrannkide ,  le  Jcnimapcs,  V Indoinptalde  cl  le  Formi- 
dable, ainsi  que  les  frégates  désignées  par  le  ministre  de  la  marine 
et  des  colonies ,  se  rendra  le  plus  promptement  possible  en  Egypte. 

Arrivée  sor  les  càtes  de  ce  pays,  elle  ne  pourra  y  séjourner  pins 
de  trois  joors.  Si  le  temps  est  fiurocaUe,  ils  seront  employés  à  mettre 
à  terre  Tétal-mAjor  et  les  troopes  de  terre  embarqués  sur  Teseadre, 
ainsi  que  les  secours  de  tout  genre  que  le  Gouvernement  envoie  à 
rarmco  d'Orient. 

Après  avoir  fait  entrer  dans  le  porl  d'Alexandrie  deux  fréfjates 
bonnes  marcbeuses,  cbargées  d'apporter  des  nouvelles  détaillées  de 
la  colonie  française  en  Egypte,  et  après  avoir  reçu  de  terré  les  prin- 
cipales nouvelles  qui  la  eoncemenl,  Tescadre  im  vnîle  pour  Teôloa. 

Si  cependant  le  vice-amiral  Bmix  peut  prendre  sur  la  oâte  d'Kgy  pte 
des  vaisseaux  que  commande  Sidney  Smitb ,  il  s^en  emparera. 

Lors  de  son  retour,  si  le  vice-amiral  Brui\  ne  trouve  pas  d'incon- 
vénient à  passer  à  Malte,  il  est  autorisé  à  y  passer,  et  alors  il  se  fora 
joindre  par  le  Guillaume-TeU  et  par  les  autres  forces  maritimes  qui 
se  trouvent  dans  cette  île. 

Le  vice-amiral  Bruix  est  autorisé  à  changer  Tun  des  vaisseaux 
de  74t  délignés  dans  la  présente  instruction ,  contre  l'imêmmhk^  de 
80  canons,  si  ce  changement  n*apporte  anenn  retard  à  Teipèdilion 
dont  il  est  chargé. 

Le  vice-amiral  Bruix  trouvera  ci-joint  une  instruction  pour  le 
contre-amiral  Lacrosse,  qu'il  remettra  à  Brest  à  cet  ollicier.  Cette 
instruciion  ne  pourra  être  ouverte  qu'eu  pleine  mer. 

BoiiAPâaTa. 

Archives  de  l'£mpire. 

4495.  —  INSTRUCTION  POUR  LE  CONTRfin/UAlRAL  LACROSSE. 

Purit.  14  aiviM  «■  VIII  (4  janvier  1800). 

l/escadre  composée  de  cinq  vaisseaux  de  ligne  et  de  deux  frégates 
rassemblés  à  Brest,  laquelle  est  destinée  à  être  sous  les  ordres  du 
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contre-amiral  Lacrosse,  dem  ■pymiilii'  ée  Utmtda  10  au  20  plu- 
viôse prochaio.  KUe  iKrî|cia  et  nwto  iur  \m  eMee  de  Fartagaà,  ée 
mtiiièiie  à  feoir  pfeadra  coMainaoee  do  ci^  de  la  1^ 
croisera  qvelqaes  jeun. 

Cette  manoBom  Téonira  le  double  avantage,  1*  de  donner  le 
cèange  sur  la  véritable  destination,  en  faisant  croire  à  Tennemi  quelle 
se  porte  vers  la  Méditerranée;  2*  celui  d'intercepter  les  bâtiments 
sortant  du  Taj]e  ou  y  entrant.  Cette  croisière  fournira  peut-être  à 
l'escadre  f  heure  use  rencontre  de  quelque  convoi  ftnfllfiifl  aUaot  à 
Gibraltar  ou  eu  revenant. 

En  qtûttaat  iea  oô«es  de  Portugal,  Teseadve  ee  porterii  nr  Ttle  de 
Madère,  oè  vm  t/Mem  de  qnelqset  jours  peut  égiiewnt  detcw 
avantageufe. 

81,  en  arrivant  aiir  ceUe  lie,  lee  vents  venaient  de  terre ,  et  que  le 

tampa  Ht  beau ,  le  commandant  de  Tescadre  devra  tenter  de  sur- 
prendre, enlever  ou  détruire  les  bâtiments  anglais  qui,  généralement,, 
sont  mouillés  en  grand  nombre  sur  la  rade  de  Funchal. 

'De  l'île  de  Madère,  l'escadre  se  dirigera  sur  le  parallèle  de  la  Bar- 
bade,  où  elle  croisera  huit  jours,  à  quinze  à  vingt 

lieaes  de  tme,  de  manière  à  en  prendre  eeimaissance  par  les  Irégatta 
avancées,  sans  oourir  le  risqne  d*en  être  apsi^. 

La  mèma  aMnosnvre  devra  ensnte  avoir  lien  sor  la  psrallèle  de  k 
Martinique,  et  de  là ,  passant  an  vent  de  la  Désirade,  elle  tnsnbwa 
in&illIblenMnt  sor  les  croiseurs  ennemis  qui,  ordinairement,  se  tien- 
nent au  vent  de  la  Guadeloupe.  Deux  ou  trois  jours  de  croisière  sur  ce 
point  seront  sufGsants;  et,  soit  que  l'escadre  passe  ensuite  entre  la 
Guadeloupe  et  la  Dominique,  ou  entre  la  Guadeloupe  et  Antigoa, 
elle  fera  route  dans  Touest,  en  prenant  connaissance  de  Nieves  et  de 
Saint-Christophe,  où  se  rassemblent  les  convois  an^aîs  des  Antilles. 

De  la  voe  de  Saat-CMsIeplia,  Tescndre  gonvarnesa  snr  SaisA» 
Domingne. 

Ici  se  présentent  dans  pointe  importante  de  croisièiwt  aussi  inlé- 
itasante  l'nn  qne  faotne. 

Les  ennemis  ont  constamment,  peur  bloquer  le  Cap-Français,  une 
petite  division  de  vaisseaux  ou  frégates  sur  la  Grange. 

Leurs  vaisseaux  de  guerre,  leurs  convois  et  leurs  bâtiments,  même  ^ 
isolés ,  destinés  pour  la  Jamaïque ,  passent  au  contraire  dans  le  sud 
de  Vîle ,  et  ont  pour  principe  de  venir  reconnaîtra  le  cap  de  la  Beata. 

Si  le  controHuniral  Lacrosse,  en  arrivant  dans  eea  parages,  cmil 
Fonvoir,  ssna  danger,  patteger  Taseadve  sona  ssa  ondns,  alan  nne 

<  Ptaate  di  Iscea. 

Vf.  5 
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partie  devra  se  porter  au  nord  et  Tautrc  au  sud  de  Saint-Domingue, 
sur  les  deux  points  indiqués.  On  soumet  absolument  celle  disposition 
à  la  volonté  du  citoyen  Lacrosse,  et  elle  est  naturellement  subor- 
donnée aux  renseignements  qu  il  recevra  sur  lorces  4m  eaiieaus 
à  8aiBl4)omiiigi]e. 

fiiv  an  eeaktàn^  le  OMlf*— ini  Lmomm  feose  que  m  aoni 
ooHfraiMUn  VmtÊén^     Uwlov  en  pwrtie»  qat  4e  k  teiier 
mi^lir  let  den  tas  indiqués,  en  le  laine  ■Wolanieat  Uhre  ila  ee 
porter  leit  aa  Mrd,  eek  aa  mâà  4e  flaial4>e«Migae»  aaimat  ki  eîr- 
constances  et  les  avis  qu  il  pourra  se  procurer. 

Dans  l'un  et  Tautrc  cas,  l'escadre  ou  ses  deux  divisions  devra 
relàclier  à  la  Havane  pour  renouveler  Teau  coasoauuée.  CeUe  relàcUe 
devra  être  tout  au  plus  de  cinq  jours. 

Le  départ  de  France  de  Tescadre  ayaai  élé  iixé  uu  20  pluiiose  au 
pha  lard,  il  a  été  oaloalé  que  le  paiia§e  aar  la  ^adaide  serait  4e 
qam^jeafs,  f  oeaprâ  lat  4aai  alalioat  aar  le  cap  4e  la  Jlofae 
et  sur  Madère;  qae  aeîae  joara  de  eraiaike  f  qr  la  Barhade  et  eor  la 
Itetinique,  trois  j<NMre  an  veot  4e  la  Gna4eloupe,  4i<  aar  Salai- 
Domingue,  huit  de  traversée  de  cette  île  à  la  Havane,  et  enfin  cinq 
jours  de  relàcbc  dans  ce  port,  seraient  suiïisanls,  ce  qui,  réuni,  fait 
un  espace  d'environ  trois  mois;  de  sorte  queii  admeltaut  qu'il  y  eût 
une  erreur  de  douze  à  quinze  jottiSt  Tescadire  deviail  Miriir  de  la 
Uavaae  du  10  au  30  floréal. 

En  quittant  Tile  4e  CuIm,  Tescadre  passera  rtpidtme^t  par  le 
46liait  4e  Rabama  aar  lea  akee  4e  la  Uleawile-rAa^atara.  Elb 
preadim  ea  d^É-aiw  faaa  lat  hâiiaieaia  aaglw  fa'ella  Maantraia 
aurtaat  4e  Clwrieitewa,  de  U  iMae  4e  Cliimpidrt,  4e  laDalaw»,  et 
eafia  4e  taas  les  aalM  iieas  eeeunercaets  de  cette  cAte.  Kiie  ae  dirif 
géra  ensuite  vers  la  partie  du  sud  de  l'île  de  Terre-\euve,  afin  d'y 
détruire  les  pêcheries  et  ijuiLuneuU  .^^UAeiuis,  ^qui  y  &ouii  aouihreux 
dans  la  belle  saison. 

Le  passage  de  l'ile  de  GiiiMâ  IJecre-Neuve  ae^eirattiétAe  que  d'un 
mois  au  plus ,  Tescadre  j  arrivera  en  été ,  et  ifm  ooaai^pMaift  4aaa  la 
WÊÊaon  la  pk»  tooraMe  pear  set  wyéwitiaai. 

L*escadre  ii^jaarafan  eaaaea  a»  ineît  mt  aeMe  AôÉa«  at,  apeèt 
.  aaurconpIélaattaftiaiapUaeaaliyat,  elkratem  en 
pamat  par  iea  Afoiet,  eà.eile  étaMba  «ae  deoaîÀre  «aeitière  dont 
la  dorèe  sera  déterminée  par  la  quantité  de  lûvces  fc^ilaut  à  bord  de:> 
ausseaux  et  lVé«]ales. 

Pendant  la  saison  où  l'escadre  se  trouvera  sur  les  Acores,  elle 
herchera  à  avoir  coonaissaoce  de  quelques  convoie  partit  de  linde 
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«I  ém  Aatilkt,  ksqiieU  vienseak  aaitt  triiaiirwiiBii  nwiiiitff  iear 
pHT  k  me  det  lioi  C«fo  el  FIm. 


Si  le  contiMininl  Lacrossc  trouve  des  inconvénients  à  se  diriger 
siir4fr-cliamp  vers  les  cMes  de  Portugal  et  le  cap  de  la  Roqae,  Fes- 
oadre  pourra  faire  toile  diredemeDt  pour  Ftie  de  Bladère. 

Afthivei  de  i'£npire. 


4496.  ARMÀm 

Mt.UabéMmtm  (4  jrawler  liW). 

Les  Consuls  de  la  République,  considérant  que  le  citoyen  Bour- 
goij^non  n'est  attaché  que  depuis  peu  de  temps  à  la  régie  de  Tcnrc- 
gistrcnient,  et  qu'il  y  a  été  admis  contrairement  à  la  loi  qui  règle  le 
mode  d'avancement  dans  cette  administration, 

Arrêtent  que  le  citoyen  Bourguignon,  nommé  administrateur  de  la 
régie  de  renregistremeat  le  2  thermidor  an  Vil,  cessera  de  suite  ses 
fonctions. 

Arelûvtt  de  rfinyin.   


449*7.  —  At  CITOYEN  BACHER»  a  mnhv, 

Parif .  15  nivàte  an  VIII  (5  janvier  1800). 

Je  suis  chargé.  Citoyen,  de  vous  demander  de  me  faire  connaître 
quelle  a  élô  la  conduite  de  Pichegru  en  pays  étranger,  depuis  le 
18  fructidor  an  V.  C'est  la  vérité  quoo  veut  couuaitrey  et  non  la 
calomnie.  On  ne  peut  mienx  s'adreëser  q%fk  vous  pour  dévoiler  la 


Par  ordre  du  Premier  GontuL 
Ârchim  it  TBaipiiv.   

4498.  —  PROCLAMATION  A  L*ARMEU£. 

Pkrit ,  15  nivAM  aa  Vtit  (5  Jtnvier  ISOO). 

Soldats,  le  Gouvernement  a  pris  les  mesures  pour  éclairer  les 
habitants  égarés  des  départements  de  FOuest.  Avant  de  prononcer,  il 
les  a  entendus.  Il  a  fait  droit  à  leurs  griefs,  parce  qu'ils  étaient  rai- 
sonnables. La  masse  des  bons  habitants  a  posé  les  armes.  11  ne  reste 
plus  que  des  brigands,  des  émigrés,  des  stipendiés  de i'Angleterie. 

Des  Fmaçais  stipendiés  de  iAngUlemI  Ce  ne  peuvent  ékm  fne 
des  hii— us  aanemn,  sans  c— r  et  sans  Imnaeni*  Marches  eoatre 
M)  font  un  aesnn  pm  appelés  à  déployer  une  ycmdn  valenr* 
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Vêrmée  est  composée  de  plus  de  soixante  mille  braves  ;  que  j*ap- 
pranne  bientôt  que  les  chefs  des  rebelles  oui  véea.  Que  les  géaéraux 
donnent  Teuniple  de  Tactivité.  La  gioére  ne  f*acqinert  qjÊB  par  les 
fallgaes;  et  ti  Ton  pontait  Facqnérir  en  tenant  ton  qoerticr  yénèral 
dans  les  grandes  villes  «  on  en  restant  dans  de  bonnes  casernes ,  qui 
n*en  aurait  pas? 

Soldats,  quel  que  soit  le  rang  que  vous  occupiez  dans  l'année,  la 
reconnaissance  de  la  nation  vous  attend.  Pour  en  être  dignes,  il  faut 
braver  Tintempérie  des  saisons,  les  glaces,  les  neiges,  le  froid  excessif 
des  nuits  ;  surprendre  vos  eonemîs  à  la  pointe  du  jonr,  et  eitermiiier 
ces  misérables,  le  déshonneur  dn  nom  français. 

Faites  une  campagne  courte  et  bonne. 

Soyes  ineiorabies  pour  les  brigands»  mais  observes  une  discipline 
sévère. 

BoNâPABTE. 

ArcUffM  d«  rBaqpir*.   

4499.  —  AU  GÉNÉRAL  HÉDOUVILLE , 

COHMANnâlfT  m  GHBV  L^âllliB  D*ANGLBTiaai. 

Paris,  15  uivd»c  aa  VIII  (5  janvier  1800). 

Le  Consul  Bonaparte  vient  de  recevoir ^  mon  cher  Général,  votre 
lettre  du  12  courant.  11  me  cbarge  de  vous  écrire  par  courrier 
extraordinaire,  et  vient  de  me  faire  part  de  ses  idées,  que  je  vous 
transmets ,  en  y  mettant  peu  du  mien. 

Vous  avez  demandé  15,000  hommes  :  on  vous  en  a  douné  au  delà 


de  ce  nombre.  En  voici  la  récapitulation  : 

Trois  demi-brigades  venues  de  Batavie.  .  .  .  7,000  hommes. 

La  6"  demi-brigade   2,300 

La  79'  demi-brigade   2,500 

U30Mégèie   1,500 

Le  21*  régiment  de  cbasseun   900 

Vous  avez  à  Nantes ,  de  troupes  de  la  marine.  1 ,800 
Enfin  on  vient  d'ordonner ,  par  courrier  extra- 
ordinaire ,  de  diriger  de  Lyon  sur  Tours  un  corps  de  1 , 500 


Total  17,400 


On  vient  d'envoyer  un  renfort  de  500  hommes  à  Orléans.  Chartres 
est  muni  de  forces  considérables;  Évreux  de  même.  Toutes  les  fois 
que  vous  aurez  besoin  de  honnnes  tires  d'Orléans,  de  <»00 extraits 
de  Chartres,  de  600  extraits  d'Évieux,  ils  mardMreot  an  pranier 


* 
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offdire  de  votre  part  anx  chefs  qai  les  commandent.  On  law  a  €01»* 
mandé  de  mettre  ces  détachements  h  votre  disposition. 

Le  Premier  Consul  de  la  République  pense  qu*en  ce  moment  toute 
nouvelle  démarche  pacifique  devient  inutile.  Il  faut  tomber  le  plus 
promptement  possible  sur  les  faneMblements  armés  et  les  dÎMper  à 
rôHiaat  ptr  U  Soice.  C'est  per  een  de  Frotié  ei  de  Geerges  qo'il 
iml  eonmeacer.  Fear  ooDlrikiier  à  aaétiiiir  le  prenier,  m  ve  firiie 
pertir  tu  régimeot  de  cavalerie  de  400  hemam  poar  le  députem»! 
de  la  Ifanelie. 

Le  Premier  Consul  désire  que  vous  fassiez  placarder  et  distribuer 
partout  l'arrêté f  que  vous  trouverez  dans  les  journaux,  relatif  aux 
honneurs  funèbres  accordés  à  Pie  VL 

Malgré  tout  ce  que  Foii  pourra  faire,  tt  sera  inpossiUe  de  rétablir 
ferdie  dans  ks  déparieneals  de  l*Ooest  sans  quelques  acÉioiis  oiilî- 
taîies.  Povr  oda,  H  ne  faut  pet  tanr  les  Iroupes  dans  les  gmades 
fiOcS;  il  safBt  qoe  voas  nomiiiiea  on  Immi  eM  pour  leur  garde 
nationale;  c'est  à  ces  villes  à  se  charger  de  leur  propre  défense  et  de 
celle  de  leur  territoire. 

Quant  à  l'article  du  désarmement,  le  Premier  Consul  n'entend  pas, 
quel  que  soit  le  mal  que  cette  mesure  puisse  produire  d'abord,  biaiser 
sur  cet  objet;  il  hut  que  ce  désarmement  soit  réel  et  entier. 

Vous  êtes  investi,  mon  cher  Général,  de  tons  les  pouvoirs,  oni,  de 
Ions  les  pouvoirs;  agissez  aussi  librement  que  si  vous  étiez  an  milieu 
de  FAllemagne.  Que  les  petits  intérêts  et  les  considérations  indivi- 
duelles disparaissent  devant  la  nécessité  de  comprimer  les  rebelles  et 
de  faire  respecter  le  Gouvernement. 

La  mesure  d'avoir  des  conseils  militaires  à  la  suite  des  colonnes 
républicaines  est  inutile.  Les  Consuls  pensent  que  les  généraux  doi* 
vent  faire  fiMiUer  sni^ie^àimp  les  prinoipenx  rabelies  pris  les  anaes 

Les  cdiales,  les  dénoociatioM,  les  intrigues  dirigées  contre  vous, 
de  qnelqne  eéfeé  qa*eites  viennent,  seront  vaines.  Le  Geuvememenl 

vous  soutiendra;  mais  on  jugera  en  militaire  vos  actions  militaires; 
elles  seront  examinées  par  un  homme  qui  a  l'habitude  des  mesures 
rigoureuses  et  énergiques ,  et  qui  est  accoutumé  à  triompher  dans 
toutes  les  occasions.  Quelque  rusés  qu'on  puisse  croire  les  chouans, 
ib  ne  le  sont  pas  autant  que  les  Arabes  du  désert  Ils  n'ont  ni  leur 
eonp  dTcBîl  m  leur  vélocité  :  vous  devez  les  vaincre. 

Le  Pfcmier  Consul  ereît  qoe  ce  smit  donner  un  ezemple  salntaifo 
que  de  brâler  deux  on  trois  grosses  cemnranes  choisies  parmi  celles 
f\m  se  comporteront  le  plus  mal.  L'expérience  lui  a  fait  counaitre 
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qv^vn  gpraaé  acte  àê  ilgani,  dut  des  cIhiomémw>i  lèllci  qiMccHn 

dans  lesquelles  wom  vmtt  Iraavez,  éteîl  ot        f  «Mit  4e  pfa». 

hmiain.  Lu  ^aibU>s^je  seule  est  inhumanité. 

Si  vous  le  jugez  à  propos,  mon  cher  Général,  vous  pouvez  en- 
voyer à  Paris,  soit  les  prêtres,  soit  les  chefs  prînci[)aux  des  rebelles; 
iii  y  seroBt  bien  reçus,  et  le  Premier  Coeeul  les  verra  avec  pkiieir* 
Si  Sapineaa  àéùrt  venir  à  Périt»  voas  pouvez  l'autoriser  à  e'f  imdm» 
m  k  liiiaBt  eccompagner  par  «a  officier.  Mail  tioÊkiim  paa  qoe  It 
Gomrernement  veut  en  finir,  et  qn*U  sait  qne  cette  gneife  enile  ne 
SOT  tenaiaée  que  lecsqaa  les  laiorjés  «'««naît  plus  Cannes,  et 
qoi'en  leur  anraiaepbé  une  graade  lerreiir  à  k  snila  d*a«l08  nnnfarOTi 
à  la  modération ,  au  bon  ordre  et  à  la  justice. 

Déployez  donc,  mon  cher  Général,  dans  celte  importante  occa- 
sion ,  (le  la  vigueur.  La  vigueur  seule  peut  vous  faire  réussir.  Le 
Premier  Consul  ne  parait  pas  beaucoup  approuver  lu  seconde  réunion 
dss  ebefs  des  chooaiis.  Âax  armes  ikne!  aux  armes!  Ik  ont  iks 
enoBSf  à  knt  vous  en  eaipaiar.  Ils  se  lasseniUsat  daas  eetlaiMB 
eommnnes ,  brûkz-les.  Après  avoir  fait  tout  ce  qne  diele  k  medét»» 
tka,  il  fiiiil  déployer  de  réMrgfe,  saas  q«ei  cette  nadétatkft  n'est 
dk  wsima  qae  faiMsise» 

Par  «dre  da  Prtaier  Goand. 


4500.      AU  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  GUIDAL , 

COMMANDANT  A  ALKNÇOX. 
OU  A  L'OEFICiM  QUI  COHIlÂlljD£  ÛAKS  lA  I>iPiiaT£M£ttT  i>ft  L'OftHR. 

M,  iSfliiÉMMVU  (aiMiiM'iaae). 
Des  rassemblouieaÉi  de  ekonaits  eiisteal  daae  k  déparlcKieat  de 

lt>nie.  Le  général  MMe  m  a  dksipé  pluskms,  et  k  Frankr  Censsl 

se  plaint  de  n'avoir  pas  encore  entendu  parler  de  vous.  H  demande 
ce  que  vous  laites,  ce  i\uq  font  les  troupes  qui  sont  sous  vos  ordres, 
ce  que  l'ont  les  gardes  nationales  des  principales  communes  de  TOrne. 
Il  ne  veut  point  que  votre  quartier  général  soit  dans  une  ville.  Les 
villes  n  ont  point  besoin  de  troopes  povr  se  défindrs;  c'est  à  elles  à 
se  défendre  elks-mémes.  il  v<ws  commande,  par  mon  organe ,  de 
parooorir  les  camps^es;  de  vous  attacher  à  la  powinite  des  na- 
senbkments  de  chooans,  de  ne  lenr  lakeer  aoeini  înatant  de  repos  ; 
d*encourag(  1  partent  les  bons  eitofene,  portés  pour  k  GenvemeoMsl 
actuel,  et  d'anéantir  ceux  que  solde  l'Anglais  et  qiri  cnt  les  armes  à 
la  main  pour  nous  combattre.  Enfin,  Citoyen  Général,  il  vous  envoie 
un  de  ses  aides  de  camp ,  le  citoyen  Merlin ,  afin  d'apprendre ,  de  la 
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ntanièM  k  plut  détaièlfe,  la  ëtarti—  àm  cimet  dcn  le  iépiifaMH 
éBVOim. 

4501.  —  AU  GÉNÉRAL  BËRTHIER,  ummM  dk  La  Gtnni. 

Pftrif.  IS  ailitt  M  Vm  (8  janvier  1M0). 

Le  minislrc  do  la  fjurrrc  me  fera  connaître  le  plus  tôt  possible 
rétat  acluel  de  radtiiiiiislration  de  rhabillenieut,  la  siUiation  de  ce 
service  ,  et  les  mesures  prises  pour  l'assurer,  ainsi  que  celui  du  linge 
et  chaussure.  11  .nie  reodra  le  même  compte  pour  le  baruacbement 
de  la  cavalerie. 

11  me  présentera,  en  oafre,  le  fablean  des  fonds  nécessaires  pour 
mettre  les  masses  en  activité  dans  tous  les  corps  de  farmée. 

BONflPARTB. 

4509.  —  AU  GÉNÉRAL  LEFEBVRB ,{ 

COMMANDANT  LES   15'  BT   17*  DIVISIONS  MILITAIRES,   A  PARTS. 

Paru,  19  nivôie  an  VIII  (9  janvier  1800). 

Le  Premier  Consul  me  charge  de  vous  apprendre,  Citoyen  Général, 
qu'il  a  vu  avec  indignation  qu*oa  ait  laissé  établir  les  chouans  à 
Saintifean  de  llargon,  département  d'Eure-et-Loir,  en  conséquence 
d'une  lettre  étm  nommé  Ramellray,  dbef  de  chouans,  qui  annonce 
qu  il  y  sera  tranquille.  Il  désire  que  vous  envoyiei  sm^e-ehamp  à 
Evrcux,  par  un  courrier  extraordinaire,  Tordre  de  les  attaquer  et  de 
fusiller  ceux  qu'on  prendra  les  armes  à  la  maiu,  ainsi  que  de  s  atta- 
cher à  s  emparer  du  nomme  Ramefroy. 

Il  désire  également  que  vous  envoyiez  sur-le-cbamp  un  courrier 
à  Chartrea ,  avec  ïméte  de  faire  maieher  des  troupes  dans  le  cantoa 
de  Thinm,  po«r  dbasesr  Icn  eboons  qtA  ify  fromat,  et  princ^pt- 
lement  dans  les  communes  de  Frétigny  et  SainftJMs  kkvûum. 

Le  Premier  Consul  wêmmA  pas^e  les  généran  itet  lem  quar- 
tiers <fénéraux  dans  les  villes;  H  faut  qu*ils  soisDl  sans  cesse  en 
tournée  avec  les  colouues  mobiles. 

Par  ordre  du  Frraiicr  Coosal. 

Arcktfct  èt  l'Empire. 


4âûa.  —  AU  GKiXKEAL  BËKïlil£ft. 

fM,  it  ttifiM  M  vm  (9  |Mfi«r  itse). 
Vms  méemamm  swteehsspp ,  Citoyen  ttiistra,  an  général  de 
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4MMioi&  Gardaii—  et  aux  autres  nftciers  de  Tannée  tfAagblwne  M 
destinés  à  y  être  employés,  d*étre  lendns  le  24  du  covimiity  pour  tout 
délai,  àknrpesle,  les  hosiiKtés  commençant  le  25. 

BOMPAKTB. 

AfchiffM  de  FEBipire.  


4504.  —  ARRÊTÉ. 

Vuh,  19  whU9  ta  Vm  (§  juviar  ISOD). 

Article  1".  —  L'arrête  du  ci-devant  Directoire  exécutif,  en  date 
du  23  pluviôse  an  VI,  ordonnant  la  suppression  de  Tarsenal  de 
'construction  établi  à  Auxonne ,  est  rapporté. 

Akt.  2.  —  L*arsenal  sera  rétabli  et  mis  en  activité. 

Ait.  3.  —  La  place  d*Autonne  sera  considérée  comme  place  de 
guerre  et  mue  en  état  de  défense. 

Art.  4.  —  On  y  réactivera  les  ateliers  de  constmctiou,  principa- 
lement ceux  pour  les  équipages  de  montagne. 

Art.  5.  —  Le  ministre  de  la  guerre  est  chargé  de  rexécution  du 
présent  arrêté ,  qui  ne  sera  point  imprimé. 

BONAPARTB. 

Dépdt  de  U  guerre.   


4505.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER,  ministri  db  la  gubrbs, 

P«ris,  20  nivôse  au  \  111  (10  jaavier  ISOO). 

Je  désire  connaître  SQi'4eHïliamp ,  Citoyen  Ministre  : 
1*  Qods  moyens  voos  avei  ensi^yés  pour  rsnontar  la  onvalme; 
2*  Si  le  général  Gardanne  et  les  «ntnes  offiders  employés  à  Tannée 
d'Angleterre  ont  en  ordre  d*étre  rendns  à  leur  poste  le  24  dn  eonrant. 

3*  Quand  aurai -je  Tétat  de  notre  législation  actuelle,  relative  à 
la  manière  de  parvenir  aux  grades  dans  les  différents  corps? 

4**  Quand  aurai -je  le  rapport  sur  la  situation  actuelle  de  Técole  du 
génie  et  de  Tarlillerie? 

5*  Quand  aorabje  le  rapport  sor  la  situation  actuelle  de  la  jniia- 
prudence  militaire? 

6*  Le  rapport  sur  Forganisation  actuelle  de  nos  équipages  d*nr- 
tillerie?  Seimil41  possible  et  utile  d*avoir  des  chevaux  au  compte  de 
la  République? 

7"  Le  rapport  sur  les  lois,  règlements  et  usages  établis  pour  la 
comptabilité  des  différentes  parties  du  service  public? 

8"*  Le  rapport  sur  les  lois  qui  déterminent  la  manière  dont  se  paye 
la  solde  des  troupes  ;  snr  ce  qai  était  en  asa|;e  jadis  olaujE  diff^cciites 
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é(K>ques  <le  la  révoàutkui  t  Quel  parti  conviefil-il  4t  pieadre  à  cel 

égard? 

9*  U  rapport  aur  la  aoMciiplîMi? 

10*  Le  xappori  «ur  laa  léeompeniaa  militaim  éu  S6  aivte? 

BOHirâBTB. 

Afddin  at  FBaf &«.   


4506.  —  AUX  HABITANTS  mS  D6PARTiSIIBNT8  DB  L*0UB8T. 

Paris.  21  uivôse  an  VIU  (11  janwicr  1800). 

Tout  ce  qoe  la  raim  a  po  eonteiUer»  le  GouvemanieBl  Fa  ùÀt 
pour  mneiier  le  ealme  et  la  paix  an  aein  de  vea  fafen;  a|Kèa  4e 
Wngs  délais,  vn  délai  noaireaii  a  été  domié  poor  le  repentir.  Un 

grand  nombre  de  citoyens  a  reconnu  ses  tueurs  et  s'est  rallié  au 
Gouvernement.  Qu'ils  vivent  tranquilles  à  l'ombre  des  lois  qu'ils  ont 
reconnues,  sous  un  gouvernement  qui,  sans  haine  et  sans  vengeance, 
sans  crainte  et  sans  soupçons ,  protège  également  tous  les  citojfens  et 
punit  eeax  qui  en  méconnaissent  les  devoirs. 

Il  ne  peut  pins  rester  armés  contre  la  France  que  des  hommca 
tsos  foi  comme  sans  patrie,  des  perfides,  instruments  d*nn  ennemi 
étranger,  on  des  briganda  noircis  de  crimes  que  findulgence  même 
ne  saurait  pardonner. 

La  sûreté  de  l'Etat  et  la  sécurité  des  citoyens  veulent  que  de 
pareils  hommes  périssent  par  le  fer  et  tombent  sous  le  glaive  de  la 
force  nationale.  Une  plus  longue  patience  ferait  le  triomphe  des 
eanemis  de  la  République. 

Des  foites  redontaUes  n'attendent  que  le  signal  ponr  disperser  et 
éétnûre  ces  brigands  :  que  le  signal  soit  donné! 

Gardes  nationales,  joignez  TefTort  de  vos  bras  à  celui  des  troupes 
de  ligne  ;  si  vous  connaissez  parmi  vous  des  hommes  partisans  des 
brigands,  anvtez-les  ;  que  nulle  part  ils  ne  trouvent  d'asile  contre  le 
soldat  qui  va  les  poursuivre  ;  et ,  s  il  était  des  traîtres  qui  osassent 
les  recevoir  et  les  défendre ,  qu'ils  périssent  avec  eux  ! 

Habitants  des  départements  de  TOnest,  de  ce  dernier  effort  dépen- 
tet  la  tranquillité  de  votre  pays,  la  sécurité  de  tos  familles,  la  sûreté 
ée  SOS  propriétés.  D*un  même  coup,  vous  terrasseres  et  les  scélérats 
qui  vous  dépouillent  et  l'ennemi  qui  achète  et  paye  leurs  forfaits. 

Les  Consuls  de  la  Képubliqne  arrêtent  ce  qui  suit  :  - 

Article  1".  —  11  est  défendu  à  tous  les  «généraux  et  fonction- 
oaires  publics  de  correspondre  en  aucune  manière  et  sous  quelque 
péteile  qne  eè  aoU  avec  les  cbafii  des  rebelles. 
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âirr.  ft.      Les  gwéwi  ■■tiwniet  év  tdVlM  te  mBonmcf 

droul  les  armes  et  chasseront  les  brigands  de  lenr  territtnre. 

Art.  3.  —  Les  communes  dont  la  population  excMe  einq  mille 
liubilants  fourniront  des  colonnes  mobiles  pour  secourir  Les  commuoes 
d'une  moindre  population. 

Art.  i.  —  Toute  commune  qui  donnerait  asile  et  protection  aux 
brigands  sera  traitée  comme  rebelle,  et  les  habitants  pris  les  armes  à 
\m  WÊmm  wmmt  passés  au  ni  de  Fépée. 

Ait.  5.  —  Tout  individa  qui  prêcherait  la  révolte  et  la  résistance 
année  sera  fusillé  sur-le-champ. 

Ait.  6.  —  Le  général  ceauMaidant  Taroiéa  de  rOMst  fen  tous 
les  fêghneBfs  séeessaires  pour  Fori^iHilsafiMi  des  ^ivdes  mttioiiidei, 

pour  prescrire  les  arrondissements  que  les  jjrandcs  communes  doi- 
vent survcillt'r,  et  il  donnera  les  ordres  pour  que  loulcs  les  troupes, 
les  compa<i[nies  franches,  les  colonnes  mobiles  soldées,  soient  exclusi- 
vement empiofées  à  parcourir  la  campagne  et  poursuivre  les  rebelles. 

BiMWAani. 

Arehivea  de  l'£jnpir«.  ^  

4ft07.  —  AU  6KNÛBLAL  WATUiSa,  muustbi  m  M  WÊm. 

fuit,  n  Mm  M  Tm  (11  jM«lnp  im). 

Je  désire  savoir,  Citoyen  Ministre,  si  la  lettre  du  général  Baraguey 
dHilliers  au  prince  Charles  est  vraie.  Vous  ferez  sentir  au  général 
Morcau  ronil)ieii  cette  lettre  est  propre  à  favoriser  la  levée  en  niasse. 
Les  généraux  de  division  ne  doivcut  pas  correspondre  avec  les  géné- 
raux ennemis  sans  une  autorisation  du  général  en  chef.  Le  général 
Mofcau  prendra  les  nmera  at  donnera  les  ordres  les  pins  sévères 
pour  qu'aucune  correspondaiiee  ime  reanemi  n*aîl  lien  qo^en  consé 
^pNBce  de  ses  ordres. 

BOItfflMTI. 


450g.  —  DÉCISION. 

Paris.  21  uivùsc  an  VIII  (11  jmvier  IKOOK 

Le  ministre  de  la  j^iicrrc  propose  de  Voulant  douiier  une  preuve  par- 
nommer  le  cilo^ou  Jcaa-Daplislc-Jac-  Uc^g  de  ma  satislactioD  à  CS 
ques  Uœner  lieuteuaat  dans  le  10«  de  ,  _       ,  .  ,  , 

duMeon  à  eheval.  MwarÉgmieBÉ,  la  place  se»  ëo^ 

»éa  à  m  lons-iioateMat  ^  sera 
désigné  av  ministre  de  la  gwrre 
parle  chef  de  brigade.  Le  ministre 
écrira  pour  cet  objet  et  dans  ce 
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mm  $m  réymeiii  L'avanconeot 
sera  fait  lur  le  corps. 

BOHAfiaTI. 

ArdUvw  é»  rEmpire. 


4509.  —  DEGISIOX. 

fêm,  Si  niv&»e  au  Vlil  (11  janvier  1800). 
Le  miiiistro  de  la  guerre  propose  de      ^  C^OSi  cdoi        était  fOBStli  à 
Dommcr  \v  citoyen  Marchant  au  jprade  XkÎMiU  et  tui  a  refusé  ea  Éaipte 
de  chef  d'escadron.  ,  '      ,  ^Vn 

de  flMfcfaer  a  reanentt^  rsfiisé. 

BoKAPAaia. 

AfcMfaa  da  l'EapîN.  ____ 

4510.  —  ARRÊTÉ- 

iMi.  le  wktêÊ9  M  m  ( ui  iMvftit  iiiO). 

AiTieLB  1*.  Le  pmniii  ée  eliaqve  lifaeiis  il  se  tiewbre  m  et»» 
ssi  général  ém  inanees^  le  quartkB,  m  coswsîl  4fainaîiiietf«liaB  de 
lageem;  leseatidi,  —  ssnesii  d'edBsiaislwitwii  de  la 

Art.  2.  —  Il  y  aura,  le  8  de  chaque  mois,  un  conseil  d'i 
Iration  de  la  justice  ;  le  18,  un  conseil  d'administration  des  relations 
extérieures ,  e  t  le  28,  un  conseil  d'administraiioD  de  tiotérieur  et  de 
la  police  générale. 

Art.  3.  —  Le  directeur  da  trésor  public  assistera  à  ebaqoe  oooseil 
dfedMMristfatkMi  et  de»  finanees;  le  attaietre  des  inances  esra  néces* 
saiweut  fséeoal  m  eonseil  des  finenee»;  il  anlsteva,  qoaad  il  le 
jageim ecmeniabiev  èeen  d'adialsistwiiwi  des  autres  d^favteeseals. 

Art.  4.  —  Les  aaiuisties  se  feront  aeeoiBpa<i(ner,  pour  lee  coasob 
d'administration ,  par  les  premiers  commis  chargés  de  leer  com|ita- 
bilité,  et  par  les  chefs  de  division  de  leur  département,  lorsqu'ils  leur 
auront  été  désignes  à  cet  effet. 

Art.  5.  —  Le  secrétaire  d'Ktat  tiendra,  sur  des  registres  sépares, 
le  procès-verbal  des  séances  du  conseil  général  des  finances  et  des 
conseils  d'administration. 

La  vdlie  des  jours  assigiiés  à  chacun  des  conseils  d'administration, 
il  prendra  tes  ordres  des  Consuls  pour  la  convocation  de  ceux  des 
conseillers  d*Jètat  qu'il  sera  jugé  nécessaire  d'y  appeler. 

Art.  6.  —  Ces  divers  conseils  se  tiendront  chez  le  Premier  Consul, 
à  neuf  heures  et  demie  du  soir. 

Bonaparte. 

AitAhrcs  da  k  auriaa. 
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4511.  —  AU  CITOVEM  GAUDIM,  ministre  dks  finances. 

Paris.  22  nivôse  an  VIII  (12  janvier  1800). 

Je  vous  ai  demande,  Citoyen  Ministre  «  400,000  livres  pour  une 
expédition  secrète.  Jusquà  ce  qa*oii  puisse  classer  cette  dépense, 
die  sera  couverte  par  an  bon  sor  les  fonds  extraordinaires  ams  à  ma 
disposition;  300,000  francs  doivent  être  pris  sur  les  fonds  de  la 
gaerre,  et  100,000  francs  sur  les  fonds  de  la  marine.  Cet  argent 
sera  versé  à  Ajaccio ,  département  du  Liamone ,  dans  la  caisse  da 
payeur  de  la  division  commandée  par  le  général  Cervoni. 

Il  faut  donc,  Citoyen  Ministre,  que  vous  preniez  tontes  les  me- 
sures convenables  pour  que  les  400,000  livres  existent  le  plus  tôt 
possible  dans  la  caisse  de  ce  payeur,  et  qu'elles  soient  destinées  k 
subvenir  à  la  dépense  de  la  solde  des  nouvelles  levées  qu'on  propose 
de  fkire  dans  les  départements  du  Golo  et  du  Liamone,  et  aux  frais 
de  nolis  des  bâtiments  qui  seront  frétés  pour  la  division  Cervoni. 
Vous  préviendrez  le  payeur  qu'il  ne  devra  rien  solder  que  sur  Vor- 
donnancc  du  commissaire  ordonnateur  de  ladite  division,  autorisée 
par  le  citoyen  Saliceti,  délégué  extraordinaire  des  Consuls  dans  les 
départements  du  Golo  et  du  Liamone ,  ou  sur  l'ordonnance  du  com- 
missaire de  la  marine ,  attaché  à  la  flottille  de  la  division  du  géBéiai 
Cervoni,  viaie  par  Tofificier  supérieur  de  la  marine  eommaadani  la- 
dite flottille,  et  autorisée  par  le  délégué  extraordinaire  Saliceti. 

Mon  intention  étant  que  le  présent  ordr^  ne  soif  vu  que  de  vous, 
il  est  nécessaire  que  vous  fassiez  vous-même  toutes  les  dispositions 
qu'il  prescrit,  et  que  vos  ordres  soient  écrits  de  votre  propre  main. 

Vous  remettrez,  Citoyen  Ministre,  la  commission  destinée  au 
payeur,  et  vos  instructions  pour  ce  citoyen,  au  citoyen  Saliceti  loi- 
méme ,  qui  8*en  rendra  porteur. 

BompasTA. 

Les  200,000  francs  qui  ont  été  portés  dans  Tétat  de  distribution 
du  conseil  des  Gnances  d'hier,  pour  les  fournisseurs  de  la  23*  divi- 
sion militaire  (c'est-à-dire  la  Corse) ,  seront  envoyés  directement  à 
Tordonnateur  de  la  23*  division  militaire,  ef ,  pour  éviter  les  risques 
que  courrait  cet  argent  dans  la  traversée,  vous  tâcberei  de  vous  pro- 
curer des  lettres  de  chanf^e  sur  Bastia. 

100,000  francs  partiront  celte  décade,  et  les  autres  100,000  fraucs 
la  décade  prochaine.  Ces  200,000  francs  sont  destinés  au  service 
ordinaire  de  cette  division.  Us  n'ont  rien  de  commun  avec  les 
400,000  francs  désignés  dans  la  lettre. 

arckif  et  de  TBoipire. 
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4512.  —  AU  GÉNÉRAL  BËHTUIËR,  ministrk  db  la  guurk. 

Pferb,  n  mMu  ta  VIII  (It  jMvi«r  IMO). 

L'intention  du  Gouvernement,  Citoyen  Ministre,  est  de  lever  rix. 
bataillons  dans  les  départements  du  Golo  et  du  Liamone. 

Ces  bataillons  seront  organisés  de  la  manière  suivante  : 

Ib  seront  composés  de  neuf  compagnies,  ayant  cbacune  1  capi- 
IttBe,  1  Ueotenant,  1  sous-lieuteoaot,  1  sergent-major,  2  ÊatgeoUê^ 
é  capotMn,  1  imiNNv,  67  hommes;  total,  78  hommes. 

L*tol4iii4«r  sm  oonposé  qa*îl  soit  :  1  chef  de  hatmlkm, 
l  «dyvdÉSt-nijerf  1  ady«dhuit  sovs-oiBoier,  1  qoaitier-ioeHra  ; 
total,  4. 

Le  bataillon  offrira  un  total,  compris  Fétat-major,  les  officiers 
et  sous-officiers,  de  700  hommes,  et  les  six  réunis,  un  total  de 
4,236  hommes. 

Vous  donnerez  au  général  de  division  Cervoni  Tordre  de  se  rendre 
€■  Cone,  m  toute  diligence,  à  Tefifet  d'y  prendre  toutes  les  mesures 
eavMMUes  pour  la  formation  de  ces  six  batailloas. 

Les  oISeieit  ssraBt  eboisis  par  le  dtiégué  eitraordinaire  des  Cou» 
sais,  leeiiofeaSalieetiy  qui  a  reçu  use  iastmetum  spéciale  du  Gon- 
lenMBKBt  sur  le  mode  adopté  pour  la  lonaatîoii  ite  ces  bataiUoiis. 

Les  six  bataillons  seront  réunis  deux  à  deux ,  sons  les  ordres  d'of- 
ficiers supérieurs;  tous  les  six  composeront  la  brigade  du  général  de 
brigade  Casalta. 

H  ne  sera  fourni  à  ces  bataillons  ni  armement,  ni  habillement,  ni 
équipement;  chaque  homme  qui  y  sera  admis  sera  tenu  d'apporter 
son  fusil  et  ses  cartouches,  pour  lesquelles  ob  lui  délivrera  la  pondre 
et  le  plomh  nécessaire. 

Les  eooicrils  des  dépaitsmeats  du  Gob  et  du  Liaamie  senmt 
tmis  de  pgeadga  asrviee  dans  leÉlits  hataillous.  Il  sera  tbami  an 
■difidus  qui  les  eoaqposeiont  24  oneee  de  pain  par  jour,  et  lOsoos 
par  jour  pour  leur  tenir  lieu  de  solde,  d'armement,  d'habillement  et 
d'équipement. 

Les  appointements  des  officiers  seront  les  mêmes  que  ceux  des 
olliciers  des  demi-brigades;  mais  ils  n'auront  ni  rations  de  fourrage, 
ai  gratifications  d'entrée  en  campagne ,  ni  indemnité  de  logement. 

Vous  demerec  roffdre.  Citoyen  Aiinistre,  au  général  de  disisiott 
^■a^,  rewmsndaat  la  2d*  divisioB  militaîfe,  de  cosiqpléter  demi 
bataiUoiit  de  la  2SPdemî4iri3ade  d^infanteiie  légère  et  deux  bataillons 
deU  86*  demi-lirigade  de  bataille,  de  manière  qoe  chacun  de  ces 
'^^IsiUotts  ofi^  800  hommes  présents  sous  les  armes ,  ce  qui  portera 


leor  force  totale  à  3,200  hommes*  lesquels,  réimis,  composeront  la 
brigade  da  général  de  brigade  Sibaad. 

VotH  ^fiicNMM^Fes  ^[lawiHcHMMt  av  ^jénéral  Amberf  de  ciHiipléteir  ane 
compajjiiic  (lai  tilicric  de  ligne  à  100  hommes;  de  lui  faire  donner  six 
pièces  de  campagne,  avec  uu  parc  couteuaut  les  cartouches  et  les 
outils  de  pionniers,  etc.,  nécessaires  pour  une  colonne  de  7,000  hom- 
mes.  Un  chef  de  iiatailioa  et  deai  officisrs  4u  «iffa  du  génie,  1«  chef 
do  MgMin  de  k  gewfanwiie  nationale*  âivic  la  aÊtmtià  de  la  g«H 
darmerie  de  la  S8«  diviiini  miliàmm  MMMode,  «îm  qoc 
IM  riiiMwiri  à  d»val  ^  oaft  dâ  fiasser  m  Cena,  amit  alAa^ehés 
à  oitte  colonne ,  et  le  général  divîsiennaiM  Ambert  laettim  tûnlÉa  ces 
forces  à  la  disposition  et  sous  les  ordres  du  général  divisionnaire 
Cervoui.  Vous  commandiTcz ,  Citoyen  Ministre,  à  rordonnatour  fie 
la  division  militaire  d'organiser  une  ambulance  pour  ces  troupes, 
.et  vous  leur  attacberea  un  commissaire  ordonnateur  et  dnaT  cubê^ 
wéÊÊÊÊÊÊÊ  des  ipMnnes* 

Le  «éaéfal  de  ditiMsi  Cenroal  leeeina  sas  iastréBtiQM  Mîlitsûm 
par  le  canal  da  «îÉefM  fialieeti^  et  il  an  eaMSrtara  asm  m  ^^'^tI' 
pendant  tout  le  temps  des  opérations  qu'il  doit  exéeater. 

J'ai  donné  des  ordres  secrets  et  directs  au  ministre  des  linaiices  ; 
aiusi  vous  n'avez  aucune  disposition  à  faire  pour  cet  objet,  ceAtràn 
dire  pour  pourvoir  àiaaoide  des  bataillons  de  nouvelle  levée. 

Le  nitanl  des  Impes  qai  composent  la  80'  et  la  23*  flrimi  iiilgnilti 
tiendra  garnison  dans  les  citadelles  de  Bastia  et  d*Ajao8sn« 

Tentas  les  dispositMMU  ci  dessus  deaaal  être  eateêsMtt— t  aecrètoo^ 
je  MU  bmte,  Citoyeu  llinîslre,  à  fim  mnn  m^mt^  km  diOéranta 
ordres  qui  les  concernent,  et  à  les  remettre  eu  main  pnfse  au  citoyen 
Saliceti. 

La  1"  compagnie  de  chacun  des  bataillons  de  la  23*  demi-bri<jade 
qui  font  partie  de  Teapédition ,  sftrvira  de  rompagnia  de  grrnndiora, 

«ty  cneoBséfueneUt^BM^^xoMMB  de  ces  cMpagpiss  fni  s'amoBt 
pu  k  taitta  requise  pour  les  compigiies  de  grenadiers  lerouÉ  kicoew 

porés  dans  les  antres  compagnies,  elles  deux  première» eompagniaa 
e^dcsens  désignées  seront  emaplélées  par  des  houases  ayant  cette 

taille.  Elles  jouiront ,  dès  l'instant  quelles  seront  en  pays  ennemi, 
de  la  paye  affectée  aux  grenadiers,  sans  que  cela  puisse  tirer  à  cou- 
séquence  ou  être  continué,  lorsque  les  compagnies  titulaires  des 
gpwnadiers  de  cette  deaû*brigadei  qoi  sont  à  Malte,  l'aurent  re|Mite. 

B0llftMRn« 


m 
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j  4513.  —  AU  CITOYEN  SALIGETI, 

DBL8GUB  IXTBAOADINAIBK  DANS  LA  23*  DIVISION  lOUTAtlI. 

Paris,  i»  bIvAm  m  VUl  (  12  jami»  im). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Commissaire  : 
1  °  Votre  coounissioii  dfi  4élé^vé  ^^^^'^^A^^tf^  dftu  W  ^*  (Uvision 
niliiaire; 

^  lim  kUie  pour  k  irâMÉM  4^  k  poUoe  ginénle  ptnr 
¥oiis  donne  les  passe-ports  dont  vous  aves  besoin; 

S*  Vote  ÎBstniciîoa  wiSÊiùte  sur  la  eendoite  qae  sons  deseï  tenir 
dans  ces  départemeoU  et  les  opéraliouâ  mîUteires  que  vous  devez 
I  entreprendre. 

4*  Le  ministre  de  la  guerre  a  ordre  de  vous  remeltrc  en  mains 
I  propres  les  ordres  nécessaires  pour  la  levée  de  six  bataillons  dans 
les  département  du  Golo  el  du  Lianoae«  faisaol  un  total  dn 
4,236  lionunes,  ainsi  que  les  notes  néœMaîns  ponr  ks  générai 
€asalte,  Cerrefti  et  Amkai;  ee  darnitr  tiendra  à  votin  diifosition 
denx  bataittona  de  k  23*  et  deux  bataillons  de  k  M*  ifnMl  eomplé- 
tcra  à  800  hommes,  la  moitié  de  la  gendaniitrie  de  la  division 
militaire,  une  compagnie)  d'artillerie  complrtée  à  80  hommes,  des 
oûiciers  du  génie  et  100  hommes  de  chasseurs  avec  les  selles. 

50  y^Mig  |{4^g  jfcjMires  chez  le  ministre  de  la  oiaduet  qui  a  ordre, 
1*  de  remettre  au  citoyen  Sapey  six  kttras  da  mêtqoB  pour  k  liédi» 
tnranée;  2*  de  kke  (partir  k  fins  tôt.  posaibk»  de  Tonkn  ponr 
J^iacGîo,  trois  krtenes canonnièrai  années  de  pièces  de24  elde  13| 
k  chdbec  le  Cerf,  xm  autre  chebec  de  même  force,  et- deux  gros 
bricks  au  moins  de  la  force  du  Locli. 

Cette  llottille  doit  avoir  pour  trois  mois  de  vivres,  un  mois  d'eau, 
et  en  outre  100,000  rations  de  biscuit.  Ëile  doit  être  commandée 
par  nn  chef  de  division. 

Vous  trouvères  ci-joint  un  ordre  cacheté  que  vous  lui  remettree 
dsDS  k  rade  d*Ajnono,  ¥k  pnr  kqnel  je  tei  ordonne  d*étre  â  «otre 
disposiifen  «I  de  eeeonécr  loales  vos  opérations . 

Le  ministre  de  la  marine  vous  donnera  des  lettres  pour  Fordonna- 
leur  de  la  marine  à  Toulon,  qui  vous  autoriseront  à  vous  concerter 
avec  lui  pour  le  prompt  départ  des  1,500  hommes  de  conscrits  et 
des  objets  que  le  ministre  de  k  guerre  fait  passer  en  Corse. 

^  Ln  miniatrfi  «ka  finanem  a  ordre  de  vous  rwnaitre,  pour  le 
fspew  ém  déperlmnant  dn  Lîanwmo,  k  bran!  de  pofBnr  de  k  dinp 
nsnCenoai;  de  vouer  400,000  fmnes  dans  k  caiae  de  ee  payent, 
qui  ne  seront  soldés  que  anr  ondennewo  de  rerionnalniur  de  k  dîrt- 
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simi  Gervoni ,  oa  do  eomnititiro  de  b  iMiiiie  ittidié  à  la  difiiioii 

Cervoni,  et  visée  par  vous. 

Le  ministre  de  la  marine  ignore  absolument  où  doit  se  rendre 
cette  flottille;  ignorez-le  vous-même,  et,  s'il  vous  en  parle,  pensez 
que  c'est  pour  Malte  ou  la  Toscane. 

Le  minntre  de  la  goerre  oe  coaaatt  avtve  cSiose  tfte  la  kt ée  es- 
liaordiBaire  des  troupes;  laisses-Ini  penser  qœ  c*est  pour  rasfefoer 
famée  d'Italie,  w  que  les  Corses  sont  très-propres  à  la  goerre  de 
montagnes. 

Le  ministre  des  finances  ne  sait  autre  chose,  sinon  qu'il  y  a  une 
expédition  extraordinaire.  Laissez-lui  entrevoir,  s'il  désire  pénétrer 
ce  secret,  que  cest  une  grande  opération  tendant  à  couper  Taroiée 
impériale,  en  se  portant  en  Toscane  on  à  la  Spezzia. 

Si  la  moindre  chose  transpire  de  votre  eipédition ,  elle  est  man- 
qvée.  Ainsi,  il  font  qoe  toos  voos  rendiei  à  Tovlon  nieogaito ,  que 
vôns  y  resties  le  moins  de  temps  possible ,  et  que  «mis  ne  laiseles 
entrevoir  autre  chose  sinon  que  vous  vous  relirez  chez  vous. 

Le  ministre  des  finances  a  ordre  de  faire  passer  200,000  francs  à 
Bastia  pour  les  besoins  ordinaires  de  la  division ,  ce  qui  na  rien  de 
commun  avec  les  400,000  francs  pour  Texpédition. 

Arrivé  en  Corse,  laissez  entrevoir,  josqu*à  ce  que  les  mesures 
soient  prises  ponr  la  levée  des  bataillons,  qoe  votre  principal  objet 
est  de  tàcber  d*approvisionner  Halte. 

Lorsqne  tontes  vos  opéradoos  seront  déesasqoées ,  prenes  loates 
vos  mesures  pour  qu'aucun  bâtiment  uaille  ni  à  Gènes  ui  en 
France. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  proclamation  aux  habitants  des  dépar- 
tements dn  Golo  et  dn  Liamone. 

BOMAIAITI. 

AidiiVM  de  1  £mp|M. 


4514.  —  INSTAUGTION  POUA  LE  CITOYEN  SAUCKTI. 
ninàavà  nmoiDimaiRi  dsns  La  23*  mvision  hiut/uul 

Pirit.  5»  nivôse  au  VIII  {V2  janvier  1800). 

Les  ministres  de  la  guerre,  do  la  marine  et  des  finances  ont  donné 
les  ordres  pour  que  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  Texpédition  que  le 
Gouvernement  projette  contre  la  Sardaignc  soit  prêt. 

Les  six  bataillons  de  levée  extraordinaire  faHe  dons  ces  deux  dé- 
paitemeals  etles  qnatrabctailions  dela23*  et  de  la  M*  seront  réunis, 
anec  tous  les  bâtimeots  qne  Ton  pourra  prendre  à  Ajaccio,  Calvi, 
Cap-Corse,  etc.,  le  25  février,  à  Boni&cio.  On  choisira  le  trajet  le 
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plus  court.  On  s'emparera  de  Sassari  et  de  tout  le  nord  de  la  Sar- 
daignc,  de  Porto-Coote.  On  auia  lein  «Unts  de  s'emparer  des  iles  de 
la  Magdeleine  et  d'Asioara.  Deax  compagnies  franches  levées  à  Boni» 
£mm>  tiendront  gaintson  dans  Tone  cl  Tantre  de  ees  fles. 

ûn  établira  mi  gril  à  boniets  rouges,  et  os  fera  placer  le  micm 
qu'il  sera  possible  les  canons  qui  se  trouvent  à  Porto«€onte,  afin  de 
mettre  les  bâtiments  qui  seraient  dans  ce  port  à  l'abri  de  l'attaque 
des  corsaires  et  fréjjates. 

Ensuite  on  se  portera  sur  Gagliari. 

On  lèvera  plusieurs  bataillons  sardes  et  on  y  établira  un  gouver- 
nement provisoire. 

On  fera  passer  en  Provence  et  à  Malte  le  plus  de  blé  qu'il  sera 
possible. 

On  prendra  les  signaux  de  reconnaissance  de  la  marine  afin  de 
reconnaître  les  vaisseaux  de  guerre  français  qui  pourraient  se  pré- 
senter à  Cagliari  ou  à  Porto-Conte. 

Indépendamment  des  six  bataillons  dont  la  formation  a  été  ordon- 
née pour  commencer  l'expédition,  on  pourra  en  lever  trois  autres 
lorsqu'on  sera  maitre  de  la  Sardaigne. 

C'est  surtout  sur  le  désir  qu'ont  les  Sardes  de  secouer  le  joog  da 
roi  de  Sardaigne,  snr  les  partisans  qn'on  trouvera  dans  le  pays  en 
maintenant  une  bonne  discipUm,  que  Ton  doit  fonder  Tespérance 
du  succès. 

C'est  le  secret  de  cette  opération  qui  peut  la  rendre  possible ,  et 
qui  peut  donner  le  temps  de  s'emparer  du  pays,  de  s'y  organiser  et 
fortiGer  de  manière  à  prévenir  les  efforts  des  puissances  ennemies 
et  à  les  rendre  vains. 

Les  Consuls  de  la  République  comptent  spécialement  pour  le  succès 
de  cette  entreprise,  sur  les  ûdents  militaires  du  giénèral  Gervoni»  aur 
Factivité  du  citoyen  Saticeti  et  la  connaissance  qa*il  a  du  pays  et  des 
mesura  de  ses  babitants. 

BoNAPilTB. 

Aiduvef  i»  l'&ipire. 


4515.  _  AU  CITOVKN  FORFAIT, 

MlNlSraS  D£  LA  MARINE  ET  DES  COLONIES. 

Parii,  32  aifdM  ui  VIII  (lâ  janvier  1800). 

Vous  voudrea  bien,  Citoyen  Ministre,  donner  les  ordres  néces- 
saires ponr  firfre  passer  le  plus  tôt  possible  à  AJaccio,  département 
du  Liamone,  trois  chaloupes  canonnières  ou  tartanes,  armées  soit 

de  pièces  de  24,  soit  de  pièces  de  18,  et  le  chebec  le  Cerf  qui  vient 
VI,  6 


9%      GÛAAESPOXDAXCL  D£  XAPOLKOM  l*'.  —  AX  Vlil  (1800). 

drÉ§y|pte«  aiMt  qa^im  «ntm  chohtc  è  fêa  pvè»  ëe  mène  fiim,  4k 
oufia  tes  fMt  Mcki  «niét,  m  whiim  de  k  mtee  fovee  ^  6 

Vous  nommeres  un  chef  de  divisbn  pour  connaiitfler  cette  flottille; 
arrivé  à  Ajaccio,  il  y  atlendra  uu  paquet  cacheté  qui  lui  sera  remis 
p4r  le  coiuuiandaut  de  la  place  et  qui  contiendra  des  ordres  ultérieurs. 
^HoUiUe  aura  des  vivres  pour  troU  luois  et  de  leau  pour  un  mois, 
et,  indépendamment  de  ces  provisions,  100,000  fations  de  iiiieiul. 
Si  ces  bâtiments  ne  suffisaient  pat  paor  f&tkr  tm  lalioat,  wmm  y 
Ma  jrâdre  aa  taaqport. 

arekif M  dt  b  mriM. 


4516.  —  AD  CHKF  DB  DIVISION 

COUUiXDANT  LA  FLOTTIIXB  EN  STATION  A  AJAGCH). 

Paris.  22  aa.àse  «n  VIII  (iâ  jHPMr  iiiUO). 

VoM^tet,  Citofen,  avec  toiiAa  votre  flottille  et  les  approvisioane- 
WÊUâÊ^  sons  ki  cidres  du  citoyen  SaUceti«  déiégné  eBteaciiiBaiM 
des  Consuls  dans  les  départements  àm  Golo  et  êm  hmmom^  tmm 
tek  de  to«l  iolve  aèle  et  de  m  talaats. 


4517.  —  Al  OiTOVEN  SIEYKS, 
paiaioBHT  UQ  s^mat  coaaiafATium* 

Mf ,  as  wikêm^ n  Vni  (If  )«Mrier  IMO). 

L*évacuation  du  palais  du  Luxembourg,  qui  est  très-prodiaîne, 

nécessite  Touverturc  de  l'armoire  à  trois  ciels  où  quelques  papiers 
secrets  sont  déposés.  Vous  avez  une  des  trois  clefs  :  voulez-voos 
bien,  Citoyen  Président,  l'adresser  au  Premier  Consul? 

Vêt  ordre  du  Premier  Goniul. 

Même  lettre  au  citoyen  Gohier. 

Archive!  de  TEmpire. 


4518.  —  AU  CITOYEN  TALLfiVRAND, 

mNISTRB  DBS  AFFAIBBS  iTBABfiiBBS. 

Périt,  as  nifàM  9m  VIII  (  13  jcnvitr  IBOO). 
Nous  avons  diminué,  Citoyen  Ministre,  le  nombre  des  troupes 
i^uc  nous  avions  eu  i^atavie.  11  ue  Ikut pas  ^uc  la  sulde^  l'habUieiueal 


i:  y  u,^  jd  by  GoOgle 


COHUBraiDlANGB  DB  HlMÊÉm  I».     AH  Vm  (IHd).  tt 

et  la  nourriture  des  troupes  que  nous  eu  avons  tirées  fasseui  l'objel 

d'une  question. 

Je  pense  donc  que  vous  devez,  dans  uoe  note  que  vous  remettrei 
au  ministre  batave  à  Paris ,  ou  que  vous  feres  remettre  par  Semon- 
ville  au  Directoire  exécutif  iiatave,  faire  conoaitre  que  le  Gouverne- 
ment français  ékàtêf 

y  Que  la  solde,  Fkabillement  et  la  nourriture  des  18,000  hommes 
qnî  ont  quitté  la  Batavie  soient  payés  à  la  caisse  du  ministère  de  la 
guerre  de  i'^rance,  à  dater  du  jour  où  lesditcs  troupes  out  quitté  le 
territoire  batave  ; 

2**  Que  Ton  remette  tout  de  suite  au  ministre  de  la  guerre  de 
France  un  million  pomr  pouvoir  couvrir  les  dépenses  do  premier 
mois; 

S*  Que  Ton  prenne  des  arrangements  pour  nous  donner  un  mois 
f  avance  9  moyennant  quoi  on  arrêterait  les  troupes  qui  sont  en 
marche  pour  se  rendre  en  Bataine. 

Il  faut  tâcher  de  mener  cela  un  peu  vertement.  Il  vous  sera  l'ai  lie 
de  motiver  cela,  en  disant  que  ces  troupes  ne  cessent  pas  d'être 
employées  pour  les  Bataves  en  se  battant  sur  le  Rhin ,  puisque  e'est 
pour  arriver  à  un  traité  qui  nous  mettra  à  même  de  remplir,  et 
même  au  delà,  ce  que  nous  avons  promb  à  la  République  baîave. 

Bonaparte. 

4519.  —  AU  GITOYKN  TALLKYRAND. 

Ptoff .  fB  nSvfce  an  Vttl  (  13  janvier  IflOO). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  me  faire  un  rapport  sur  le 
traité  qu*a  la  France  avec  la  République  batave  ;  de  me  metkn  Movm 
les  yeux  tous  les  traités  qui  ont  été  passés,  depuis  la  guerre,  entre 
les  deux  Républiques ,  avec  une  carte  où  sera  la  ligne  de  démarcation 
et  la  désignation  des  pays  que  nous  avons  promis  à  la  Hollande, 
marqués  en  Jaune;  vous  y  jorndreir  un  rapport  sur  ce  que  vous 
pensez  qu'on  pourrait  tirer  de  la  Hollande,  si  nous  lui  cédions  Fies- 
singue,  et  vous  tracerez  la  marche  quii  faudrait  donner  à  la  négo- 
ciation pour  parvenir  à  ce  but. 

S'il  était  viai  q«e  pour  cët  objet  on  pût  tirer  de  la  Uollaudc, 
1*  12  millions  escomptables  «iiaal  la  fin  d'avril,  2*  IH  escomptables 
avant  U  fin  4e  wpluMhii  pmlMÉB,  S*  lOà  15  éâm  tout  Un  IX,  je 
ciais  que  cda  senil  tetlsoieat  de  etmjAqwcBCe  dans  notre  position 
actuelle,  qu'il  fiiudrait  regarder  cette  négodatk»  oomqm  austfi  h»- 

0. 


i 


84     CORRESPONDANCE  M  NAraJON       —  AN  VHI  (IMO). 

portante  q«e  celle  que  nous  serkms  dans  le  cas  d  ouvrir  avec  k  cour 
de  Londres  on  de  Vienne. 

BoManuMn. 

ArcliifM  des  aiSuret  élrangèm. 

4520.  —  AL  CITOYEN  TALLKVRAND. 

Pari*.  23  niiAae  an  Vlil  (13  jawier  laOO). 

Quatre  millions  nous  seraient  très-essentiels  dans  le  moment  actuel. 
Il  paraît  que  Hambourg  pourrait  nous  les  donner.  Je  sais  qu^ils  ont 

sollicite  les  Hollandais  d'être  leurs  médiateurs  auprès  de  nous  ;  que 
cela  flatterait  la  vanité  hollandaise.  11  serait  possible  que  le  ministre 
batave  à  Paris  eût  connaissance  de  cette  affaire.  Ma  réponse  au 
sénat  de  Uambour<]  les  a  tellement  déconcertés,  quiis  n'osent  faire 
aucone  démarche.  Ils  croient  même  qu*il  existe  quelque  arrangement 
entre  nous  et  la  Prusse  pour  livrer  Hambonrg.  Tires  parti  de  tout 
cela;  faites-vous  dire  par  le  ministre  batave  que  son  gouvernement 
prend  le  plus  grand  intérêt  à  la  ville  de  Hambourg ,  qu'il  verrait  avec 
plaisir  son  raccommodement  avec  nous.  Dites  alors,  de  votre  coté, 
que,  quel  ([ue  soit  le  degré  de  convoitise  (ju'une  puissance  d'un  cer- 
tain ordre  pourrait  avoir  pour  cette  ville  iutércssaute ,  et  les  offres 
mêmes  que  cette  puissance  paraîtrait  disposée  à  nous  faire,  le  Gou- 
vernement français  peut  se  raccommoder  avec  Hambonrg  «  et  que, 
lorsque  nous  serons  dans  cette  disposition ,  nous  serons  fort  aises  de 
donner  au  Gouvernement  bollsndais  une  preuve  de  notre  coosidéra- 
tion  en  Facceptant  pour  médiateur. 

Six  ou  même  quatre  millions,  s'ils  pouvaient  nous  être  soldés, 
pourraient  nous  valoir  le  gain  d'une  campagne. 

BONAPARTB. 

Archive!  des  aflaire»  «lraD<|ércK. 

4521.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND. 

Paris,  23  nivôse  aa  VIU  (13  janvier  1800}.- 

Je  vous  prie»  Citoyen  Ministre,  de  me  faire  un  rapport» 
1*  Sur  rhistoriqûe^des  négociations  avec  le  Porlogal; 
2*  Les  conditions  que  Ton  étiut  parvenu  à  arrêter; 
3^  Les  raisons  qui  ont  lait  manquer  les  négociations  ; 

4"  Le  plan  à  adopter  pour  les  renouer; 
5"  Le  plan" à  suivre  pendant  le  cours  des  négociations; 
G°  Et  enfui  sur]les  secours  pécuniaires  que  vous  pensez  que  Ton 
pourrait  tirer  dn  Portugal. 
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S^tl  était  vrai  que,  dans  la  posHtoii  det  eliOM,  en  pût  en  tirer 

8  à  9  millions,  cela  serait  d'une  importance  majeure,  puisque  cette 
augmentation  de  moyens,  affectée,  par  exemple,  à  Tarmée  d'Italie, 
nous  donnerait  30  probabilités  de  plus  sur  100  ;  ro  qui  nous  don- 
nerait presque  la  sûreté  de  reconquérir  Tltalie.  Car  cela  tient  à  8  ou 
10,000  chevaux  d^attelage  pour  trataar  loa  équipages  d'artiàierie  né- 
cessaires aa  siège  des  places,  ce  qui  ne  représente  qa*ira  capital 
de  5  à  6  millions  que,  dans  la  sitnation  actoelle,  nous  ne  poovons 
foornir. 

J'entre  dans  tous  ces  détails,  Citoyen  Ministre,  pour  vous  faire 

comiailrc  la  position  réelle  de  la  République,  et  dès  lors  le  degré 
d'intérêt  que  celte  position  doit  donner  aux  ditïérentes  affaires. 

Nous  avons  quintidi  un  conseil  extraordinaire  diplomatique  à  neuf 
heures  du  soir;  vous  pouvez  me  présenter  les  différents  rapports  que 
je  vous  ai  demandés  par  les  trois  notes  de  ce  soir. 

BONAFAVTB. 

Aichivet      «Ibivet  élnuigAres. 


4522.  —  AU  CITOYEN  GALDIN,  ministre  des  fixancks. 

Puis.  S4  nxéf  an  VIU  (U  j«nrier  1800). 

Le  général  en  chef  Moreau  se  plaint,  Citoyen  Ministre,  de  ce  que 
les  lettres  de  change  qu'on  lui  a  données  sur  lîàle  n'ont  pas  été  ac- 
quittées. Son  armée  est  dans  la  plus  affreuse  pénurie.  Il  est  urgent 
d'y  faire  passer  des  fonds.  Ne  poumez-vous  pas  obtenir  des  lettres  de 
chaque  sur  Marseille  et  sur  la  Corse ,  pour  Texpédition secrète,  en  en 
payant  le  montant  dans  la  décade  prochaine?  Alors  vous  feriei  passer 
demain  les  400,000  francs  à  Tannée  du  Rhin.  Ne  pourriei-vipus 
pas  y  joindre' 200,000  francs  à  prendre  snr  le  million  qui  n*a  pas 
été  mis  en  distribotiont  Ces '600,000  francs  seraient  bien  utiles  en 
ce  moment  à  Tarmée  du  Rhin.  Faites-moi  connaître  sur-le-champ 
pourquoi  vos  lettres  de  change  sur  Bàle  n  ont  pas  été  acquittées. 

BONàl'ARTK. 

Arvhivcs  de  l'Empire. 


4528.  —  AU  GÉNÉRAL  BRUNE, 
GomaiiDABiT  m  cnar  h'mâ»  w  l'ovbst. 

Paris .  24  nitÔM  an  VUl  {l  i  janvier  laOO). 

Vous  trouverez.  Citoyen  Général, 

1  Toutes  les  proclamations  qu*a  faites  le  Gonvernement  rel^ivea 
à  rarmée  de  TOuest; 


m    oms&FomAkŒ  d£  napou^w  i^.  —    viu  (laoo). 

2*  Copie  des  demandes  et  réponses  do  général  Hédovvîlle  à 

quelques  citoyens  les  plus  marquants  des  départcnicuts  iusur^és; 

3*  Copie  (le  la  dornière  lettre  du  général  Hédouville; 

4^  Lu  éU4  de  situaiion  dea  troupes  qui  se  trouveat  à  i  armée  de 
l'Ouest. 

Le  GevMmement  ne  fera  rien  de  çim  pour  les  déparleneote  de 
lOueit  fMce  fu*ii  «  &h. 

L'traée  de  l*Ouesl  eat  conpoeée  de  plus  de  60,000  lioiiimcB  aon» 

les  armes.  Avec  de  Factivité  pour  poursuivre  les  bri^nds,  vous  vom 

mettrez  à  mémo  de  termiiiei  proniptemeut  cette  guerre  :  c'est  à  sa 
fin  quest  désormais  attachée  la  paiv  de  l'Europe. 

Le  nommé  d'Audigné,  qui  est  arrivé  aujourd'hui  à  Paris,  y  restera 
toiile  la  jiNiniée  de  deitm.  Ûa  ne  le  laiaaefa  partir  qae  douze 
kaana  apnée  ma. 

La  suspension  d*anBee  concilia  entra  le  général  Hédonvîlla  al  les 
chouans  ne  doit  durer  que  jusqu'au  !**  pluviôse.. Georges,  qui  com- 
mande les  rebelles  dans  le  Morbihan ,  n'y  est  pas  compris. 

Je  calcule  que  le  27  au  soir  vous  serez  arrivé  à  An<jers;  n'y  restez 
que  les  iieures  nécessaires  pour  mettre  la  60°  demi-brigade  et  1rs 
troupes  que  vous  pourrez  oter  de  ce  départemeat  en  marche  pour 
le  Morbihan ,  et  portez-vous  à  Xantes. 

De  là  marchez  dans  le  Morbihan ,  oà  vons  trooverez  la  22*  et  la 
T2*.  Dissipez  les  rassemblements  de  Georges.  Emparez-vous  de  ses 
canons,  de  ses  magasins  de  blé  (il  en  a  une  grande  quantité  sur  le 
rivage,  qu*tl  vend  aux  Anglais).  Enfin  commencez  à  faire  sentir  tout 
le  poids  et  les  horreurs  de  la  guerre  aux  révoltés  du  Morbihan.  Quau 
commencement  de  pluviôse  vous  soyez  assuré, 

1**  Que  les  navires  anglais  qui  mouillent  sur  les  côtes  du  Morbihan 
n*ont  plus  aucune  communication  avec  Georges; 

2*  Qu'ils  voient  du  haut  des  mâts  les  dn^aux  de  la  République 
disperser  les  brigands  et  détruire  leur  espérance* 

Des  raisons  diplomatiques  de  la  plus  grande  hnportance  veulent 
que  dans  les  cinq  premiers  jours  de  pluviôse  les  Anglais  sachent  que 
des  troupes  considérables  poursuivent  Georges,  afin  qu'ils  eu  envoient 
la  nouvelle  en  Angleterre. 

Cette  première  opération  faite,  reportez-vous  sur  Nantes,  sur 
Angers  ou  Rennes,  selon  que  tes  cûrconstances  vous  le  rendront 
nécessaire. 

Demain  le  règlement  pour  rorganisalkm  des  pays  bore  de  la 
CoBiÉitatioa  eeia  signé  efc  «oaa  sera  envoyé  par  un  courrier  extraor- 
dinaire. 
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Les  ëépartefneiits  d'Ilie-ei-Vilaine,  de  la  Loire-inférieure,  des 
€6tea  àm  iiard ,  do  Morbihan ,  seront  aûs  hors  U  Constitatioo. 

£xÎ4|tz  qoc  NtBtos,  Rennes,  Toarp,  Angers,  Mois,  c^.,  M 
iBtttel  iliii  mil—y  et  n*y  lanMs  que  d<t  dépôts  :  qoe  toolif  vot 
trwipti  loitat  à  la  poumika  in  brigands. 

Tost  iiiditidtt  ipii  w  toMiielIni,  êœoéàlem4è;  iMis  ne  loallits 
plus  aucune  réunion  de  chefs  ;  u  ayez  plus  aucune  espèce  de  psnr- 
parier  diplomatique. 

Une  grande  tolérance  pour  les  prèlros;  des  artos  sévères  envers  les 
grandes  communes  pour  ies  obliger  à  se  garder  et  à  protéger  les 
petites.  N'épergnez pas  les  communes  qui  se  conduiraient  mal.  Rrûlez 
quelques  métairies  et  quelques  gros  villages  dans  le  Morbihan,  et 
commencez  à  faire  quelques  exemples. 

Qne  vos  froopes  ne  manquent  ni  de  pain,  ni  de  viande,  ni  de  solde. 
Il  y  a,  êàm  eet  dèpsviements  assez  coupables,  de  quoi  entretenir  vos 
troupes.  Cil  n'est  qu'en  leur  rendant  la  gnerre  terrible  que  les  babi- 
tants  eux-ffiémes  se  réuniront  contre  les  brigands  el  sentiront  eufin 
que  leur  apathie  leur  est  funeste. 

Mms  aide  de  camp,  chef  de  brigade,  Duroc,  part  à  Tinstant  même 
pMBT  Angers.  Le  ^soéral  Hédouvilie  remplirait  très-hien  le  poste  de 
«olee  eb«f  d'éiai«ia{o(r  au  de  vintre  premier  lieutenant,  il  esnMÉI 
tièt-bien  les  indiûdoa  et  les  looeKlés,  vatk  B*a  ni  asaei  dPénergie  ni 
aiMB  d*lnhitade  de  diriger  de  lotHnîftme  dea  opérations  vdlilaim, 
pour  pouvoir  commander  en  chef. 

Vous  ferez  dire  aux  chefs  Chàtillon,  d*Autichamp,  Bonrmont, 
d*Andignc,  Frotté,  que,  s'ils  accèdent  aux  proclamations  faites  par 
le  Gouvernement,  ils  aient  à  vous  le  faire  connaître,  ainsi  que  Tendroit 
bù  ils  se  retirent ,  aGn  que  leurs  personnes  et  leurs  propriétés  soient 
respectées.  On  n*euge  d'eux  autre  chose  fue  la  soumission,  et  d*eai- 
ployer  leur  influence,  même  sans  proclamation  publique»  pour  disr 
soudre  lea  rassemblements. 

Quant  an  désarmement,  après  avoir  détruit  Georges,  dissipé  quel- 
ques rassemblements  et  fait  quelques  exemples,  vous  y  procéderez. 
Je  sens  bien  que  cette  opération,  qu'il  f;iut  toujours  faire,  ne  peut 
cependant  s'effectuer  que  progressivement  et  avec  le  temps. 

Le  12«  de  husiards,  fort  de  500  hommes  à  cheval,  est  parti  de 
Lille  et  Bruxelles,  pour  se  rendre  à  Caen,  sans  perdre  de  temps  et  à 
doubles  journées.  Dès  que  voe  gmde»  seront  arrivée  à  Rouen,  vous 
les  dirigeret  ter  Rennes. 

Le  CeuvemwsenI,  rensienl  dans  m  marche,  acquerra  tous  les 
jours  davauia<^e  1  opinion  des  FrauçaisL 


Vous  avez  besoin  surtout  de  remner  un  peu  les  <]ènéitrax  qoi, 
accoutumes  à  ne  pas  ctrc  commaDdés ,  ne  se  doimeut  pas  assez  de 
mouvement;  ne  souffrez  pas  qu'ils  restent  dans  leurs  villes;  le  poste 
d'iionoeur  est  le  bivouac  et  les  granges.  Tous  ceux  que  vous  jugeriez 
trop  âgés  ou  hors  d'étai  de  oommander ,  vous  pouvez  kt  envoyer  à 
Paris  :  doonei  le  commandemeot  dei  dtnnoiM  à  des  homnies  actifs. 

Les  géoéranK  Gardsone,  Damoalia,  Milhand^  Tilly,  Hnmbart, 
Gaillet,  sont  rendus  on  ont  ordre  de  se  rendre  à  votre  armée,  fis 
sont  à  votre  disposition. 

Ëxpédiez-moi  des  courriers  fréquemment. 

Bonaparte. 

âieUwM  é»  nbapire.   

4524.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTUIËR,  ministre  de  la  glerre. 

PMb,  S4  Bii4M  as  VIU  (14  jMiw  laoO). 

Le  Premier  Consul  me  charge,  Citoyen  Ministre,  de  vous  prier  de 
foire  rassembler  demain  les  gazettes  lâ  meilleures ,  pnUîées  depuis 
quelque  temps,  et  les  brochures  ou  livres  les  plus  intéressants,  parmi 
lesquels  on  devra  trouver  quelques  exemplaires  de  l'ouvrage  militaire 
public  à  Hambourg  sur  la  campagne  dernière.  Tous  ces  objets  seront 
rassemblés  et  envoyés  à  Toulon,  partagés  en  trois  paquets,  pour  être 
transportés  en  Égypte  par  trois  bâtiments  différents. 

Le  Premier  Consul  vous  engage  à  faire  connaître  aux  ofB<âers  de 
Tannée  d'Égypte  Favancement  qui  a  été  donné  à  plusieurs  d'entre  eux; 
vous  poorrex  snr-le-cbamp  faire  remettre  vos  dépêches  sur  cet  objet 
au  ministre  de  la  marine. 

Pu  ordre  dn  Premier  Goaiol. 

Le  Premi«  Consul  me  charge  de  vous  dire  d'écrire  au  général  en 
chef  Kleber  une  lettre  de  lélicitation  sur  Téclatant  succès  remporté 
par  Tannée  d*Orient  à  Damiette ,  et  de  lui  mander  que  les  Consnli 

ont  appris  avec  grand  plaisir,  par  la  voie  de  Constantinople,  que  le 
grand  vizir  avait  rétrogradé  sur  Damas  ;  il  vous  prie  d'ajouter  que  le 
Gouvernement  a  les  yeux  sur  TÉgyple  et  u  oublie  rien  de  ce  qui  doit 
intéresser  Tarmée  d'Orient. 


4525.  —  AU  CITOYEN  FORFAIT, 

ministre  de  la  marins  et  DKS  COkONIBS. 

Hrk.  S4  aiflM  u  Vm  (ISjMtlir  lesO). 

Vous  trouvères  ci-joint,  Citoyen  Ministie,  des  lettres  qui  viennent 
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d^Alexandric  et  qu  oa  m'a  eoFoyées  de  Toulon  par  un  couiner  eilra- 
ordînaire.  Je  vois  avec  peine  que  ni  le  Lodi,  ni  l'ÉgypHemie,  ni 
tOthriê  ne  sont  partis;  ordonnez  quils  parient  le  plus  tôt  possible, 
k  cinq  jours  de  distance  les  uns  des  antres.  Le  citoyen  Victor  Mau- 

bourg,  chef  de  brigade,  portera  vos  ordres.  Vous  lui  ferez  solder  ses 
frais  de  posle.  V^ous  donnerez  Tordre  au  commandant  de  l'Ktjyplienne 
de  romhai  (jiKT  à  son  l)ord.  Vous  réitérerez  Tordre  au  commandant 
de  la  marine  à  Toulon  de  faire  passer  par  chaque  bâtiment  les  exem- 
plaires du  Moniteur  publics  depuis  deux  mois.  Le  ministre  de  la 
gaerre  doit  avoir  envoyé  dans  ses  paquets  tous  les  Mamieur  pré- 
cédents. 

BONAPAKTB. 

avcUfct  êê  U  Mliae. 


•  4526.— AU  GÉNÉRAL  KLEBER, 

COMMâNIlANT  EN  CHEF  L*ARMÉB  D*ORIBKT. 

Paris.  2i  nivÙM  an  VIII  (14  janvier  1800). 

Citoyen  Général,  le  Premier  Consul  Bonaparte  m*a  cbargé  de  voni 
•dresser  divers  ouvrages  dont  je  joins  ici  k  liste;  il  a  pensé  qu*il 
vorn  serait  agréable  de  les  recevoir. 

1°  La  Conslilution  française. 

2**  Le  Chant  du  combat,  avec  la  musique. 

3*  Mémoire  sur  TEgypte. 

4"  Tableau  du  18  brumaire. 

5**  Résultat  possible  du  18  brumaire. 

6*  Voyage  dans  le  Finistère  en  1794-95. 

7*  Mémoire  sur  lies  iBsomotions  de  rOnest. 
.  8*  Arithoiétique  décimale,  par  Levai.  , 

9*  Alphabet  universel,  par  Montigny. 
10*'  Comptes  rendus  par  l'Institut  pour  Tan  Vlll. 
11°  La  Décade  philosophique,  deux  numéros. 
12"  Le  Magasin  encyclopédique. 
1 3"  Annales  de  chimie. 
14*  Connaissance  des  temps  pour  Tan  X. 
15*  De  la  philosophie  moderae,  par  Rœderer. 
16*  De  la  eoadition  des  femmes  dans  les  républiques. 
17*  L'Anglais  cosmopolite. 
18"  De  Ibomme,  morceau  détaché. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 

Dépôt  èè  U  guerre. 


n   omBPWDAsai  de  nâpqlbq»    —  an  mn  (itoo). 

4527.  —  PAROLES  DU  PRECHER  CONSUL, 

AL  CUAiWL  D  KTAT. 

2:>  nitùsc  an  VIII  (15  jauvier  1800). 

Vous  venes  de  fixer  Je  régime  des  pays  où  la  Constitution  est 
ffnspeodoe. 

Les  poovoirs  étendus  que  le  règlement  institue  m*onl  paru  ne 
devoir  être  déposés  que  dans  la  main  dTun  général  magistrat 

Tai  nommé  le  général  Vrone.  Dans  nn  moment  il  va  se  vendre  à 

sa  destination;  bientôt  il  reviendra  se  placer  parmi  nous. 

Je  donne  avec  plaisir  cette  marque  de  conliance,  et  au  Conseil 
d'Etat,  et  au  général  Brune,  qui,  sans  parler  de  ses  services  antérieurs» 
en  a  déjà  rendu  d'importants  dans  le  Conseil. 

Bilfmit  éi  Umâumr,   

4528.  —  ARRÊTÉ. 

Puis.  35  ttivAte  aa  VIU  (15  junicr  ISOO). 

Les  CoBinla  de  la  Bépubtiqne  censîëévaBl, 

1**  Que  les  rapporta  qui  existent  entre  les  eitefena  dTiia  aaême  pejs 
sont  réglés  par  les  lois  particulières  à  elia({ue  pays  ;  que  ceux  ifoi 
existent  entre  tes  habitants  et  les  j]ouvernenients  de  deux  pays  enne- 
mis sont  (léleriiiiiiés  par  les  lois  de  la  «pierre;  que  ceu\  qui  existent 
entre  les  habitants  et  les  gouvernements  de  deu\  pa^s  alliés,  amis  ou 
neutres,  sont  fixés  par  les  règles  du  droit  public; 

2"  Que  la  décision  du  Diieetoire  exécutif  qui  a  aatorisé  le  géséral 
en  chef  de  Farmée  d'Italie  à  emplofer  ses  pouvoir  pour  feiécution , 
sur  le  territoire  ligurien»  d*nn  jugement  dn  tribenal  d*AiXy  cootre 
des  négociants  liguriens  ,.esl  «ne  Wolatiea  des  principes. 

Arrêtent  ce  qui  suit  : 

Artici.k  1''.  —  Les  décisions  du  Directoire  exécutif  relativement 
aux  prises  du  corsaire  l  Aventurier  sout  annulées,  ainsi  que  les  actes 
d'administration  qui  en  ont  été  la  suite. 

Abt.  2.  —  Les  différends  relatifs  à  ces  prises  sont  renanadons  Télal 
où  ib  étaient  à  Tépoque  où  le  Diiectone  eséentif  de  le  BépeWqae 
française  est  irréguUèmMrt  ûalerviM  daea  la  disceaiion. 

Aar.  3.  —  Les  ministra  de  la  justice  et  des  fflaiiena  exlêrîenres 
se  concerteront  pour  rexécutiofi  de  l'artirle  2,  et  pour  que  justice 
soit  rendue,  selon  le  droit  et  les  lorines  en  usa;{c  entre  les  Etats  iodé- 
pendants,  aux  citoyens  français  qui  sont  intéressés  dans  cette  dis- 
cussion. 

Les  ministres  de  la  jnstiee»  des  finances  et  de  la  goene»  sont 
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^ngta»  dMM»  en  €6  q«i  k  eoneom,  ie  reiéevtîoo  éa  prêtent 

len  ÎÊÊfinBaé  «a  BiiUelin  iffes  lois. 
Veavfn  en  sera  fait  [Mr  le  ministre  des  relations  extérieures  à  tous 
les  agents  de  la  République  résidant  eu  pa^s  étrangers. 

Archiver  de  l'Empire. 


4529.  —  LElTttE. 

TmIm.  l«MMiM«iVni.  FMia»»aMNwVIU,(UJtmicrl8IKI). 

Léaii  AioMt  sergent  des  grenedien  brave  Léon, 

à  la  3S*  demî-brijnude ,  au  citoyen  Bo-  .  ,    i  i 

mp»t»,  OM»d  di  b  Béfri^  tel-  "î"        'f '""^^ 

çaise.  camarade  j  vous  n'aviez  pas  besoin 

Citoyen  Consul,  votre  arrivée  sur  ic  de  me  parler  de  VOS  actions.  VOOS 

territoire  tic  la  République  a  console  ^^^^  1^  pjyg  Jirgve  ^prenadlCf  de 

toutes  les  àines  pures,  principnlc.neut  j,^^^  j^^^^ 

la  mienne,  n  axavt  pins  d  espoir  qu  en  _  •»  . 

I        ^  V        Benesette.  vous  avez  un  des  cent 

mus.  Je  viens  u  vous  comme  a  mon  wvw  wu  vw» 

djeu  tutélairc,  vous  priant  de  donner  sabres  sur  ccux  que  je  distribue  à 
une  place  dans  votre  bon  souvenir  à  rarmée.  Tous  les  soldats  étaient 
Léon,  que  vous  avei  tant  de  fois  oom-  d  accord  que  vous  étiez  le  modèle 
Hi  d-lMfnemn  efcamp  de  baMMe.  régiment.  Je  désire  beaucoup 
•rayant  pu «'eMnarquer pour!  Egypte,    _       ^        .      ,       .  •  ,      ,  r 

I  rnn-  de  numim  Umiimnmm  ^^^^  *^"'»  *®  ministre  de  la 
fotre  eenuDandement ,  je  me  trouve  au  guerre  VOUS  en  envoie  Tordre. 

dépAt  de  notre  demi-brigade  en  qualité  VOUS  aime  COmme  mon  6is. 

^rg»».  Anirt  «pri.  p»  me,  «-  BoNâPâBTK. 
marodes  que  vous  aines  semrent  parlé 
de  moi  en  K;{ypte ,  je  vous  prie  de  na 
pas  m'abaudoiincr,  eu  me  fiûsaut  cou- 
Daîtrc  que  vous  vous  souvenez  de  moi. 

II  serait  inutile  de  vous  rappeler  les 
affaires  où  je  me  suis  montré  comme 
un  républicain  et  mérité  T estime  de 
■Ma  supérieurs;  néanmoins ,  à  TaSyre 
k  llMÎleiiotte,  j'ai  MMivé  la  vie  en  gé- 
aéral  Rampon  et  au  chef  de  brigue 
line,  comme  fb  vwu  Font  certiflé 
mnatecii  à  féUtn  èt  Dèg»,  j*ai 
pris  us  dbtipean  à  l'ingénieur  en  cbef 
de  l'armé* ewiteroic;  à  railairc  de  Lodi, 
jai  été  le  premier  à  monter  à  l'assaut 
et  ai  ouvert  les  portes  i\  nos  frères 
«Tarmes;  i\  raffaîre  de  Borj]hetto ,  j'ai 
pass»'  le  pi-rmier  si:r  des  pontons;  le 
pont  étant  rompu,  j'ai  foncé  sur  Kcn- 
nemi  et  pris  le  commandant  de  ce  poste  ; 

i  1  hôpital,  étant  fait  prisonnier,  j'ai     Lo  général  Murat  lol  doaoera 
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teé  le  cormwBdnlaMMd,  «1,  pir  Ml  «a  brevet  de  soas-liaitenani  dans 
■de  de  bretewe,  ^fre  cents  horomcR,  ^  CoMaU  et  loi  èerini. 

prisonnien  rnimim  moi,  ont  été  rcjoin-      **  BoMAPMtTE 

drc  Ifiirs  corps  rcspcffifs.  En  oulrc, 
j'ai  cinq  blessures  sur  mon  corps.  J'ose 
tout  espérer  tic  vous,  et  suis  bien  per- 
suadé que  vous  aurez  toujours  égard 
aux  braves  qui  ont  si  bien  servi  leur 
pétrie. 

Sekt  et  respect. 
Liov  Amn, 

partant  le  16  au  soir  peur  Nice , 
eà  te  trowe  lea  keleîttea. 

Ceaue.  par      xwn  Awm. 


4530.  —  NOTE  POUR  LE  MINISTRE 

DB8  BBLâTIOWS  IXlitlBOIIM. 

Paris  .  -26  niioîic  an  VIII  (IC  Jainier  1800) 

La  note  ofticiclie ,  on  date  du  l  i  nivôse  an  VlII ,  adressée  par  le 
miaifttre  de  Sa  Majesté  Britannique,  a^aut  été  mute  bous  les  yeux  du 
Premier  Consul  de  U  République  française ,  il  a  remarqué  avec  sur- 
prise qu'elle  reposait  sur  une  opinion  qui  n'est  poi«t  eiecie  relelîve» 
ment  à  rori^ine  et  au  eonséqnences  de  la  guerre  actuelle.  Bien  loin 
que  ce  soit  la  France  qui  Fait  provoquée,  on  se  rappelle  que,  dès  le 
principe  de  sa  révolution ,  elle  avait  solennellement  proclamé  son 
amour  pour  la  pai\,  son  éloigncment  pour  les  conquêtes,  son  respect 
pour  rindépendance  de  tous  les  gouvernements  ;  et  il  n  est  pas  dou- 
teux qu'occupée  alors  et  sans  partage  de  ses  aflaires  intérieures,  elle 
eût  évité  de  prendre  part  à  celles  de  TËurope  et  fut  demeurée  fidèle 
à  ses  déclarations. 

Mais,  par  une  disposition  opposée,  anssildt  q«e  la  révolalMMi  fran- 
çaise eut  éclaté,  TEurope  presque  entière  se  ligna  pour  la  déiraire. 
L'agression  fut  réelle  longtemps  avant  d'être  publique.  On  excita  les 
résistances  intérieures,  on  accueillit  les  opposants,  on  toléra  leurs 
réunions  armées,  on  favorisa  leurs  complots  secrets,  on  appuya  leurs 
déclamations  extravagantes,  on  outragea  la  nation  française  dans  la 
personne  de  ses  agents  ;  et  TAngleterre  donna  particulièrement  cet 
exemple  par  le  renvoi  du  ministre  accrédité  près  d'elle.  Enfin  la  France 
fut  attaquée  de  fait  dans  son  indépendance,  dans  son  hoiuiear  et 
dans  sa  lAreté,  longtemps  avant  que  la  gacne  tti  déclarée. 

Ainsi,  c*est  aux  projets  d'asservisMinettI,  de  dinolalHMi  et  de  dé» 
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mcnibrement  qui  ont  été  préparés  contre  elle ,  et  dont  l'exécution  a 
été  plusieurs  fois  tentée  et  poursuivie,  que  la  France  est  en  droit 
d'imputer  les  maux,  qu'elle  a  soulferts  et  ceux  qui  ont  affligé  rSon^. 
De  tels  pn^U,  de(Niit  longleiiipf  tsii8  eitin{>le,  à  Tégard  d'une  aussi 
pmmnte  nation,  ne  ponvaient  manquer  d*aniener  les  plna  fiUales 
coMéqneBcee. 

Atsaillie  de  leotei  parle,  la  Rép«blk|ne  a  ëù  porter  partout  les 

efforts  de  sa  défensive,  et  ce  n*est  que  pour  le  maintien  de  sa  propre 
indépendance  quelle  a  lait  usage  des  moyens  qui  étaient  dans  sa 
puissance  et  dans  lo  couraj{o  de  ses  citoyens.  Tant  qu'elle  a  vu  que 
ses  eooemis  s  obstinaient  à  méconnaître  ses  droits ,  elle  n'a  compté 
que  sur  Fénergie  de  sa  résistance  ;  mais  aussitôt  qa^ils  ont  dû  renoneer 
à  l'espoir  de  Tenvalnr,  elle  a  ebercbé  des  moyens  de  rapprocbement, 
elle  a  manifesté  des  intentions  de  paix;  et,  si  elles  n'ont  point  tou- 
jours été  efficaces»  si,  an  miliea  des  crises  intérieares  que  la  révolu* 
tion  et  la  guerre  ont  soeeessivement  «menées,  les  précédents  déposi- 
taires de  l'autorité  en  France  n'ont  pas  toujours  montré  autant  de 
modération  que  la  nation  elle-même  a  déployé  de  courage,  il  faut  en 
accuser  surtout  l'acharnement  funeste  avec  lequel  les  ressources  de 
l'Angleterre  ont  été  prodiguées  pour  consommer  la  ruii^  de  la  France. 
Mais,  si  les  vœux  de  Sa  Mi^esté  Britannique,  comme  elle  en  donne 
:   rassurance,  d*aceoid  avec  ceux,  de  la  République  française,  sont  pour 
I   le  rétablissement  de  la  paix,  pourquoi,  au  lieu  d'essayer  Tapologie 
i   de  la  guerre,  ne  pas  mettre  son  soin  à  la  terminer  ;  et  quef  olistacle 
!    peut  empêcher  un  rapprochement  dont  Futilité  est  commune  et  sentie , 
surtout  quand  le  Premier  Consul  de  la  Ucpu  1)1  i(jue  française  a  per- 
sonnellement donné  tant  do  preuves  de  son  empressement  à  mettre* 
un  terme  aux  calamités  de  la  guerre  et  de  sa  disposition  à  maintenir 
l'observation  rigide  dos  Iraitos  conclus? 

Le  Premier  Consul  de  la  République  française  «ne  pouvait  pas 
douter  que  Sa  Majesté  Britannique  ne  reconnAl  le  drsîl  des  nations 
à  choisir  la  forme  de  knr  gouvernement,  puisque  c'est  de  FeieMice 
de  ce  droit  qu'elle  tient  sa  couronne;  mais  il  n*a  pu  comprendra 
comment,  à  côté  de  ce  principe  fondamental  et  sur  lequel  repose 
l'existence  des  sociétés  politiques,  le  ministre  de  Sa  Majesté  a  pu 
[ilaccr  des  insinuations  par  lesquelles  il  tend  ji  s'immiscer  aux  affaires 
intérieures  de  la  République,  et  qui  ne  sont  pas  moins  injurieuses 
pour  la  nation  firançidse  et  pour  son  gonteniement  que  ne  le  seraient 
pour  TAngleterre  et  pour  Sa  liafasté  une  sorte  de  provocation  Tors 
le  régime  républicain,  dont  FAngleterre  adepte  les  foimes  an  milien 
do  siècle  dernier,  ou  une  exhortation  à  rappeler  au  trône  celte  finmUe 
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que  la  iiaissauce  y  avait  placée  et  qu  uuc  révolution  en  a  fait  des- 
cendre. 

Si,  à  des  époques  peu  éloignées  et  quand  le  système  constitutif  de 
la  Aépobliqtie  française  ne  présentait  ni  la  force  ni  la  eolidité  qii*îL 
roÊhmt  aajowrë'liait  Sa  Majealé  Bniaaaiqae  a  cm  pomroîr  pnm^ 
qaer  elle-même  tin  rapprochement  et  des  conférences  de  paix,  eoUK 
ment  ae  senH^Ue  pas  eaaprosiéa  da  renoiMr  des  aé^ocialifnM  ftux- 
qodles  rétat  présent  et  réciproque  des  affaires  promet  une  marche 
prompte?  De  tontes  parts  la  voix  des  peuples  et  de  rhumauité  implore 
la  fin  d'uuc  j|iierre  marquée  déjà  par  de  si  grands  désastres  et  dont 
la  prolongation  menace  f  Europe  d'un  ébrantomoat,  uaivenel  et  de 
maux  sans  fcmède.  Cest  donc  pour  arrêter  le  cowa  de  cas  calamièéa, 
m  êêm  qna  knia  terribles  cODsâqvflncas  ne  gaift  iiepnicliéaa  fn*à 
ceux  qoi  les  auraient  provoquées,  que  le  Pitmier  Gonaal  da  la  R^p«- 
bUqoe  française  propose  de  mettre  siir4aHdiamp  un  terme  aox  hosti* 
lités,  en  convenant  d'une  suspension  d'armes  et  en  nommant  iniiiié- 
diatemcnl,  de  part  et  d'autre,  des  plénijîotentiaires  qui  se  rendraient 
à  Duukerque  ou  dans  toute  autre  ville  non  moins  avantageusement 
située  pour  la  rapidité  des  conununicatioaa  respectives,  et  qni  tr»» 
vaiUaraient  sans  aucun  retard  au  rétaUiaaament  de  la  pais  «i  de  la 
bonne  amitié  entra  la  Républi^Ba  française  et  fAnglalsrro. 

Le  Premier  Caasal  «î&e,  à  oat  égaid,  de  doBMr  les  passe-ports 
néamaaire^ 

BOWARTE. 

jlrebivM  de  l'Empire.   

45:n.  —  AU  GÉXÉRAL  MOHKAU, 

COMMAMUAxNT         QH&g  l'aHMKK  DU  SLUl\. 

Me,  as  oMee  a»  VID  (lê  jMvier  iaOO> 

i*ai  reçu  volse  lattra  dn  12  mséaa,  Citoyen  Général^  Mt-saole- 
ment  je  ma  aaia  occupé  de  vos  diverses  demandes  «  mais  les  beac^ins 

de  rarméefne  vous  commandez  sont  à  chaque  instant  présents  à  ma 
pensée. 

J'ai  donné  ordre  au  ministre  de  la  guerre  de  placer  des  demi-bri* 
gades  dans  les  principalea  places  de  l'arrondissement  de  i'anaée  ém 
Rkin ,  en  choisissant  les  corps  fui  oui  le  pins  lanifert;  eMaay  tm'mU 
campléftéea  à  d»000  bommas,  11  a  dè  vona  frira  eemnilin  les  di^>o* 
aiÉions  f aa  je  In  ai  pneoritca  à  cet  ^yvd;  eiWs  voua  aaattront  à 
même  de  précipiter  sur  Fennemi  Félife  des  troupes  qui  vo««  obéi ssen  t. 

Lt'  «{énrnil  Lecouibe  ne  peut  être  oublié;  il  recevra  l'armure  qui 
lui  est  dénuée. 
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Les  1,200,000  francs  pour  lesquels  vous  aviez  reçu  des  lettres  de 
chanf^c  sur  Bàlc  et  sur  Strasbourj^  seront  acquittés;  uu  agent  est 
parti  en  poste  pour  lever  tous  les  obstacles  qui  s  y  étaient  opposés, 
lit  lettns  que  je  vous  envde  d^^ointe,  du  ministre  des  finances,  vous 
fera  eonnattre  les  raisons  qm  avaient  fiût  différer  les  payements  qne 
TOUS  sn^es  dfoit  f attendre. 

960,000  francs  partent  aujourd'hui  de  Paris  pour  Tannée  du  Rhin. 

BoNAPaaTB. 

imMm  àà  l'AnfiM.   

4532. —  AU  GÉNÉRAL  LEFKBVRE, 

COMMANDANT  L£S   15**  KT   17*  DIVISIONS  MIMT.4mES. 

Paris.  2"  nivôse  an  VIII  (17  janvier  1800). 

Je  leçfm^  Gitofen  Générai,  le  rapport  que  vous  me  faites  sur  les 
événemente  fui  vienBont  de  se  passer  dans  le  d^rtement  de  TOme. 

Faites  coBBfttee  m  ghènï  Merle  et  «a  eommissaire  du  €k»nver» 
■SfliMl  Mamau  que  j'attends,  pour  leur  donner  une  marque  pu- 
Uique  de  la  satisfiMlioB  que  j'épreofe  de  leur  conduite,  que  lea 
rehelles  qui  sont  encore  dans  le  département  de  TOme  aient  vécu. 

Le  bri|]adicr-fourrier  du  9"  régiment,  Bâche,  sera  promu  au  graêe 
de  sous-iieuteuanL 

BONAPARlli. 
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4533. —AU  CITOVKX  LIICIEM  BONAPARTE, 

Ms«  S8  jùUê»  tm  Via  {IS  jvm'er  1800). 

Je  désire.  Citoyen  Ministre,  que  vous  m'envoyiea  tous  les  jours, 
à  dix  heures  du  soir,  un  bulletin  contenant  Tanalyse  de  votre  corres- 
pondance avec  Tes  administrations  centrales ,  commissaires  et  autres 

agonts  du  Gouvernement. 

Vous  ferez  imprimer,  à  cet  elTct,  des  étals  en  trois  colonnes.  Dans 
la  première  seront  les  noms  de  tous  les  départements  et  ceux  des 
commissaires  centraux;  dans  la  seconde,  toutes  les  observations 
résultant  de  la  correspondance  relative  aux  subsiétances ,  au  recou* 
xrement  des  impositions;  dans  la  troisième,  les  observations  relatives 
à  ia  pofice  et  aux  dissensions  qui  se  seraient  élevées  entre  les 
autorités. 

Vous  me  remettrez  primi£ ,  Citoyen  Ministre,  le  modèle  des  états 

que  je  vous  demande. 

Bonaparte. 


« 


4534. —  AU  GÉNÉRAL  BËRTHlËR,  ministu  ob  îa  guiim. 

Parif.  M  aiflM  «a  Vni  (  18  janvier  IMO). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Ministre,  inenvoyer  tons  les  jours,  à 
dix  heures  du  soir,  un  bulletin  snr  toutes  les  tlivisions  militaires  et 
les  armées,  pareil  à  celui  que  me  remet  le  ministre  de  la  police  géné- 
nde.  Vous  ferea»  à  cet  effet,  imprimer  des  états  en  plusieurs  colonnes, 
avec  le  titre  des  armées  da  Riiin,  de  Batavie,  d'Italie,  de  TOiiest,  les 
vingMx  divisions  militaires,  en  relatant  le  chef-iita  ée  la  lUvieîaii  et  ' 
le  nom  des  départements  qoi  la  composent  Une  colonne  compvendra 
les  monvements  militaires,  tant  poar  le  mouvement  des  généranx  que 
pour  celui  des  troupes;  une  antre  colonne,  Tanalyse  de  la  corres- 
pondance des  différents  généraux,  relative  aux  opérations  militaires, 
à  Tesprit  public  et  aux  opérations  de  police.  Vous  ordonnerez,  par 
une  circulaire,  aux  généraux  commandant  chaque  division,  de  cor- 
respondre avec  vous  tous  les  jours  de  poste,  et  de  vont  envoyer  un 
état  4e  situattoo  ipii  puisse  vous  aider  à  renpKr  el  former  le  hnlletifl 
que  je  demande.  Voua  ordonnecei  seulement  qn*on  y  relate  les  non» 
des  généraux  et  adjudants  généraux  employés,  cevx  des  divers  corps 
de  troupes,  avec  le  présent  aooa  les  armes.  Je  désire  que  primidi 
vous  me  l  emetticz  le  modèle  de  ces  dilTérenls  états  de  situation  et  du 
bulletin. 

Bonaparte. 
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4535.— AU  GÉNÉRAL  BRUNE, 
comiAïaïAirr  m  chip  L^saiiiB  db  l*oiii8t. 

Paris.  28  nivose  an  VIII  (18  janvier  1800). 

Le  Premier  Consul  Bonaparte  me  donne  Tordre  de  vous  écrire  de 
sa  part.  Il  a  lu  avec  plaisir  la  lettre  du  général  Hédonville,  en  dalc 
du  26.  Son  acceptation  de  la  place  de  chef  de  Tétat-major  de  rannée 
qui  vous  obéit  est  une  preuve  de  son  désir  d*étre  utile  et  de  son  amour 
pour  son  pays.  Cette  conduite  doit  et  ne  peut  que  mériter  k  ce  général 
la  continuation  de  votre  estime  et  celle  de  votre  intérêt. 

Ce  n*est  pas  avec  moins  de  satisfaction  que  le  Premier  Consul  a 
arrêté  son  attention  sur  Li  conduite  du  citoyen  Ikrnier,  e\-curé  tio 
Suinl-Land,  et  snr  les  espérantes  de  tranquillité  que  sa  lettre  au 
j^énéral  Hédouville  a  fait  naître.  Les  démarchés  de  d'Auticbamp  et 
le  renvoi  qu'il  a  fait  d'une  partie  de  ses  forces  se  présentent  aussi 
dTune  manière  favorable.  Bernier  et  lui  n*ont  besoin  que*d*étre  encou- 
ragés par  vous  pour  amener  la  paix  si  désirabla  detfdépartcneiils 
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situés  sur  la  rive  <i(auclic  de  la  Loire.  Le  Premier  Consul  s'en  rap- 
porte, à  cet  ét{ard,  aux  mesures  que  vous  ne  manquerez  point  de 
prendre.  11  désire,  toutefois,  que  vous  fassiez  counaitre  à  Tun  et  à 
raatre,  et  particulièremeot  à  Beroier,  que  le  Gouveniement  approuve 
les  soîos  qa*ib  prenaent,  et  que  vous  leur  fiusiei  entrevoir  qa*il  ne 
am  point  ma»  leconnaiisaaee  des  aerviees  essentiels  qa*ils  penven 
rendre  poor  essorer  le  repos  de  lenrs  concitoyens.  Après  la  véossite, 
Bemier  pourra,  8*îl  le  désire,  venir  à  Paris,  et  vous  renvenres  alors 
au  Gouvernement. 

Tels  sont,  Citoyen  Général,  les  objets  dont  le  Premier  Cousul 
m*a  chargé  de  vous  entretenir. 

Par  ordre  du  Premier  Cooaul. 

Aidiive*  ét  l'£iupire. 


4536.  —  AU  GÉNÉRAL  GARDANNE, 
GomfâNOâNT  La  14*  division  niLiTaiu,  a  cabn. 

Paris.  28  nivô«o  an  VIII  (18  janvier  1800). 

Voilà  huit  jours  que  vous  êtes  parti,  Citoyen  Général,  et  je  n*ai 
point  entendu  parler  de  vous.  a-(-il  donc  eîicnn  rassembleinent 
de  brigands  à  dissiper  dans  les  départements  de  FOme,  de  la  Manche 
et  dn  Calvados?  Vons  trenveres  ci-joint  le  compte  que  me  rend  le 

général  Lefebvre  de  Texpédition  du  général  de  brigade  Merle.  Il 
ordonne  à  Tinsfant  même  à  Tadjudant  général  qui  commande  à 
Kvreux  de  se  rendre  à  Gacé,  département  de  l'Orne,  pour  poursuivre 
une  bande  de  chouans  dans  ces  environs.  Organisez  plusieurs  colonnes 
mobiles;  mettes-vons  en  campagne  avec  tout  votre  monde  :  Caen  et 
les  grosses  commnnes  n*ont  pas  besoin  de  troupes.  Hâtes-vons  de 
porter  la  terreur  et  la  mort  dans  les  rangs  de  ces  brigands.  Faites- 
moi  connitlre  le  général  qui  commande  dans  le  défiartemenl  de 
rOme  et  son  administration  centrale.  Pourquoi  ses  gardes  nafioailes 
et  ses  troupes  ne  se  remuent-elles  pas? 

Le  j]énéral  Brune  est  rendu  à  Angers;  je  le  crois  même  en  ce 
moment  à  Xantes.  Georges,  dans  le  Morbihan,  a  été  culbuté;  on  est 
à  sa  poursuite.  Le  général  Travol  a,  par  deux  ou  trois  coups  de 
vigueur,  rétabli  la  tranquillité  dans  la  Vendée  et  sur  la  gauche  de  le 
Loire.  I>*Auticliamp  et  les  principaux  chefs  se  soumettent.  Seras* 
vous  le  seul  qui  ne  m*enverrei  aucunes  nouvelles?  Seul  ne  w^vpptm^ 
dres-vous  tien? 
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4537.— AU  CITOYEN  FORFAIT, 

MtNISTM  DB  La  ^HâtlNB  BT  I»B8  COLONtCS. 

Pa».  29  niraM  aainil  (18  jtmiir  1800).  ta  «oîr. 

Je  VOUS  prie»  Citoyen  Ministre,  d'autoriser  le  contre-amiral  La- 
toucbe ,  commiadMrt  Teteadre  à  Bcosi»  à  sortir  avec  «oa  eicadre 
\à§ke  ée  Ma  au  fMiffa  waâmaa»,  pa«r  tomhar  nr  le  nfneaB 
êm  tA^  k  MMM  raté  al  lai  Ma  fiiégM*  fû^  depvia  kinglampg, 
sont  mouillés  dans  la  rade  de  QoiberoQ,  pour  secoadar  laa  chwiawa. 

Vous  aatorwerei  également  le  elief  de  dhrîsioB  Bedont  à  sortir  de 
Lorient  avec  sa  division ,  pour  attaquer  la  division  ennemie  qui  est 
dans  la  rade  de  Quiberon ,  toutes  les  fois  qu'il  pourra  le  faire  avec 
avantage.  Ces  deux  ordres  seront  envoyés  demain  par  le  téiégraplie. 

BoiiAPAara. 

Archiwe*  de  rËmyive.  .   

4538.  —  INSTRUCTIONS 

POUR  LE  CHEF  DB  DIVISION  BBDOUT. 

Paris.  28  uivôse  an  VIII  (18  janvier  1800). 

Le  chef  de  division  Bcdout  fera  route ,  en  quittant  le  port  de  Lo- 
deal,  poiv  le»  ilaa  Canaries  et  pour  celles  da  Cap-Verl»  et,  passant 
Oitre  cm  damièces  et  la  cap  de  ce  mmb,  U  vendra  conper  k  ligne 
conune  a*il  allait  dans  Tkde,  e^tre  le  14*  et  k  22*  degré  de  longitude 
oeeid«itak. 

Avec  les  vents  «généraux.,  il  se  portera  au  sud  du  tropique  du 
Capricorne  et  sur  les  parallèles  des  vents  variables.  Il  gouvernera 
easttite  à  i!oiiest«  ait  parvenu  sur  le  méridien  de  lik  Ôaiole-Uélèae, 
ilaa  réglera  ponr  wenir  atterrir  sar  la  côte  d'Afrique,  anx  environs 
du  cap  Nè^,  par  seiae  de|^  da  ktituda  sad* 

De  k  «na  de  ce  cap,  k  dicf  de  division  Bedoot  prolongera  k  cdte 
à  une  distance  raisonnable  da  terre. 

Le  premier  établissement  européen  que  Von  rencontre  en  remon- 
tant (lu  cap  Xèjjre  vers  le  nord  est  Saiut-riiilip^ti  de  Beuguela,  qui 
appartient  aux  Torlii^i^ais. 

La  divisÂou  ue  pouvant  tenter,  à  raison  de  ses  moieoa»  d'enlever 
ce  comptoir  à  rennemi,  se  verra  Caroée  de  se  borner  à  une  încurûon 
ans  k  eAfte*  La  aommaadantipoaxra  senkment  surprendre  et  détruire 
tons  les  bâtiments  qui  sont  an  mouillage,  à  une  très-^grande  dif  tance 
du  fort,  qui  d*aîttanrs  n^est  anné  qu'avec  une  vingkine  de  mauvaises 
pièces  et  d'un  faible  calibre. 

Pour  remplir  cet  objet,  il  sera  nécessaire  que  la  division  se  pré- 
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sente  de  nuit  dans  la  itaie»  et  sur  toute  k  côte  pendant  le  jow  avec 
pavillon  anglais. 

Âprès  avoir  détruit  sur  la  rade  de  Saini-Pliilippe  tout  ce  §tg^ 
pMiilib  de  délfoiie»  k  difittOB  ae  porlm 
aatie  établimiwuit  partogeii  betiiaop  plus  japoriant  qge  k  pwmiM, 

Entre  ces  deux  établissements,  il  y  a,  sur  la  eôte,  divers  mauvais 
mouillages  où  les  Portugais  commercent.  La  division  pourra  y  trouver 
quelques  bâtiments. 

Mais  les  bdtiniLMits  ctineiiiis  pouvant  et  devant  tous  être  mouillés 
dans  riiitérieur  du  port  de  Saint-Paul,  et,  par  conséquent,  protégés 
par  les  fortificatkns  et  à  l*abri  de  toute  attaque,  il  est  miik  k 
diiiuMi  i^mélB  éà  «a  1m,  el  k  obeC  de  k  dîvisîan  ne  dam  jpaMr 
sa  dswust  de  cecmnpioir  que  pesdanl  k  naU,  aia  d'éviter  d'en  Hif 
aperçu ,  ponr  ae  porter  rspidemeat  an  wné. 

En  quittant  Saint-Paul  de  Loanda,  on  trouve  la  rade  d'Ambriz  et 
successivement  celles  de  Cabenda,  Malemba,  Loango,  Mayumba, 
Gabon  et  plusieurs  antres,  où  se  trouve  généraleuent  k  majeuie 
partie  des  bàtimeato  négriers  anglais. 

11  est  cajoinÉ  an  cbef  de  division  de  ne  pas  perdre  on  seul  instant 
ponr  se  porter  sur  ces  divors  mouillages  et  éviter  ffn  cem  ^  sont 
les  plus  éloignés  ne  puissent  être  instrotte  de  k  présence  de  k  divi- 
sion svr  la  edte. 

En  détruisant  les  bâtiments,  on  débarquera  à  terre  les  esclaves, 
et,  réunissant  les  prisonniers  européens  sur  un  ou  plusieurs  navires, 
on  les  expédiera  pour  i'iUnérique. 

Il  sera  iacile  de  ré^pprovisioBner  k  diidsion  par  la  grande  quantité 
de  vivres  qni  se  tronveront  sur  les  naviies  pris.  An  besoin»  en  po]am 
fidre  de  Fean  ai  dn  beis  snr  k  côte.  Cependant  il  est  mcenonandé 
psrtiealiknnMnl  an  commandant  de  Texpéditien  de  fiûre  k  moias  de. 
séjour  possible  sur  les  premiers  monilkges ,  pour  pouvoir  se  porter 
sur  les  derniers  avec  célérité  et  profiter  do  la  sécurité  de  Tennemi. 

Il  a  été  calculé  que  la  traversée  de  l'Europe  au  cap  Né<]rc  serait 
de  deux  mois-  et  demi ,  que  quarante  et  quelques  jours  seront  néces- 
saires pour  descendre  et  ravager  la  côte  jusques  au  Gabon.  La  division 
se  trouvera  done  en  oe  lien  quatre  mais  après  son  départ  de  France. 

H  sera  hidi^flnsabk,  peor  k  suite  des  npéraltena,  qne  le  com- 
mandant, en  quittant  le  Gdwn,  ait  an  moins  pour  quatre  mois  de 
vivres  à  bord  de  chaque  bâtiment  On  Im  a  lait  observer  que  le  rem- 
placement de  ceux  qui  auront  été  consommés  sera  facile  par  le  moyen 
dos  prises,  et  que  fcau  et  le  bois  pourront  se  faire  sans  difticuUé  eu 
plusieurs  endroits  de  k  côte. 
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L'embouchure  de  la  rivière  de  Bénin ,  dans  le  foud  du  goLfe  de  ce 
neaif  et  la  nde  de  Juda*,  contiiuMroat  à  ofTHr  des  àimmm^eê  à  iaiie 
à  reuMui,  M  cemiiHe  y  élrat  eouidériMe. 

La  division  pourra  avoir  F iwiireiix  hasard  de  surprendre  qaelqu*aae 
des  ftégates  anglaises  qni  sont  ordinairement  en  station  anx  eaviroas 
de  Juda. 

De  la  rade  de  Juda,  en  suivant  la  cote,  on  passera  au-devant  du 
cap  Corse*,  où  les  Anglais  ont  un  superbe  établissement,  chef-lieu 
de  leur  traite  sar  la  côte  d'Or.  Ce  lieu  est  fortifié  et  on  ne  pourrait 
espérer  d*y  surprendre  les  bâtiments,  à  OMilas  qœ  la  division  n*y 
«RivAt  pendant  la  noit  et  ne  pét  tenter  un  eoup  de  main  avec  des 
bateaux  armés.  C*est  pourquoi  on  laisse  au  oommandant  de  la  ^Bvi- 
siea  la  liberté  d*exécoter  cette  entreprise,  s'il  a  Tespoir  du  suceès. 

Du  cap  Corse ,  la  division  sa  vendra  jusqu'à  Teaibooehure  de  la 
rivière  de  Sicrra-Lcone ,  oft  finira  la  croisière;  et,  de  là,  la  division 
retournera  en  France,  en  évitant  à  l'atterrage  les  points  de  croisière 
de  l'ennemi.  Le  pertuis  d'Antiochc  et  Lorient  sont  les  points  les 
plus  sûrs  quon  puisse  indiquer  pour  (aire  aborder  la  division. 

BOIMMITB* 

MkiMê  dU  l'bifiM.   

4580.  —  AU  CITOYEN  FOUCHÉ  «  wiimi  m  u  fouci. 

Pferb.  se  «Mm  ta  VIU  (19  janvier  1800). 

1^  Premier  Consul  nie  charge.  Citoyen,  de  vous  inviter  à  vous 
faire  rendre  compte  des  motifs  de  la  détention  d'un  imprimeur  que 
Ton  dit  être  dans  les  prisons  du  Temple  depuis  vingt-huit  mois,  cl 
Je  crois,  s'appelle  Dodoucet.  Si,  comme  il  est  naturel  de  le 
penser,  cette  longue  captivité  ne  tient  qu*à  Texécntion  de  la  loi  du 
.  19  f^M^Udor,  vous  jugerei  sans  doute  convenable  dTy  mettre  un  terme. 
Le  Premier  Consul  vous  engage  à  donner,  en  conséquence,  les  Ofdrei 
nécessaires. 

fmmrênéi  fiante  QsaiaL 

4540.  —  NOTE  POUR  LE  GÉNÉRAL  AUGEREAU, 

Mi.  se  BifiM  w  vm  (le  ymAm  looo). 

1*  Incorporer  dans  les  demi-brigades  tous  les  bataillons  aniiKsiref 
qui  aisteraient  dans  Farrondisiement  de  Farmée.  Lss  oidm  seit 
donnés  pour  qu'on  en  augmente  le  nombre. 

1  Wbydah.  —  8  Gap  Cout^Ûe, 
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2*  Appuyer,  par  aet  ptrolot  et  ses  démtrehes,  les  n^soeutlioiis 
dont  est  chai|[é  le  citoyen  Semonrille,  à  la  Haye.  Les  priocipaki 
flODt  :  1*  de  nous  obtenir  de  faire  verser  dans  les  caisses  de  la  RépiH 

blique  française  la  puye  et  les  sommes  nécessaires  à  Tentretien  des 
troupes  qui  ont  passé  à  rarmée  du  Rhin,  calculées  sur  la  différence 
de  25,000  hommes,  en  déduisant  ce  qui  reste  en  Batavic;  2"  de  nous 
fournir  uu  subside  pour  nous  aider  à  soutenir  les  frais  de  la  caai- 
pagne  prochaine,  dont  les  succès  sont  k  légal  avantage  des  deux 
nations.  Le  Gonvemement  se  prêtera,  pour  parvenir  à  ce  but,  à  leur 
accorder  tout  ce  qn*il  sera  possible. 

Quant  à  la  politicpie  inb^rieure,  Finfention  du  Gouvernement  est 
qu'il  n'y  ait  aucun  clianj^enicnt  dans  la  forme  du  gouvernement.  Que 
le  général  en  chef  français  commande  à  la  fois  les  troupes  des  deux 
nations  et  maintienne  une  parfaite  tranquillité,  et  qu  il  agisse  cepen- 
dant de  manière  à  flatter  leur  amour  pour  leur  indépendance  nationale. 

BoNaPâaTi. 


4541.  —  AU  CrrOYKN  GOHIER,  â  âMTOir. 

Parîi .  99  iiivéM  m  VIII  (  t9  janvtnr  liOO) . 

Je  vous  remercie,  Citoyen,  du  renseignement  que  vous  avez  hicn 
Toulu  me  donner  sur  la  clef  de  Tarmoire  aux  trois  clefs  dont  vous 
étiez  dépositaire. 

Je  vous  prie  de  me  compléter  ce  renseignement  en  me  faisant 
connaître  à  qui  vous  aves  remn  cette  clef. 

BoNftPiurri. 

.  4542.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

mNMm  DBS  MLATIOliB  nTÉRlBiniBS. 

F«rli.  1«»  phriAM  m  VIIl  (21  janvier  1800). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  me  faire  un  rapport  sur  ces 

questions  : 

l"*  Quel  parti  serait-il  possible  de  tirer  de  la  Prusse,  pour  accélérer 
la psix  générale  oentinentale  ou  partielle,  avec  quehpi'une  des  poit* 
siQces  bdligérantes? 

2*  Oodle  espèce  de  notificatioii  pourrail-oo  lui  faire  pour  rengager 
de  plus  en  pins  en  notre  faveur  ; 

3*  Et  la  décider  à  se  mettre  à  la  tète  de  la  ligue  du  Nord ,  ce  qui 
mettrait  un  freiu  à  Tambition  démesurée  de  la  Uussie? 

BONAPARTK. 

âidûve»  det  affaire*  ëlrangèret . 
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4543. —  AU  GÉXÉRAL  BERTHIKU,  ministiik  de  la  guerre. 

Paris,  1er  pluviôse  an  VIII  (21  janvier  IHtX)). 

Il  est  nécessaire,  CUoyea  Ministre,  que  vous  fassiez  connaitre  au 
^néral  en  chef  Masséna,  commandant  Tarmée  d'Italie  (en  lui  envoyant 
on  officier  supérieur  très-intelligent,  qui  se  rendra  près  de  lui  en 
courrier) ,  qu*il  est  éuentiel  qo*il  ne  perde  pas  un  seul  instant  pour 
culbuter  la  division  ennemie  qui  est  en  position  dans  la  Rivière  du 
Levant  et  qai  couvre  la  Spezzia.  En  faisant  faire  à  Farmée  qu*il  com- 
mande un  niouvenieut  prompt  par  sa  droite,  le  général  Masséna  peut 
attaquer  celte  division  ennemie  avec  nue  telle  supériorité  de  forces,  . 
qu'il  peut  l'écraser  et  se  préparer,  par  ce  succès,  un  grand  avantage 
pouriout  le  reste  de  la  campagne.  Vous  anaoucerez  à  ce  général  que 
je  pense  que»  si  ce  mouvement  est  promptement  et  vigoureusement 
exécuté,  il  peut  conduire  à  de  grands  résultats.  Le  général  Masséna 
ne  doit  avoir  dans  la  saison  actuelle  aucune  inquiétude  en  sWaiblis- 
aant  aux  autres  délN>uchés  de  FApennin ,  tant  parce  qu^ils  sont  obs- 
trués par  la  neige  que  parce  que  l'armée  française ,  ayant  Tinitiative 
du  mouvement,  se  trouvera  avoir  quatre  à  cinq  jours  d'avance  sur 
l'ennemi,  et  aura  écrasé  toute  sa  gauche  avant  fjue  celui-ci  ait  pu  se 
décider  à  une  diversion  ;  et,  s'il  se  décidait  à  en  tenter  une,  le  général 
Masséna  se  trouverait  en  mesure  d'osciller  autour  de  Gènes  avec  la 
masse  de  ses  forces ,  et  de  se  porter ,  au  retour  de  i'ezpédition  faite 
par  sa  droite»  sur  les  débouchés  de  Novi»  sur  ceux  de  Montenotte  et 
sur  ceux  du  Tanaro.  U  est  important,  Citoyen  Ministre,  que  vous 
fessiez  bien  comprendre  au  général  en  chef  de  Tannée  d'Italie  que  le 
succès  de  la  prochaine  campagne,  soit  qu'elle  soit  offensive,  soit 
qu'elle  soit  défensive,  dépend  de  ce  qu'il  ait  obtenu  de  grands  avan- 
tages sur  renuemi,  avant  le  1"  ventôse  procliaiu,  par  le, mouvement 
indiqué  plus  haut,  et  que,  si  ce  succès  est  conduit  avec  la  rapidité  et 
la  vivacité  dont  le  général  Masséna  est  capable,  je  pense  qu*on 
pourra  le  regarder  eonme  un  présage  praqoe  assuré  de  la  reprise 
de  ritalie. 

Je  vous  invite.  Citoyen  Ministre,  à  donner  ïmtéie  au  généni  La- 
nuurtillière,  commandant  l*artillerie  de  Tannée  d'Italie,  de  partir 
dans  vingt-quatre  heures  pour  s'y  rendre. 

Vous  donnerez  l'ordre  à  un  général  du  génie  actif  de  se  rendre  à 
cette  armée  avec  cinq  ou  six  officiers  de  cette  arme,  et  vous  prendrez 
les  mesures  nécessaires  pour  qu'ils  soient  partis  avant  la  fin  de  œtte 
décade. 

BONAPâBTI. 

Dépdt  de  U  gaerre. 
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45  U.  —  AU  GÉNÉRAL  HRUXE . 

COMMANDANT  hS  €liEF  LARMÉK  DE  L  OUEST. 

Hriê.  a  ^àmààm  «a  VUI  <SS  jawior  1800). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  vote  Jettse  iTAsgera.  Voiif  débutes 
hrniruMwiniBt  J  espère  que  cette  kllie  teot  tooseffa  dans  Je  Hor- 

Je  fais  partir  pour  le  dcpartcmcnt  do  rOrne  le  général  Cliambariiiac 
«fec  deux  Jbaiaiilaus,  pour  dissiper  une  parlie  du  raaiembieniftot  de 
Frotté. 

J*«  eBRveyé  an.  général  Ikrdaoiie  sa  âe  mes  aides  de  camp  pour 
le  presser  de  se  mettre  en  campagne  dans  le  département  de  le 
Manche  et  e«s  estiésutés  dn  Calvedee.  Je  émis  qu'û.  sa  porter  son 
quartier  général  à  Vire. 

Vous  aves  très-bien  fidt  de  laisser  Hédouville  à  Angers  :  e\sst  le 
poste  où  il  peut  être  le  plus  utile. 

Dès  l'instant  que  les  quatre  départements  du  Morbihan,  de  la 
Loire-Iaférieure,  des  Gotes-du-\"ord  et  d  l Ile-et-Vilaine,  scrout  orga- 
nisés. Ml  mettra  ks  autres  iiocs  la  Censtitutiba.  D'ailleurs,  cela  ne 
doit  pas  vous  empêcher  d*a^  comme  il  vous  pacattra  convenable 
dans  les  départements  compris  dans  rerrandissement  de  Tarmée  de 
rûuMi. 

BONAPAU». 

Arrives  4e  nhnpira.   


4545.  —  AU  GKXERAL  HEDOLVILLK, 
unmiiâi»  no  SihrisH  jsi  ciwr  ne  i«'iMiÉn  as  j.'iMMSf . 

Mi,  %  iftiiiiiii  a»  na  (is  fiÊÊàm  seso). 

Le  génêfri  Vf  une  nTn  cMmnwsiqaé,  Citoyen  Général,  qœ  les 
iniers  pas  pour  le  rélablissemcut  de  la  tranquillité  dans  les  départe- 
ments de  la  <]auchc  de  la  l#oire  étaient  faits.  Faites  connaître  aux 
principaux  habitants  de  ces  départements  que,  quelle  qu'ait  été  leur 
conduite  pendant  le  cours  de  la  révolution,  ie  Gouveraemeot  appc^ 
(im  ume  impartialilé  et  sanra  vieompenser  les  eeniees  ^'ils  im^ 
dront  linos  csUe  enrcoiistsnse  esscnticilsk 

rd  lu  avec  un  ftf  intérêt  k  lellm  de  lenier;  dte  est  #«■  hnonUB 
ériané  et  #gne  de  coepfaur  m  henlMr  cl  à  la  gloise  de  la  pairie. 

Faites-moi  connaître  nominativement  tous  ceux  qui  se  donnent  le 
plus  de  mouvement  pour  éclairer  leurs  concitoyens,  et  s'entremettent 
pour  empêcher  l'effusioa  du  sang  français.  Leur  réAe  est  beau.  Ils  se 
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réoniroBt  à  vous  pour  détruire  ces  iMmuiMs  saos  aven  qoi  profitent 
de  resfnrit  de  vertige  qui  s*einpare  des  niasses  pour  se  livrer  à  leor 
penchant  criminel.  En  vons  aidant  à  délivrer  la  contrée  de  ces  mal- 

henreui,  ils  auront  bien  mérité  de  la  nation  entière,  du  Gouvernement, 
et  spécialement  de  leurs  concitoyens. 

Faites  passer  au  ministre  de  la  guerre  toutes  les  nouvelles  que 
vous  pourriez  avoir  des  opérations  du  général  Brune. 

Un  général  de  Inigade  part  de  Paris  avec  â»iM)0  hommes  ponr 
donner  une  chasse  générale  anx  brigands  dans  le  département  de 
rOme. 

Donnez  aux  généraux  Sahuj][uet  et  Chabot  Tordre  de  se  mettre  en 
campagne,  et  que  personne  ne  reste  dans  les  villes.  Le  f^énéral  Chabot 
pourra  pousser  quelques  colonnes  sur  les  confins  de  l'Orne. 

BONAPASTB. 

4546.  —  AU  GÉNÉRAL  LEFSBVRE, 
GamamiiiT  un  15*  ir  17*  nivmoi»  «HJTâmn,  a  mais. 

*  P»ri»,  2  pluviôse  an  VHI  (2-2  janvier  IHOO). 

Le  général  Lefehvre  donnera  l'ordre  au  général  de  brigade  Cham- 
barlhac  de  partir  avec  un  hataillon  de  la  43*  et  un  de  la  76'  demi- 
brigade,  ponr  se  rendre,  par  le  pins  conrt  chemin,  dans  le  départe- 
ment de  rOme.  Il  se  présentera  devant  Bellesme,  en  chassera  les 
chouans.  Le  général  de  brigade  Merle  restera  avec  une  forte  colonne 
dans  Tarrondissenient  de  Mortagne,  Bellesnie  et  Laiglo.  L'adjudant 

^  général  Champeaux  restera  avec  une  forte  colonne  dans  l'arrondisse- 
ment  d'Argentan,  Gacé  et  Laigle.  Le  général  Chambarihac ,  après 
avoir  fàk  occuper  BeUeame  par  le  général  Merle,  se  portera  sur  Dom- 
front  et  i«r  Fiers,  ^i  est  le  quartier  général  de  Frotté.  Le  général 
Gnidal,  qui  commande  à  Alençon,  le  général  Merle  et  radjodant 
général  Champeaux,  seront  aux  ordres  du  général  Chambarihac,  et 
il  les  réunirait,  si  cela  devenait  nécessaire.  Le  général  de  division 
Gardanne  doit  se  trouver  à  Vire.  Vous  donnerez  aux  troupes  de  votre 

«division  qui  84Mit  dans  le  département  de  l'Orne  l'ordre  de  séjourner 
dans  ce  département  huit  ou  dix  jours,  et  de  n*en  sortir  que  pour  faire 
été  eoufses  de  vîngt^uatre  heum  an  ]^us  dans  les  départements 
.imsins,  à  moint  d*événcments  ma|eurs  imprévus,  tels  qu*un  débar- 
quement sur  les  cétes  de  la  Manche.  Vous  ordonnerez  aox  généraux 
Chambarihac,  Merle,  Guidai  et  à  Tadjudant  général  Champeaux  de 
correspondre  très-souvent  avec  vous,  et  de  ne  se  donner  aucun  repos 
jquils  n'aient  détruit  les  rassemhlemeats  dis  froUé. 
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Vow  feras  part,  ptr  m  cMvricr  ciImMiiaaiTe,  ta  génénl  Gm^ 

BoiuirjtTi. 


4547.  — AU  GKXERAL  LA  BAKOLIERE, 

COMMAM)AMT  LA  1;^''  DIVISION  MiUTAIRK,  A  AKNXKS. 

Hm,  t  fhwlM  M  nil  <«i  jMMMT 

U  génénl  en  chef  Brane  doit  te  trouver  m  ce  momeiit  cUuu  le 

MorbOitti,  Citoyen  Général;  il  est  à  la  poursuite  de  Geor<;es.  Le 
•{énéral  Hédouvillc  a  paciHc  les  départements  de  la  rive  gauche  de  la 
Loire;  les  <][énéraux  Gardannc  et  Chabot  sont  en  mouvement  avec  de 
nombreuses  colonnes.  Nous  avons  mis  la  terreur  parmi  iei  chouans, 
dans  les  départements  de.  Je  n'entends  pas  parier  qoe  vos 

eolomei  loient  en  monvement,  et  que  vous  et  vos  généran  loyes 
encore  sortis  des  villes.  Fûtesnnoi  connatire,  par  le  relonr  de  rnfli- 
tier  que  je  vous  expédie ,  l'esprit  qui  anime  les  différentes  adminis- 
.  trations,  l'esprit  des  villes  et  arrondissements,  et  envoyez-moi  des 
notes  sur  les  officiers  généraux  qui  sont  sous  vos  ordres.  Faites  que 
j  apprenne  hientot  qœ  vous  avex  surpris  à  la  pointe  du  jour  les  prin- 
eiptBx  Fsiscnhleittenis  de  chonans,  que  vous  les  avn^  dispenés,  et 

^'aae  partie  des  chcfe  En  abandonnant  loi  villes  à  lenr 

propre  déirnse,  vow  aves  pins  de  troupes  qa*il  n*est  néeemire  pour 
«rirer  promptement  à  la  fin  de  cette  jijuerrc. 

Vous  ne  devez  prêter  l'oreille  à  aucune  négociation  désormais; 
quon  obéisse  aux  arrêtés  du  Gouvernement,  en  dissipant  les  rassem- 
blements et  en  contribuant  ainsi  an  retour  do  la  tranquillité.  Nc^ocior 
Ffan  longteiips  lerait  faibloiie. 

HOMAFSITI. 

4^48.  —  AU  GÉNÉRAL  CHABOT, 

GimilANnAlIT  LA  2S*  DIVISIOX  MlUTAïai,  A  UVAL. 

Paris.  2  ploTiAse  an  VUI  (22  janvier  1800). 

Tandis  que  le  général  Brune  attaque  Georges,  que  le  général  Gar- 
daane  marehe  sur  la  Manche  et  sur  TOroe,  que  les  généraux  Merle 
et  Cbuabarlhac  se  portent  sur  la  .partie  de  ce  département  qui  avoi- 
Me  eoaa  do  rBnm  et  d*8inR»-ot4^ir,  que  faites-vous ,  Citoyen  Géné- 

wl?  Je  n'entends  point  dire  que  vous  ayez  surpris  aucun  rassemblement 
de  rebelles.  Vous  avez  cependant  une  denii-bngade  que  j'estiniAis 
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kmunmf,  la  40*.  U  6*  légère  «I  «hî  4i  fAw  lit  2,000  hoones. 
Fonnei  iw  grtnd  nombre  éi  coliMM,  MlÉeMM  à  k  1^ 
ên  centre,  eldemm  la  ehasae  pertoal  au  rebellet.  Voos  avec  plus 
de  6,000  hommes  sous  vos  ordres;  employes-les  avec  activité  et  avec 

le  talent  quon  a  le  droit  d'attendre  d'un  ancien  oiricier  général;  vous 
aurez  bientôt  rétabli  la  tranquillité  dans  votre  division. 

Remettez  à  Faide  de  camp  que  je  vous  expédie  des  notes  sur  les 
olficiefB  mpéiioMS  ée  vote  ^itioa,  sur  Fesprit  des  diffiprentes 
idMahhiiiwn  et  dm  HÊkm  et  wliai,  et  fcite  gm  faie  kmMi  à 
«eus  donner  te  ttnfM  pnUiqnea  de  M  «MitfMlies. 

Aidifatidsrbpin.   


4o49.  —  ARRKTE. 

fM.  4  iiHiiM  M  vHi  <ift  fMte  meo). 

BênapaHe,  Planter  Gonral  de  la  llépuidife,  uniidlwt  qm  In 
eoMion  des  droits  de  le  République  sur  quelques  parties  du  territoire 
Imtave  est  une  conséquence  du  droit  de  la  conquête  et  un  simple  acte 
d'administration  militaire,  et  que  Fiisagc  et  la  disposition  de  ces  sortes 
de  droits ,  quand  ils  sont  établis  sur  des  pays  qui  ne  aoni  et  no  pear 
vent  être  ineorporés  an  territniin  de  k  i^NdUifno»  nppnftiennat 
eariositeaMnt à i'nolMilé nrilitaire ,  anéteoe^Mif  : 

Abvmm  1«.  —  Il  ne  aen  point  domé  iiinimnîrstiiin  na  Got^ 
législatif  de  Farrangement  conclu  entre  le  citoyen  Talleyrand,  ministre 
des  relations  extérieures,  et  le  citoyen  Schinimeli)enninck ,  ministre 
plénipolentiaire  de  la  Hépul)li({uc  batavc,  fondés  de  pouvoir  à  cet  etiet, 
pour  U  cesaioa  des  droits  de  k  Ifcépnidiqne  fipançniie  snr  qnaif  en 
enclaves  du  territoire  batave. 

Aar.  2.  —  La  ratification  pnre  et  simple  da  Pieinier  Gonanl  de  k 
République  sera  jointe  k  cet  arrangement,  et  cette  ratificafion  ne  sera 
considérée  que  comme  acte  d'administration  militaire.  * 

Le  ministre  des  relations  extérieures  se  conformera  aux  dispositions 
du  présent  arrêté. 

BOMAPARTB. 

Arciuies  de  l'£iii|putu 

—  DVCISKHL 

Mt.afivviiMMi  vm  <25  jMNtar  meo). 

Premier  Consul  approuve  la  délibération  du  Conseil  d'État 
(section  de  la  justice)  tendant  à  reconnaître  formellement  que  les  lois 
rendues  contre  les  émigrés  n'ont  pas  cessé  d'easler,  ot  qno  in  amiveUe 
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maUMmi  n'm  ipporlé  muemm  mùëàmHànm  wà  khi  f&m  «i  Mt 

(ornes  qai  dirigeât  rapplication  de  la  peine  contre  Témigré 

BONtfiim.. 


I  4551.  —  AU  GÉNÉRAL  BRUNK, 

conraMiit  ne  cbbv  l'am^b  dk  l'ovcst. 

Paris,  5  pluviôse  an  VIII  ^25  janvier  lH(MJj. 

Je  reçois  votre  lettre  du  2  pèuviâeeu  A,(MK>  bmmn  de  le  merine 
I  paileatle7  de  ce  aoii  do  Hewe  et  ee  rendent  à  Sainl-MeiOt  oàiJs 
met  à  foe  ordres. 

,      Les  Anglais  oui,  dil-ou,  débarqué  et  fourni  à  (jCor«jcs  deux  pièces 
de  12,  trois  de  4,  deux  mortiers,  300  selles,  25  ballots  J'iiabits. 
'  Xcspère  que  viMis  immu  en  eiupereiex. 

Tout  va  liien  id.  ÏUmMBuan» 

Ardiiies  de  l'Empire. 

4562.  — AU  GÉNÉRAL  BERTHIER,  mixistre  de  la  gubrri. 

M»,    fkmàm  m  VIU  {àà  Jmmm  letO). 

Men  teiention,  Gitofett  Ministre,  est  d^organtser  mie  année  de 
wenre  dont  le  commandement  sera  réservé  au  Premier  €onsfil.  Elle 

«ra  divisée  en  droite ,  centre  et  gauche.  Chacun  de  ces  trois  grands 
corps  sera  commandé  par  un  Lieutenant  du  général  en  chef.  11  y  aura , 
€D  outre,  une  division  de  cavalerie,  commandée  également  par  nn 
lieutenant  dn  général  en  chef. 

Chacun  de  ces  grands^  corps  sera  partagé  en -deux  divisions,  corn- 
■nadèes  chaenne  par  un  général  de  division  et  par  deux  généraux 
^brigade,  et  chacun  des  grands  corps  aura  en  outre  ua  ofGcier 
supérieur  d*artillerie. 

Chaque  lieutenant  aura  un  général  de  brigade  pour  chef  de  son 
état-major;  cha^e  général  de  division,  un  adjudant  général. 

Chacun  de  ces  corps  sera  con  tposé  de  18  à  20,000  hommes,  dont 
^  légimenfs  de  hnssards  on  diasseors ,  et  seize  pièces  d^artiHerie, 
te  donné  servies  par  des  compagnies  à  pied ,  et  quatre  par  des 
compagnies  à  cheval . 

Les  quatorze  bataillons  qui  forment  les  dépôts  de  Tarmée  d'Orient, 
les  IV,  30^  43%  m'  demi-brigades,  qui  sont  dans  la  17'  division, 
la<J*  et  la  24'  légère*,  qui  sont  à  Tarmée  de  l'Ouest,  les  22«,  40% 
^*  et  52%  qui  sont  aussi  à  cette  armée,  la  1 1*  légère  et  k  M*,  qui  , 
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•OBt  ëttu  ks  neitf  4épirlaMBls  léaMt»  ksnmi  ptrtie  de  rmnée  de 
Féeofve* 

Les  15%  19*,  SI-.  24«  de  cbatsewn,  lee  5%  8«,  9*  et  19*  de  dn- 

gons.  les  11%  12»  et  2«  de  hussards,  les  1",  2",  3-,  5»  et  l^de 
cavalerie,  les  sept  escadrons  de  dépôt  des  corps  à  cheval  de  raruiée 
d'Orient,  seront  le  noyau  de  Tannée  de  réserve. 

La  droite  sera  réunie  à  Lyon,  k  ceulce  à  Dijon,  et  la  gauche  à 
CbàloDSHHir-Marne . 

Le  général  de  division  Saint-Remy  fera  les  fonctions  de  comoMUi-' 
dant  de  TaTtillerie  de  Fannée.  Le  clief  de  brigade  Gassendi  sera  diree- 
leur  «jénéral  du  parc.  Le  premier  inspecteur  du  génie,  Marescot, 
commandera  cette  arme,  11  y  aura  un  ordonnateur  et  quatre  commis- 
saires des  guerres  attachés  à  chacun  des  trois  grands  corps ,  et  un 
ordonnateur  en  chef  attaché  à  Tarmée  et  résidant  auprès  du  ministre 
de  la  guerre,  qui  fera  les  fonctions  de  chef  de  Tétat-major* 

Il  est  néeesnive  d*ap|ieler  à  Paris  on  membre  dn  conseil  d*admi- 
nistratioB  de  chacnn  des  corps  qui  composeront  rarmée ,  porteor  de 
Fétat  de  situation  de  Tarmement,  équipement  et  habillement.  Us 
s'assembleront  à  Paris  le  15  février. 

Vous  donnerez  des  ordres  pour  compléter  le  plus  promptement 
possible  chaque  bataillon  à  1 ,000  hommes. 

Vous  me  proposerex  les  officiers  qui  devront  compaeer  TétalHUjor 
de  cette  armée. 

Vous  tiendrai  extrêmement  secrète  la  formatioii  de  ladite  année, 

même  dans  vos  bureaux ,  auxquels  vous  ne  demanderez  que  les  ren- 
seignements absolument  nécessaires. 

BONAPâATK. 

Archives  4e  l'Empire. 

4553.  —  ARRÊTÉ. 

Ptoie.  5  pbtiAM  M  VIU  (as  jawier  1800). 
Aariajil*'.  — Les  places  de  Genève,  Huningue,  Belfort,  Besançon, 
Auxonne,  et  les  châteaux  de  rKclielle*,  Montmélian,  Joux,  Blamont, 
Landskroon ,  Salins ,  seront  mis  dans  le  meilleur  état  de  défense.  Le 
ministre  de  la  guerre  prendra  des  mesures  telles,  qu'au  commence- 
ment de  floréal  ces  places  soient  snsc^bles  de  la  plus  grande 
défense  possible. 

Aar.  2.  —  Le  premier  inspecteor  d*artiUerie  et  eeUn  dv  génie 
arrêteront  les  états  de  ce  qui  doit  être  fait  pour  remplir  le  but  de 

l'article  1". 

«  Fwi  de  l'KebM. 
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ibnr.  3.  —  Le  nioiitte  ée  It  gacm  cniomi  trob  coMriirtoai 

composées  cbacnne  d*ua  iogénieor  et  «Tan  deseînatevr  géographe, 
d'un  ofïicier  du  génie,  d'ua  olBcier  d'artillerie  et  d'un  oHicier  général 
ou  adjudant  général. 

La  première  de  ces  commissions  parcourra  le  pays  compris  entre 
BriançoD  et  Genève; 

La  deoiièaiie,  le  pays  eompris  entfe  Genève  et  Saiole-Ursanoe; 

La  troirième,  le  pays  compris  entre  SalnMInsaiine  et  NeoMrisaefi. 

Ait.  a.  —  Les  commissions  traeeront  trois  lignes  t  la  première, 
celle  qu'il  faudrait  prendre  si  rcnnemi  était  maître  de  la  Suisse; 

La  seconde,  dix  à  quinze  lieues  en  arrière; 

La  troisième,  à  deux  marches  en  arrière  de  la  deuxième. 

lia  dessineront  toutes  les  positioiu  militaiies  qu'ils  croiront  pouvoir 
être  occupées. 

Ib  désigneront  et  visiteront  les  petites  villes,  bourgs,  fermes,  châ- 
teaux ,  susceptibles  de  mettre  les  habitants  à  Tabri  du  pillage  des 
hussards  ou  de  servir  à  appuyer  les  avant-postes;  ils  tiendront  note 
des  opérations  qui!  y  aurait  à  faire. 

An.  5.  —  Ces  commissions  seront  de  retour  à  Paris  le  10  ven- 
tése,  pour  rendre  compte  de  leur  travail. 

AÎrr.  6. — 11  sera  mis  duiqne  décade  une  somme  de  dO,OOOfiraiica 
à  la  disposition  du  ministre  de  la  guerre ,  pour  être  eielnsiveaient 
destinée  aux  travaux  ordonnés  par  Tarticle  1*'. 

BODiAPARTB. 

Dépôt  de  la  guerre. 


4554.  —  QUESTIONS. 


DEMANDES  DU  PRKMIRR  CONSLL. 

Qn*esi-ce  qu^Ambronay? 
Qtt*esiM  que  la  Madelaine? 

I 


s  phtiSM  «m  Vin  (25  jantier  1800). 

RKPONSKS  Dl  GÉNÉRAL  MARKSCOT. 

C'est  une  petite  ville  à  six  lieues  sud- 
est  de  Bourg,  sur  la  route  de  Saint- 
Claiido  à  Lyon.  Sii  population  est  de 
4  ù  500  àincs.  Oo  croit  elle  a  un 
mur  d'eoceiate. 

ViUig»  à  une  lieue  d'Amfcianiy.  fl 

eit  ouvert  et  n'a  qu'une  très-petite 
popnlation.  Il  est  «tué  auprès  de  la 
petite  ville  de  VanunlioBr  qui  est  fer- 
fliée  dl  m  mar. 


1.1      Avant  rinoeiidie  qpe  cette  ville  vient 
\         Oaelle  est  la  population  de  a^ép^wer,  n  popdifira  éHdt  de  8  à 

f     SainM;iaQda  ou  de  «eut  autre  t,iaOimei.II«rtà€teirttqDeMtévé« 
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bourg  à  cinq  lieoet  de»  RoniMf  ■•«•■l Ta         rfitiimAp. Lca 

et  des  Fossiles?  «droîto  oa  pen  nmanpiiailM  à  cnq 

lieoei  des  Bousses  et  des  Fossiles  loiit: 

Jougno,  poste  ;\  forlifier; 

Pontarlicr,  3,000  lisiiitaais: 

Noscroy,  600; 

Gcx ,  5  à  6,000. 

|j*€lliieBli  est-il  oJlligé  de  pren*  Ce  fort  barre  parfaitaneat  le  smiI 
drakfolde  l'ÉcloiepOlir  arriver  chemia  praticable  atix  charrois.  On  ne 

sur  Lyon»  et  peul-tt  »  conteier       P*»**'  ""^  P"**^"^"-^ 

de  le  Umiiier  po»         cette  vn.  («ej..,..  u«o). 

marche?  MâiMCor. 

Dépôt  de  la  guerre. 

4555.  —  ABAËÏK. 

MÉ.IfbiilstViVllI  <tljMiitrliOO>. 

Les  CoBMk  de  la  République,  eomîdérani  : 

1*^  Que  de  Texécution  Odèle  des  traités  souscrits  par  les  entrepre- 
neurs pour  la  subsistance  des  armées  de  terre  et  de  mer  dépend  la 
sûreté  de  l'Etat; 

2*  Que  le  citoyen  Ouvrard  noffrc  ni  responsabilité  pour  62  roil- 
liOBS  qui!  a  reçus,  ni  garantia  pour  la  continuation  étk  service  qu'il 
a  entrepris,  et  que  tout  accuse,  daaa  son  tcaité  et  dans  ton  taéeutia»» 
la  dilapidalioB  et  flefidélité»  arrêteot  ce  qui  sait  : 

Abticlb  1*.  —  Le  citoyen  Ouvrard  sera  mis  ea  anestotieu,  le 
scellé  apposé  sur  ses  papiers ,  et  le  séquestre  provisoire  sur  ses  effets 
mobiliers  et  immobiliers. 

Akt.  1.  —  Les  approvisionnements  de  toute  nature  existant  pour 
le  compte  dudit  Ouvrard,  dans  les  lieux  et  ma<^asiiis  indiqués  par  lui 
dans  rétat  annexé  au  présent  arrêté  sous  le  n*'  1) ,  seront  mis  immé' 
diatemeat  sous  la  main  de  la  nation,  et  employés  à  la  continuation 
du  serviee,  sous  la  surveillance  des  agents  du  Gouvernement  et  sous 
la  le^ODsabililé  des  agents  dudil  Ouvrard. 

Art.  3.  —  Seront  pareillemetttmîs  sous  la.  main  du  Gouvernement 
tous  les  vstensâes  et  effets  edsfant  dans  leidits  lleaz  el  magasina,  et 
qui  sont  affectés  audit  service. 

Art.  4.  —  Il  sera  fait,  entre  les  mains  des  citoyens  Sevennes 
frères,  opposition  sur  les  2,780,158  florins  de  rescriptions  bataves, 
£Eiisant  partie  d'une  somme  plus  forte  desdites  rescriptions  remises 
par  la  trésorerie  audit  citoyen  Onvraid,  et  wm  lesquelles  lesdits 
cîloyeii»  Sevennes  firèees  ont  eMpranflè,  povv  compte,  andk  eiieyan 
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Ouvrard,  une  somme  de  1,940.000  francs,  ainsi  qu'il  résulte  de  la 
reconnaissance  desdils  Seveiines  frères*  annexée  aa  j^résent  arrêté 
sous  le     6,  à  la  date  du  3  pluviôse»  piéseat  mois. 

AtT.  5.  —  il  sen  sursis  à  foote  adbnitsîoD,  en  |»ajement  des  do- 
numies  nationaaK,  des  leseriptîons  remises  par  la  trésorerie  aadit 
Oamrd,  montant  à  la  somme  de  5,500,000  francs,  et  qnî  sont 
détaiDées  dans  Fétat  n*  7 ,  souaerH  diidit  Onmrd  et  annexé  au  pré- 
sent arrêté. 

Art.  g.  —  Il  sera  pareillement  sursis  au  payement  de  5,500,000 
francs  de  délégations  remises  audit  Ouvrard  par  la  trésorerie  natio- 
nale, suivant  1  état  a"  8,  souscrit  dudit  Ouvrard  et  annexé  au  présent 
arrêté. 

Ait.  7.  —  Les  ministres  de  la  justice,  de  la  police  générale,  de 
la  marine  et  des  finances,  sont  respectivement  char^  de  Texécution 
dn  présent  arrêté,  pour  ce  qui  les  concerne. 

^  BOMPAIITK. 


4556.     AU  CHEF  D'ESCADRON  LÂCHÉE. 

Paris,  9  plaviôse  an  VIIL  (29  janvier  ISOOj. 

Vous  vous  rendrez  en  toute  diligence  à  Caen.  Vous  prendrez  auprès 
du  commandant  de  la  place  et  du  commissanre  central  dés  rensdgne- 
ments  sar  la  situation  du  Calvados  et  dè  la  ifandie  et  sur  le  lieu  oft 
se  trouve  le  généra!  Gardanne. 

Si  le  ;]cnéral  lîrunc  a  ordonné  au  j]cnéral  Gardanne  de  se  porter 
sur  Hennés,  vous  me  ferez  connaître  les  troupes  qui  restent  dans  la 
iManclic  et  le  Calvados. 

Si  on  ne  pouvait  pas  à  temps  me  faire  connaître  o&  se  trouve  le 
général  Gardanne,  et  les  ordres  quMl  a  reçus,  vous  lui  enverrez  mi 
courrier  extraordinaire  pour  qu*il  me  hase  connaître  :  1*  les  troupes 
â  ses.ordres  ;  2*  les  mouvements  qu*il  pomraît  avoir  fkits;  3*  les  nou- 
velles qi/il  avait  de  Vannes. 

Votre  courrier  serait  porteur  de  la  lettre  cî-jointe,  et  vouff  le 
chai  (feriez  d'en  rapporter  la  réponse  à  Paris.  Vous  ne  resterez  pas 
vingt-quatre  heures  à  Caen,  et  vous  reviendrez  en  toute  diligence  à 
Paris»  pour  me  rendre  compte  de  votre  mission. 

BONAPABTB. 

Archive!  de  l'£mpire. 
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4557.  —  AU  GÉNÉRAL  MOREAU , 

COlfMâNOAllIT  BN  CHEF  L*ABMiB  DU  BHIN. 

Paria.  11  pluvIAM  m        (SI  janvier  1800). 

Je  vous  cnvoio  mou  aide  de  camp,  le  chef  de  hri'jadc  Duroc,  Citoyen 
Général,  aiin  que  vous  puissiez  me  faire  connaître  la  situation  de 
Tarmée  que  vous  commandez  et  me  mettre  au  fait  de  votre  position. 

Voici  les  MMnmes  d'argent  qui  ont  été  envoyées  à  Tarmée  du  Rhin 
dBM  le  courant  du  mois  de  nivàÊe  : 

lyl(K>,000  fr.  en  lettres  de  change  sur  Strasbourg  et  Bâle; 
600,000      en  lettres  de  change  sur  Strasbourg; 
500,000      dont  une  portion  a  été  portée  par  le  gé- 
néral divisionnaire  Leclerc ,  et  Tautre 
partie  en  même  temps  que  lui  ; 
3,000,000      pour  la  solde  doivent  être  portes  à  Stras^ 

bourg  par  le  payeur  de  Tarméc  du  Kliin , 
qui  s*esl  rendu  en  UoUande,  il  y  a  aii 
joun,  pour  les  y  recevoir,  et  qui  se  ' 
rendra  de  là  directement  à  Strasbourg; 
1 ,000,000      en  numéraire,  parti  de  Parb  le  8  pluvidse. 

Total,  6,200,000 

Aujourd'hui,  11  pluviôse,  le  conseil  des  finauces  s  assemble  et  va 
prendre  sur-le-champ  des  mesures  pour  ajouter  aux  fonds  ci-dessus 
mentionnés.  Je  désire.  Citoyen  Général,  que  vous  me  fassiez  coq- 
nnitre  immédiatement  si  les  sommes  précédemmient  détaillées  vous 
sont  parvenues;  répondeBHonoi  à  cet  égard  article  par  article. 

J*espère  que  les  plus  mauvaa  instants  sont  passés,  et  que  nous 
verrons  la  situation  de  nos  finances  s'améliorer  désormais  tous  les 
jours. 

Je  désire  que  le  chef  de  brigade  Duroc  parcoure  les  (lifféroiiU  s 
positions  qui  ont  été  attaquées  et  défendues  en  Helvétie  pendant  la 
dernière  campagne,  aûn  que  j  aie  toujours  auprès  de  moi  quelqu'un 
qui  connaisse  la  nature  de  ce  pays. 

Envoyes-moi  par  le  citoyen  Duroc  un  état  exact  des  troupes  qui 
composent  l*armée  que  vous  commandei  et  de  leur  organisation 
actudile.  Remettes4ni  aussi  pour  moi  une  note  détaillée,  qui  me 
ftsae  connaître  les  idées  que  vous  aves  pour  les  opérations  militaires 
de  la  campagne  qui  va  s  ouvrir. 

BOXAPABTB. 

Archives  de  l'Empire. 
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4558.  —  AU  GÉNÉRAL  LEFEBVRE ,  cou» aisdant  svF^MBim 

DKS  14**,  15*  KT  17'  DIVISIOXS  MILITAIHESf  A  PARIS. 

r«ris,  13  plmdAM  M  VIU  (i  fétritr  IMO). 

Je  reçois,  Citoyen  Général ,  votre  lettre  par  huiadle  voira  niHoforniei 

qu'un  lieutenant  du  0'"  de  drajT{ons,  porteur  de  dépèches,  a  été  éj]or<![c, 
dans  le  boury  de  Sainte-Gauburjje ,  par  les  habitants.  Faites  partir 
sur-le-champ  un  ofûcier  d'état-major,  qui  ira  en  poste  à  la  réserve 
de  Veraeuii,  prendra  400  hommes  d'in&nterie  et  60  dra<]Ons  de 
cette lésem,  te  rendra  dana  ce  bourg,  en  désannevi  lei  faabîiants, 
la  eoBflignera  tons  dana  le  bonrg  et  tâchera  de  faire  arrêter  les  pins 
coupables.  Vous  commanderez  également  à  cet  officier  de  rester 
quelques  jours  dans  ce  bourg  et  de  faire  de  là  quelques  courses  dans 
les  environs. 

Vous  préviendrez  par  la  même  occasion  le  général  de  brigade 
dumbarlhac  qae,  s'il  a  besoin  de  celte  réserve,  il  peat  en  disposer 
pooT  parvenir  à  anéantir  le  reste  des  chouans  de  ce  département  et 
i  déwumicr  les  coimnones  malintentionnées. 

BosopaaTi. 

4559.  —  DÉCISION. 

Parit.  la  ^«vi^e  an  Htl  (t  WrHer  IROO). 

Le  ministre  de  la  guerre  propose       Celle  plate  sera  donnée  à  un 

a'iMorder  au  citoyen  Pouret  le  grade  ^j^^  maréchaux  des  logis  du  rési- 
de imis-lieiiteBaiit  dans  le  5*  régiment        .     .        •«    t- .  u  ^ 

de  drageaf  ^^^^      aurait  obtenu  un  sabre 

d*honneor  en  Italie. 

BoNAPAaTB. 

4560.  —  DÉCISION. 

Ma.  1»  ploviéaa  an  Vm  (t  fSétrier  1800). 

Le  minisire  de  la  guerre  propose  de  Helusé.  Cet  officier  sera  envoyé 
ewfinner  le  citoyen  Naverrea  dans  le  ^  Parmée  et,  à  la  première  affaire 

Hedechef  delMtailloB.  ,  .,  ^         .,  f 

ou  11  se  distinguera,  il  sera  lait 

chef  de  balaillon. 

Bonaparte. 

Afdbivet  da  l'Sayire. 


VI. 
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4561. — Ali  Glîll^ÉHÂL  liKUTHlEH,  uimstkk  uk  ia  gurrrb. 

PSMri*.  14  plnti^M  an  VUl  (9  lévrier  1800). 

CHofcn  llinislre,  j*obék  mx  ordres  Premier  Cpnsal  Bonaparte 
en  vous  mandant,  de  sa  part,  qu*il  désire  que  vont  écrivîes  an  gé- 
néral en  chef  Klebcr,  commandant  Farmée  d*Orient,  poor  lui  reeom- 

mander  les  intérêts  du  citoyen  Billy  Van  Berchem,  de  Marseille.  Ce 
citoyen  doit  faire  partir,  le  20  du  courant,  un  bàliiiitMit  de  ce  port 
pour  Alexandrie,  en  Kgypte.  Il  est  important,  Ciio^eu  Ministre,  que 
vous  engagiez  le  général  en  chef  JkUber  à  ossunt  au  bètimeai  du 
citoyen  Van  Berchem  tons  les  moyens  de  revenir  en  France ,  aÎMi 
qu'il  le  désire,  et  que  vous  lui  fassiea  sentir  combien  il  est  néces- 
saire d*accorder  cette  sorte  de  focilité,  puisque  cW  elle  stvie  qui 
peut  encourager  les  spéculations  commerciales  particuliècsi  eiilie  la 
l  lauce  et  TK^pte. 

Par  ordre  du  Premier  Coosnt 

4562.  —  DÉCISIOX. 

Pari».  15  pluviôse  an  VIII  (4  février  IHOO). 
Le  général  Saint -Hilairc  doinandc       RenVOJfé'à  la  SOCtioU  de  légis- 
qoe  les  brigands  dits  chanlfeurs  soient  j^^jj^  pourOOe,  dsns  la  nOUVClle 
distraits  des  tribunaux  ordinaires  et  .  «  . 

jugés  prévôtalemont.  Organisation  des  tribunaux,  on 

lur^ai..  i"  pu.«ii.. viii  (41  j«,i.r  1800).  «"^  «««  joridîctîon  équiva- 

lente  l\  rancieune  juridiction  pré- 
vôlale. 

BOXAPARTB. 

Ârciiiviii  (le  i  Euipire. 

4503.  —  AU  GÉXKIIAL  LEFEBVftE, 

COMMANDAliT  SUPÉRIKi  a  DBS  14*,  15'  BT  17*  DIVISIONS  MIL1TAIBB8,  A  PAaiS. 

fwit,  15  plafMM  M  Vni  (4  lëfriMr  1800). 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyen  Général ,  vous  transporter  demain 
dans  les  dilTérents  ateliers  d'Iiabillenienl  de  Paris,  et  particulière- 
ment dans  ceux  où  sont  confectionnés  les  selles  et  les  souliers.  Vous 
vous  ferez  ouvrir  tous  les  magasins;  vous  y  examinerez  avec  la  plus 
grande  attention  les  objets  qu*on  y  confectionne,  et  vous  me  rendres 
compte  de  cet  examen. 

Vous  mènerez  avec  vous  un  maître  cordonnier,  un  maUre  tailleur 
et  un  maître  -sellier. 

BoiiAPAm. 

Arckhrei  de  TEoipire. 
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4501  —  AU  GÉNÉRAL  AlGKREAl), 

COMMANDANT  EN  CHEF  JL*AAMK£  FBANÇAl&K  EN  BATAVIE. 

Pkrit.  10  pUnAÊê  m  VIU  (5  iiéniBr  1800). 

J*ai  leça.  Citoyen  Général,  votre  lettre  snr  le  refus  qae  iaît  le 
GouTemement  batave  de  vous  remettre  lo  commandement  de  ses 

troupes. 

Le  ministre  des  relations  extérieures  écritpar  ce  courrier  au  citoyen 
Semoriville  et  au  Directoire  balave. 

Dans  la  position  où  nous  nous  trouvons,  nous  avons  pluaieurs 
oii^ets  de  la  plus  grande  importance  à  traiter  avec  le  Goovemement 
IwtaTe,  et  la  conduite  d«  Gouvemenent  ficançaia  sera  basée  sur  Tisane 
de  ces  iiégociatione. 

Si  nous  prenons  pour  base  le  traité  de'  la  Haye  et  celui  conclu 
par  le  citoyen  Charles  Delacroix  ,  votre  armée  sera  complétée  à 
25,000  liomines,  et  alors  vous  aurez  les  instructions  nécessaires 
pour  lever  toutes  les  diflQcuités  et  prendre  le  commandement  de 
l'armée  baiave. 

Si ^  an  contraire ,  de  nouveUes  transactions  établissent  de  nouveaux 
mpperta  avec  le  Gonvemcnent  batavOt  il  eonvicnéia  de  ne  pas  nt- 
si^têr  snr  ce  eommandement  et  de  pcendre  d'antras  mesura. 

En  atiandanty  vous  devss  laisser  pteseenibr  qne  mon  intention  tsi 

qu*on  vous  donne  le  commandement ,  ne  fût-ce  que  pour  défendre  la 
Halavic  contre  l'ennemi  qui  la  menace. 

Je  désire  que  vous  vous  assuriez  de  la  situation  des  principales 
places  de  la  Hollande,  et  de  leur  approvisionnement  en  tout  genre. 

Envoyea-moi  un  mémoire  sur  chacune  d'elles. 

Voyes  aussi  les  différentes  villes,  et  faites-moi  connaître  Fesprit 
qui  les  anime.  Tàcbes  de  vous  concilier  les  généraux,  oflciers  et 
soldats  bataves. 

BONAPAITI. 


4565.  —  AU  GENERAL  MASSENA , 
coMMANnâiiT  IN  cflxr  L'atniB  d'italib.  • 

Mf,  16  plnviAM  m  Vni  (5  fffrier  ISOO). 

J*aî  vu  avec  beaucoup  de  plaisir,  Citoyen  Général ,  la  fermeté  que 
vous  mettez  pour  rétablir  Tordre  dans  votre  armée. 

On  attend  à  chaque  instant  1,500,000  francs  de  lettres  de  change 
sur  Géues  et  Marseille,  tirées  de  Hollande,  que  Ton  vous  fera 
parvenir. 
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ludépeDdamment  des  500»000  francs  que  Ton  vous  a  envoyés  par 
un  commissaire  ordonnateur,  on  vous  a  fait  passer  500,000  francs 

la  décade  dernière,  et  500,000  francs  celte  décade. 

La  Vendée  est  aux  trois  quarts  pacifiée;  Brune  a  halln  (icorges  et 
ses  bandes  du  Morbihan.  Tout  me  fait  espérer  que  d^ici  à  quiuxc 
jours  cette  guerre  sera  finie. 

Je  compte  dans  ce  moment- ci  que  vous  êtes  a  Gènes.  L'adjudant 
général  Lacroix  doit  vous  avoir  joint  et  fait  part  de  mon  projet. 

Je  désirerais  que  voas  profitassiez  du  moment  où  les  neiges  en- 
combrent encore  les  détiouchés  de  FApennin  ponr  concentrer  des 
forces  il  (îénes  et  faire  nn  coup  do  main  sur  rerinemi,  soit  qu'il  se 
présentât  devant  (lavi  ou  dans  la  Rivière  du  Ponant. 

Je  vous  salue  et  attends  de  vos  nouvelles. 

Bo.XAPARTK. 

Arciiives  de  l'£inpîre. 

45Ôt>.  —  AU  CITOVËN  FOLîCUÉ,  msamm  m  u  mmgb  oÊKiMàtM. 

Parte,  n  pkfiAM  «•  VIU  (6 ifairift^iaoO). 

Le  Pieaiicr  CobsoI  désire  »  CiloyeD  Ministre»  qoe  vous  lui  pré- 
senties,  dans  im  irè»4>rer  délai ,  on  rapport  sar  tous  les  indtvïdvs 

condamnés  à  la  déportation  par  des  actes  législatifs  et  qui  ont  été 
mis  eu  surveillance  dans  différentes  coninuines  de  la  Hépubliquc. 

Par  ordre  du  Premif.r  Coaral. 

Auliivcs  (le  1  Empire. 

4567. —  AL  (iÉNJÏHAL  BULNE, 

GOXMANJMliT  BN  CUBf  l^àaMÈ*  OS  l'oUBST. 

P«rif,  11  |l«fi«M  ta  VIU  (6  Uuiu  1000). 

Je  reçob,  Gitof  on  Général,  votre  lettre  do  13.  J*atteiub  avec  faiea 
de  rintérét  le  moment  où  vous  vous  serez  débarrassé  de  ce  malotru 

de  Georges. 

J'ai  lu  votre  proclauiatiou  aux  liabitauts  du  Morbiban  ;  elle  est 
dans  le  bon  style. 

Quand  vous  pourrez  vous  passer  de  quelques  troupes,  laites  liler 
dans  la  l  ï"  division  les  détadiemeals  des  14%  15*  et  5*  de  lijne. 
Je  voudrais  réorganiser  ces  corps  poor  la  campagne. 

Envoyez-y  également,  lorsque  cela  voas  sera  possible,  les  dél»- 
cbements  des  5*  et  26*  légères  et  de  la  64*  de  ligne.  Mon  projet  est 
de  faire  venir  ces  corps  dans  les  environs  de  Paris,  et  de  prendre  des 
mesures  pour  les  compléter  à  3,000  houimes* 

Bonaparte. 

ArtUm  de  TEmpire. 
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4568.  — -  AU  GÉNÉRAL  BKRTUIËR,  minutbb  oi  la  «ubrrk. 

Mf.  Yl  phfiéM  an  VUI  (6  tèwwm  1«M>). 

Vous  aorez  reçu ,  Cttoyen  Ministre,  le  règlement  pour  la  levée  de 
quatre  baiaillons  francs  dans  les  trois  divisions  qui  composent  Tarmée 
(le  rOuest,  ainsi  que  dans  la  14*.  Vous  chargerez  le  général  Lc- 
febvre  du  dernier,  et  le  général  Brune  des  trois  premiers  ;  vous  auto- 
riserez ces  généraux  à  nommer  les  officiers  de  ces  corps ,  et  leur 
ferez  connaître  que ,  Tiateation  da  Gouvernement  étant  de  tâcher  de 
tirer  tons  les  individos. sans  «vw,  déserteurs,  anciens  contreban» 
diers,  etc.,  de  ces  départements,  cet  généraux  sont  autorisés  à  con-. 
fier  le  commandement  de  ces  corps  même  à  des  hommes  qui  se 
seraient  distingués  dans  les  chouans.  Il  n'est  pas  hesoin  de  dire  que, 
dès  Tinstant  que  ces  corps  seront  l'oroiés,  on  les  dirigera  sur  Tarmée 
du  Rhin. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 


45G9.  —  AL  CITOYEN  GAUDIN,  ministbe  des  finances. 

Parit,  17  plnvi^e  an  VIII  (6  férriêr  IMO). 

Le  Premier  Consul,  Citoyen  Ministre,  ayant  reçu  une  lettre  écrite 
au  nom  du  commerce  de  Paris ,  vous  invite  à  lui  présenter,  ce  soir, 

à  dix  heures,  douze  négociants  appartenant  aux  douze  premières 
maisons  de  Paris ,  et  pouvant  être  considérés  comme  représentant 
réeliemeiit  le  commerce  de  la  capitale. 

Ptr  ordre  dn  Premier  Goaml. 

Archives  de  l'Ëmpire. 


il570.      AU  GÉNÉRAL  BRUNE , 

COlflUlilMOT  BN  CHIIP     ARMÉE  DE  L*OUEST. 

Paris.  17  pluviôse  an  VIII  (6  février  1800). 

Le  commerce  de  Nantes,  Citoyen  Général,  doit  imiter  celui  de  Paris, 
de  Lyon  et  de  Marseille.  U  peut  vous  avancer  4  ou  500,000  francs, 
qui  vous  mettront  à  même  de  solder  les  troupes  que  vous  commandes, 
et  de  pourvoir  aux  besoins  les  plus  pressants.  J*écris  au  ministre  des 
finances  pour  quMI  autorise  quelqu  un ,  à  Nantes,  k  le  représenter  et 
à  faire  les  arrangements  nécessaires  pour  le  remboursement  de  cette 
somme.  Au  reste,  ceux  que  vous  prendrez,  pourvu  qu'ils  ne  soient 
eu  aucune  manière  onéreux,  serout  exactement  remplis.  * 

BONAPAETB. 

Arckivet  de  l'Empire.   
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4571.  —  Mli^SSAGK  AU  âJÎNAT  CONSEKVATEUR. 

Fam.  18  i»luvtdM  ta  VIII  (1  février  1800). 

Sénateurs,  en  coniormilé  de  Tartâcle  16  de  la  Constitution,  le 
Prenaier  Consul  vous  présente ,  pour  remplir  la  place  vacante  an 
sénat  eonservateurf  le  citoyen  Barthélémy,  ancien  ambassadenr  de 

la  Uépuhliqiic ,  lequel,  pendant  sa  carrière  diplomatique,  a  signé  la 
paix  avec  le  roi  d  Espagne  cl  avec  le  roi  de  Prusse. 

Archives  de  i'£aipire. 

4572.  —  Ai:  CrrOVKX  LLCIEX  BONAPARTE, 

MINISTRE  DE   LlNTÉRIEUn.  « 
Par».  18  plavièse  an  VU!  (7  février  1800). 

Le  Premier  Consul  m*ordonne,  Citoyen  llinistrè,  de  vous  prier  en 
son  nom  de  donner  les  ordres  nécessaires  pour  faire  placer  dans  la 
grande  galerie  des  Tuileries  les  statues  de  Démosthène,  d* Alexandre, 

d'Annibal,  de  Scipion,  dcBrutus,  de  Ciccron ,  de  Galon,  de  César, 
de  Gustave- Adolphe,  de  Turenne,  du  grand  Gondé,  de  Dn<juay- 
Tiouin,  de  Marlborougli ,  du  prince  Eugène,  du  maréchal  de  Saxe, 
de  Washington,  du  grand  Frédéric,  de  Mirabeau,  de  Dugoaunier, 
de  Dampierrc,  de  Marceau  et  de  Joubcrt. 

Vous  êtes  invité,  Citoyen  Ministre,  à  prendre  les  mesures  que 
vous  jugerez  convenables  pour  vous  procurer  celles  de  ces  statues 
qui  n*existeraient  point  encore,  ou  qui  ne  seraient  pas  à  votre  dis- 
position. 

Par  ordre  da  Premier  Consid. 

Archivei  de  l'Eiopire. 


4578.  —  ORDIIB  DU  MUR, 

POUR  LA  GABMI  DM  G0VSUL8  BT  POUR  TOUTBS  IMê  TtOUFES 

DE  LA  BÊPUBUQOB. 

Paris.  18  plnvîAie  an  VIII  (7  février  1800). 

Washington  est  morl.  Ge  grand  homme  s'est  hallu  contre  la 
tyrannie.  11  a  consolidé  la  lil)erté  de  sa  patrie.  Sa  mémoire  sera  tou- 
jours chère  au  peuple  français  comme  à  tous  les  hommes  libres  des 
dcuK  mondes,  et  spécialement  aux  soldais  français  qui,  comme  lui 
et  les  soldats  américains ,  se  battent  pour  1  égalité  et  la  liberté. 

En  conséquence,  le  Premier  Consul  ordonne  que,  pendant  dix 
jours,  des  cr^es  noirs  seront  suspendus  à  tous  les  drapeaux  et 
guidons  de  la  République. 

BONAPAftTB. 

Archivée  de  TBoipire. 
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4574.  —  ARRÊTÉ. 

Pim.  19  plaviAM  m  VUI  (8  lévriar  1100). 

Les  Consuls  de  la  République  arrêtent  ce  qui  suit  : 

Article  1".  —  Une  bibliothèque  de  20,000  volumes  sera  foi  ince 
à  riiôtel  des  Invalides  pour  Tusage  des  militaires  babilaul  celte 
maison. 

Art.  2.  —  Les  livres  qui  composeront  cette  bibliothèque  seront 
tirés  des  dépôts  des  livres  qui  appartiennent  à  la  République. 

Art.  3.  —  Les  ministres  de  la  guerre  et  de  rinlérieor  se  covocif- 
teront  pour  Texécution  du  présent  arrêté. 

BONAMRTB. 

Arcfakei  dé  l'Empire. 


4575.  —  AL  GKXKllAL  BKIXE, 
9mm,  !•  fMAtv  «i  VUI  (8  ffinfar  I80O),  8  Imm  mfiH  xêUL 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  vote  léUném  16  plcvièse,  par  un 

couniir  extraordinaire. 

J'espérais  qu  avec  les  18  ou  20,000  hommes  que  vous  aviez  sous 
vos  ordres  vous  alliez  enlin  avoir  une  journée  décisive,  qtii,  disper- 
sant entièrement  les  bri'^auda^  ne  laisserait  pins  que  des  handes. 
Akm  la  MnoMMi  de  Geof^jes,  le  désarmement  et  la  pacification 
euasent  aasnré.  peer  longfcnps  In  tranquillité  de  ce  pays. 

Gf  offy  est  téritabloMot  le  dief  ëa  parti  anjlaîs  ;  e'est  le  plos 
éÊamenms.  de  Ions  les  eBsemis,  comme  le  MoribHian  est  le  point  le 
plus  essentiel,  militairement  et  politiquement. 

Georyes  a  au  moins  12  pièces  de  canon  et  a  reçu  au  moins 
30,000  fusils  des  Anglais;  vous  ne  receviez  ni  canons  ni  fusils,  et 
.  cependant  la  ^rsuad»  quantité  de  troupes  qui  existe  dans  ce  mooieut 
dns  k  MofUban  an  peut  pas  tonjoars  y  rester. 

Qne  wm  pnriaa-^om  4e  disposer  des  Iroopes  qm  composent  famée 
dol*0«estf  Nesw»-je  passâr  quedsnsnaoo  demnois  ime  escadre 
anglaise  «endra  éélîatqoer  M  on  90,000  bonmes  ;  qa*ib  trauvenmt 
le  pays  réarmé  et  réorganisé,  et  qu'ils  recommenceront  afors  la 
guerre  ?  Ainsi,  pendant  le  fort  de  la  jjueire  sur  le  llhin  et  aux  Alpes, 
00  verra  les  chouans  ressortir  tout  organisés,  tout  armés,  et,  com- 
binés avec  des  armées  de  débarquement ,  former  une  diversion 
psiBMDte  et  UMltane  en  danger  Tesisteiice  de  la  Répnhliqae. 

Si  Vcm  «ooa  a  tmàm  les  esnons  et  Us  20,000  fusils,  tons  anes 
obteua  qodqne  chose,  mais  pas  encore  ce  que  f espérais.  Il  Mail 


lue  jooniée  vigooreose.  L*afiaire  de  Gnndchamp  D*a  pu  été  anei 
décisive.  U  fallait  qa*aa  moment  de  pacifier  il  ne  realàt  aocun  fort 
rassemblement ,  et  qoe  le  peuple  du  Morbihan  eût  reçu  une  leçon 

qoi  rempèchàl  de  remiu  r  une  autre  fois. 

Je  suis  persuadé  qu'ils  cacberonl  les  canons  et  nieront  (|u'ils  en 
ont,  que  vous  recevrez  peu  de  fusils,  que  le  temps  s'écoulera,  (|ue 
vous  aurez  manqué  toute  la  jjuerrc.  Que  devez-vous  donc  faire? 
Immédiatement  après  la  réception  du  présent  ordre,  demander  à 
Georges  que  sous  vingt-qnatre  heures  il  vous  livre  ses  canons  et 
20,000  fusils  ;  s^il  le  fait,  il  ne  restera  plus  qu*à  parcourir  le  pays, 
à  s'informer  de  ses  principaux  lieutenants,  à  exiger  que  lui,  Georges, 
vienne  à  Paris,  et  que  ses  principaux  lieutenants  se  rendent  dans 
différentes  villes  de  la  Képublique,  où  on  leur  fera  loucher  des  pen- 
sions pour  vivre.  Alors  je  regarderai  le  Morbihan  comme  en  voie  de 
pacitication.  U  faudra  alors  vous  porter  avec  la  masse  de  vos  forces 
à  Rennes  et  dans  le  département  des  Gôtes-du-Nord,  et  y  faire  la 
même  chute  pour  La  Prévalaye  et  pour  le  désarmement,  et  enfin 
revenir  dans  la  Loire-laféiiBure,  dans  Maioe-et-Loira,  dans  la  Sartbe, 
et  exiger  le  même  désarmement.  G*est  alors,  et  alors  seulement,  que 
je  regarderai  la  guerre  de  la  Vendée  comme  en  train  de  se  terminer. 
Mais  jusqu'aujourd'hui  je  vois  que  tout  est  contre  nous,  puisque 
nous  avons  des  forces  plus  considérables  que  celles  que  nous  pour- 
rons y  envoyer,  que  la  stagnation  où  nous  sommes  d'événemeuls 
militaires  abat  plus  quelle  ne  relève  leur  courage,  et  puisque  le 
génér.il  HédouviUe,  ayant  pacifié,  au  mains  pour  le  montât,  la 
moitié  des  départenents  de  TChiest,  voi»  donne  beau  je«  coulre 
Fautre  moitié. 

Si ,  par  U  réponse  à  la  sommation  qne  vous  lui  ferea ,  Georges, 
an  contraire,  cherche  à  gagner  du  temps,  déclarez-lui  que,  n'ayant 

pas  posé  les  armes,  n'ayant  pas  rendu  ses  canons,  vous  le  regardez 
comme  Tagent  de  l'Angleterre  et  ayant  faussé  sa  parole  ;  faites  alors 
marcher  vos  coiomnes,  déployez  vos  forces,  et  souvenes-vous  que  les 
républiques  naissantes  se  gagnent  rien  à  traiter  avec  des  rebelles  ; 
qu'il  laut  être  généreux  envers  les  peuples,  mais- après  «voir  été 
sévère  avec  les  reheUes  qui  conservent  des  intelligences  avec  les 
ennemis  de  la  patrie. 

Nous  sommes  dans  le  courant  de  février;  les  jours  sont  extrême- 
ment précieux.  Mon  intention  est  que  sous  dix  jours  tous  les  rassem- 
blements armés  du  Morbihan  soient  dissipés  et  le  (lésarniement  eilectué 
de  gré  ou  de  force.  Je  ferai  faire  Ja  juéme  chose  peudaut  ce  temps-là 
dans  la  14*"  division  militaire. 
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Ce  n'est  qu'en  suivant  cette  iiiarclK'  qu'il  nous  sera  possible  d*avoir 
lu  moitié  de  vos  troupes  Hispoiiihles  pour  la  fin  de  murs. 

J'attends  avec  liieu  de  l'iuipatience  le  retour  du  courrier;  car  la 
pnix  intérieure  comme  ie  succès  de  la  campagne  prochaine  sont  atta- 
chés à  la  condaite  que  vous  tiendrez  dans  celte  circonstance.  Le 
fioovernenent  ne  doit  pas  être  la  dope  de  quelques  misérables  émi- 
grés ou  de  quelques  paysans. 

I<e  général  Cbambariliae  poorsuît  très-mement  Frotté.  Tous  les 
rassemblements  ont  été  dispersés,  et  Frotté,  h  la  tote  de  100  ou 
200  hommes,  erre  dans  les  forêts  el  dans  les  luiidcs.  On  est  à  sa 
poursuite,  et  à  chaque  instant  on  espère  ic  prendre.  La  14'  division 
a  déjà  bien  changé  de  face. 

Je  vous  recommande  encore  le  fort  Penthièvre.  Faites-y  travailler 
sttF-l»«hanip  et  mettre  en  état  de  défense. 

Songea  que  vous  êtes  dans  cette  circonstance  délicate  où  nn  Joor 
perdu  peut  décider  d'une  opération  militaire,  du  succès  d'une  cam- 
pa«}ne  et  de  la  gloire  nationale.  Vons  avez  18  à  20,000  hommes 
réunis  ;  c'est  le  cas  de  dicter  iui|)érieusement  la  ici  aux  rebelles,  ou 
ils  nous  la  dicteront  un  jour. 

Amitié  et  grande  contiance. 

BONAPAKTB. 

Archives  de  l'Empire. 

4576.  «-AU  GÉNÉRAL  BKIJNE, 
eamuHù/ùn  in  cnar  l'aimés  db  i^'ouBiT. 

Mfl.  iO  plmiAte  M  Vm  (9  MfrtM>  1S00). 

De  crainte.  Citoyen  Général,  que  le  courrier  que  je  vous  ai  expédié 
hier  ne  soit  intercepté,  je  vous  eu  expédie  un  second  avec  duplicata. 

Il  y  a  deux  mois,  le  ministre  de  la  g[uerrc  ordonna  au  général 
Hédouville  de  fiure^sser  à  Brest  des  bataillons  de  conscrits,  faisant 
Â  à  3,000  kooiBMB.  Il  pamtt  que  ces  bataillons  ne  sont  pas  arrivés. 
Je  vapa  prie  de  voui  lure  rendra  compte  de  ee  qu'ih  sont  devenus. 
Il  sarail  Imbu  essentiel  qu'Ut  fussent  à  Brest;  ils  retardent  notre 
eipéditien  maritime. 

Faites  également  presser  le  départ  des  déserteurs  autrichiens. 

Le  marché  qu  avait  Ouvrard  pour  les  subsistances  la  marine  a 
été  résilié  ;  il  n'y  a  aucune  espèce  de  doute  que  ses  agents  ne  profitent 
de  cette  circonstance  pour  Isire  manquer  le  service  à  Brest.  Actuet- 
Icment  que  les  Angiak  ne  sont  plus  à  Qniberon ,  il  nous  sera  plus 
facile  d'envoler  des  vivfM  à  Brest,  de  Nantes.  Buvoyet,  je  vous  prie, 
dans       dnruière  ville ,  un  de  vos  aides  de  camp ,  avec  des  inslruo- 
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liolu  ntomiro  pour  laiie  partir  dû  raîte  p4Hir  Mmâ  ia«»  les  «bjets 
de  subsistance  de  k  madoe,  qpk  aaêkai  cbaigés  ou  eo  negaski.  Il 
ae  ciMicertera  avec  le  comniasaira  de  la  narnie  à  Naaies. 

Je  vous  prie  de  faire  parvenir  le  courrier  à  Brest,  pour  y  remettre 

ses  dépèclies. 

J'attends  avec  bien  de  l  impatience  la  nouvelle  du  dcsannement  de 
Geor<{os,  de  la  remise  de  ses  caaoas,  ou  d'une  iMMUie  aiïiice  qui  uous 
eu  délivre  pour  longtemps;  voua  mettres  tons  vos  soins  à  purger  les 
départements  d'IUe^t-Vilaine ,  et  surtout  celui  dos  Cétea-éfeNord , 
qui,  à  ce  qu'il  paraît»  marche  le  pluf  mal. 

Je  vieaa  de  recevoir  ce  mal»,  par  m  courrier  extmordiaaire,  de 
Berlin ,  la  nouvelle  de  la  non-réussite  des  Anglais  à  Pétershourcf .  i 
l*aul  F'  laisse  à  la  disposition  des  Anglais  la  division  qm  est  à  Jersey. 
11  1  élire  ses  autre$  troupes.  Souuarou  coutiuue  sa  uiarclie  pour  la 
liussie. 

BOHAPAaTS. 

Archives  de  1  Ëmpire. 

4577.  — AU  GÉNÉRAL  LEFËBVUË, 

COMMANDANT  SUPÉaiBl'R  DBS  14*,  15*  BT  17*  DIVISIONS  MIUTAIRBS,  A  PARIS. 

Pkri*.  21  pMAfc  an  VIH  (lOfétriar  ISOO). 
Le  général  (iardanne,  (citoyen  (iénéral ,  me  rend  compte,  par  une 
lettre  du  1(>  pluviôse,  (|u'il  part  pour  se  rendre  dans  la  1  i**  division.  ; 
IL  doit  y  être  arrivé  ea  ce  moment.  Je  vous  prie  de  lui  donner  Tordre,  i 
par  un  courrier  eatraordinaire ,  de  ne  pas  perdre  un  instant  et  de  i 
pourauiviia  vivemeal  los  rebeUea  daoa  les  départemenia  de  TOroe  et- 
de  la  Manche.  Enjoiguaa-lui  de  prendre  toiitea  lea  maniraa  eo&ve-  ; 
nobles  pour  désarmer  toutes  lea  eommones  suspectas,  et  détruire 
enfin  entièrement  Frotté  et  ses  bandes.  Pendant  le  temps  que  le  gé- 
néral de  brigade  Chambarlhac  restera  dans  la  l  i*"  division,  il  sera  sous 
les  ordres  du  général  Gardanne.  Faites-lui  connaître  qn  ïi  est  d'autant 
plus  essentiel  de  ne  pas  perdre  un  instant,  que  les  3,000  hommes 
envoyés  de  Paris  dans  le  département  de  TOrne  n  y  peovcHt  pas  rester 
plus  de  dix  à  douse  jours.  Mandea-lui  qu  il  no  doit  pas  rai^aaler  las 
limitea  do  sa  divisioii,  at«  a*il  appraod  qu*il  eatste  dïa  ohouaa»,  aoit 
à  Binon  ou  dans  loa  Céte»-d»-Nord ,  aok  doua  lea  départeasenla  voi- 
sins ,  qu  il  8*y  porte  avec  rapidité  et  aille  disperaar  ces  brigauda  toutes 

les  fois  qu'ils  y  paraîtront. 

Envoyez  d'ici  un  oilicier  de  volie  élat-niajor,  qui  ne  reviendra 
qu'avec  la  nouvelle  de  la  mort  ou  de  la  prise  de  Frotté. 

AnWm  de  l'tepifa.  BOMAMIITR. 


y  ,  ,^  jd  by  Google 
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4578.  —  AU  GÉNÉRAL  BRUNE , 

COMWANDAXT  XN  CHBF  L*ABltÂB  DK  L*OUBST. 

Pari»,  22  pluviôse  an  VIU  (Il  fcvm'r  IHOO). 

Dans  Textrait  que  vous  in*avei  fait  passer,  Citoyea  Géoérai ,  du 
combat  qui  a  en  lien  pré»  d*HiroAtn ,  VAut  ne  ase  dites  |>as  qui  y 
commandait  Faites  oowiattre  au  géaéral  Houdstot  que  j  ai  vu  avec 

peine  qa*îl  ne  s*y  est  pas  trouvé  :  le  quartier  gcoéral  des  généraux 

doit  être  iiu  milieu  dos  (  olouncs. 

Je  lue  fais  rendre  compta,  par  le  ministrei  pourquoi  les  ^uideë  ne 
sont  pas  partis. 

Archiies  de  l'£mpire. 


-4579.  —  AU  CITOYEN  ABKIAL,  ministre  db  la  jlsticb. 

P4rM,  «2  phivi^  aa  Vlli  (11  février  1800). 

Je  suis  prévenu,  Citoyen  Ministre,  que,  malgré  les  ordres  qa*a 

àù  donner  le  ministre  de  la  police  «générale,  et  la  surveillance  des 
militaires,  des  ^[rains  cvlraits  du  ^lopartcnicnt  de  la  Uocr  et  de  eenx 
qui  Tcnvironnent  passent  sur  la  rive  droite  du  Hliin.  I/administra- 
tiou  des  douanes  et  même  les  autorités  constituées  de  ces  départe- 
ments paraissent  ne  pas  être  étrangères  à  ce  délit ,  et  un  nombre 
de  ces  dernières,  accusé  et  convaincu  de  Tavoir  commis,  n*a  point 
encore  été  destitué  par'  le  département.  Remédiez  promptement  è 
cet  abus. 

lioXArARTK. 

âithiifi  as  l*BMpiM* 


4580.  —  AU  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  D* ARNAUD. 

Pari»,  22  pluviôse  au  V 111.^ il  fovritr  iSiJO). 

i'appveiftdst  Ciloyai  Géoéni,  qw  dans  le  département  de  la  Sartbe, 
^  côté  du  Lude,  de  SaUé,  de  la  Fièehei  de  Château-du^Loir,  les 
brigands  o*imt  pas  posé  les  armes ,  qu  ils  se  réunissent  et  quHls  com- 
mettent des  actes  hostiles.  Cependant  je  n'entends  pas  dire  que  vous 
soyez  à  leurs  trousses,  que  vous  rassembliez  les  colonnes  mobiles  et 
les  troupes  que  vous  avez  dans  ces  cantons  pouj:  marr.hftr  à  ces  bri- 
gands. Voolea-^roua  donc  être  le  aeul  à  n'acquérir  ancuaa  gloire  avant 
U  lia  de  cette  guerre,  ou  cioy«Bi-votts  eu  obtenir  «a  teuaui  votre 
^jaartier  général  dans  nue  ville? 

Marchez  ;  que  j'appreime  par  votre  premier  courrier  que  vouaaves 
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dispereé,  désanné  et  déinrit  les  brigandf  de  Ul  Sartbe,  et  que,  jour 
et  ouit,  vous  êtes  à  la  poursuite  de  leurs  bandes  éparses. 

Bonaparte. 

4581— Ai;  (iKXKRAL  (ÎARDAXNE, 

GOMMANfiiANT  LA  14'  lUVlSIlM  MlUTAUtt,  A  CAIX. 

I^rif.  t»  fMém  M  Vin  (11  tênkr  1000). 

Je  VOUS  envoie,  Citoyen  Général,  on  de  mes  aides  de  canp  poor 
rester  auprès  de  vous  et  m'apporter  la  nouvelle  de  la  prise  ou  de  la 

mort  (le  FroKé.  H  faut  que  cela  linisse. 

IndéperulaiiiMient  des  lorres  que  vous  avez,  il  est  parli  plus  de 
3,000  hommes  de  la  garnison  de  Paris  pour  le  département  de  rOnie. 

Que  pluviôse  ne  se  passe  pas  sans  que  vous  m'annonciez  la  fin  de 
eette  guerre.  Ce  n'est  pas  le  cas  de  faire  aoeun  accommodement 
avec  Fratlé. 

Désarmez  les  communes  les  plus  malintentioiinées. 

Tâdies  d*avoir  en  vos  mains  le  baron  de  Commar<]ues ,  conama»- 
dant  la  1"  division  ;  le  chevalier  de  Monceaux,  commandant  la  2*  divi- 
sion ;  le  nommé  Lavi  Dubois,  commandant  la  IV  division  ;  d'Haulevilie, 
Memecourt  (dit  Fortunat) ,  Picot,  Rues,  Hu«jon  ,  Des  Kssarts. 

Mettez  des  colonnes  à  la  poursuite  de  tous  ces  brigands.  Vous 
pouvez  promettre  1,000  louis  à  ceux  qui  tueront  ou  prendront 
Frotté,  et  100  pour  chacun  des  individus  ci-dessus  nommés. 

il  faut  qu'au  plus  tard  an  10  ventôse  aucun  de  ces  hommes 
n^existe  plus. 

Boffaraifs. 

Archim  4e  l'Eapire. 

4582.  —  AU  CITOYEN  LÉVKQl  K, 

COUMISSAIRB  DU  GOL V KRNBMKNT ,  A  CAKN. 

FM<f,  «I  pMêM  «I  vm  (11  létri»  ISSU). 

Le  général  Gardanne  doit  être  de  retour  dans  la  14^  division,  avec 
sa  colonne.  Le  général  Lefebvre  a  fait  passer  de  Paris  des  renforts 
dans  rOrne.  Le  général  Polly  doit  se  trouver  à  Lisieux  et  Falaise 

avec  une  colonne  respectable.  Tant  de  forces  réunies  doivent  eniiu 
promptenienl  dissiper  les  bandes  qui  désolent  la  14"  division. 

Envoyez  au  géncial  (îardanne  des  hommes  qui  connaissent  les 
lieux  où  se  trouvent  les  chouans  ;  désignez-lui ,  ainsi  qu  au  général 
Puily,  les  communes  malveillantes  des  départements  de  rSure,  du 
Calvados  et  de  la  Manche.  Faites  comiatlre  à  ces  généraux  les  me- 
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sures  que  vous  croyez  propres  à  rasseoir  enOu  U  kaoqiiilliié.  Use 
I  aosst  grande  quantité  de  troupes  ne  doit  toujours  rei^  dus  vos 
I  contrées;  il  faut  done  proitor  da  moment  oà  eÛfa  s'y  tnmvaal  poar 

saper  le  mal  dans  ses  fondements.  Faites-moi  connaître  s*il  y  a  des 
f  diouans  dans  les  environs  de  lisienx. 

I  BOXAPASTR. 


4583.  —  AU  GKXKKAL  MOHEAU , 

COliMAXUAXT   KN  CHEF   i/aIMIKH   I)  (  KHIX. 

Pariii.  22  |ilavMM  au  VUi  (U  févrièr  1800). 

Je- reçois,  Citoyen  Général,  la  lettre  par  laquelle  vous  me  faites 
connaître  que  vous  aves  tonebé  1,100,000  francs,  000,000  francs, 
*  et  500,000  francs.  Vous  deve«  avoir  reçu  depuis  :  !•  1,000,000 
parti  de  Paris  en  argent;  2*  500,000  francs  accordés  à  la  distribution 

de  la  dernière  décade;  3*  500,000  francs  tirés  d'Amsterdam  sur 
Strasbourg,  Bàlo,  etc.;  4**  500,000  francs  partis  d'Amsterdam  en  or; 
5*  1,000,000  parti  hier  de  Paris  eu  lettres  de  ciiauge  :  total, 
3,500,000  francs. 

FaitesHtooi  coanaitre,  article  par  article,  si  vous  aves  reçu  ces 
sommes. 

Le  ministre  des  finances  vous  aura  fait  part  des  mesures  que  jai 

prises  en  affectant  les  rentrées  de  pluviAse  et  vent^  dans  le  tiers 

(les  divisions  militaires  de  la  llépuhlijjiie,  et  en  y  envoyant  trois 
inspecteurs  |)onr  faire  verser  tous  les  fonds  dans  la  caisse  du  payeur 
de  Tarmce  du  ilbin.  On  calcule  que  cela  produira  une  ressource  de 
deux  millions. 

Faites-moi  connaître  ce  produit  au  fur  et  à  mesure  des  versements. 

Snvoyea-moi  par  le  retour  du  courrier  Tétat  des  armes  et  effets 
d^habillement  venus  depuis  votre  arrivée  à  rarraée.  Les  rapporté  qui 
me  sont  faits  assurent  qn*on  vous  en  a  fait  envoyer  Iwaucoup. 

Vous  devez  avoir  reçu  l'arrèlé  sur  les  conscrits.  Au  l*''"  ventôse,  il 
ne  doit  plus  y  avoir  de  batuiiiuns  de  conscrits. 

BONAPARTK. 

Arekivei  èc  l'Einpirc. 


458i.  —  Al)  CITOVO  BËRTUIKR ,  mimstsk  ob  la  glbrrb. 

Paris,  22  ptnviate  «u  VUl  (Il  Céirier  1800). 

Je  snis  averti  d*one  manière  certaine,  Citoyen  Ministre,  que  les 

asisses  envoyées  par  l'agence  «générale  des  hôpitaux ,  à  Paris ,  dans 
les  difîéreutes  armées,  sout  composées  d'iusIrumenU  défectueux  et 
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ée  sàm  avee  Its^oellei  m  dédnve  Ict  aMliteim  ansfiieb  il  hmi 
tmnéiê  ofAnûotm.  Je  vom  invite  à  lyre  teaer  cet  ekne  Êtm  délai, 

el  à  en  punir  les  aotevr». 

ârdtim  de  l'Empire. 

4585.  —  DÉCISION. 

Paris,  32  jilavi^  aa  VIU  (  1 1  révrirr  1800). 

Lr  citoyen  Robert  »  demande  im  eto-  Renvoyé  ftu  général  AboviUe, 
ploi  dans  les  tiMMuxmiliuiNt.  ^  propose»  le  moyen  de 

plaeer  ce  brave  bomme. 

BOKAPilATK. 

ANkiffM  éa  r  tepiM.   

?aria.  19  phfi^  aa  XUt  (11  Mntar  1800). 
ftifport  da  miniatre  de  la  yiorre  sar      La  ^édsiOB  da  génélttl  Bfme 
l'ariMlatiM  da  «énérnl  Dm.  ^  eonfonne  wx  droite  de  k 

guerre.  Le  général  Don  ne  peut 
être  considéré  comme  prisonnier 
de  guerre,  ni  comme  parlemen- 
*  taire.  Réitérer  les  ordres  que  Ion 

ne  le  laisse  pas  éebapper. 

BoiiarâiTi. 

âfcUfaa  da  riapirt. 

45B7.  —  DÉCISION. 

Pari!».  -23  plutiôse  an  VIII  (12  février  1800). 
Lo  miiiislro  do  la  îfucrro  propose       Refusé.  Il  06  peut  eiister  deuX 
dVxenipter  d'nne  réquisU.on  do  che-  ^^^^       CÏtOVéHt  français, 
laux  le  (lepartcmeul  du  Léinao,  recem- 

meat  rcuui  à  la  France.  il05l«FA«T«. 
Arehivea  da  rBaipira. 


4588. —AU  GENKRAL  HÉDOLVILLE, 

LlKLTENAXi    1)1  GKNKHAL  EN  CHKF  VV.  L  ARMÉE   UE  LOLKST. 

Paris.  24  pluviôse  an  VIII  (13  février  1800). 

Comme  vous  vous  trouves  plus  près  de  Paris  que  le  général  en 


1  Ex-canonnier  an  4«  régimeal  d'flrIttMe»  iaeton  légiaiant  4s  II  fUve,  ai 
Nayléwi  fiMMfMrta  «ml  m  set  ftmÊim  fpièm. 
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dMf  Bnme,  CHofcn  Général,  je  prenés  le  parti  d6  vous  envoyer 
directenent  mes  ordres. 

Bourmont  nous  joue;  il  n'a  rendu  ni  ses  canons  ni  ses  armes. 
Donnez  Tordre  aux  j]énérau\  <|ui  commandent  au  Mans  et  à  Laval 
fie  réunir  leurs  troupes  et  de  se  dirijjer  contre  ce  rebelle.  Le  général 
Ikune  va  vous  envoyer  de  Nantes  2,000  hommes  ;  le  général  Gar- 
étime  a  ovéra  4e  liire  partir  pour  Laval  mie  cokmne  de  1,500  hom- 
SM,  Elle  eera  à  vo§  oidretr.  Coordonnes  le  mouvement  de  tontes  cet 
Umspm,  Filles  eonnattre  à  Boormont  qu'il  ait  à  rendre  ses  canons 
vin^tH|oalre  Genres  après  votre  sommation  à  cet  effet,  et  3,0(10  fnsils 
trois  jours  après.  Sur  la  réponse  négative,  mettez-vons  à  la  tcle  de 
vos  troupes  et  ne  quittez  vos  hoftes  que  lorsque  vous  l'aurez  détruit. 

Frotté  a  demandé  à  se  soumettre;  ma  seule  réponse  a  été  qu'il  eût 
à  se  rendre  à  discrétion.  Brune  va  poursuivre  vigoureusement  Georges  ; 
ainsi  la  gnenre  sera  poussée  avec  force  dans  le  Morbihan,  contre 
BonnMMit  et  contre  Frotté.  11  laut  que,  dans  la  première  décade  de 
lenléin,  ees  troif  foyers  de  guerre  civile  soient  éteints  à  la  fols  ;  c'est 
le  seul  moyen  de  consolider  la  pacification  de  ces  départements.  (Test 
sur  Bourmont,  Frotté  et  Georges  que  complent  les  Anglais,  et  c'est 
sur  cette  diversion  de  la  guerre  des  chouans  que  les  ennemis  espèrent 
pour  le  comnieBcement  de  lu  campagne  prochaine. 

BONAPARTK. 

4l»ie.  --Ali  GBNKRAL  BRUNK, 
cemnMMNT  m  cmr  l*mméb  m  L*omr. 

Ptarît.  24  pluviABC  an  Vîll  (IS  «vrier  IWK)). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Général,  les  dépêches  que  vous  m'avez  envoyées 
par  l'aide  de  camp  Lacuée  et  par  le  courrier  que  vous  m'avez  adressé. 
J'espère  qu'en  ce  moment  les  hostilités  auront  déjà  commencé, 
puisque  ces  misérables  veulent  traiter  de  puissance  à  puissance. 
i*attends  avec  impatience  les  nouvelles  de  vos  premiers  événements 
militaires.  Il  faut  aller  vivement  et  vigoureusement.  J'écris  au  général 
Hédonville  que  mon  intention  est  qnll  se  porte  sui^le-champ  à  Laval, 
pourmarclicr  contre  Bourmont.  Donnez-lui  promptement  2,000  hom- 
mes de  votre  réserve  de  Xantes.  Il  ramassera  les  troupes  qui  restent 
an  Mans  ou  à  Laval.  Je  donne  l'ordre  au  gém  i  al  commandant  la  • 
IV  division  militaire  de  diriger  sur-lc-cliamp  1,800  hommes  sur 
Laval.  Ordonnes  an  général  Hédouville  de  mener  Bourmont  vigon- 
rnsonent  et  de  le  menacer  fortement,  1*  s*il  ne  rend  pas  sur-le- 
ctamp  ses  canons  et  ses  6,000  armes  ;  2*  sH  ne  sort  pas  personndle- 
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meDi  4a  territoire  qu'il  liabite  en  ce  monuBt,  pour  m  tmàn  à  Paris 
<m  dans  les  environs. 

Frotté  demande  à  cor  et  à  cri  à  traitor;  ma  seule  réponse  a  été 

qu'il  eût  à  se  rendre  à  discrétion.  On  le  poursuit. 

J'attends  les  cadres  des  5",  14",  i.>'  cl  légères,  afin  de  les 
réorganiser.  Prévenez-moi  de  leur  arrivée  à  Evreux.  Je  compte  entiè- 
rement sur  vous  et  sur  votre  armée.  Ne  perdes  jamais  de  vue  que  la 
gloire  et  Thonneur  sont  attachés  au  succès  complet,  et  que,  pour 
fiûre  trion^her  la  République  de  la  ligue  des  puissances  de  FEurope^ 
il  faut  que,  dans  la  première  décade  de  ventèee,  les  toois  foyers  ée  la 
guerre  civile  de  Georges,  do  Frotte  et  de  Bourniont  aient  été  anéantis, 
ou,  au  moins,  que  Georges  et  Hounnont  n'aient  plus,  comme  Frotté, 
que  deux  ou  troi&  Laudes  de  60  à  80  luuumes,  errantes  et  u  osant 
se  montrer. 

Tous  les  jours  on  fusille  ici  cinq  ou  si&  chouans.  Un  giand  nombre 
d'arrestations  ont  été  laites.  Barruel-Bauvert,  Tun  des  écrivaiss  les 
plus  royalistes,  a  été  surpris  et  arrêté  hier;  on  a  pris  tous  ses  papiers 

et  ses  correspondances. 

Finissez  promplenicnt  la  >|ucrrc  des  chouans.  Déployez  avec  acti- 
vité la  force  que  je  vous  ai  confiée. 

On  assure  que  les  armes ,  Targent  et  les  poudres  qu*oa  lait  paaaer 
dans  le  Morbihaa  sont  déposés  et  cachés  dans  une  tle  de  la  rivière 
du  Teil,  appelée  Locoal,  entre  Lorient  et  Auray,  dans  des  excavations 
pratiquées  dans  une  ferme  au  milieu  de  File. 

Si  vous  avez  une  réserve  à  Kennes,  dont  les  troupes  ne  soient  pas 
indispensables  pour  établir  la  tranquillité  dans  le  département  des 
Cotes-du-\ord,  dirigez  contre  Bourmont  une  colonne  extraite  de  cette 
réserve.  Le  général  Uédouville  en  fem  ceincider  Taetion  mnc  celle 
des  autres  troupes  qui  sont  tmes  sons  ses  ordres. 

BONAPARTB. 

Archivei  de  l'Empire.   

mO,  —  AU  GÉXKKAL  MULLER, 

COMMANDANT  LA   12"  DlVlSiOX  MliaTAlSlB,  A  NANTliâ. 

PttU,  M  plavi^M  «n  VIU  (13  Uvnw  ISOO).  * 

L^enceuitc  de  ht  ville  de  Nantes  a  été  forcée  par  une  poi<{née 
de  brigands.  Cela  ne  fait  pas  honneur  aux  nombreux  babitants  de 
cette  intéressante  cité.  Mais  faltribue  ce  temps  de  désordre  aux 
cboscs  (|ui  viennent  de  se  passer,  et  j'espère  que  désormais,  si  la  cir- 
constance se  présentait,  je  trouverais  les  hahitants  de  cette  ville  dans 
la  ligne  de  Thonneur  et  de  la  bravoure. 


Digitized  by  Gopgle 


CORRËSFOmUCi::  biù  XAPOLtoX  l".  —  A\  VIII  (1800).  m 

Cwtriboei  par  m  ditooait*  par  «oiro  «umple,  à  lémir  toM  les 
citoyens,  effiler  toutes  les  pesiiOM.  11  D*est  pl«  ée  sâlitt  poar  le 
iiaaheor,  la  gloire  française,  que  daas  l*oidre  réIaMi. 

irclUvet  de  YitÊfirt,   


4591.  —  AU  GKXKHAL  I.KFii;fiVRE,  GOMMAKiiâNT  suPKaiKua 

DB8  14%  15*  KT  17*  MVttlONB  lilUTâlMi,  A  PSKIS. 

INirb.  14  pkviêM  m  VUi  (IS  ttvfi»  1S0O). 

Boiirmont  élude  le  désarinemeat;  il  a  encore  des  cauous  et  des 
fusils  qu'il  n'a  pas  rendus. 

Donnes  Tordre,  Citoyen  Général,  au  générai  commandant  la 
14*difision  de  faire  partir  la  1%*  en  toute  diligence  pour  Lavai;  et, 
à  cette  demi-brigade  réunie  ne  formait  pas  1,500  hommes,  il  la 
complélerait  par  la  21*  et  le  bataillon  de  la  70%  jusqu'à  concurrence 
de  15  à  1800  hommes;  vous  en  donnerez  le  commandement  au 
général  de  hrigade  Moulin,  ou  à  tout  autre,  s'il  riait  absent. 

Arrivé  à  Laval,  ce  général  recevra  des  ordres  du  général  Hédou- 
fille;  et,  eu  cas  que  les  routes  fussent  interceptées,  il  dissipera  les 
rmemblements  armés  qu'il  rencontrera ,  et  forcera  le  nommé  Bour- 
•ont  à  rendre  ses  canons  et  ses  fnsib.  11  ramassera,  à  cet  effet, 
toetes  les  troupes  des  départements  de  la  Mayenne  et  de  la  Sarthe, 
en  se  concertant  avec  les  généraux  commandant  ces  départements. 
Toutes  les  lois  qu'il  se  trouvera  auprès  du  général  Hédouville  ou  à 
portée  de  prendre  ses  ordres,  il  les  exécutera  ponctuellement. 

Ce  général,  arrivé  à  Lavai,  vous  fera  cminaitre  par  un  courrier 
tttuoidiaaiiie  U  situatioii  de  ees  troupes  et  les  nouvelles  qn*il  povmit 
•ssir  de  eci  départeoMnle. 

Faîtes  partir  cet  ordre  par  un  courrier  extraordinaire ,  et  recom- 
mandez qu'il  soit  exécuté  le  plus  promptement  possible. 

Faites-moi  connaître  si  le  général  Béthencour  1  est  arrivé  à  Char- 
tres; si  les  troupes  d'Orléans  y  sont  arrivées,  ei  comiûea  il  a  de 
noode  sous  see  ordres. 

Arcbifet  <U  l'Kmpire.   

4592.  —  AU  GÉNÉRAL  BRL'^E, 

CO)llfANDA\'T  va  cm  L^AtuiR  M  l'oUKST. 

Parin.  25  piavioi^e  an  VllI  (14  février  1800). 

Vous  trouverez  cî-joînt,  Citoyen  Général  «  le  rapport  du  ministre 
^la  gnerre,  relativement  aux  3,600  bomaset  qui  devaient  sa  rendre 

VI.  • 
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à  Brest  pour  s  y  embarquer.  Je  uai  {Mi&  besoÎA  lie  iiou&  dire  pour 
quelle  ^fatmatioii  ;  voui  la  pfcmates  aitez. 

Comme  il  parait  que  le  nonlve  y  a  pet  été  CMipèélé»  caief—y 
sor-le-chaiep  lea  kaiaiUoQS  de  coDscrito  qui  sool  dans  votre  arrondi»- 
sèment,  et  tous  les  conscrits  que  vous  pourrei  raowsser,  ainsi  que 
tous  les  prisonniers  que  vous  ferez  aux  chouans,  chefs,  soldats,  etc. 
Dans  le  pays  où  ils  iront,  ils  se  trouveront  Français  et  sous  des 
hommes  (jui  leur  donneront  nn  bon  exemple. 

Il  paraît  que  les  (lépailenicuts  de  lu  riie  «juuche  vont  assez  bien.  Je 
VOUS  ai  écrit  lûer  pour  llpuunont.  ViMia  aUea  adievar  lîeoiipia.  froUé 
est  aux  abois. 

BONAPAUX^ 

J'attends  votre  premier  courrier;  il  m'apportera  la  nouvelle  de 
cinq  à  six  combats  Tun  sur  Tautre  qui  finiront  la  guerre  de  TOuest  et 
retentiront  dans  TEurope. 

AichhrM  at  tEmfké, 


4593.  —  AU  GÉNÉRAL  GLU) AL, 

COMMANDANT  LA  SUBDIVISION  D£  L  ÛftXB. 

Pwil.  S&  plniAM  «a  VIU  (14  févriar  laeO). 

J'ai  mis  sous  les  yeu\  du  Premier  (lousul,  laloyen  Général,  la 
dépêche  que  vous  uravez  adressée  ie  24  du  courant  et  qu  un  courrier 
ju'a  remise  ce  matin. 

La  l^remier  Consul  me  ciuurga  de  vous  dire  que  vous  devez  vous 
conformer  en  tout  aux  ordr«  du  général  LsUtbaie.  La  ^ésénl  de 
division  Gardanne  ignorait  les  intentions  dn  CbmtMmait  lonfWi 
vmw  écrivait  da  ncaioir  Frotté  sans  ^êm,  prdalahir  le  désanscment 
complet  de  ses  bandas  aét  en  Ban.  Georges  mèM  n'ôbiiendtn  aoe^nes 
conditions  qu'il  n'ait  rendu  ses  douze  canons  et  20,000  armes,  et, 
s'il  résiste  à  celte  demaude,  le  jjénéral  Brune  a  ordre  de  l'anéantir. 
Le  Premier  Consul  m'ordonne  do  vous  mander  de  mettre  de  bons 
espions  eu  campagne  et  de  marcher  sur  le  lieu  où  Frotté  et  ses  prin- 
cipaux officiers  pourraient  se  réfugier,  à  moins  que  ce  chef  de  rebelles 
ne  consente  au  désarmement  absolu  de  ses  bandes.  11  faut  être  bien 
aveugle  pour  ne  pas  sentir  que  le  peuple  abandonne  ces  brigands  à 
leur  impuissante  rage.  H  faut  qu'au  1"*  ventôse  cette  guerre  soit  Uat- 
minée.  La  .«grande  quantité  de  troupes  qui  couvre  la  14°  division 
militaire  ne  peut  pas  y  rester  toujours.  Elles  doivent  èlre  employées 
à  désai  mer  les  connu  unes  malinteaiiauiiées ,  à  faire  r^oindre  les 
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léqpnsifiomiaim  et  les  eomerili,  et  à  obliger  les  paysans  à  diasser 
eux-mêmes  ou  à  livrer  Frotté.  Confiez  une  colonne  au  brave  Jaume, 

votre  aide  de  camp;  mcttcz-voiis  à  la  tète  de  l'autre;  le  général 
Chambarlhac  fera  é'jaleinent  marcher  la  sienne,  et  vous  serez  bientôt 
défait  de  Frotté.  Qu  il  se  ronde  à  discrétion  :  il  peut  alors  compter 
sur  la  générosité  du  Gouvernement»  qui  veut  oublier  le  passé  et  rallier 
tous  les  Français ,  mais  qui  ne  consentint  januîs  à  être  la  dupe  de 
quelques  velidlee. 

Vous  connaissez  le  pays  où  vous  éles;  vous  y  avez  éfé  longtemps. 
Vous  pouvez  plus  qu*nn  antîre  y  opérer  le  bien  et  en  éloigner  à  jamais 
la  guerre  civile. 

ordre  du  Pronier  Consul. 

AicUm  dt  rjtefiw. 


451Mi.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHU^ft,  mimstrk  0£  la  guuuik. 

P«rii,  15  pkividM  M  Vm\lA ibifcr  ISOO). 

Je  n^ai  point  reçu,  Citoyen  Ministre,  le  rapport  du  général  de 
division  Gauthier,  que  je  vous  avais  demandé,  sur  les  dépôts  de 
l'armée  d'Oi  ieut.  J'attache  une  tjrande  importance  à  le  recevoir  sans 
délai.  Vous  donnerez  au  jjénéral  de  division  Chabran  l'ordre  de  se 
rendre  sur-le-champ  à  Chalon-sur-Saône,  pour  prendre  le  commaa* 
dément  des  quatorze  bataillons  de.  dépôt  de  l'armée  d'Orient.  Le 
général  Cbabran  les  passera  en  mue  et  veilleni  à  leur  équipement» 
amènent,  habillement  et  reerutement.  Ces  bataiHoiis  relieront  can 
tonnés  à  Màeon ,  Châkm ,  Seurne  et  SdBl-Jeaii-de-Losne.  Ils  seroBi 
exercés  deux  fois  par  jour  à  la  manœuvre. 

La  division  commandée  par  le  «général  Chabran  portera  le  nom 
do  1"  division  de  l'armée  de  réserve.  11  sera  atlaché  à  cette  division 
trois  pièces  de  S  et  un  obnsicr  de  G  pouces,  servis  par  l'artilkne 
légère,  deux  pièces  de  12,  quatre  de  8  et  deux  obasiers,  servis  par 
l'artiUerie  à  pied.  Le  géoéral  Chabran  awia  sons  ses  erdres  deos 
généraux  de  brigade  et  un  adjudant  général.  Son  quartier  général 
sera  à  Ghâlon-sor-Sftone.  Il  ne  reeem  directement  des  ordres  ^e 
du  mhiistre  de  la  guerre. 

Je  vous  prie  de  me  faire  un  rapport  sur  les  lésions  polonaise,  du 
Xord  et  cisalpine,  sur  leur  emplacement  actuel  et  sur  les  mesures  que 
vous  avez  adoptées  pour  leur  formaiiou,  leur  organisation  et  leur 
destination . 

Le  chef  de  brigade  Tàupin,  qui  est  à  Toulon,  recevra  de  vous 
Tordre  de  se  rendre  à  Ghàlon-sur-Saône,  pour  y  prendre  le  comman- 
dément  des  bataillons  des  18*,  33^  et  75*  demi-brigades.  Le  chef  de 

9. 
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brigade  Gaspard  prendra  eelai  de»  bataiUmit  des  13*,  S5*et85*  demi- 
brigades. 

Les  bataillons  des  4%  21  •  et  2!2*  légères  seront  commandés  éj^ale- 
ment  par  un  ancien  chef  de  brigade  de  Tarmée  d'Italie  qui  aura  fait 
la  campagne  d'Italie  comme  commandant  une  troupe. 

Ln  battUloot  de  la  61%  de  la  d9«  el  de  la  89*  seriNit  commâiidèt 
par  vn  chef  de  brigade  sortent  d*oa  de  cea  corps. 

BosiAMm. 

4595.  —  AIIRKTÊ. 

Parit.  S6  pluviAM  an  VIII  (15  fëtrier  IHOO). 

Les  Ggnsnis  de  la  République  arrêtent  ce  qui  suit  : 
Le  ministre  de  la  police  générale  notifiera  à  tons  les  journalistes 
qu^ilfl  ne  doivent  se  permettre  de  rien  imprimer  dans  leurs  feuilles  de 

relalii  aux  mouvements  des  armées  de  terre  et  de  mer. 

lk).\Ai*.4RTK. 

.^rchiics  lie  l'Empire.   

459a.  —  AU  GÉNÉRAL  MOKEAU , 

COMMANDANT  BN  CHEF  l'aRMÉB  DU  RHIN. 

Ptm.  26  plaviftM  M  Vllt  (15  thriw  1800). 
IiC  ministre  de  la  guerre  m'a  remis,  Citoyen  (iriiéral ,  les  états  de 
situation  que  vous  lui  avez  envoyés,  en  date  du  iO  nivosc.  Je  uai 
pu  asseoir  aucune  idée  d'après  ces  états  de  situation ,  puisque  c'était 
rancienne  organisation.  Je  vous  prie  de  in*en?ef  er  an  état  de  situa- 
tion  exact  de  votre  armée  après  la  nouvelle  organisation  que  vous  lui 
avez  donnée. 

Je  désire  que  vous  composiez  vos  plus  fortes  divisions  de  quatre 
demi-brigades  et  d'une  légère,  et  les  plus  laibles  seulement  de  quatre; 
que  chaque  division  n'ait  pas  plus  de  deux  généraux  de  brigade  et 
d*on  adjudant  général,  et  dans  les  plus  fortes,  un  général  de  brigade 
on  un  adjudant  général  de  plus;  qu'il  y  ait  le  moins  de  cavalerie 
possible  attachée  à  une  division,  font  an  plus  un  régiment  de  hussards 
ou  de  chasseurs;  que  vous  parta<|iez  également  votre  cavalerie  en 
divisions,  composées  de  quatre  ou  au  plus  de  six  régiments  et  quel- 
ques bataillons  d'infanterie  légère,  commandées  par  un  général  de 
division,  deux  généraux  de  brigade  et  un  adjudant  général;  qu'il  y 
ait  tout  au  plus  doose  pièces  d^artillerie  attachées  à  chaque  division; 
que  vous  ne  laissîei  dans  toutes  les  places  du  Rhin  et  la  6*  division 
que  vos  compagnies  auiiliahres  et  vos  dépôts  ;  que  vous  parvenies  A 
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léanir  en  divisions  actives  120  ou  130,000  hommes  en  dix  ou  qua- 
lone  ëivisions,  y  compris  celles  de  cavalerie,  et  qw  vous  laissiei  iei 
corps  Im  plnt  fiiligaét  4ms  EhiMltrailsIeni,  Msf««ee  el  Kebl. 

BONiirAftTK. 

lidd»M4el'Jbifém   

4597.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRANO, 

mXISTSI  NS  MBLATIONS  lITisISUSIS. 

Paris,  '21  pliniùsi'  an  IIII  t^lG  février  1800). 

D'après  les  iioiiveiles  que  je  reçois,  Citoyen  Ministre,  il  me  parait 
que  les  Bataves  se  conduiseiit  toujours  de  plus  eu  plais  mal.  Je  viens 
de  donner  les  ordres  pour  h\re  pailir  su^le-champ  pov  la  Batam 
k  deM^brigsda  légère,  les  5',  55*,  65*  dMii4iriiad«%  de  ligne 
et  6,000  oosMcrits.  Je  lieM  de  ùàn  rapprodMr  de  la  Belgique  plu» 
sîears  demi-brigades  qui  deviconent  inutiles  à  fOnest. 

L  ambassadeur  butavc  viendra  sûrement  Tobs  faire  pressentir  la 
réponse  h  votre  lettre.  Ne  lui  laites  qu  une  réponse  excessivement 
froide  et  courte  : 

«  Le  Premier  Consul  exécutera  littéralement  le  traité  de  la  Haye 
!•  et  la  convention  de  Charles  Delacroix,  puisque  ce  sont  les  seuls 
»  traités  qui  aient  remplacé  le  droit  de  conquête;  mais  il  entend  que, 
»  de  votre  côté,  vous  les  exécnties  aiee  la  pins  stricte  exactitude.  11 
»  sait  tenir  ses  eDgagcments  et  est  accoutumé  à  obliger  les  autres  à 
"  les  tenir.  Les  ordres  sont  partis  hier  pour  mettre  en  marche 
»  25,000  hommes  pour  la  Hatavie.  »> 

Je  vous  prie  de  m'euvuyer  le  traité  de  la  Haye  et  la  convention  de 
Charles  Delacroix. 

BoNAPaaiB. 

Archives  de»  «naire»  étrtugvrc». 
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Paris.  21  pluviAte  an  VIII  (16  (énitr  1800). 

Le  Premier  Consul  a  lu  avec  le  plus  grand  intérêt  et  avec  la  plus 
grande  attention  la  lettre  que  vous  loi  avez  transmise.  Le  citoyen 
Alquier  est  chargé  de  témoigner  à  Sa  Majesté  Catholique  et  à 
M.  dfUnfuijo  les  sentimenls  d^ettime  qn'il  a  pour  elle  et  le  cabhieC 
êe  Madrid. 

A  son  avènement  à  la  première  magistrature ,  le  Premier  Consul 

avait  vu  avec  quelque  peine  les  liaisons  (raffaires  que  le  ministère 
espagnol  entretenait  avec  différents  particuliers  de  Paris. 
Si  le  Premier  Consul  n  a  pas  communiqué  à  Sa  Majesté  Catho- 
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Itque  la  demande  qu'il  a  laite  auprès  du  roi  d'Anglelerre,  c'est  qu'elle 
n'était  qu'une  première  ouverture  ,  (pi'aucune  condition  n'était  arti- 
culée, et  que  le  vœu  pour  une  première  ouverture  de  ucigociatioiis 
avait  été  plusieurs  fois  manifesté  par  Sa  Majesté  Catholique. 

Mais,  dès  Tinstant  quii  aurait  été  ou  qu'il  serait 'question  d'arti- 
culer des  conditions,  même  pour  des  préliminaires,  le  Premier  Con' 
sul  se  ferait  un  devoir  de  ne  Hen  faire  que  de  concert  avec  Sa  Ma- 
jesté Catholique  et  pour  le  commun  intérêt  des  denx  nations. 

Le  Premier  Consul  me  charge,  Monsieur  TAiniral,  do  vous  faire 
connaître  t'oinl)icMi  il  est  reconnaissant  des  soins  particuliers  que  vous 
vous  êtes  donnés  pour  procurer  deux  bricks  pour  TKgyptâ,  auxquels 
ii  ooatioue  d'attacher  toujours  une  grande  importance. 

La  soumiMsan  de  TOucst,  le  départ  des  Ruases,  le  rapfvoehement 
àt  la  Porte  ottomane  de  m»  mn  intéiéta,  et  raméiiowiion  sensible 
des  finances  de  la  République,  vent  metlve  le  Prankr  €o«enl  dans 
le  cas  de  proposer  à  Sa  Majesté  un  plan  digne  des  dcn  gnuséss  na- 
tions qui  doivent  contribuer  à  sa  réussite. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 

AvcUves  de  rjSmpiie. 


4599.       AL  CITOYEN  TALLEVUAXD, 
mwisyaa  sm&  uuATiWNis  sxriaiauMS* 

Mt,  t1  pimriln  m  VUI  (IS  Umim  mo). 
le  vous  prie,  Citofm  Ministre,  d'envoyer  chercher  les  différents 

Irlandais  qui  se  disent  à  Paris  charjjés  des  intérêts  des  insurgés,  de 
leur  denuiiuler  des  notes  sur  la  situation  actuelle  de  l'Irlande,  et  do 
laisser  entrevoir  qu'aujourd'hui  que  les  départements  de  TOuest  soot 
pacifiés ,  il  serait  possible  que  le  Gouvernement  se  décidât  à  délivrer 
rirlande. 

BONaPARTK. 

ArcLives  de  IKofiit.   


4600.  —  AU  GÉNÉRAL  MOREAU, 

COIIHANBAMT  BM  CHBP  L*ABMÉB  DU  BRIN. 

Paris.  27  pluviôse  an  llli  [lii  foirier  IHOO). 

Un  grand  nosobre  de  personnes  me  répètent  qu'une  partie  des  isr 
dividus  qui  composent  le  Gouvernement  helvétique  sont  enclins  pour 
ks  Antriehiens*  Rn  effet,  je  snis  inslniit 

de  jours  Ton  répète  et  Von  eakule  des  projets  de  paix  séparée,  qas 
Von  décore  dn  noaa  de  nentralîté.  Cette  idée  est  abanHe,  si  cils 

n'est  malveillante  ;  il  u  est  plus  aujourd!liui  de  milieu  entre  la  Suisse  : 
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ou  Itiireei  iadépeadaiite,  el  nous  aidant  dans  la  guerjne  pour  arriver 
à  la  ))aix,  OB  Mlave  ém  priacw  4*A«lriclia,  mi  msieM  MWHm. 

FaiÉM  MBlir  m  IkwmmmmU  ém»  ém  eim9tmâm$  JmmM* 
lièras,  rinoM^MM  et  le  dingcr  poor  efK  4e  leiner  ^vktt  4ê 

BOKAPAKTi. 

iicUMf  l'Empire. 

iOOl.  —  AHUÈTÉ. 

Hm,  te  flMiéii  M  VUi  (le  tfWw  IMe). 

Lei Conwrfe  de U  B épdMifie ,  le  GeMeUd^ÉAit  wiiiin,  «mêlait: 
Les  BiîUlum  ipii  éteieet  wieiefcrM  du  CmÊêéi  des  AacieM  oe  ém 

Conseil  des  Cloq-Ceuls  au  18  brumaire  dernier,  et  qui  e^ont  été 
nommés  ni  au  Sénat  conservateur,  ni  au  Trihunat,  ni  au  Corps  lé- 
gislatif, flefout  cousidérés,  jusqu  à  rorganisalion  défuiitive  de  Tar- 
méc,  comme  étant  en  activité  de  service,  et  payés,  à  compter  du 
1»  BivèflB,  de  le  solde  dont  ils  jouissaient  à  Tépoque  de  leur  edmi*- 
noD  an  Corps  Mgisleiif ,  «ms  que  eeUi  puisse  s*élendre  au  delà  du 
1"  vendémiaire  an  IX. 

Bonaparte. 

ârdihres  de  l'Empire. 

4602.  —  DÉCISIOX. 

Pem.  se pleviAte  m  ilU  (U  fMer  18Q0). 
Le  citoyen  César  Berthicr  demande      j|  la  prCMÎère  hitiîMf 
le  grade  de  général  de  brigade.  BOMiMeTB. 

« 

Archive*  de  1  Empire. 

4603. —AU  GÉNÉRAL  BttUXE, 

COMllAlinAlliT  «M  CUKf  u'AmuiB  BK  l'oUBST. 

WmÊÊ .  29  plawiin  m  VDI  (IS  ISMw  lioe). 

Je  reçois ,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  125  du  courant,  que 
me  porte  votre  aide  de  camp.  J'ai  lu  avec  plaisir  votre  proclamation, 
que  je  trouve  fort  iionne;  mais  ii  sagit  de  ia  faire  exécuter  avec  la 
plus  grande  vigueur.  Oo  m'aseurB  Geoigae  ipoob  troaspe  et  a  •« 
■MBS  dk  pièeee  de  nmm»  CaommmM  par  pmdie  ee  «|a'ii 
èane,  et  fidiet  ém  perquisitioBs  pour  «Hit  «mmt  de  k  «Mé.  Je 
■'ii  pas  besoin  de  vous  faire  coonallre  le  besoifi  que  nom  avens  de 
Wils  et  la  nécessité  de  faire  filer  sur  Xantes,  et  de  là  sur  Orléans, 
tout  c-c  que  vous  pourrez  vous  procurer  par  le  désarmement. 

i'espère  que,  per  tetoe  pieiiiiàre  letteet  vous  nsappiendres  que 
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font  ?o«ui  étot  procoré  10  oa  1S»QÛ0  foiilt  aaglnt.  A&ofi  je  croirai 
Yéritableineiit  aot  boanct  inleiittoM  ée  Geoigct,  et  je  veot  fem 

compliment  inr  vot  toeeèt.  Meîs  j*eii  revieei  toujoart  aux  principes 

que  je  vous  ai  développés,  ne  négligez  rien  pour  désarmer. 

D'après  ce  que  vous  nie  dites  de  (ieorges ,  je  le  verrai  avec  grand 
plaisir  à  Paris.  Envoyez-moi  la  liste  des  principaux  chefs. 

Frotté  a  été  pris  avec  tout  son  état-major  ;  je  m'étais  refusé  à  aii- 
cim  traité.  Dans  le  moment  actuel,  il  doit  être  fesillé.  Ainsi  «  la 
tranquillité  se  troave  bien  consolidée  dans  la  ci-devant  Normandie. 

11  se  confinne  toojoms  qw  ks  Rnases  s*en  vont. 

Lorsqne  vona  avrei  consolidé  la  trampiMlilé  do  MorMIiaii,  je  crois 
qu'il  sera  très-essentiel  que  vous  vous  rendiez  d'abord  à  Rennes. 

Faites-moi  conuailrc  la  note  des  iiommes  que  vous  avez  envoyés 
à  Brest. 

BoNmaiB. 

Archives  de  l'£mpire. 

4k6û4.  —  AU  GÉNÉRAL  HÉDOL VILLE. 

UBUTBNâNT  DU  GltlniRAI*  Vf  CHBF  DB  L'âBMéB  W  l'oVBBT. 

Pttri*.  99  phvMM  «n  VItl  (18  Mrrier  IflOO). 

J'ai  reçu,  Citoyen  (lénéral,  la  lettre  (jue  m'a  remise  Tadjudaut 
général  Dalton  ;  ma  confiance  en  vous  est  entière. 

Le  but  de  votre  conduite  doit  être  celui-ci  :  faire  en  sorte  que, 
dans  les  mois  de  ventôse  et  de  germinal ,  lorsqve  la  mer  deviendra 
moins  orageose,  lorsqu-une  partie  de  nos  troupes  sera  appelée  vers 
le  Rhin,  tt  n^eiiste  pmonne  dans  les  départements  de  TOnest  qni 
ait  le  pouvoir  et  la  force  de  se  révolter  et  de  seconder  les  opérations 
des  ennemis. 

Pour  cela,  il  faut  désarmer  le  plus  qu'on  pourra  et  faire  rester  à 
Paris  ou  dans  les  départements  environnants  les  ex-chefs  des  chouans. 
Je  trouve  fort  bonne  la  réponse  de  Bourmont,  que  vous  m'avez  en- 
vofée.  En  effet,  dès  qu  il  a  licencié  ses  bandits,  il  n*a  plos  auenne 
autorité.  Qu'il  se  rende  à  Pans. 

Faites  marcber  de  bonnes  patronlles  contre  toutCB  lea  bandes  «o«- 
core  armées.  Faites  pécber  lea  canou  dans  les  rivières  oà  Boarnsont 
dit  les  avoir  jetés.  Il  est  nécessaire  que  vons  ayea  ees  canons,  pour 
l'opinion  de  la  France  et  de  l'Europe.  Alliez  la  modération  à  la  force 
et  à  des  exemples  de  rigueur.  Je  verrai  avec  plaisir  à  Paris  d'Auti- 
champ  et  Cliàtillon. 

Ce  miaérable  Frotté  a  préféré  se  faire  prendre  à  rendre  les  armes. 
Voiii  venrea  dana  U  ifoeiiiar  lea  lettres  pvisea  anr  lui. 
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âfiptieiieB-iiHn  èienidl  que  ¥o«s  «m  en  voire  pônvmr  les  eanons 
et  les  annes  des  insurgés. 

BoRaMm. 

ârehivct  A  TEmpire.  _______ 

4605.— NOTB  POUR  L*APPR0VIS10NNBMENT  DE  LA  RÉSERVE. 

Ma.  29  plttTiAM  aa  VUI  (IS  fMwlSOO). 

li'ou  suppose  la  réserve  arrivée  h  Zurich. 
\\  ]  a  de  là  à  Coire  ...  30  lieues,  ce  qui  lait    G  jours  de  marche. 
DeCoireaumoutSplugen  10  lieues  .  ...  ci    2  jours; 
Du  Splugeu  à  Morbegoo .  12  lieues.  ...  ci    2  jours; 
De  llorbegDo  à  Bergaiee.  12  lieues .  .  .  .  ei    2  jours. 

Total  04  lieues  12  jours. 

Il  faudrait  acquérir  des  reusei^emeois  sur  cette  route;  des  voi- 
lures y  peuveot-ellcs  passer? 

Avoir  le  <létail,  lieue  par  lieue,  avec  les  vîllages,  leur  population, 
maovab  passages,  ponts,  ele. 

il  est  ditteile  de  se  hasarder  à  plaeer  des  magasins  à  Coire  on  au 
Splugen ,  parce  qu*à  la  première  mardie  rétrograde  ils  se  trouve- 
raient pris ,  et  que  d'ailleurs  une  opération  de  celle  nature  ne  peut 
réussir  qu'avec  un  extrême  secret. 

Il  faudrait  donc  que  l'armée  partît  de  Zurich  avec  des  vivres  pour 
quinze  jours.  11  serait  facile  d'avoir  uu  entrepôt  de  vivres  qui  serait 
conduit  de  Zurich  jusqu'à  Textréniité  du  lac  ,  par  eau;  ce  qui  dimi* 
Doerait  les  tovnsports  de  trois  jours.  11  ne  s*agirait  donc  plus  que  de 
Iraosporter  des  vivres  pour  douze  jours. 

Le  soldat  pourrait  prendre,  en  partant  de  Zurich,  pour  quatre 
jeim  de  vivres.  11  n*en  faudrait  donc  plus  que  pour  huit  jours. 

I  u  mulet  porte  200,  c'est-à-dire  qu'il  faut  cinq  mulets  pour  nourrir 
1,000  hommes  pendant  un  jour,  et,  pendant  huit  jours,  40  mulets. 
ËQ  supposant  50,000  hommes  ,  cela  ferait  2,000  mulets. 

Ainsi,  en  supposant  75,000  bouches,  y  compris  d'ailleurs  ce  qu'il 
faudrait  pour  le  transport  de  l'eau-de-vie,  cela  lerait  ^,000  mulets. 

II  est  à  reman|uer  qu*on  suppose  les  choses  au  pire,  parce  qu'il 
•crsit  fiMUe,  lorsqu'on  devient  Ains  le  cas  de  &irê  ce  mouvemeat, 
d*élre  mettre  de  Coire  et  d*avmr  fût  faire  une  partie  du  voyage  à  une 
portion  de  ces  mulets  pour  porter  des  vivres  à  Coire. 

Peut-être  serait-il  possible  d'avoir  à  Lucerne  un  dépôt  de  vivres, 
(le  les  transporter  par  le  lac  à  Altorf ,  et  de  là  de  faire  faire  un  ou 
deoi  vofages  an  Splugen  à  un  grand  nombre  de  mulets. 
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8î  les  circooslaiices  reudaient  ces  éeaii  combinaigont  poMiUes, 
alors  la  moitié  des  mulets  suffirait. 

«  Il  faadnil  doue  âvoir  à  Luceme  et  à  Zurich  du  biscuit  pour  Us 
rations  de  quinze  jours,  moins  quatre  jours  qui  pourraient  être  don- 
nés en  pain ,  ce  qui  ferait  onze  jours.  Il  faudrait  avoir  au  moins  onze 

jours  pour  la  rclrailc,  qu'où  fiMuit  filer  de  Zurich  et  de  Fiuceroc  au 
magasin  du  Splugen,  dans  le  cas  que  Tarmée  serait  pressée. 

Ce  seraient  donc  1,650, 000  rations  de  biscuit  qu^il  faudrait  avoir 
en  réserve  à  Luceme  et  à  Zurich. 

SojumvR. 

DéfM  de  b  famé.   


4606.  —  AU  GÉXÉRAL  BERTHIER ,  mmsTiis  mt  la  Gvm%, 

Paris,  29  plaviô«e  aa  VIU  (18  février  1800). 

ie  ëésiranis.  Citoyen  Ministre,  qw  «on  me  6tBiea  OMMltre  les 
noms  de  tous  les  officiers  qui  désirent  pasier  en  Égypls»  et  qœ  nous 
les  dirigeanies  sur  Brat^  ôà  il  est  indUspcasahle  qu^ils  soient  rendiu 

dans  la  première  décade  de  ventôse ,  Tescadre  étant  prêle  à  paHir. 

Si  le  îT[énéral  Quentin  est  à  Paris,  donnez-lui  Tordre  de  se  rendre 
en  toute  diligence  à  Brest,  pour  s'embarquer  à  bord  de  l'escacire  de 
Famiral  BruU,  avec  un  corps  de  troupes  de  déiiarquement  dont  il 
aura  le  commandement.  Vous  Tauloriseres  à  naenar  anao  kn  les  ad- 
jodanti  génévtas  et  oflîeicts  4*élat«ajor  qui  «vont  sa  eonfiance.  11 
est  indisiMosaUe  qu'il  soit  rendu  à  Brest  dans  la  première  éècade  de 
ventôse. 

Les  1,500  déserteurs  autrichiens  ne  sont  point  armés  ni  habillés: 
donnez  ordre  qu'on  leur  louruisse  à  llresfc  autant  de  fusils,  gibernes 
«t  hriquets  que  Ton  embarquera  d^honiMs. 

DoBM  erdre  au  comnuasaire  ordinateur  de  la  divieioB  de  se 
ooaearter  avec  Taniial  fimk  et  le  eitofea  Niyac  pour  leur  procurer 
anianl  d*faabi4t  que  posiiUs.  Je  désire  qu*ils  se&enl  kahiliés  ooomB 
les  soldats  français;  surtout  qu'ils  aient  des  chapeaux. 

Envoyez  sur-le-champ  à  Hrest  un  adjudant  «général  attaclié  au  mi- 
uislère,  pour  se  concerter  avec  les  généraux  Braix  et  Brune,  et  les 
erAonaateurs  de  terre  et  de  marine»  à  ïeBei  d'inoniporar  les  déier- 
te«n  dans  les  baiteiHoM  àt  oonrarîli,  om  dPea  faire  an  ftainllon  à 
part,  en  prenant  dhes  officters  panai  ceoz  qoi  jHrtteot  à  liMst  en  à 
la  suite  des  corps  de  Tannée  de  rOnest.  Vous  ebar^ferea  cet  efleior 
de  me  rapporter  la  revue  exacte  des  hommes  qui  seiubarqueroot  et 
l'inventaire  de  tout  le  matériel  en  artillerie. 

Réunissez  ks  MomUeur^  depois  on  an,  et  autrçs  brochures,  copie 
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des  dépêches  envoyées  par  les  différeoies  occasions,  et  écrives  de 
nouveau  au  général  Kleber,  pour  lui  faire  connaître  la  tournure  fa- 
vorable que  prciuieut  les  affaires  de  la  République,  res|Krance 
d'avoir  bientôt  une  pat  iticalioii  «générale  ou  conlincnlale ,  et  eiiliu  les 
solliciludes  que  nous  ne  cessons  de  nous  donner  ])0!ir  lever  tous  li  s 
ol)s4acies  qui  s  opposent  au  recrutement  et  à  lapprovisionnement  de 
son  armée. 

Je  n^ai  pas  besoin  de  vous  faire  observer  combien  il  est  nécessaire 
que  tous  les  ordres  que  vous  donneres  soient  semts,  et  que  per- 
sonne de  oeox  qui  les  recevront  ne  se  doofe  dn  Keu  où  doit  se  rendre 

Tescadre. 

4t  la  |«M». 

(El       m  Sitfc.  àê  l*BMp.)   


4G07.  —  A  L'AMIRAL  BRIIIX, 

COUIIAimâliT  l'èBMMIL  MâVALS  A  MUifiT. 

Mt,  Si  pMêM  M  Vin  (Uffnicr  ItOO). 

Je  reçois.  Citoyen  ^néral,  vnlre  lettre  d«  25  pimése. 
Le  f^Mnâ  en  chef  Brune  va  donner  les  ordres  pour  que  tons  les 
conscrits  et  troupes  de  la  marine  qui  se  trouvent  dans  la  13*  division 

im  II  la  ire  se  rendent  sur-le-champ  à  Brest.  Je  lui  écris  ^«^alenicnt  de 
vous  faire  passer  tous  les  prisonniers  faits  sur  les  chouaiis ,  et  tous 
les  déserteurs  autrichiens.  Concertea*-irous  avec  le  citoyen  Najac  pour 
pendre  à  Brest  tous  les  kommes  qui  seraient  en  prison  ou  détenus 
pour  une  raison  quelconque,  hormie  ko  galériens  cundamnés  pour 
crime.  TM  Fiançais  ai  prison,  pour  désertion  on  anifo  déKl  contre 
la  discipline,  doit  être  embarqué.  Ayez  soin,  indépendaaunent  des 
fosils  que  vous  avez  du  embarquer,  d'embarquer  autant  de  fusils  que 
de  déserteurs  autrichiens  ;  car  c'est  surtout  de  fusils  qu'on  a  besoin 
dans  les  pays  où  vous  allez.  Concertez-vous  aussi  avec  l'ordonnateur 
de  la  marine  pour  habiller  les  prisonniers  autrichiens  le  mieux  qu'il 
vous  sera  possible  ;  j'écris  à  cet  effet  à  Tordonnateur.  Dans  les  cir- 
constances extraordinaires  oi^  nous  noua  trouvons,  c*est  sur  votre 
léle  et  celui  de  Tordonnateur  Najac  que  je  compte  pour  écarter  tous 
les  obstacles  qui  se  sont  présentés  pour  retarder  votre  intéressante 
mission. 

Vous  pourrez  incorporer  les  prisonniers  autrichiens  dans  les  cadres 
de  conscrits,  afin  de  pouvoir  exercer  une  surveillance  sur  eux. 

Bonaparte. 

âidiivet  de  l'Empire. 
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460S.  —  AU  CITOYEN  NAJAC , 

GOMHI88A1MB  OMDONlIATIVi,  A  BBI8T. 

Parit.  20  pluviôse  au  VIII  (18  ft'vrier  180()). 

Douze  ou  quinze  cents  déserteurs  autrichiens,  Citoyen  Ordonna- 
teur,  se  readeat  à  Brest  pour  sembarquer.  Procurez4eiir9  {>ar  Um 
les  moyens  possibles  ^  des  effets  dliabillement,  même  pris  dans  ks 
éèj^ts  de  la  marine. 

Je  désirerais  qve  Tamiral  Bnitx  embarquât  au  moins  8,000 hommes. 
•Le  général  Bmne  va  envoyer,  pour  cet  objet,  tons  les  coascrits  k 
Brest.  Procurez  à  l'amiral  Bruix  tout  ce  qu'il  vous  sera  possible 
d'hommes  de  la  nuiriiie,  de  l'arsenal,  en  un  mot,  de  jeunes  gens, 
excepté  des  galériens.  Procurez-lui  enliu  tous  les  fusils  dont  il  aura 
besoin. 

S'il  vous  devenait  impossible  de  fournir  des  habillements  pour  les 
hommes  qui  s'embarquent,  faites  embarquer  les  draps  nécessaires 
pour  leur  faire  des  habits  à  l'uniforme  national. 

Enfin  je  m'en  repose  essentiellement  sur  votre  lèle  pour  prendre 
les  mesures  extraoniinaires  qui  remplissent  mon  but. 

Frotlé,  avec  tout  son  étal-major,  a  été  pris  et  fusillé.  Bourmont  a 
désaiiné,  il  se  rend  à  Paris;  Georges  s'y  rend  aussi.  Les  Russes  ont 
quitté  la  Bohème  pour  retourner  dans  leur  pays.  L'armée  du  Rhin, 
forte  de  180,000  hommes,  s'babilie,  se  réorganise  et  est  soldée. 
L'armée  d'Italie  commence  à  se  maintenir  dans  de  meiilenm  posi- 
tions. Les  impositions  vont  se  paf er^  et  fespère  que  no«s  pourrons 
bientôt  subvenir  à  une  partie  de  vos  besoins. 

Je  vous  saine*  et  compte  particulièrement  sur  votre  activité  et  sur 
votre  zèle. 

Je  vous  verrai  avec  plaisir  lorsque  vous  aurez  mis  l'amiral  Bruiii  à 
même  de  partir,  et  que  le  nouveau  munitionnaire  aura  pris  sou  service. 

BONilPARTK. 

CMim.  par  M.  le  comle  de  Najac. 
(fa  Btaato  an  ârtk.  4t  rSaf .) 


4609.  —  AU  CITOYEN  GADDIN ,  mikistiis  des  fwancks. 

Pwit.  1"  walAêê  M  VIU  (fO  ihtkr  1800). 

La  garde  des  Consuls,  Citoyen  Ministre,  est  depuis  un  mois  sans 
prêt  Vo«8  sentez  que  cela  est  inconvenant. 

BOXAPAKTK. 

Cmmi.       IL  Lmdi  Barbier. 
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4610.  —  AU  GÉNÉHAL  (iAKDAWK, 

COMMANDANT  1^  14'  DIVISION  MILITAIBK,  A  CAKN. 

Mt,  1»  fMit«M  %m  VIII  (90  CSnrfer  im), 

Lt  mort  lie  Frotté  et  de  Ms  principaux  complices  accélère  mum 
doute  la  pacification  de  la  IV  division.  Il  faut  maintenant,  Citoyen 

Général,  que  vous  preniez  des  mesures,  !•  pour  rarrcstalion  de  ce 
que  ces  messieurs  appellent  chefs  de  léjjioii  (  cnire  autres  pour  celle 
de  Charles  et  de  Picot)  ;  2°  pour  arrêter  tous  les  gens  sans  aveu,  et, 
lorsque  vous  en  aurez  deux  ou  trois  cents,  les  envoyer  sous  bonne 
escorte  à  Brest,  où  il  y  a  des  ordres  pour  les  enrôler  dans  les  troupes 
de  Saint-Domingue.  Quant  aux  différents  chefs  qui  se  sont  rendus  à 
discrétion  »  vous  leur  ferex  connaître  que  mon  intentioa  n*est  pas  de 
leur  foire  du  mal,  mais,  puisquMis  se  sont  confiés  dans  le  Gouverne- 
ment ,  de  leur  faire  éprouver  sa  (générosité  ;  mais  que  j'exige  seule- 
ment leur  parole  qu'ils  ne  rentreront  pas  dans  rOrnc  ou  les  pays 
cliouannés  pendant  la  guerre.  Vous  leur  dcnianderez  de  vous  dési- 
gner la  ville  où  ils  se  proposent  de  se  rendre  ;  ils  y  seront  en  sur- 
veillance, et  je  leur  y  ferai  donner  des  moyens  de  subsistance.  Vous 
mWerrex  une  note  sur  chacun  dTeux,  et  me  ferex  connaître  ht  ville 
oà  ils  se  proposent  de  se  retirer;  en  attendant,  vous  les  surveUlerex. 
Après  avoir  pris  ces  mesures,  il  vous  restera  à  faire  rejoindre  les 
conscrits  ;  leur  dépôt  est  à  Versailles.  Enfin  vous  lèveres  un  bataillon 
franc,  dont  vous  pourrez  choisir  les  officiers,  pris  même  entre  les 
hommes  qui  ont  été  chefs  parmi  les  chouans.  Le  moment  est  favo- 
rable pour  déraciner  entièrement  cette  guerre  ;  ne  le  laissez  pas 
échapper.  Vous  aurex  rendu  un  grand  service  à  la  patrie,  si,  par 
votre  activité  et  par  les  mesures  que  vous  prenex,  vous  remettes  le 
calme  dans  la  division  que  vous  commandes. 

BOKAPASTB. 

Arrkim  iê  FKafire.   


4611.  —  Ar  GKXKRAL  DK  BlUGADK  DKLAKLE, 

COMMANDANT  DANS  LK  DKFASTKMXNT  DX  LA  SAXTHX. 

Pitk.  l*»  mbIAm  w  Vni  (SO  «ffier  ISOO). 

Votre  aide  de  camp  m'apporte.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du 

ÎBpInviôse.  J'ai  vu  avec  indignation  la  circulaire  du  nommé  Henri. 
Mêliez-  vous  en  campagne,  tâchez  de  le  surprendre  dans  quelque  en- 
droit qu'il  se  trouve,  et,  dés  Tinstant  que  vous  l'aurez  pris,  vous  le 
ferez  juger  par  une  commission  militaire  comme  rebelle  à  la  Bépo- 
bliqiie.  Vous  motiverex  votre  aceusation  sur  la  lettre  doat  vous  m'avcx 
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envoyé  copie.  Je  ne  doute  pas  ^ue  la  comiuission  militaire  ue  le  con- 
damne à  mort.  Vous  ferez  alors  connattre,  par  une  proclamation  aux 
babilanls  du  pays  dans  lequel  vous  commaodez,  le  crime  dont  ce 
misérable  8*étail  rendu  coupable. 

Le  général  Hédoavtlle  doit  avoir  envoyé  des  troupes  à  Laval.  Il 
doit  cjjalement  en  iHrc  arrivé  dans  cette  ville,  venant  de  la  I  V  divi- 
sion militaire.  Kcrivez  au  «général  comniaiuiant  h  Laval,  qui  enverra 
une  colonne  pour  vous  seconder.  D'ailleurs ,  dans  la  position  où  sont 
les  choses,  avec  vos  colonnes  mobiles  et  la  poignée  de  monde  que 
TOUS  avez  à  votre  disposition ,  vous  en  avez  assez. 

Le  général  Béthencourt,  qui  commande  à  Gbartres,  a  eu  ordre 
d'entrer  dans  le  département  de  la  Sartbe  avec  les  forces  qu*il  a  sous 
ses  ordres.  Ecrivez -lui,  concertez -vous  avec  lui,  et  prenez  sur-le- 
cbamp  les  mesures  nécessaires  pour  dissiper  toutes  les  bandes  do 
cbouans,  faire  arrêter  tous  les  vagabonds  et  opérer  le  désarmement 
le  plus  qii*fl  sera  possible. 

Le  nommé  Charles  s*étant  rendu  coupable  de  plusieurs  crimes 
depuis  la  pacification,  vous  le  ferez  arrêter.  Ayez  soin  que  celte 
mesure  ne  produise  aucune  secousse. 

Bonaparte. 

4G12.  —  IMSTKUCTIOX  POUR  L  AMIRAL  BRUlX, 
coMMAinMirr  l'arb^b  itavalb  ,  a  babst. 

Pirit.  3  ventAie  an  VIII  (32  Uvtivr  ISOO). 

L'amiral  Bruix  mettra  à  la  voîfe  !e  plus  tôt  possible,  avec  dix-sept 
ou  dix- huit  vaisseaux  de  guerre  français,  six  frégates  et  lescadre 
espagnole. 

Il  donnera  la  chasse  à  Tescadre  anglaise  qui  bloque  Brest ,  que 
Ton  suppose  inférieure  en  nombre. 

11  se  dirigera  ensuite  droit  sur  Malte ,  qu  il  débloquera  ;  il  se  fera 

joindre  par  le  Généreux,  h  Gttillaume-Tell ,  l'Athénien  et  les  frégates 
la  Carthaginoise,  la  Diane  et  la  Justice,  et  autres  bâtiments  de  guerre 
inutiles  à  la  défense  de  Malte  qui  sont  dans  ce  port.  Il  versera  dans 
Malte  les  vivres  de  toute  espèce  dont  son  escadre  pourra  se  passer, 
et  ks  6,000  quintaux  de  fnriiie  et  100,000  pinfes  d*ea»-de-vie  que 
îoidonwiÉaar  Najar  «  oidre  dTenbarqner  à  Brest. 

Après  qnoi,  il  i^etowinera  avec  les  deaB  escadres  rémies  à  Toulon. 

Les  vaisseaux  qui  sont  au  Fcrrol  et  à  Cadix  s*y  rendront  également, 
et  de  là  cette  escadre,  qui  se  trouvera  composée  de  quaraule-deux 
OU  qiiarante-4rois  vaisseaux,  fera  l'expédition  de  Mabon. 
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Au  moment  du  (l«''|)art  de  Malle,  l'amiral  Brui\  enverra  en  Kgypic 
uoe  escadre  légère,  composée  des  aieiiieurs  voiliers  de  Tescadre,  pour 
y  porter  des  troupes  et  les  aroMt  éê  tente  espèce  dont  son  ewBàâre 
est  chargée  pour  cette  intéresBante  armée.  L'escadre  qu'il  enverra 
sera  pins  ou  moins  forte,  selon  ce  qn*il  apprendra  de  reonemi  et  des 
événements  qnî  se  seront  passés. 

Si,  arrivé  à  la  hauteur  de  (^adix,  l'escadre  espaj]iiole  voulait  abso- 
lument entrer  dans  ce  port,  Tamiral  Bruix  ne  retardera  pas  son  voyage 
et  se  rendra  à  Malte  avec  la  seule  escadre  IVauçaise,  après  avoir 
épuisé  tons  les  moyens  de  sollicitation ,  promesses  et  protestations 
qnî  pourraient  décider  Famiral  e^guol  à  le  suivre  jusqu'à  Malte. 

Les  ordres  sont  donnés  pour  que  des  préparatifs  de  tonte  espèce 
soient  faits  i  Toulon  pour  réapprovisionner  Fescadre. 

BoXAi'AHTK. 

Le  Premier  Consul  n'entre  dans  aucun  délail  sur  la  manière  dont 
l'amiral  Bruix  doit  s'y  prendre  pour  surprendre  Tescadre  anglaise  qui 
Moque  Cadix,  celle  qui  bloque  Malie  et  tous  les  bâtiments  qui  croi- 
sent dans  les  mers  de  Uvoume  et  de  Naples.  Il  8*en  réfère  k  ses 
talents  et  à  son  séle  pour  la  gloire  de  la  marine  firançaise. 

Le  Premier  Consul  désire  que  Taminil  Bruix ,  depuis  Brest  jusqu'à 
Toulon,  ne  mouille  dans  aucun  port  et  se  tienne  toujours  en  mer.  La 
saison  est  encore  favorable;  la  fortune  sera  suiïisante  pour  l'escadre 
française ,  si  l'amiral  Bruix  met  à  profit  toutes  les  chances  qu'elle  ini 
ofirira  et  s'il  va  droit  à  son  but  et  ne  perd  pas  nne  heure. 


4f)13.  —  A  MONSIEUR  DE  CllAVlNA, 

COMMilXDAM'         SECOND  DE  L  ESCADRE  ESi'Aii.VOLE ,  A  BREST. 

Paris,  3  m  VHI  (ii  fétritr  ISQO). 

Je  désire  vivement,  Monsieur,  que  les  deux  escadres  réunies,  com- 
mandées par  des  ofûciers  distingués  et  composées  de  vaisseaux  de 
clioix,  ne  soient  pas  bloquées  par  une  eâcadie  de  beaucoup  inférieure 
en  nombre. 

ie  donne  àm  efdrea  à  l'amiral  Bniis  j^oiur  qu'il  sorte  nvee  les  denx 
flicidres  léonies.  le  eomple  sur  les  talents  distingués,  ÏKmom  de  U 

gloire  et  la  bravoure  si  naturelle  à  la  nation  espd'riiole ,  et  je  doMM 
des  instructions  à  l'amiral  Bruiv  selon  les  événements  et  les  ciicon- 
stauces.  Je  désire  fort  (|u'elles  soient  telles  qu'elles  vous  permettent 
de  remplir  les  inteuiions  de  ôa  Majesté  Catboiique  et  les  miennes,  et 
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réaliser  le  Mr  ^*elle  a  plofieon  fois  naaifetté  de  wmr  MaMe  et 

Mahoii  arrachés  à  nos  plus  mortels  ennemis. 

Croyez,  Monsieur,  à  Testime  toute  particulière  que  j'ai  pour  vous. 

BOMâPiUlTB. 

.Archives  de  1  Ëinpire.   . 

mà.  —  AU  CITOYSN  TALLEVRÂND, 
mRwm  ns  aBLATUNis  BxriMiom. 

Paris.  4  \cnlù»e  an  VIII  (23  février  1800). 

Le  Premier  Consul  me  charge  de  vous  faire  coonaitre  qu  il  désire- 
rait avoir,  réunia  dans  la  même  note,  les  principaux  faits  qui  servent 
à  établir  la  violation  du  droit  des  gens  par  les  Anglais,  toutes  les  fois 
qn*eUe  a  eu  lieu,  et  leur  conduite  immorale  à  Tégard  des  autres 
puissances ,  notamment  dans  le  eouA  de  la  guerre  actodle. 

11  vous  invite  à  faire  rédiger  cette  note  le  plus  tôt  possible. 

Far  ordre  du  Premier  Cousul. 

Archiie»  de  l'£mpire. 


4615.  ^  AU  GÉNÉRAL  BftUNE, 

COMMANDANT  EN  CHKF  L'ARMéR  DB  l'oIîKST. 

Patm.  4  ventôse  an  VUI  (33  février  1800). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  !**  venlése.  Les  chouans 
n*ont  pas  encore  rendu  les  armes  dans  les  départements  driUe-et- 
Vilaine,  Mayenne  et  Sarthe.  Il  est  bien  urgent  que  vous  réitértes  vos 

ordres  pour  cet  objet. 

Je  ne  conçois  rien  à  l'ordre  que  le  général  Mulier  dit  avoir  reçu 
de  faire  partir  3,000  hommes.  Tous  les  ordres  de  mouvement  doivent 
venir  de  vous.  C'est,  je  crois,  une  méprise;  jen  écris  au  ministre 
de  la  guerre. 

Bourmont  est  à  Paris  ;  il  va  se  marier.  Il  déclare  vouloir  vivre 
tranquille  dans  cette  ville  on  partout  aillenrs,  et  ne  se  mêler  de  rien, 
puisquMI  est  rentré  en  «jràce  auprès  du  Gouvernement 

Exigez  la  rentrée  rigoureuse  des  impositions  pour  mettre  eu  étal 
votre  armée,  la  solder  et  la  nourrir. 

J'apprendrai  avec  plaisir  que  Georges  est  parti  du  Morbihan,  ainsi 
que  ses  principaux  chefs,  et  que  vous  avez  complété  votre  désar- 
mement. 

Continuel  à  activer  les  versemento  de  subsistanees  de  Nantes  sur 
Brest 

Je  destine  les  40*  et  58*  à  faire  partie  de  famée  de  réserve  ;  elles 

L  y  u,^  jd  by  Google 
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•ortinuil  de  U  Bretagne  annitAI  que  Yoiif  poomt  voue  en  pesser,  le 
vou  reeooaiMUide,  en  attendant,  de  le»  réuoir  et  de  ke  erganiaer» 

4G1G.  —  AL  GÉNÉRAL  BEUTlllEU,  mimstbk  dk  la  glerrk. 

HriÈ,  À  ¥entdie  m  VUI  (23  février  1800). 

Les  besoins  urgents  en  pkunb,  pour  lee  armées  de  la  RépnUiqne, 
doivent  8*évaloer  à  400  carloacb^  pour  500,000  hommes,  ce  qui 
hii  200  millions  de  cartonehes. 

Par  les  états  que  vous  m*avei  remis ,  je  vois  qu'il  existe  09  mil- 
lions de  cartouches  fabriquées;  0,100,000  livres  en  balles  ou  en 
saumons,  ce  ({ui  l'ait  120  millions  de  cartouches;  ce  qui  excède  de 
12  millions  nos  besoins. 

Sur  les  états  que  vous  m'aves  rerais,  je  ne  trouve  que  le  tiers  des 
plaees  fortes  de  la  République. 

Je  ne  saurais  croire  que  toutes  les  plaees  de  la  Sam,  que  Luxem- 
bourg, Venloo,  Maestrieht,  etc.,  Antibes,  Btiançon,  Besançon, 
Huningne,  Landau,  etc. ,  se  trouvent  sans  plomb  et  sans  cartou- 
ches ;  cependant  rapprovisionnement  de  toutes  ces  places  se  trouve 
rnisoniiahlenient  compris  dans  le  calcul  de  400  cartouches  pour 
500,000  hommes. 

Je  ne  vois  donc  aucune  sollicitude  raisonnable  à  avoir  pour  cette 
partie  du  service ,  ni  aucune  urgence  à  employer  plusieurs  milHons 
dans  un  moment  o&  Targent  nous  est  aussi  nécessaire. 

Faprès  Fétat  que  vous  m*avei  remis ,  je  vois  qu'il  est  facile  de 
bire  Aler  de  Douai,  Lille ,  Saint-Omer,  Bruxelles,  Metz,  Bruges,  la 
quantité  de  31  millions  de  cartouches,  et  presque  autant  do  plomb 
en  saumons  ou  en  balles.  Il  me  paraît  nécessaire  de  faire  retluer  ces 
quantités  de  cartouches  sur  Mayence,  qui  se  trouve  dans  le  plus 
i\ranà  dcniiment;  sur  Strasbourtj,  qui,  étant  Tentrepôt  de  Tannée 
du  Rbio ,  doit  avoir  me  vingtaine  de  millions  de  cartouches  ;  sur 
Besançon,  sur  Auxonne,  oà  il  serait  nécessaire  d*avoir  4  à  5  millions 
de  cirtouebes,  et  d  millions  à  Lyon. 

De  Perpignan,  de  Montpellier,  de  Toulouse,  tous  pouvex  égale- 
ment tirer  plusieurs  millions  dirigés  sur  Toulon  et  Antibes. 

Ces  mouvements  me  paraissent  sufiisants  pour  nous  mettre  hors 
d  inquiétude  sur  le  manque  de  cartouches  pour  la  campagne  pro- 
chaine; et,  quant  à  celle  qui  suivra,  il  est  indispensable,  avant  de 
prendre  aucune  mesure,  de  connaître  exactement  la  quantité  de 
plomb,  en  samnons,  balles  on  cartooohes,  qui  se  trouve  dans  tontes 
n.  10 
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Iffi  places  fortes  de  U  Réfpobliqae  a«  1**  gemaal.  Kerifei  à  cet  effet 
une  cifcvlûre  à  tons  les  eomaundanls  de  place,  et  eavoj^  des  wê^ 

dèles  d^état  pour  qu  oa  n*ait  qa*à  les  remplir. 

Li  consommation  de  la  campagne  ne  peut  pas  passer  30  militons 

de  cartouches,  ce  qui  ferait  1,500  milliers  df  saumons,  que  Ton 
trouvera  dans  les  plarcs  et  majjasins  dont  on  n'a  pas  les  étals.  Au 
reste,  ce  sera  un  travail  à  ré«^ler  à  la  fin  de  gerniioai,  lorsque  vous 
aures  leça  tous  les  états  du  1"  germiaaL 

BoNmaTs. 

Arcllivet  de  l'Ënpire. 

4617.  ^  AU  GÉNÉRAL  BfiRTHlËR,  ministiik  db  ua  GUittRK. 

Mt.  4  mUet  êm  VUI  (»  Uni»  ISOO). 

J'ai  lu,  Citoyen  Ministre,  dans  les  différents  rapports  que  vous 
m'avez  remis,  que  vous  pensez  que  nous  manquons  d  affûts  de  sié<|e. 
U  est  possible  que  daus  telle  ou  telle  place  il  en  manque;  maie  je 
SUIS  trih  assuré  qae»  dans  la  piesquc  totalité  des  places,  magasins 
om  ameMDXy  nous  avons  on  tiers  d*aiîûta  an  delà  de  aoe  Jbesoiiis.  U 
ne  iê^iqm  de  les  lépartir  seloii  les  besoins  de  ehaqna  place»  Cela 
BOUS  épargnera  beaucoup  d*argeut ,  car  €*est  une  ruine  pour  TÉlnt 
d'avoir  une  trop  grande  quantité  d'affûts  et  d'objets  de  charronnage. 
Le  temps  les  déj^rade ,  c'est  une  perte  en  bois  et  en  argent.  Je  vous 
prie  de  m'en  dire  autant  pour  les  équipages  de  canipafjne.  \ous 
avons  le  double  de  ce  qui  nous  est  nécessaire;  il  ne  s'agît  que  d'en 
faire  une  bonne  distributioa. 

BONAPAm. 

Archive*  de  l'Empire.   

4618.  —  AU  CONTRE-AMIRAL  GANTEAUME. 

Paris,  5  vcnlosc  an  Mil  (24  fiviier  1800 j. 

Vous  vous  rendrez  à  lirest,  Citoyen  Général;  vous  vous  préseutô- 
rec  cbez  l'ordonnateur,  le  commandant  des  armes  et  l'amiral  Bruix, 
comme  chargé  par  le  Gouvemeiaent  d'une  inspactioA  eitraardiuaiie, 
devant  durer  quatre  on  cinq  jours  «  ain  de  poaeoir  me  remelire  m 
élat  eiact  de  la  «tualkm  adminlstrativie  et  lallilaiie  de  Brest.  Vous 
prendrez  le  aséme  titre  as  quartier  gésiéral  du  général  Bnme  el  sir 
votre  route. 

Arrivé  A  Brest ,  vous  conférerez  avec  l'amiral  Hruix. 

Si  l'escadre  anglaise  qui  bloque  Brest  est  en  moindre  nombre,  cl 
si  le  gjéuéral  Gravina  est  prêt  avec  son  escadre,  vous  arborerez  votre 
pavillon  sur  oa  des  bétimenls  de  Teseadre  de  l'aMiral  Brui»,  et« 
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avec  dix-s«pt  ou  dix-bnit  vansetQX  irwftit,  let  frégatat  qme  i'êtmuâ 
Bru»  jugera  Bécessaires,  et  Vescadre  espagnole,  vow  tout  ranéras 
droit  à  Halte ,  oè  vous  jetterez  des  provisions  de  toute  espèce  que 
vous  deves  embarquer  à  Brest.  Vous  y  jetterez  également  une  partie 

des  vivres  qui  seraient  superflus  à  votre  escadre.  Vous  enverrez, 
selon  les  circonstances,  cinq  on  six  vaisseaux  de  guerre  en  Kj^yple, 
pour  y  débarquer  les  secours  et  les  muuitious  de  guerre  qui  sont  sur 
Tescadre.  ^ 

De  là  y  Teseadre  se  rendra  le  plus  tôt  possible  à  Toulon ,  pour  se 
léappravisiomMr  et  Mliler  le  départ  des  bétiments  vénitiens  et  antres 
transports  chargés  de  vivm  destinés  powr  Malte. 

le  donne  à  Tamiral  llmix ,  sons  les  ordres  duquel  vous  serez ,  les 
ittstmetions  nécessaires;  mais  le  départ  de  Tescadre  de  Brest  vous 
coucerne  spécialement.  Il  peut  arriver  les  cas  suivants  : 

!•  Que  le  général  Gravina  ne  veuille  pas  prendre  sur  lui  d'culrer 
dans  la  Méditerranée  sans  un  ordre  deMazarredo;  dans  ce  cag^  vous 
le  sommerez  de  sortir  pour  protéger  le  départ  de  Tescadre  française, 
et,  après  avoir,  de  concert,  donné  la  chasse  à  Tescadre  an|^ise, 
famiral  Brah  se  dirigerait  avee  dii-hnit  vaissean  français  sur  Malte. 

S*  (SI  reseadre  espagnole  soit,  et  que  Gravina,  comme  Fassme 
Tamiral  Bmix,  soit  Ûen  aise  de  trouver  cette  occasion  de  eonnander 
en  chef,  alors  il  faudrait  toujours  le  requérir,  seulement  pour  donner 
la  chasse  aux  Anglais,  et,  lorsque  vous  serez  sortis,  vous  dresserez 
un  procès-verbal  qui  constatera  l'impossibilité  de  rentrer  sans  ren- 
contrer Tescadre  anglaise  qui  aurait  été  renforcée. 

<i*  Si,  en  passant  devant  Cadix ,  Tescadre  espagnole  voulait  abso- 
lument entrer  dans  ee  port,  sait  par  ordre  do  Gnoveroemeat,  soit 
pour  tonte  autre  raison,  et  qu'il  fût  impossible  de  la  décider  à  attar 
à  Malle,  ce  que  je  snppose  pen  présumaMe,  comme,  dans  cette 
opération,  les  journées  sont  inappréciables,  je  pense  que  vous  ne 
devez  pas  perdre  un  moniont ,  et  vous  porter  devant  Malte  avec  les 
(iix-huit  vaisseaux  français.  Ëutia,  si  f escadre  anglaise  devant  Hrest 
était  supérieure  en  nombre,  vous  resterez  à  Brest  le  temps  nécessaire 
pour  voir  partir  Taminl  Bmtz  avec  ses  buit  ou  neuf  vaisseaux,  les 
meilleurs  voilien  de  l'escadre. 

Vous  trouverez  ci-joint  les  instructions  pour  Tamiral  Broix  et  une 
lettre  pour  le  général  Gravina.  Vous  ne  remettrez  cette  lettre  que 
lorsque  vous  serez  persuadé  que  l'assertion  de  Tamiral  Bruix  est  vraie 
et  que  Gravina  est  déridé  à  le  suivre. 

Si  vous  restez  à  Brest  quelques  jours,  faites-moi  connaître  la  si- 
tuation de  raritUerie  de  terre,  de  la  garnison,  ce  qu  il  serait  possible 
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que  les  Angbis  teotaueut  pour  enlever  ce  port,  ei  les  obstacles  qu  ib 
awaieot  à  furmonter. 

BoHAPâm. 

CMitn.  par  M"'*'  la  comlPi(!<o  Ganletnnif. 
(Eb  Bia.  aat  Areh.  de  l'Emp.) 


4619..— AU  GÉNÉRAL  BRUNE, 

COWiiUfDANT  BN  CHEF  L'ARMER  DK  L*0UB8T. 

Pari»,  G  nutiVse  an  VIII  (25  féirier  I8<X)). 

J  apprends  par  la  voie  de  Loodrea,  Ciioyaii  Géaéral,  qu'en  ce 
moment  les  Anglais  font  embarquer  leon  Iroupea  à  Jeney  et  à  Guer- 
ttesey.  Esl-ce  pour  l'Irlande?  EtI-ce  pour  débarquer  bora  foroea  dans 
le  Finistère?  Ëst«ce  pour  s*eiiqparer  de  Cherbourg  et  de  la  preaqu^lle 
du  ci-devant  Golentin?  C*eat  ce  qu*on  ne  peut  prévoir,  car  la  pru- 
dence et  la  connaissance  des  choses  ne  leur  commandent  aucune  de 
ces  opérations. 

Si  le  jT/Miéral  Diilauloy  est  h  votre  quartier  «jénéral ,  ordoiincz-lui 
'  de  visiter  sur-le-champ  le  fort  Penlhièvre,  la  place  de  Brest,  ainsi 
que  lea  forts  qui  Tenvironnent.  Faites^noi  ensuite  connaître  le  ré- 
anliat  de  sa  tournée  et  si  les  approvisionnements  de  tout  genre  sont 
au  complet. 

Quamt  an  fort  Pentbièvre,  le  ministre  de  la  guerre  a  dû  donner 
des  ordres  pour  qu  il  iKIt  mis  sor4e-cbamp  en  état  de  défense.  Jl  a 

dû  éj^alomcnt  avancer  les  fonds  nécessaires  pour  cet  ohjet. 

J'ai  vu  avec  satisfaction  que  vous  étiez  occupé  de  l'approvisionne- 
ment de  lielle-ile.  Songez  maintenant  à  accélérer  le  désarmement; 
assures-voos  des  chefs,  et  faites  rq^dre»  le  plus  que  vous  ponrres, 
les  eonserits  et  les  déserteurs. 

Je  ne  pense  pas  encore  à  aller  à  rarmée  du  Rhin ,  et,  lorsque  j  y 
penserai,  vous  pouvez  compter  que  je  vous  y  réserverai  une  place. 

Il  est  actuellement  parfaitement  certain  que  les  Rosses,  ainsi  que 
Souuarou  ,  se  sont  acheminés  vers  leur  pa^s,  et  quils  ont  déjà  at- 
teint la  Pologne.  . 

Uo.\Ai*AaTK. 

Archives  «le  1  Empire.   

4620.  —  ARRÊTÉ. 

Mi.  7  tcttlêie  w  VUI  (S6  «fritr  IgQO). 
Les  Consuls  de  la  République,  le  Conseii  d'État  entendu,  arrêtent 

ce  qui  suit  : 

AaTicut  1".  —  Dans  l'iuiervuile  du  1"^  germinal  au  1"  messidor 
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prochain,  le  (iouvernemcnt ,  d'après  le  rapport  du  ministre  de  la 
justice  et  en  conforniilc  des  dis[)osilions  suivantes,  prononcera  sur 
toutes  les  réclamations  préseatécs  avant  le  4  nivèse  dernier^  soit  aux 
administrations  civiles,  soit  au  Gouvernement,  par  des  individus 
iascrils  sur  des  listes  d'émigrés. 

AiT.  2.  —  Le  ministre  4le  la  police  générale  enverra  an  ministre 
de  la  jostiee,  avant  le  1**  germinal  prochain,  un  état  général  des 
Téclamations  qui  pourront  être  soumises  à  un  examen  définitif;  il 
fera  tin  deuxième  envoi  avant  le  1"  floréal;  il  fera  un  troisième  et 
dernier  envoi  avant  le  l*'  prairial. 

Art.  3.  —  immédiatement  après  la  publication  du  présent  arrêté, 
les  préfets  et  sous-préfets  adresseront  au  ministre  de  la  poliee  lef 
demandes  en  radiation  qui  seraient  encore  dans  les  lioreanx  des  ad* 
nniiftratioiis  ceotrales. 

Le  ministre  de  la  police  générale  donnera  les  ordres  et  les  iastmo» 
lions  néeessaîres  pour  accélérer  les  envois. 

Art.  4.  —  Les  réclamations  anlciicures  au  A  nivôse,  formées  par 
des  individus  inscrits  sur  des  listes  d'émiyrés,  seront  examinées  par 
une  commission  composée  de  trente  cîtoyeos  et  divisée  eu  six  bu- 
reaux, chacun  de  cinq  membres. 

Art.  5.  —  Les  trente  membres  de  la  commission  seront  nommés 
ptr  le  Premier  Consul ,  sur  «ne  liste  de  sotianle  candidats,  qui  sera 
piésenlée  par  les  ministres  de  la  joslice  et  de  la  police. 

La  répartition  en  bureaux  sera  faîte  par  la  voie  du  sort. 

Art.  g.  —  liC  travail  sera  éf]alemcut  distribué  par  la  voie  du  sort 
entre  les  bureaux  de  la  commission. 

A  cet  effet,  le  ministre  de  la  justice  divisera  en  cinq  parties  lee 
aflaires  qui,  aux  termes  de  larticle  i^,  lui  auront  été  envoyées  par 
le  ministre  de  la  police  générale. 

Celle  division  sera  efieettiée  dans  les  vmgl<^uatre  heures  qui  sni- 
vionl  les  envois. 

Tje  ministre  fera  ensuite  exécuter  en  sa  présence  la  dlsfanbution , 

par  la  voie  du  sort,  entre  les  bureaux. 

Art.  7.  —  Dans  la  quinzaine  de  la  distribution  des  olTaires, 
chaque  bureau  terminera  son  travail  et  le  remettra  au  ministre  de  la 
justice. 

Le  ministre  Fexaminera  et  en  fera  la  hase  du  rapport  qu'il  son- 
mettra  aux  Consuls  avant  la  iin  de  la  décade  suivante. 

Ait.  8.  —  Le  ministre  de  la  jnstiee  est  autorisé  à  prendre  les 
mesures  nécessaires  pour  régulariser  et  activer  le  travail  des  bnreanz. 

il  prononcera  sur  les  difficultés  relatives  à  riostmction* 
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ÂRt.  9«  —  Les  minittm  de  la  justice  et  de  la  police  sont  cbargés, 
chaem  pour  oe  q«i  k  coaeem,  4e  r«Kée«tMi  do  préMi  anéié, 
cpn  sem  iaiM  mi  lolkltt  des  Um. 

ârehim  àt  rSnpire. 


4621.  —  AU  CITOYEX  BOULAV  (DK  LA  MELIITHE). 

Mt.  7  fMi4M  M  Vin  (se  fiitrifr  leoe). 

Le  projet  de  loi  sur  les  passe^porls  à  Tètran^er,  déBhért  fMir  k 
Conseil  d'État  dans  la  séance  du  5  ventôse,  n'est  pas  entièrement 
conforme  sax^  vues  des  Consuls  ;  ii&  ont  différé  d'eu  approuver  b 
rédaction. 

La  section  de  législation  est  invitée  à  s'occuper  de  nonteem  dé  cet 
ofe|tt,  el  à  emnÎMr  : 

1*  Si  la  transmission  d*une  copie  neo  aatiientiqae  à  Tegeat  de  la 

République  résidant  hors  du  lieu  porté  par  le  passe-port  est  une  pré- 
caution suffisante  pour  assurer  que  le  porteur  du  pusse-port  s'est  en 
effet  rendu  à  sa  destination  ; 

2**  S'il  ne  serait  pas  utile  d'insérer  dans  lu  loi  Tobligaiiou  à  impo- 
ser ai»  mioistres  d  agents  de  la  Répnbliqiie  de  traoameltre  au  mi- 
nistre des  relaliottt  etlérieiurei  TeitMlÉ  du  regiiliie  sar  leqeel  ib 
inscrivent  le  nons  des  Fnuiçeis  arriiés  af  ec  passe-porte  dent  les  Étels 
de  leur  résidence; 

H°  S'il  iR'  peut  pas  se  présenter  des  circonslaiH  OS  où  il  paraîtrait 
utile  au  Gouvernement  soit  de  rappeler  tel  individu  ubseut  en  révo- 
qvani  eoA  paMO*port,  soit  de  généraliser  ce  rappel  à  Tégard  de  tous 
les  Français  qui  auraieiit  obtenu  dea  pasae-porta  po«r  les  Étete  de 
telle  ou  telle  puissance  ; 

4*  Si ,  dans  ee  eas ,  la  loi  ne  doit  pas  preecrire ,  pour  ganMiir  à 
l'absent  la  conuaissaïu-e  de  son  rappel,  une  signiGcatiou  ù  domicile, 
à  la  diligence  des  préfets  ; 

5"*  Si ,  le  Gouvernement  ayant  (iié ,  daua la  S4guiëi;aiioo  du  rappel, 
on  délai  pour  la  rentrée  eu  France,  raheence  probngée  au  delà  de 
c«  terme  ne  doit  pae  donner  lien  an  aéquestre  de  tons  Us  Inens  de 
Tabsent  après  deux  nouvelles  significations,  faites  chacune  à  la  dis* 
tance  d*on  ou  deux  mois; 

()"  S'il  n'est  pas  quolcjue  moyeu  péual  d'atteindre  un  citoyen  fran- 
çais qui,  n'ayant  aucune  propriété  et  ne  payant  point  de  conlribulioii 
directe,  serait  ou  sorti  sans  passe-port,  ou  resté  abseni  après  i'eipi- 
ration  du  tempe  déterminé  pev  ieqoel  le  fnwÊF  port  owiail  été  ac- 
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corde,  ou  qui,  étant  sorti  avec  un  passe-port  et  se  trouvant  encuif 
dans  ses  délais ,  auriiii  été  rappeié  par  k  Gouveraeiiieat  ei  n'aurail 
poioi  oblempéfé  à  ce  nppfll* 

Par  oyrdfe  da  Framicr  GoiiMil. 

Archives  <!•  l'£mpire. 


JIS^  —  AU  CITOYEN  CARNOT, 

IXSPRCTKLA    GÉNÉRAL    AUX  RKVIKS. 

Paris.  1  «cméM  «s  VIU  (m  féfffM»  MO). 

Citoyen  faMpeolear  généml,  k  Pwier  CoimI  Bonepevte  n*«r* 
taoe  éo  vous  traoïnettre  les  propoMtSoM  finies  por  le  mioistre  de- 
là ^[eerre  de  divers  individus  pour  remplir  des  places  d^inspecteurs 

et  de  sous-inspecteurs  aux  revues.  li  intention  du  l*remicr  Consul 
est  que,  deni>iiQ  8,  vous  lui  lassiez  parvenir,  à  midi,  un  nouveau 
laiileau  des  persosnes  qae  ¥ous  et  vos  eoUègnei  les  iaspecleurs  géné- 
laaz  jaspnres  profwes  à  ranplir  pièces  vaoaaies  d*iDipecleorf  et  de 
Mw  iaspecteate.  il  désive  que,  dans  les  proposilioiM  qm  M  leniRt 
finies ,  tm  ait  é<)ard  à  la  proMté  bien  eonstotfe  et  certaine  des  indivî- 
duï«,  el  qu'ensuite  on  considère  la  lonj^ueur  de  leors  services  et  ceux 
(jii  ils  ont  pu  rendre  pendant  la  <]uerre  actuelle.  Il  insiste  surtout 
pour  que  la  probité  de  ceux  qui  seront  proposés  ne  puisse  pas  même 
ètre^apconnéc.  U  est  imilile  de  dire  que  c'est  de  ces  cboix  qoe 
dépend  ratilUé  dn  coipo. 

Par  ordre  da  Pravinr  Gaatol. 

Archives  d«  l'Eaipire. 

4623.  —  LE  MLMSTRK  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES, 

A  M.  LE  MUU.\  DE  TiiUGirr. 

Pari*,  g  featds«  an  Vlll  (27  fé%riflr  1800). 

MoMieiir  le  Baroa,  j*ai  mis  la  lettre  de  Votre  fiacelleace ,  en  date 
de  5  plu9îàse,  sons  1^  yeui.  du  Premier  Conisl.  Les  dispositieas 

qu  elle  annonce  déterminent  le  Premier  Consul  à  entrer  dans  me 

explication  plus  particulière  de  ses  vues. 

Le  IVeinier  Consul  a  toujours  regardé  que  le  traité  de  Campo- 
Formio  était  propre  à  concilier  les  intérêts  des  deuil  puissances;  car, 
à  Tépoqne  où  il  fatcooeln,  le  Premier  Gensnl,  exerçant  une  influence 
directe  sur  son  Gonvermoienl  pour  la  eomposition  da  Iraité,  avait 
attaché  plus  de  prix  à  conclure  une  paix  modérée  qn*à  profiter  de 
tout  ce  que  les  événements  militaires  qui  avaient  mis  ritalic  et  une 
parlie  de  rAllema^^ne  eu  son  pouvoir  lui  assuraient  d'avantajjo.  Et 
aujourd'hui  qu  il  a  re^u  de  la  ualioii  kançaise  le  dioil  ei  le  moyen 
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de  développer  toatai  tei  iofcti,  il  dwacyre  aiifané  def  mèaM  pria» 
eipcs ,  il  ne  vent  eooone  qoe  travailler  à  la  condafimi  dPoiie  pak  htn 

iiorable  cl  qui  ne  compromoUc  pas  récjuilibrc  de  TEurope. 

Je  suis  donc  cliar;jc  par  le  Premier  Consul  de  proposer,  1"  que  le 
traite  de  Campo-Formio  soit  pris  pour  base  de  la  né<]Ociation  entre 
la  République  française  et  TAutriche  ;  2**  que  S.  M.  rEnipercur  et  Roi 
obtienne  en  Italie  Téqnivalent  de  riodemnité  qui  lui  avait  été  promiae 
en  Allemagne  par  le  traité  de  Campo-Fonnîo.  et  que  les  compensa- 
tions nUérienies  que  pourrait  désirer  S.  M.  TEmpereur  soient  pardl- 
kment  fiiées  en  Italie ,  de  manière  cependant  à  ne  pas  mire  à  la 
solidité  de  la  paix  et  à  l'équilibre  politique  de  l'Europe;  3«  qu'il  soit 
établi  pour  les  petits  Etats  de  I  Kurope  un  systèaie  de  garantie  propre 
à  établir  dans  toute  sa  force  ce  droit  des  gens  sur  lequel  reposent 
essenlicllemeat  la  sûreté  et  le  bonheur  des  nations. 

Si  ces  bases  sont  agréées  par  Sa  Majesté  Impénale,  il  lui  restera 
à  faire  connaître  de  quelle  manière  elle  désire  que  la  négoeiatiosi 
soit  conduite,  et  sans  doute  elle  sera  portée  à  choisir  la  voie  qui 
devra  mener  à  une  fin  plus  prompte.  Peol-étre  k  meilleur  moyen  de 
terminer  toute  contestation  entre  les  deux  Etats  serait  de  remettre 
purement  et  siinplcinciit  le  traité  de  Campo-Formio  en  vigueur,  en 
détenniiianl,  par  un  traité  additionnel,  les  modifications  qu'il  devrait 
recevoir.  Dans  tous  les  cas ,  Votre  Exceileuce  jugera  s'il  ne  serait 
pas  nécessaire  de  convenir  d*abord  d'une  suspension  d'aimes  entre 
les  armées  respectives,  car  ce  n*est  qu*en  arrêtant  le  cours  des  hos- 
tilités qu*on  peut  éviter  que  les  chances  d*une  nôuvdle  campagne  ne 
viennent  compliquer  davantage  la  question  de  la  paix. 

En  faisi^nt  connaître  à  Votre  Excellence  ces  propositions  du  Pre- 
mier Consul,  et  en  vous  priant,  Monsieur  le  Baron,  de  les  porter  à 
la  connaissance  de  Sa  Majesté  Impériale,  il  me  reste  à  vous  exprimer 
que  le  Premier  Consul  a  vu  avec  plaisir  l'assurance  de  votre  empres- 
sement personnel  pour  le  rétablissement  de  la  paix,  et  que  je  m'esti- 
merai heureux  de  pouvoir  y  travailler  avec  vous. 

Ptr  nére  du  Premier  Geotoi. 

ArdiifMderinipiM. 

4624.  —  AU  GÉNÉRAL  MARESCOT, 

i'RhMlER  1\S1>J£C  TEUR  DE  l'aRME  DU  GÉNIE. 

Paris.  8  ventôse  an  Vlli  {%%  fétrier  1800). 

Le  Premier  Consul  désire,  Citoyen  Général,  que  vous  lui  fiMsies 
un  rapport,  demain  à  midi,  sur  Ehrenbreitstein. 
Lui  présenter  le  meilleur  plan  que  nous  ayons. 
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Lui  foire  coiinaUre  le  degré  4e  réMstance  dout  cette  place  est  sus- 
oeptibie. 

Et ,  enGn ,  traiter  la  question ,  1*  s*ii  serait  utile  de  raser  la  partie 
tfyiii^hwiÉïkiia  ^  nigasde  Coblesti,  en  trailaal  abioliiiiieiit  cette 
place  f  PMia  «ne  lèle  de  pont;  SK*  8*il  nom  aérait  avantagein  de  raser  ' 
satièraMBt  eetle  vlaoe. 

Par  ordre  dn  Familier  Ceatnl, 


4625.  —  A  M.  L'AMIRAL  MAZARUEDO, 

IttXISTRB  lULTaAOaUijiAilUi  DK  SA  MAJISTK  CATUOUQUB,  A  PA&IS. 

Pirâ.  9  «MléM  M  VIU  («8  fiiriar  ISeO). 

lioMÎeiir,  le  Prânier  Consol  a  In  avec  la  plus  graode  attention 
le  dernier  mémoire  que  vous  lui  avez  transmis,  qui  n*est  que  la 

icpétilion  de  ceux  que  vous  lui  avez  remis  précédemment.  Il  adopte, 
avec  des  moditicatious  qui  lui  ont  paru  indispensables,  une  partie 
des  idées  que  vous  avez  communiquées.  11  a  donné  des  ordres,  à 
Brest,  de  sortir  pour  donner  la  chasse  à  Tescadre  anglaise  qui  bloque 
ce  port.  11  est  honteux  qu'une  escadre  de  21  à  25  vaisseaux  en  bloqué 
«ne  de  35  à  40. 

Le  désir,  réitéré  dans  toutes  vos  dépèches,  de  porter  votre  escadre 
dans  la  Méditerranée ,  décide  le  Premier  Consul  à  consentir  à  cette 

mesure,  quels  que  soient  les  avanlajjes  qu'il  aurait  trouvés  à  tenter 
une  expédition  d'Irlande. 

1°  Les  deux  escadres  réunies,  Tcscadre  espagnole,  au  nombre  de 
15  vaisseaux,  et  Tescadre  française,  au  nombre  de  17,  sortiront  de 
Brest,  donneront  la  diasse  à  l'escadre  anglaise,  et,  dans  la  nuit, 
knm^  route  droit  sur  Malle,  sans  s^anéter  en  aucune  manièro,  ni 
tu  Perroi,  ni  à  Gadk;  eUei  seront  Jointes  à  Malte  par  qoatro  vais* 
letax  français  et  les  trots  frégates  dn  même  pavillott  qui  s'y  trouvent. 

Vingt-quatre  heures  après  que  l'escadre  combinée  sera  partie  de 
Hrost,  un  courrier  portera  l'ordre  aux  six  vaisseaux  du  Ferrol  de 
mettre  à  la  voile  et  de  se  rendre  à  Cadix. 

2*  Les  escadres  combinées  jetteront  dans  Malte  les  secours  que 
fescadre  française  aura  à  bord  ;  après  quoi,  les  deux  escadres  réui^ 
le  rendront  aux  lies  dHyères,  où  les  mesures  seront  prises  pour  les 
labiîstanees;  elles  ne  séjourneront  pas  plus  de  deux  ou  trois  jours 
dans  la  rade  des  lies  d'Hyères,  temps  nécessaire  ponr  débarquer  leurs 
■ndades,  recevoir  quelques  renforts  d'éq  ni  pages  et  des  approvision- 
nements. De  là  elles  se  mettront  eu  mouvement  ponr  t  iilcvcr  Mahon, 
et  opérer  leur  jouctiou  avec  Tescadre  de  Carthagèoe  ou  de  Majorque. 
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îi"  Les  vaisseaux  du  Ferrol  se  rôuuiroiil  à  ceu\  de  Cadix,  et  se 
rendront  à  Carlliagènc  ou  dans  uu  port  de  Majorque,  s  il  eu  «sst  (£ue 
VOUS  jugiez  sunisammcnt  sur. 

Si  Sa  Majeilé  Catholique  a  fait  tous  les  prépanUifii  BéMHMn, 
VtÊudt€  inmmm  ègiàememlk  «iul  Um  #  ttfèm  fsi»  ftes  MMm  m 
troupes  de  terre,  en  offiden  du  génie  ou  dt  iWilMe  qm  ^mm 
|N>arref  délirer. 

Le  Premier  Consal  me  charge  de  vous  faire  connaître  qa*il  mit 

que  celte  expédition  ne  peut  réussir  (ju'eii  y  ineltaiit  de  la  célérité  el 
en  l'enveloppant  du  plus  <i;raud  secret.  Il  désire  (|u  on  n'en  fasse  con- 
fidence qu'au  plus  petit  nombre  possible  d'iadividus*  Quelques  iudis- 
crétiooa  oui  déjà  été  commisea. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 

Archives  de  l'Eiupire. 

-4626.  —  AU  GÉXÉttAL  BEKTHIER,  mimstrk  de  la  uukrrb. 

Paris.  10  vont^M  an  VIU  (1«  nan  1800). 

Je  vous  prie,  Citoyeu  Ministre,  de  faire  connaître,  par  on  courrier 
^traordînaire ,  au  général  Moreau,  que  mon  intention  est  que  son 
infanterie  soit  parta'^éc  en  dix  divisions,  chacune  de  10,000  hommes. 

Le  premier  corps ,  composé  de  deux  divisions.  .  20,000  hommes. 
Le  second,  de  trois  divisions  30,000 

Le  troisième,  de  deux  divisions   20,000 

Le  quatrième,  de  trois  divisions   dO,000 

Total   100,000 

Ce  quatrième  corps  portera  le  nom  de  corps  de  réserve,  et  sera 
oommaudé  par  le  génécal  LecourbcL  11  est  en  eUet  destiné  à  servir 
de  corps  de  réserve  ani  tcoît  êttties  corps,  à  garder  ia  SuÎMe,  et  à 
cmbiner  ses  opéralioBft  avec  eeux  de  Varoiée  d*Ualie. 

Vous  ferei  part  au  général  en  ebef  Mman  de  moa  dé«r  qo*il 
place  pour  garnison,  à  Mayence,  Straaboarg,  et  daaa  feules  let  places 
de  première  ligne,  les  dépôts  de  toutes  ses  demi-lnigades  et  de  ses 
régiments  de  cavalerie; 

Qu'avant  le  l*^"  germinal  toute  son  armée  se  trouve  le  plus  concen- 
trée que  faire  se  pourra  dans  l'intervalle  de  llùle  à  Goustauce,  et, 
pour  la  facilité  des  subsistances,  la  gaucbe  pourra  a^éleodre  jMqo*i 
Strasbourg; 

Ott*ii  fiuie»  le  plus  tôt  poolble,  jeter  un  pool  8«r  TAer,  de  ma* 
nièro  <|«e  tous  les  mouvemettls  de  Bàle  à  Coulance  soient  estiéne» 

ment  rapides; 
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Qtiii  Imm  nmenihler  iomi  m  qui  est  nécessaire  pour  pouvoir  jeter 

SdHffMMe  el  GmiIhms«; 

QdU  distrilnie     esfikrie  canuM  H  le  jugera  «onmaMe,  m 

affectant  au  4*^  corps  3,000  hoiuoies»  la  plus  graude  partie  eu  chas- 
seurs ou  hussards  ; 

Quil  fasse  construire  des  iraiueaux  pour  Uaiattr  une  trentoine  de 
pièces  de  8  fli  4'olMHisra,  lequd  parc  de  montagne  se  trouvera  attaché 
à  la  réserte. 

Vous  doDoeres  les  ordres  pour  faire  rénoir,  le  plus  tôt  possiMe, 

à  Genève,  1,500,000  rations  de  biscuit  et  100,000  pintes  d*eaa-de- 
vio;  100,000  boisseaux  d'avoine.  I  n  parc  de  1,000  hœufs  sera  réuni 
à  liourg  (département  de  lAin)  pour  le  1"  germinal,  et  vous  prévien- 
drez le  général  Moreau  que  ce  biscuit  ne  sera  distribué  que  sur  un 
orine  partieiilîer  4e  irons,  Miqaaiii  une  dsitmatio»  purticnlièfa» 

Eafio  voua  prandiea  dea  n^rat,  l^  fttnf  faire  ten,  dans  le 
Dauphiné  et  les  antres  pays  de  Montagnes  de  France,  TaclNd  do. 

1,000  mulets  de  bàt ,  lesquels  devront  être  rendus  à  ' 

au  I"  germinal;  2"  pour  faire  louer,  par  réquisition  si  cela  est  néces- 
saire, 1,000  mulets  des  départements  de  France  où  il  y  en  a ,  et  leii 
orjpuiîser  on  brigades  (eiiafl|no  mulet  aura  son  bot)  ;  âi"  pour  latra 
rëonir  à  Grenoble,  le  plus  tôt  possible,.  20  traîneaux  pour  des  pièeea 
de  8,  et  10  ponr  dea  pièees  do  4. 

Vous  ferez  connaître  au  général  Moreau  que  je  désire  qae  son 
chef  d'état-major  se  rende  en  toute  dili^jeuce  à  Paris,  avec  Torgani- 
salion  de  l'armée  conformément  à  ce  qui  est  dit  ci-dessus.  Ce  clief 
(f  état*maior  rapportera  à  son  retour  le  plau  des  premièrea  opéraiioBS 
dak  campagne,  combiné  aiac  oelni  dm  antres  armées» 

6î  le  g&néral  linman  nmil  baoain  do  son  cM  d'ataé  mijor,  il  an- 
«mit  MR4e-eliamp  à  Paris  le  général  Loeonite,  ame  nn  dm  adj»- 
danls  «jénétauv  de  l'état-major  du  général  Moreau. 

Vous  activerez  l'orjjauisation  des  légions  italiennes,  de  manière 
quelles  puissent  entrer  en  caiiipague  eu  ^euuinal.  S'il  existait  des 
déticheineala  de  ces  légions  dans  la  ci-devant  Provence,  vous  les 
ferez  mettre  sai4e-cliamp  en  marche ,  pour  les  réonir  dans  les  diffé- 
noies  petites  places  de  la  Saône  et  dans  la  ci-devant  Bourgogne. 

Vovs  donnerez  Tordre  ponr  qu*an  1*'  «germinal  tl  y  att  à  (vonève 
-  laillious  de  cartouches,  et  5,000  carlouclies  à  halles  et  à  mitraille, 
des  calibres  de  4,  8  et  d'obusiers,  dans  la  proportion  suivante  :  moitié 
<^  &,  un  ^piari de  4,  nn  qnart  dohuaiem. 

ilMMdwrerigM* 
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Vous  enverrez  le  citoyen  Guériot  commander  rartilleric  à  Genève, 
et  orgoDwer  une  salle  d'artifices  et  des  nagasins  pour  les  dépots. 

Voas  enverrex  &e  général  Saaret  conmiaiHler  à  Genète.  Vous  doa* 
nevei  rordre  «nt  généimm  BerMdolle,  Maciaotld,  CliMib«rlh«e, 
LmiMS,  Broonier,  Ifameot  et  Sainl-Aemy,  4e  fermer  Imirs  éqoH 
pages  pour  entrer  ineessamment  en  campagne,  ainsi  qu  an;  ndjvdaBtB 
géucraui^  Huliu,  Herbin  el  Nugués. 

BONAPARTB. 

Difàt  de  b  gserre.   

4627.  — AL^  GÉXÉHAL  MOKKAU, 

COmiANOâNT  KM  CHKI  k'AAMiS  DU  afllM. 

Le  ministre  de  la  guerre  vons  aura  instrmt,  Citoyen  Général,  de 

l'organisation  que  je  souhaite  que  vous  donniez  à  votre  armée,  pour 
qu'elle  se  trouve  à  même  de  lompiii^  tous  les  objets  que  je  désire 
obtenir  dans  la  campaj^nc  procliaine. 

Votre  chef  d'état-major,  ou  le  général  Lecourbe,  que  le  minisire 
de  la  guerre  vous  demande  à  Paris,  vous  reportera  les  idées  précises 
de  ce  que  je  désire  faire.  Il  n'est  pas  impossible,  si  les  affaires  coni»> 
Duent  à  liien  marcher  ici ,  que  je  ne  sois  des  vôtres  pour  quelques 
jours. 

La  Vendée  continue  à  bien  aller.  Les  Anglais  font  toujours,  ani 
ilos,  des  (lisposilioiis  qui  nous  obligent  de  laisser  une  graude  parlie 
des  iurces  de  ce  coté. 

D  ailleurs,  quoique  la  Vendée  soit  paciliée,  et  que  j'attende  demain 
Georges,  que  le  désarmement  soit  presque  terminé,  il  ne  m'est  pas 
possible,  c^^dant,  d'àter  davantage  que  1%  ou  15,000  hommes* 

ie  prépare  une  bonne  division  de  dcflri-lirigndes  qui  n*oiit  point 
Mi  la  guerre  Tannée  dernière,  et  qui  ponrroBt  donner  nn  bon  emf 
de  collier. 

Je  désire  que  Lemarois  aille  dans  les  parties  où  a  a  pas  été  Duroc, 
et  spécialement  au  mont  Sainl-^iothard. 

BONAPARTS. 

Archives  de  l  Ëmpire. 

4.628.  —  AU  GÉNÉRAL  LKFKBVRK,  coimaxBuixT  surÉMUtt 
DIS  14%  15*  KT  17*  Mvieions  muTâiMS,  a  nuiis. 

Pirif.  10vciif«MM  Vni  (l««Hm  us»). 

vous  prie,  Citoyen  (iciiéral,  de  donner  les  ordres  nocessairti 
pour  réuair  le  plus  promptemeut  possible,  à  Paris,  tous  les  détacbe- 
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mcnis  de  la  43'  et  de  la  96°  demi-brigiide,  du  S' et  du  9*  de  dragont» 
el  du  12'  de  hmméè,  Vtàtm  wm  neenittry  ce  ^lii  oêmpm  à  cm 
diven  eorps  pow  enlnr  hMUtAt  en  ottDj^cfw,  ma  ÎBteatfoB  éltol 
d*ett  ioiwr  k  premièie  dimcm  de  rennée  de  récenre,  et  de  let 

faire  partir  le  plus  tôt  possible.  Incorporez  des  conscrits  dans  les 
deux  demi-brigades  désignées  ci-ilessus,  aiin  de  les  porter  chacune  à 
3,000  hommes. 

ie  YOM  kiwite  égelement  à  faire  préparar  «ae  batterie  d*artiUerie 
légèie  et  «ne  diwiMOO  d*erâttarie  à  pied,  cooipotie  de  quatre  pikei 
de  8  et  de  den  efewien,  awe  le»  itiriagei  séceiiaîie»» 

BoNAPiftTB. 

âfdttVCf  de  l'Enipirc.   


4029.  —  AU  CITOVEX  LUCIEX  BONAPAHTK , 

MINISTAB  DB  l'iNTÉRIBUR. 

Mi.  11  vmllM  M  Vni  (i  MTf  1800). 

Le  ministre  de  la  guerre  me  rend  compte,  Citoyen  Ministre,  que 
les  départements  de  la  Charente  et  de  la  Corrèze  sont  les  seuls  qui 
uaient  point  commencé  la  levée  des  chevaux  qui  est  déjà  presque 
terminée  dans  un  grand  nombre  de  départements.  Je  voua  prie  de 
iMpe  cenneitare  ans  admimstratonrs  de  oea  deux  dépertopant»  que  je 
sois  méeentoit  de  eetle  négligencef  et  de  m^enveiyer  leur  nées  et  celui 
des  eoMmwsairea  près  ces  admîwatffationa. 

BOXAPAATK. 

AlclûffM  4e  l'Enufire.   

4630.  —  ARRÊTÉ. 

Mb»  11  fiallie  an  VU!  (a  mrt  180»). 

Les  Cuaaula  de  U  République»  voulant  iirenoncer  sur  le  aevt  des 

Français  qui ,  les  pramiers ,  reconnurent  et  proclamèrent ,  à  TAssen^ 
blée  constituante,  les  principes  de  Tégalilé,  arrêtent  ce  qui  suit  :  ' 

Article  l".  —  Les  membres  de  T Assemblée  constituante  inscrits 
sur  la  liste  des  émigrés  préaentaroot  au  ministre  de  la  police  générale 
des  attestations  authentiques  qui  constatent  qu^ils  o^  volé  pour  Téta- 
Uitsemeat  de  Tégaltlé  et  Faholition  de  la  noblesse,  et  qu'ils  nW, 
depuis  y  hàk  êmwme  pioéeetation  ni  aucun  acte  qui  ait  déaenli  ces 

principes. 

Art.  2.  —  Le  ministre  de  la  police  générale  enverra  au  ministre 
de  la  justice,  avant  le  1"  germinal  prochain,  Tétat  des  réclamations 
et  les  titres  de  chacun  des  individus  qui  croironi  avoir  droit  à  l'appl»» 
cafiou  de  cet  anété;  eea  léclamatiens  lerout  soumiaes  à  Veaaasen  de 
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la  commission  vrvvc  par  l'ariTtô  du  7  de  ce  mois,  et  ensuite  présentées 
à  la  décision  défiaitive  des  Consuls,  conloroiéaicnt  au  même  arrêté. 

Abt.  3.  —  Les  «Marim  de  TAssemblée  cimtlit— aie  qm  oèlio 
droul  km  màMom^  am  eiécaiioa  ém  fiéml,  wntoewt  4u»  la 
|0iiiii«ioe  ie  cemx  ée  km  bîMs  q^A  tt'timieBt  ptt  élé  «enéw; 
mais  ib  né  povmmt  prrtwidw  è  ane«M  màÊÊÊoMè  fmut  cmx  qui  te 
trouveraient  aliénés. 

Art.  i.  —  Les  ministres  de  la  justice  et  de  la  police  générale  sont 
chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  lexécutioo  du  présent 
arrêté ,  qui  sera  inséré  au  Builetiu  des  lois. 

BoKaPAitTE. 

Arcbiiea  de  l  Ëmpire.   

4631.  ~  AU  GKNËAAL  BRUNfi, 

•    GOmiAlllMIVr  BN  €«F  l.*AMÉB  DB  t*OUBST. 

Parte,  11  ventdse  an  VIII  (3  mars  1800). 
J'ai  reçu,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  7.  Ni  votre  aide  de 
camp  ui  Georges  ne  sont  encore  arrivés.  Vous  avez  7,000  fusils  ; 
j'espère  qn&k  cet  iaataai  vous  aarea  camplété  la  lUNBbre  qoe  je  wons 
ai  daaMMiiÀ* 

dans  qoûaie  ymn  ai  la  campagne  a^oonira  as  sob;  cft^  en  c«b  que 

nous  devions  la  fiiîre ,  j'ai  de  trèa^vaatos  projets.  Une  mnoèB  de  i4- 

serve  que  je  vais  former  et  dont  je  me  réserverai  le  commandement, 
et  dans  laquelle  vous  serez  employé,  doit  être  composée  des  iO*, 
58*,  6'  légère,  60",  22'  demi-hrigades.  Ces  cinq  demi-hrigades  sont 
à  votre  armée.  Si  les  événements  le  permettent,  faites-les  partir  dans 
la  décade  iprodunae,  en  en  lonDant  deux  divisions.  Fonniissea  à 
cÉaqna  divnm  aix  pièoas  dTartiHeria.  A  Vvne  veoa  aMadMvei  k  22* 
4a  dassaniB,  el  à  l'aulra  la  2*  de  ohHseurs.  Diri^jas-laa  awr  Difen. 
Fai(e»-le8  mareher  par  divisiofi  ;  eW  le  meHIeiir  leycn  ^Mwr  qell 
n'y  ait  pas  de  désertion.  Passez-en  la  revue  et  faites-moi  connaître 
l'état  de  leurs  besoins  et  leur  nombre.  Mettez  leur  solde  à  jour. 
\antes  doit  pouvoir  vous  offrir  quelques  ressources  en  capotos, 
souliers,  eto. 

Faites  comunder  les  divisions  ei  duiiui  par  mm  tvMben  fénéial 
de  brigade  et  un  bon  adjudant  général. 

Je  lais  partir  de  k  11*  ou  14^  diviskm  saitake  légère,  k 
43*  et  k  96*,  ainai  qa*nne  domÎBe  d*eieadroM.  Gelte  ikUkm  pnrt 

également  primidi  pour  former  Tarmée  de  réserve. 

Kuvoyex  au  ministre  de  k  guerre  Tordre  de  route  que  vous  don- 


y  ,  ,^  jd  by  Google 


mnz  à  vos  «UsÎMOiift ,  a6n  de  savoir  où  les  prendre  pour  les  ^Kriger 
BÊH  ki  fÊÊÊÈê  fféeb  ^'dlet  lienwil  aeeupcr. 

F«ito0-aoi  coanatlre  si  mm  craf«  ^'il  y  «I  poMiMilè  rf'dier 
d*MilnM  toM^  éeTOMst;  et,  dami  ce  cas»  q«eb  teronl  les  eorpt 
les  pfaM  propret  à  faire  la  grande  goerre. 

Ce  mouvement  doit  vous  faire  sentir  combien  il  est  nécessaire  d'ac- 
tiver toufos  les  mesures.  I/licrbc  va  bientôt  commencer  à  croître,  et 
Ihcure  de  i'oiiverliire  de  la  campagne  va  sonner. 

Quand  vous  aurez  fait  votre  tournée  et  pris  une  partie  des  niesoreg 
fM»  peiatocMit  aéccssairti,  je  vous  îum  connaître  la  ville  «or 
laiMlle  wMie  pewrni  iinger  ne  éqaipagM,  ei  de  f«lre  peiioaM 
«ont  petre»  venir  paascr  um  ijiBemi*  de  jourt  à  Paris. 

VeicB»  à  ce  que  je  pense,  ce  qu*il  teos  rssfe  à'Cttre  : 

1*  Avancer  davanla^  le  déstnÏMMMtt  Sintevt  dam  les  Gélet<du> 
.\ord  et  riIlc-et-Vilainc. 

2*  Envoyer  eu  suneillaiice,  dans  différentes  roinmiHJCS  de  France, 
une  soixantaine  de  chefs  les  plus  dangereux  parmi  les  chouans.  Je  ne 
■e  N&iserai  pas  à  faire  passer  les  secours  que  vous  devea  accorder 
à  cenx  qui  n^aoraieni  pas  ém  aofSM  ë'etisler. 

3*  DooMT  m  aiottveiiient  pour  faire  rejoindre  la  masse  des 
!  conicriis. 

4*  Commencer  Vorganiflation  des  trois  bataiUons  francs.  Il  fendrait 

j    qu'ils  pnssent  sorlir  le  plus  tôt  possible  de  TOuest,  et  achever  soit  à 

[     Dijon,  soit  à  Troyes,  etc.,  leur  entière  formation. 

5'  Commencer  l'organisation  de  la  gendarmerie  à  pied ,  que  j'ai 
orioMée  pour  ces  départements.  Je  donne  Tordre  au  général  U  irion 
de  se  rsadffs  à  votre  gnaiiici  général  pour  cette  oifurisation  et  k 
iéoi9Matieo  4e  U  fntemerie  à  cheval. 

AreUvet  de  Fibipiriu 

4032.  —  AU  GÉNÉRAL  BËHTUIËU ,  ministrk  du  la  gubrrk.  ' 

Pari*.  11  nivôse  an  VIII  (2  mars  1800). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Ministre,  donner  Tordre  au  général  de 
Itrigade  Wirion  de  se  rendre  sur-le-champ  au  quartier  général  dn 
génèfal  en  chef  Bmae,  tin  de  se  concerter  avec  lui,  tant  pour  la 
téorganisntioA  de  la  geodemieiie  à  oheval  des  dèpnftenents  de  FOnest 

ipie  pour  l*or<i[imfsation  de  la  gendarmerie  à  pied ,  que  j'ai  ordomé 

qu'on  y  élahlit.  Il  sera  utile  que,  dans  rinslruetion  que  vous  remet- 
trez au  «jénéral  Wirion ,  il  puisse  trouver  assez  de  latitude  pour 
écarter  tous  les  obstacles  de  détail.  La  marche  quil  a  suivie  pour  la 
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geodarmerie  des  quatre  départements  réunis  inc  parait  devoir  être 
adoptée,  sauf  les  modifications  que  vous  jugerai  cooveoaUei  et  qœ 
hià  BftiUre  la  novveile  orgaaiMtkm  cit ik. 

Arehim  de  l'Empire. 


4633.  —  AL  GENERAL  HEDOUVILLE. 

Paris.  11  voniôsc  aa  VIU  (2  Mên  18Q0). 

lu  avec  intéiét»  CHoyea  Géaénl,  Terdre  qot  trous  cvet  donné 
poor  le  désarmement  ;  soives-le  avec  la  plus  grande  activrté,  ear  c  est 
'  s«r  cela,  et  sor  cela  seol ,  que  nom  potmns  compter.  Le  moment 

va  arriver  où  je  serai  oblijjé  d'extraire  un  corps  considérable  rlc 
raniiée  de  l'Ouest.  D'un  autre  cùlé,  la  saison  des  débarquements 
s'avance.  11  faut  profiter  du  temps  actuel  pour  consolider  la  iratKpiîl- 
lité.  l'iutes-moi  connaître  si  vous  vous  occupez  de  la  levée  du  ba- 
taillon franc,  afin  de  ddMUvasser  la  dtvisîon  des  vagabonds  qui 
peuvent  s*y  trouver.- 

Tàcbes  de  faire  arréier  les  nommés  Chandelier  «t  Cbarles.  Ce  amit 
deux  scélérats  couverts  de  tous  les  crimes. 

Dépùt  de  la  guerre. 


463i.  —  AU  CITOYEN  LUCIËM  BONAPARTE» 

MINISTBB  DB  L^UiTÉRlRUa. 

Périt,  13  eeirtlee  es  VHI  (3  wmn  ISOO). 

Je  désirerais,  Citoyen  Ministre,  que  vous  engaj^iez  les  citoyens 
Lebrun  et  Uou<|ct  de  Tlsle  à  faire  un  Hf/ninc  at(x  coihIkiIs  sur  un  air 
connu ,  tel  que  celui  de  la  Marseillam  ou  du  CJmnt  du  départ,  11 
faudrait  que  cet  bfmne  contint  des  choses  qni  pourraient  s'appliquer 
à  tontes  les  circonstances  de  la  guerre ,  et  y  mettre  Tidée  que ,  chez 
les  grands  peuples ,  la  paix  vient  après  la  victoire. 

BOiiAPARTB. 

Archives  de  l'Empire.   

« 

iG35.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTUIER^ 

Peiii,  IS  veaUie     VU  (S  omm  1800). 

Vous  trouvères  ci-joint.  Citoyen  Ministra^  un  arrêté  pour  la  for- 
mation de  fermée  de  réserve.  Vons'tiendres  k  totalité  de  cet  arrêté 

secret,  en  prévenant  cependant  tous  les  individus  qui  y  sont  nonniiés 
de  se  |)iéparer  à  partir,  et  en  prenant  toutes  les  mesures  nécessaires 
pour  réunir  à  D;yon  les  subsistances  indispensables  pour  Tapprovi- 
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sionnement  de  cette  armée.  Soo  quartier  général  sera  à  Dijoa,  et  le 
parc  d'artiUerie  à  Auxonne* 

Vous  regatilerei  taos  doute  comm  afeessaire  de  diriger  le  flm 
tèl  pmible  nr  DijM  100,000  paires  de  aouUm^  40,000  babitt  ou 
capotes  et  autm  affete  d^haliillaaieBt 

Faîtes  fèasàr  qIms  vous  rordennateur  et  tes  différents 
(lants  d armes,  pour  que  chacun  vous  présente  rorganisatioa  de  son 
arme. 

Vous  pourrez  faire  faire  à  Auxonne  les  traiueau]^  que  je  vous  avais 
demandé  de  faire  à  tirenoMe. 

fiONAPASTS. 

Archives  de  l'Empire. 


4636.  —  A  KAMIRAL  MAZARREDO, 

GÉNiRAL  BN  CHEF  DB  LA  VtOTTB  DB  SA  MAIBSTÉ  CATB0UQ6B ,  A  BBBST. 

Paris,  13  ventôse  an  VIII  (4  mars  1800). 
J'ai  reçu  la  lettre  du  10  veiitosc  an  VIII  que  vous  iiùivez  fait 
rboBoeur  de  m'écrire,  et  la  note  qui  y  était  jointe,  l  ne  rcilexioa  me 
frappe  en  lisant  le  plan  qui  y  est  développé,  celle  du  danger  de 
laisser  alter  jusqu'à  &!alte  douze  vaisseaux  français  seuls.  Cette  force 
ne  vous  parait-elle  pas  insuffisante?  En  effet,  les  Russes  et  les  An- 
glais combinés  peuvent  réunir  environ  vingt-quatre  vaisseaux  et  les 
rassembier  devant  Malte.  Ils  seraient  évidemment  en  mesnre  d'exé- 
cuter ce  mouvement,  puisqu'ils  seraient  sur-le-champ  avertis  par  des 
j     courriers  extraordinaires,  expédiés  par  terre,  de  la  sortie  de  la  flotte 
i     de  Brest ,  et  qu'ils  auraient  conséquemment  le  temps  de  se  disposer 
à  8*opposer  à  ses  succès. 

Quant  à  la  réunion  de  la  division  du  Ferrol,  ne  pensei-vous  pas, 
lionsteur,  que  les  fausses  routes  ou  les  heures  perdues  décident,  à 
la  mer,  des  soeeès  des  campagnes ,  et  qu*il  est  préférable  de  ne  pas 
!    perdre  une  benre  1  attendre  la  division  du  Ferrol  pour  accomplir, 
dès  l'abord,  l'objet  qu'on  a  en  vue?  » 

Dès  Tinstant  que  l'escadre  combinée  aura  dépassé  la  hauteur  du 
Ferrol ,  vous  pourrez  faire  (lier  les  vaisseaux  qui  sont  dans  ce  port, 
!     pour  se  rendre  à  Cadix. 

Le  Premier  Consul  persiste  à  désirer  que  les  deux  escadres  parties 
de  Brest  anivent  devant  Malte»  tessant  lever  k  blocus  de  cette  plaœ, 
I  fiusaat  entnr  les  appronstennamente  que  les  escadres  peuvent 
ivohr;  et,  rinstant  après  cette  opération ,  il  les  laisse  teelas  las  deux 
à  la  dIspositioB  de  8a  Majesté  Catholique  le  roi  d'Kspagne,  soil  pour 
Maiion,  soit  pour  tout  autre  objet.  Soit  que  vous  pensiez  qu'il  faille 

VI.  il 
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Il»    COmiESrO.VMNGB  DB  HMPOLHO»       —  AN  IIH  (fMO). 

aller  aux  îles  d'Hyères ,  oa  se  diri^^er  sur  Minorqoe,  kiMMtf  Ci»- 
thftgène«  le  Premier  Goosul  fera  à  eel  éyMré  AmI  ee  qaà  fm/tn  cm- 
mmr  à  8»  jfcjeHé  Cilhalifu. 

Le- 'Premier  Conerf  reyciic  la  perle  éo  tmip»  et  liiii  thtye 

jour  qui  sécoule  sans  utilité  pour  la  cause  commune. 

¥mr  ordre  du  Premier  Contsi. 

Arthivc»  «Us  i  £w|»»i9i. 


MS7.  ~  NOn  POUR  LB  MiNiami  DB  LA  IIAUNB. 

Paris,  U  ventdse  «n  VHI  (4  mars  1800). 

On  fera  publier  i  Marseille  et  en  Espa(][ne  qae  tous  les  comeitibles, 
comme  blé,  vins,  ean-de-vie,  viande  salée  et  autres  vivres  qui  arri- 
veront à  Malte,  sesMit  payés  par  le  Gouvernement  au  double  de  la 
valeur,  i  Tépoque  et  au  port  de  départ,  suivant  les  mercuriales.  11 

iaudra  un  récépissé  des  commissaires,  visé  par  le  coinmandaut. 

BONAPARTK. 

Archives  de  la  marine 


4638.  —  AU  SÉNAT  CONSERVATEUR. 

Ptrit.  14  ventéM  an  VUl  (5  «an  1M0). 

Sénateurs ,  le  Premier  Consul ,  pensant  que  les  places  au  Sénat 
doivent  être  occupées  par  des  ckoycns  qui  ont  rendu  des  services 
émiftentt  à  la  Réf^ublifue,  ou  que  dittinguctnt  des  talents  supérieurs, 
vo«s  proposa»  en  conformité  de  Tarlicle  16  de  la  Constitution,  pour 
candidat  à  la  place  vacante  de  sénateur,  le  citoyen  d'Arçon,  TolBcier 
le  plus  estime  du  corps  du  ^éuic,  un  des  corps  militaires  les  plus 
considérés  de  r£urupe. 

Arcbives  de  l'Ejnpire.   

4639.  —  AU  GÉNÉRAL  BRUNE, 
gomuaiidant  bn  chbf  l'arum  db  l*oubst. 

Pari*.  14  venlôsc  au  VIII  (5  mars  1800). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  avec  votre  lettre  du  11  «enlèso,  votre 
arrêté  relatif  au  citoyen  Cossin.  (Tâchai  qu'il  vow  paye  dana  1«  mois 
de  ventése;  pour  le  mms  de  ganûnal,  e^nst  bien.  )  io  viens  do  ren- 
voyer au  ministre  des  finanoes,  pour  quil  me  propose  rarrété  à 

prendre  à  rc  sujet. 

J'ai  vu  ce  malin  Georges  ;  il  m'a  paru  un  gros  Breton  dont  peut-être 
il  sera  possible  de  tirer  parti  pour  les  intétréla  mêmes  do  û  patrie. 
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Les  Husso5  sont  aBjouid^hui  à  douze  marches  de  Pragpe;  les  voHà 
«i  PoiogM.  Loir  dépyi  et  Taifiiire  ëe  U  Vendée  déeoasffrlenlfiineiH 
senent  le  ahÎMl  Je  Saiiil4aiiie8.  La  premi^  bataille  le  déeooeeiw 
tem  Imb  daftatage. 

J*ai  vu  aotsi  ChâtHlon ,  (]ui  a  dtoé  aujourd'hui  avee  moi  ;  j*ai  été 
lort  coulent  de  iui;  mais  je  crois  que  toujours  le  Jiieillcur  parti  à 
prendre,  c'est  de  desarmer  le  plus  que  l'on  peut.  Je  prendrai  en  con- 
sidéraiiou  votre  demande  pour  le  général  Uoudetoi  :  il  sera  placé 
eomme  il  le  désire. 

Teafc  ici  ?a  de  j»ieux  en  mieui.  Les  piéfiaii  ae  readeot  à  kwr 
|«ile,  el  iiafèn  qm  éâm  um  m»  U  Fmoee  am  mia  m  Éttt 
ei||aiiié* 

AuTOBa-iKNis  la  |Mii?  AaFooaHMras  la  guerre?  Gda  est  encom 
très-problématique.  Quoi  qu'il  en  soit,  l'Empereur  traite  avec  uous 
avec  la  plus  grande  gentillesse;  les  formes  sont  en  sa  iaveur  autant 
qu'elles  étaient  contre  notre  ami  Georges. 

H  serait  nftnihif  vera  ie  iO  germinal,  ie  me  portasse  au  iUim. 
FaitetHDQoi  connaître  si,  tndépendaaiiiient  des  einq  deaii4inigadet  q«e 
je  wom  ai  deafriéM  par  ma  denier  comiert  vooê  pouves  eaeore 
diipeeer  d*«M  m  de«s  deflû4inpdei  det  neiUesiw»  el  les  diriger 
lar  Dijon ,  sauf  à  les  iaûre  revenir  dans  trois  mois.  Il  hai  nous  ré- 
isodre  à  arpenter  la  France  comme  la  vaMéc^de  TAdi^iei  ce  uest 
jamais  que  le  rapport  des  décades  aux  jouis. 

Anhive»  de  l'Empire. 

4640.  —  ARRÊTÉ. 

Paru.  14  vcbiAm  u  VUI  (&  «an  1800). 

Les  GoMids  de  la  République  arrêtent  ee  qui  suit  : 

Articli:  I".  —  Il  sera  établi  sur  les  hauteurs  de  Saint4a)nie  une 
citadelle  capable  d'être  défendue  par  i  ou  500  hommes  de  «{aniîson 
t'I  (le  conserver  la  communication  entre  la  presqu'île  du  Colentin  et 
1  iutérieur  de  la  République,  en  se  rendant  maïke  du  u  des  passages 
de  U  ffifiàm  de  la  Dwm. 

Air.  i.  —  Las  inmuat  mwA  eondmls  de  manièce  qoe,  «en  le 
cMBMmaMié  de  prainel  »  ee  tet  ee  tnom  «laé ,  afpmi^eaoé  «I 
à  l'abri  d*mi  eoup  de  main  ;  qu'au  c^mmuromcnl  de  fructidor  k 
Mirescarpe  se  trouve  entièrement  revêtue,  et  que  Ton  puisse  succès- 
■vuuent,  les  autres  campagnes,  le  fortifier  par  des  ouira«|Ci>  avancés, 
casematés  et  tout  ce  qui  peut  augmeukr  sa  résistance. 

il. 


ifpi    CORRESPOXDA\CE  DE  NAPOLEON  I«^  —  AN  VIII  (1800). 

Art.  3.  —  Le  ministre  de  Ia  goem  est  dwfgé  4e  Teiéevlioe  4a 
présent  arrêté. 

4641.  —  AU  GÉXKRAL  AIGKRKAL', 

COMIUNDANT  KN  CUKF  LABMKK  FBÂI^VAiSB  ESi  SATAVUt. 

Pftrit.  M «mféMM  Vni  (S  atrt  ISS»). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  votre  lettre  dn  7  de  ce  mon.  Sf^mn* 

melpenninck,  qui  sort  de  chez  moi,  in*as8iire  que  Taffaire  do  com- 
mandement est  terminée,  et  que  le  Gouvernement  batave  a  rais  sous 
vos  ordres  les  troupes  bataves,  avec  quelques  exceptious  pour  la  ville 
de  la  Haye. 

Vons  savez  combien  les  gouvernements  sont  entoorés  d^intrigaes, 
et  comliien  de  gens  écrivent  ce  qn^ls  ne  savent  pas.  Restez  persvadé 
que  ma  confiance  en  vons  est  entière,  et  qoe  c*est  avec  une  bien  vite 
satisfaction  que  je  vois  que  tout  le  monde  est  content  de  votre  con- 
duite en  Ratavie. 

Tout  ce  que  vous  ferez  pour  donner  un  peu  d'impulsion  au  lîuu- 
vemement  batave  et  poor  activer  ses  moyens  de  défense  aura  tovjours 
mon  approbation. 

Schimmelpenninik  doit  envoyer  demain  un  courrier  pour  réitérer 
ma  demande  des  deux  demi-brigades  bataves.  Ayez  soin  qn*elte8 
soient  complètes,  qu*elles  parlent  dans  le  mois.  Diritjezrles  sur 
Coblenlz. 

indépendamoieut  des  demi-brigades  déjà  annoncées,  dès  Tiustaul 
que  Rapprendrai  le  départ  des  deux  demi-brigades  bataves,  j*en  diri- 
gerai deux  nouvelles  dans  la  Belgique,  où  elles  seront  à  même  île 
vous  seconder,  si  vous  en  avez  besoin. 

Bmmmmmtb» 

Aichifct  4t  l'JbBpire.   

Mn±  —  AU  GÉXKKAL  MASSÉXA, 

C0MXiA\DA!«T  KN  CUKF  L  AHMhli  D  iïALlK. 

Pwrk.  14  xemfêm  «a  VUI  (S  mmn  laOO). 

J*ai  reçu,  Citoyen  Général,  vos  lettres  du  8  ventdee.  Tontes  les 
décades  Ton  fait  partir  800,000  francs  pour  votre  armée;  eette  dé- 
cade, il  en  partira  1,300,000. 

Je  réunis  ;i  Dijon  une  armée  de  réserve,  dont  je  me  réserve  le 
commandement  directement.  Je  vous  enverrai  d'ici  à  huit  ou  dix  jours 
un  de  mes  aides  de  camp  avec  le  plan  de  toolea  les  opérationa  poor 
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la  cui|itpe  iNmehaîM^  où  m»  wms  que  voira  râle  im  beftQ  et 

ne  dépassera  pas  les  moyens  qui  sont  à  votre  dîipOiilkNi. 

Cependant ,  «  vous  craigniez*  que  Teniieaii  n*Ottvrlt  la  campagne 
avant  nous,  je  ne  vois  pas  d'inconvénients  que  vous  rappeliez 
2,000  honiiiits  des  0,000  qui  sont  aux  Alpes.  Los  neiges  couvrent 
le  Dauphinc,  et  d'ailleurs  rarmée  que  je  vais  rassembler  à  Dijon  sera 
toojoiira  à  même  d*f  accourir. 

Si  FcnncBii  réonit  des  forces  do  c6té  de  la  Speam,  pour  voua 
attaquer  en  même  temps  de  ce  eôté-là,  par  Novi  et  par  Monteoottei 
ne  laissez  qu  un  corps  très-léger  au  col  de  Tende  :  pour  deux  mois, 
les  neiges  le  défendent  sufGsaoïinent,  et  d'ailleurs  Tcaueuii  ue  peut 
rieu  entreprendre  sur  Xice. 

A  votre  place,  pendant  ventôse  et  tout  le  mois  de  germinal,  j'au- 
tais  à  Gènca  les  quatre  cioquièmea  de  mes  forces.  Aiosi,  si  la  totalité 
MMote  à  50,000  hoœaies,  j*eo  aurais  40,000  dans  les  positioDs 
qui  ont  pour  appui  Gènes  ;  2,500  dans  toutes  les  Alpes  ;  1 ,500  dans 
Sospcllo  et  le  col  de  Tende;  2,500  pour  ganiison  d'Antibes;  château 
de  Xice,  château  de  V iiiliniille ,  garnison  de  Suvoiie;  i,50()  pour  le 
Tauaro,  Ormea,  et  le  reste  sur  les  points  de  la  circonférence,  à  deux 
journées  de  Gênes.  Dans  cette  situatioo,  je  ae  craîadrais  pas  que 
reanemi  m'eolevàt  Gènes. 

Quant  aux  mois  de  floréal  et  de  prairial,  ce  serait  une  autre  chose; 
BOUS  aurions  pris  Tinitiative  de  la  campagne,  et  les  instructions  que 
je  vous  enverrai  dans  dix  jours  vous  traceront  votre  conduite. 

Le  fort  (le  Savone  doit  c(re  hiou  approvisionué ,  et  tous  vos  dépôts 
(lui vent  pouvoir  se  replier  dedaus. 

L*armée  du  Rhio  est  magnifique,  elle  a  beaucoup  gigué  depuis 
voire  départ;  elle  a  actuellement  120,000  combattants  sous  les 
mnes,  que  Ton  réunira  sur  le  même  champ  de  bataille.  Ainsi,  voyez, 
quand  vous  aures  40,000  hommes  à  Gènes,  nous,  occupant  le 
Saint-Golhard  et  le  Saint-iicruurd ,  si  reuncuii  peut  tenter  une  expé- 
dition sur  les  Alpes. 

Si  rennemi  fait  la  gaucherie  de  réunir  12,000  hommes  dans  la 
Rivière,  entre  la  Speizia  et  Gènes,  tombea-lui  dessus  avec  toutes  vos 
iiwces  et  massacrea-le. 

Enfin,  je  vous  le  répète,  en  votre  place  je  trouve  votre  position 
fcetle;  tirez-en  parti.  Ne  vous  effrayez  pas  si  Tennemi  tend  à  se  mettre 
sur  vos  derrières.  Abandonnez  de  suite  toutes  les  positions  qu'il  veut 
attaquer,  pour  vous  trouver  vous-uiènie  avec  toutes  vos  forces  sur 
nne  de  ses  ailes. 

La  Vendée  est  parfaitonent  pacifiée. 


L 
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106    GORRESPONDilNCË  DE  NAPOLÉON       —  AN  Vlii  (1800). 

Sottwawm  et  lei  Rmm  mrt  4é|è  à  qtkam  MMtiii  êê  ffÊgn. 

Dieu  merci ,  lei  veHè  en  Pèlogne. 

Quels  que  soient  les  événements, •meltez  une  bonne  <i[arni8on  dans 
Gavi,  des  approvisionnements,  nn  brave  homme;  rerommandez-lui 
de  ne  pas  se  décourager;  car,  dans  tout  les  cas,  nous  ie  dégagerooi, 
Mt-ce  même  par  Trente. 

Dans  les  positions  que  nous  occnpone,  on  n*esl  Jamais  haltn  Ui»* 
qtt*on  vent  fortement  winere.  Sonvenef-tooi  ée  noe  Wltai  Jomén! 
Tombée  snr  fennemi  avee  foulée  vos  Ibivei  éès  qi^ii  km  quelque 
mouvement. 

Si  vous  avez  bien  baltu  ce  qui  se  présentera  par  la  Rtfîère  du 
Levant ,  ce  qui  vieudra  ensuite  par  Moutenotte  sur  Savone  le  sera 
également. 

L*euuemi,  à  la  manièfe  avtridnesne,  fora  trois  nllBi|Ma;  par  h 
Levant,  'par  Novl  et  par  M ontenoUe  :  tefotenJni  dent  de  eea  attaqeet , 
et  trou  veinons  avee  tontes  vos  forces  snr  la  troisième. 

.rima«{ine  que  les  forts  de  Vintimille  et  de  San-Hemo  sont  appro- 
visionnés et  armés  de  manière  à  pouvoir  tenir  contre  de  l'artillerie 
de  campagne  et  des  troupes  légères.  Au  reste,  je  ne  verrais  pas  de 
grands  inconvénients  à  ce  qne  vous  issies  sanler  le  fort  de  VintimiUe. 

BeiiAfMin* 


464». —  AL  CITOYEN  LUCIEM  BONAPARTE, 

MINISTRE  DK  l/lNTKRlKUR. 

Paris.  15  xmtétt  «a  VIU  (6  ntn  ISOO). 

Vons  tronverox  cl-joint,  Citoyen  Ministro,  eopie  de  la  prodanu- 
tton  *  qui  va  parattre.  Il  est  nécessairo  qne  vons  fassiee  nne  procla- 
mation pour  développer  Tarticle  3.  Vous  ferez  sentir  que  voilà  le 
moment  arrivé  de  prouver  que  Ton  est  di<]ne  d'être  Français,  non  par 
des  phrases  insigniûantes,  mais  par  des  faits. 

Aux  yeux  du  Gouvernement,  le  meilleur  patriote,  c'est  le  pins 
brave.  Le  pins  zélé  pour  la  République  est  celui  qui  montre  le  plus 
f  empressement  &  la  faire  triompher  de  ses  ennemis. 

BoK/mm. 

le  vons  prie  de  tenir  encore  eecrète  la  prodamalion  que  je  vaut 
adresse. 

Arrfklm  de  rEmpiiv. 

1  Pièce  4649. 
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ODiiRËSPOXDMCË  DE  XAPOLÊOX  l'*'.  —  AN  VOl  (1800).  iSl 
4Sé4.      AU  GÉXKHAL  BERTHiER,  mimstrk  db  gurrrk. 

Pam.  15  ventÔM  an  VIII  <  6  bmm  ISOO). 

Vans  tronierei  cHoiatt  Ciiofeo  Ministre,  copie  d'iiii|  pfoclaaa- 
tioii  qui  pafillraL  4«iD«ii  ou  «prè»» 

11  est  nécessaire  que  vous  préparias  :  l^niMproclaiiiatiiMi;  «ne 

insiructioli ,  pour  les  préfets  et  coininandanls  des  places,  sur  la  ma- 
nière dont  ils  doivent  dirij^er  les  conscrits  sur  Dijon  ;  ii"  sur  la  manière 
dont  doivent  se  former  les  compagnies  de  volontaires  «  surtout  les 
compagnies  à  cheval. 
.En  entrant  dans  ces  détails,  vous  y  mettrez  : 
1*  Qn*ib  ibrmerout  des  corps  particuliers  et  qu  ils  auront  des 
officiers  particuliers;  que,  dans  aucun  cas,  ils  ne  seront  encadrés 

dans  les  autres  corps; 

2'  Que,  lorsque  le  Preiuier  Cousui  quittera  laripée,  ii&  reatrerout 
aussi  en  France; 

3*  Que  les  eitcaits  d^enrékoicnt  dans  un  CMps  de  voInntaifMy 
donnés  par  les  conseils  d'adminialratieft ,  aaronl  les  meillema  praifca 
de  civisme  qn^eux  tt  leurs  familles  puissent  fournir; 

4*  L*état  de  ce  que  doit  avoir  un  citoyen  qui  voodraH  ftdre  pacrtie 

d'un  escadron  volontaire  .  dieval,  habillement  à  la  hussarde,  sabre, 
portemanteau,  harnachement  à  la  hussarde,  etc. 

H  sera  donne  à  tous  la  subsistance,  et  la  solde  à  ceux  qui,  par 
lelat  de  iear  fortune ,  en  anmient  besoin. 

Vons  dires  que,  pour  ceux  compris  dans  Tartide  2,  ansqoeli  les 
[néfets  et  ^nérauz  ne  pourraient  pas  procurer  d^habilLement  et  équi- 
pement dans  le  pays,  il  leur  en  sera  fourni  à  Dijon. 

Vous  arrêterez  pour  les  luisi»ai'ds  uu  uuiiormc  (|ui  soit  trùs-beuu. 

Bo^Aara. 

Dans  les  endroits  où  les  sous-préfets  ne  seraient  pas  encore  nommés, 
les  citoyens  qui  voudront  s*inscrire  le  feront  aux  administrations 
militaires.  Vous  engageres  les  généraux  à  seconder,  autant  que  pos- 
nble,  Tinscription  de  ces  citoyens.  Je  vous  prie  de  tenir  la  proclama- 
tion secrète. 

Tous  les  soldats  qui  auraient  déserté  à  l'intérieur  par  une  raison 
(le  mécontentement  quelconque,  et  qui  voudront  prouver  quils  ne 
lont  pas  fait  par  lâcheté,  devront  déclarer,  dans  les  cinq  jours  de  la 
publication,  aux  préfets,  leur  intention  de  rejoindre,  et  ils  prendront 
leur  route  pour  Dijon. 

asdiffis  av  f  iBfAM. 
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4646.— AU  GÉNnuiL  nuTm», 

Paris.  15  nivdse  an  VIII  (6  maris  IHOO). 

La  30*  demi-brigide  a  dooce  officiera  piéoiontais.  Mon  inteotion 
oTest  point  de  liûre  tort  à  ces  braves  gens,  qui  se  sont  bien  mentrés 
pour  la  France;  mais  je  désire  qoe  voos  en  plieies  «ne  partie  dans 
la  légion  italique,  et  que  vons  répartîsnes  Tantre  partie  dans  les 

demi-brigades  de  la  République,  un  par  un. 

Bonaparte. 

D^At  de  la  gneire. 
(la  aiMli  ws  Ank.  «•  riiV.) 


4646.  — AU  CITOYEN  FORFAIT,  ministre  dk  la  marine. 

PMit*  15  BâffdM  u  VIU  (6  iMni  1800). 

le  ¥ons  prie,  Citoyoi  Ministre,  de  me  faire  connaître  ce  qn*est 
devenu  le  capitaine  de  frégaté*  Allemand ,  qui ,  pendant  que  j'étois  en 
Italie,  commandait  la  marine  du  lac  de  Garda.  Donnes  Tordre  à  cet 

oilQcier  de  se  rendre  eu  toute  diligence  a  Paris. 

Bonaparte. 

ArcUm  ê»  rEmpire.   

4647.  —  AU  CITOYF.N  TALLEYRAND, 

ministre  des  BELATIOXS  EXTÉKIEI/RES. 

Pferit.  le  MBléM  an  VIU  (T  iBan  1800). 

Je  vous  prie,  Ciloyen  Ministre,  de  mander  clicz  vous,  à  T instant 
même,  Tambassadeur  d'Kspajjne,  et  de  lui  remettre  la  note  ci-jointe: 

u  L*amiral  Bruix  vient  d'instruire  le  Gouvernement  qu'il  n'est  blo- 
i>  qué  dans  le  port  de  Brest  que  par  vingt  et  un  vaisseaux  anglais  ;  que, 
»  loi,  il  a  dix-sept  vaisseaux  français  dans  le  meilleur  état  et  par- 
»  faitement  armés,  et  qoe  M.  de  Gravina  a  qoinse  vaisseaux  espagnob 
»  prêts  à  lever  Fancre;  que  le  Premier  Consul  trouve  bumiliant  et 
«  bonteux  pour  les  deux  nations  d*étre  bloquées  par  des  forces  aussi 
»  inférieures;  qu'il  donne  Tordre  par  le  télégraphe  à  l'amiral  Briiiî 
n  de  sortir  sur-le-champ  du  port  pour  donner  la  chasse  aux  vingt  et 
«  un  vaisseaux  anglais  ;  que  l'intention  de  Sa  Majesté  Catholique,  on 
»  tenant  quinze  vaisseaux  à  Brest,  na  pas  été  de  les  rendre  inutiles 
n  pour  Favantage  et  la  gloire  des  deux  puissances  ;  qu^aînsi  le  Pre- 
n  mier  Consul  désire  que  Tordre  soit  donné  par  le  télégraphe  aa 
9  général  Gravina  de  seconder  la  flotte  française  dans  cette  sortie.  » 

Vous  lui  feres  sentir  que ,  dans  la  position  actuelle  militaire  et 
politique  de  l'Europe ,  la  sortie  de  ces  deux  flottes,  u'eùl-ellç  poiff 
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objet  que  de  donner  la  cliassc  à  rescadre  anjjlaise  pendant  vingt- 
quatre  heures,  aurait  pour  ks  deui^  nalions  ua  résultat  e&lrémemeDt 
avantageux. 

BONAPMTK. 

Ârcltikes  de  i  Empire. 

4649.  —  AUX  PAÉF£TS  DKS  D£PABTËM£NTS^ 

Pkrk.  17  wbIAm  m  VUl  {%  mmn  UQD). 

Le  VOMI  et  Teirpoir  du  Gouvernement,  Citoyens,  étaient  que  votre 
entrée  dans  l'administration  fût  marquée  par  la  paix.  Ses  démarches 
pour  l'obtenir  sont  connues  de  l'Europe;  il  Ta  voulue  avec  franchise; 
il  la  voudra  toujours  quand  elle  sera  digne  de  ia  ualion. 

Et  ea  effet,  aprèt  dee  soceès  qu  avouent  ses  ennemis,  quelle  autre 
ambitioB  pe«t  raêtr  tu  Pretnîer  Contul  qme  celle  4e  rendre  à  la 
Fiance  iod  enfiqae  prospérité,  d*y  raMoer  ks  «fis  et  les  vertos  de 
It  ptix,  de  guérir  ks  Ucasnres  qu*«  fidfees  nae  révdotkM  trop  pro- 
longée, et  d*arrttdier  enfin  Thomanité  tovt  entière  au  fléau  qui  la 
dévore  depuis  tant  (raimécs?  Tels  étaient  ses  sentiments  et  ses  vorax 
lorsqu  il  si<juait  la  paix  à  Campo-Formio;  ils  n'ont  pu  que  s'accroître 
et  se  fortifier,  depuis  qu'une  confiance  honorahlo  Ta  porté  à  la  pre- 
mière magistrature  et  lui  a  imposé  le  devoir  plus  étroit  de  travailler 
au  bonheur  des  Français. 

GepenëoBt  ees  déeiia  ne  seat  point  accoaiplis.  L'AagleIflrre  reipîre 
encore  la  gnerre  et  rimmiliatioa  de  la  France.  Les  autres  puissances, 
peur  se  déâsrnsiasr,  attsodeat  q^sile  sera  notre  atlîtade  ét  quelles 
Jeront  nos  ressources. 

Si  nous  sommes  toujours  celte  nation  qui  a  étonné  l'Kurope  de  son 
audace  et  de  ses  succès,  si  une  juste  confiance  ranime  nos  forces  et 
nos  moyens,  nous  n'avons  qu'à  nous  montrer,  et  le  coatiuent  aura 
la  paix.  C'est  là  ce  qu'il  faut  faire  sentir  aux  Français,  c'est  à  un 
généioua  et  dernier  eflbrt  qu*il  faut  appeler  tous  ceux  qui  ont  une 
pilrie  et  TlMmneur  national  à  détodre.  Déployés,  pour  raninier  ce 
fea  secré,  tout  ce  que  vous  avea  d^éaergie ,  tout  ce  que  votre  répur 
teiien  et  vos  talents  doivent  vons  donner  de  pouvoir  et  d'influence 
snr  les  esprits  et  sur  les  co'urs.  Portez  dans  les  laniilles  cette  juste 
coofiance  que  le  (iouvernenient  ne  veut  que  le  bonheur  public,  que 
les  sacrifices  qu'il  demande  seront  les  derniers  sacrifices  et  la  source 
de  la  prospérité  commune.  Réveillez  dans  les  jeuoes  citoyens  cet 
enthousiasme  qui  a  tonjour»  caractérisé  les  Français;  qu'ik  enten- 
dent la  voix  de  rhonneur  et  la  voix  plus  puissante  de  la  patrie;  qu*iU 
se  ronentrent  ce  qu*lle  éteient  aux  prcnien  jeurs  de  la  révolmion» 
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ce  ^'ils  n  oui  pu  ee»sc*r  il  cite  que  quand  ils  ont  cru  qu  ils  avaient 
à  combaitre  poor  écs  factiot.  Qu'à  votfi»  vois  paternelle  tout 
8*ébraDle.  Ce  ne  sont  plus  les  accents  de  la  terreur  qu  il  iavft  im 
entendre  aux  Frmmk.  ils  aiment  rhoaneur,  ils  aiment  la  patrie  :  ils 

aimeront  nn  Gouvernement  qui  ne  veut  eiister  que  pour  Fnn  et  pour 

raulrc.  Vous  trouvcro/  ,  dans  la  proclamation  ci-jointo  et  dans  l'arrêté 
qui  racconipa<]ne,  tout  ce  que  les  Cousuls  attendent  de  votre  zèle  et 
du  courage  des  Français. 

âiihim  ét  IKaipiff. 

4640.  —  PROCLAIIATION. 

iViris.  n  vciilônc  an  Vlll  (8  mtrs  1800). 

Français,  vous  désirez  la  paix.  Votre  (joaveniement  la  désire  avec 
plus  d  ardeur  encore.  Ses  premiers  vœux,  ses  démardies  caastaates 
ont  été  po«r  elle.  Le  miniitèrc  anglais  a  Irabi  le  seorat  da  son  her» 
rMe  poHtiqve.  Déehirer  la  Frante,  détruire  sa  marins  et  sas  pofis; 
Tell^er  du  taèleau  de  TEurope,  ou  rabaisser  au  rang  des  puissmces 
secondaires;  tenir  toulcs  les  nations  du  continent  divisées,  pour 
s'emparer  du  commerce  de  toutes  et  s  enrichir  de  leurs  dépouilles; 
cest  pour  obtenir  cet  affreux  succès  que  T Angleterre  répand  lor, 
prodigue  les  promesses  et  multiplie  les  intrigues. 

Mais  ni  Ter»  ai  les  promesses,  ni  les  nstrigues  de  l'AagIcItm  n*en- 
dMtoemt  à  ses  vu»  les  puissances  du  continant.  Biles  ont  cntanéi 
le  fm  de  la  Pranee;  elles  eonMûssent  la  BMdéraliott  des  principes 
qui  la  dirigent;  elles  écouteront  la  voix  de  riiumanité  et  la  voix  pois-- 
saute  de  leur  intérêt.  Si  elles  balancent,  le  Gouvernement,  qui  n'a 
pas  craint  d'offrir  et  de  solliciter  ia  paix,  se  souviendra  que  c'est  s 
vom  de  la  commander. 

Pour  la  commander,  il  finit  de  f  wgent,  du  finr  et  des  aaldats.  Que 
tOM  ^empfsssent  de  payer  le  tribut  qn'ils  doiveat  à  la  d^ifcnaa  caas- 
mnne.  Que  les  jeunes  citoyens  se  lèvent.  Ce  n^est  pins  pour  dss 
factions,  ce  n'est  plus  pour  le  choix  des  tyrans  qu'ils  vont  s'armer; 
c'est  pour  la  garantie  de  ce  qu'ils  ont  de  plus  cher,  c'est  pour  l'hon- 
neur de  la  France,  c'est  pour  les  intérêts  sacrés  de  l'humanité. 

Déjà  les  armées  ont  repris  eeUe  attitnde,  présage  de  la  viefttiie;  A 
lenr  aspect,  à  faapeet  de  la  nation  entière  lénove  dans  Isa  mémss 
intérêts  et  dans  les  mêmes  vmox ,  n*en  doutée  point ,  l^fanems ,  vous 
n*aures  plus  d'ennemis  sur  le  continent.  Que  si  quelque  puinanec 
encore  veut  tenter  le  sort  des  combats,  le  Premier  Consul  a  promis 
la  paix  ;  il  ira  la  conquérir  à  la  tète  des  guerriers  qu  il  a  plus  d'une 
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ibis  conduits  à  la  victoire.  Avec  em,  il  saura  retrouver  ces  champs 
eoeore  pleins  in  souvenir  de  leurs  exploits;  «ûs,  an  miliett  des 
baittlles,  ii  invoquera  la  pats,  et  il  jnre  de  ne  combattre  que  pour  le 
bonheur  de  la  France  et  la  npos  da  nondè. 

BoKSPâin. 


4650.  —  ARRÊTÉ. 

Plrif .  11  ventÔM  tn  VIU  (S  tatn  1800). 

Les  Consuls  arrêtent  : 

AiTiCLK  1^.  —  Le  département  qui,  à  la  in  de  germinal,  anra 
ptjé  la  pins  forte  partie  de  ses  eontributiotts,  sefa  prochbné  coatme 
ayant  bien  mérité  de  la  patrie. 
Son  non  sera  donné  à  la  principale  plaee  de  Taris. 
Aar.  9.  —  Tons  les  anciens  soldats  qni  auraient  obtenu  leur 
congé,  tous  ceux  qui,  même  faisant  partie  des  conipajjnios  de  vété- 
rans, sont  encore  en  état  de  faire  la  campagne,  tous  les  jeunes  gens  do 
la  réquisition  et  de  la  conscription,  seront  sommés,  au  nom  de  l'hon- 
oeor,  par  une  proclamation  des  préfieta  et  des  généraux  commandant 
les  divisions,  de  rejoindre  leurs  drapeaux  avant  le  15  genninal. 
Ceux  qui  ne  seraient  attachés  à  aucun  corps  se  rendront  an  quar- 
I     lier  général  de  Farmée  de  réserfe,  k  Dijon,  oà  ils  seront  armés  et 
habillés.  Le  Premier  Consul  les  passera  en  revue  dans  le  courant  de 
I  germinal. 

Art.  3.  — -Les  citoyens  français,  autres  que  ceux  nommés  à  Tar- 
I      ticle  2,  qui,  dans  celle  circonstance  extraordinaire,  voudront  accom- 
pagner le  Premier  Goasoi  et  participer  aux  périls  et  à  la  gloire  de  la 
campagne  proehaîne/seleront  inscrire  chez  les  préfets  et  sons  ptéfets. 

Le  isiniotro  de  la  gnewe  donnera  las  ordres  néeessairos  pmg  qm'iis 
nieBt  IbraiéB  en  batriilons  vokufteiM.  Cem  q«  auraient  la  iMiftn 
éè  se  ptwwnr  des  cbevanx  seront  Ibnnés  an  ascadrsns  wdontMfes. 
ils  seront  définitivement  organisés  à  D^,  et  les  eilci»s  seront 
aonmiés  par  le  Premier  Consul. 

Art.  4.  —  Au  20  germinal  prochain,  les  préfets  de  chaque  dépar- 
tement enverront  au  ministre  de  l'intérieur  l'état  des  jeunes  gens 
qu'ils  auront  fait  n||oifldre,  el  il  en  sera  fait  un  rapport  aux  Consuls 
de  la  République,  qui  feront  proclamer  dans  toute  la  République  et 
k  la  lèfta  des  armées  les  six  départements  qui  auront  le  pfcua  fsnmt, 
comme  les  plus  sensibles  à  Tbonneur  et  à  la  ^l^îra  dn  k  patrie. 

BoMAMnni» 


iTt    ÔOHUBSNBlDâNCK  INS  KâTOUBOOC  H.      iUf  Wl  (IMt). 

4051.  ^  ARRÊTÉ. 

ParU.  n  vcntùse  »n  VIll  (8  mars  1800). 

Les  Consuls  de  la  Répdbikiue  arrêtant  : 

AftTiCLB  l*'.  —  11  sera  créé  une  année  de  résenre  forte  de 
60,000  hommes.  - 

Akt.  2.  —  Elle  sera  directement  commandée  par  le  Premier 

Consul. 

Art.  3.  —  L'artillerie  sera  coiTiiuandée  par  le  géaéral  Saitit-Reray  ; 
le  parc,  par  le  chef  de  brigade  (îassciuli  ; 

Le  génie,  par  le  premier  inspecteur  du  génie,  Marescot. 

Ait.  4.  «—  L'ordonnateur  Dubreton  remplira  les  fonctions  d'or- 
donnateur en  chef. 

AaT.  5.  —  Les  difiécents  corps  el  les  conscrits  qui  doiteni  com- 
poser cette  armée  se  mettront  snr4e<'€hamp  en  marche  pour  Dijon  ; 
ils  seront  cantonnés  dans  les  villes  à  vingt  lieues  à  la  ronde. 

Art.  g.  —  Le  niiiiisiro  de  la  guerre  est  chargé  de  i'exéculioi»  du 
présent  arrêté.  11  prendra  toutes  les  mesures  pour  taire  réunir  à 
Dijon  tous  les  objets  nécessaires  pour  i  armement,  Ibabiliemeoi  et 
réquipement  de  Tarmée  de  réserve. 

BONAPABm 

ârehivet  àe  l'Empire.  ______ 


4652.  —  AUX  OFFICIERS  MUNICIPAUX  ET  NOTABLES 

DE  Lil  VILLE  D'AUSTBRDAli. 

Paris,  17  vciilosc  an  Mil  i8  mars  18(X)). 

L'Europe  veut  la  paix,  et  depuis  trois  mois  les  efibrts  de  la  Répu- 
blique n'ont  pas  en  un  autre  but.  Cest  trop  longtemps  souffirir  des 
manx  que  la  guerre  entraîne;  il  faut  que  Tannée  ae  se  iemiae  point 
sans  voit  enfin  rkumanitè  consolée  et  le  oommcioe  rétabli. 

i^ai  tout  préparé  pour  rendre  la  campagne  décisive;  mais,  afin 
d'en  mieux  assurer  le  succès,  j'aurais  l)esoin  sur4e*champ  d'un  fonds 
extraordinaire  de  10  ou  12  millions  ;  el,  comme  dans  une  cause  qui 
est  commune  les  efforts  doivent  être  réciproques,  je  m'adresse  à  vous, 
Citoyens;  je  vous  envoie  le  giàoéral  Marmont,  conseiller  d'Ktat,  et  je 
le  charge  de  vous  présenter  «n  plan  d'après  lequel  les  avances  qui 
seraient  faites  par  le  commerce  et  Les  citoyens  d'Amsterdam  au  Gou- 
vernement français  trouveraient  la  certitude  de  leur  rembomemeni 
dans  les  plus  fortes  garanties. 

Connaissant  le  bon  esprit  dont  les  citoyens  d'Amsterdam  et  leurs 
magistrats  se  sont  rnooirés  coustammcnt  auimés,  je  u  hésite  poiut, 
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dM  êaé  eiremitl&Bce «uwi  ékkkwe^  à  iMumt  Im aèle;  et»  eiMm 
il  n*y  a  pas  uo  moment  à  perdre,  je  supprime  Uml  wtermédimre  pour 
leur  adresser  des  proposilioiis  qui ,  bien  loin  de  froisser  ancun  de 

leurs  intérêts,  leur  mériteront  une  part  utile  et  honorable  daas  les 
succès  qui  pourront  être  obtenus. 

Le  général  Marmont  leur  donnera,  à  cet  égard,  des  assurauces 
qaib  sauront  apprécier  et  dont  je. garantis  Teffet. 

Receves ,  Citoyens ,  Tassurance  de  ma  parfaite  estime. 

BOMAPilBn. 

ârchivM  4e  rBapire. 

4653.      A  L*AMIRAL  BRUIX. 

Paris,  17  lentôse  au  VIII  (8  mars  1800). 

L*aniiral  Mazarredo,  Citoyen  Général,  a  envoyé  au  générai  Gravina 
Tordre  de  sortir  pour  donner  la  citasse  à  Tescadre  anglaise;  c'est  à 
foos  à  faire  le  reste. 

Je  ne  cesserai  pas  de  vous  recommander  ces  quatre  points  : 

1*  Passer  hors  de  vue  du  continent  d'Espagne  et  de  Portugal  ; 

2"  Passer  le  détroit  de  nuit,  et,  si  vous  êtes  obligé  de  le  passer  de 
jour,  masquer  le  plus  possible  la  direction  que  vous  prendrez; 

3"  Naviguer  constamment  hors  des  vues  des  cètes  tle  Sardaigne, 
de  Sicile  et  d'Afrique  ; 

4^  Ne  pas  von»  arrêter  plus  de  soltanle  et  donae  heures  devant. 
MaNe. 

Cependant,  si,  avec  vos  3,000  hommes  d'embarquement,  joints 
aux  3,000  que  pourrait  fournir  Tescadre  pour  vingt-quatre  heures, 
et  à  la  garnison,  vous  pouviez  prendre  les  deux  régiments  à  la  solde 
de  r Angleterre  qui  font  le  blocus  de  cette  place,  ce  serait  un  beau 
In^hée  pour  votre  retour.  Toute  bataille  qui  se  donnera  en  présence 
de  Fescadre  française,  après  le  découragement  où  sera  Tennemi  de  se 
voir  abandonné  de  ses  forces  navales,  sera  avantageuse.  Au  reste, 
vous  agirez  selon  les  circonstances. 

En  faisant  votre  expédition  pour  l'Egypte,  vous  y  destinerez  vos 
meilleurs  marcheurs;  et,  dans  votre  retoui*,  faites  tout  le  mai  pos- 
sible au  commerce  napolitain  et  impérial. 

L*on  m^assore  que  Ferrée  a  eu  le  bonheur  d'entrer  dans  Malte; 
cette  nouvelle  n^est  pas  certaine. 

Si ,  à  votre  retour  à  Malte ,  la  Sardaigne  était  h  nous ,  vous  ferieà 
toutes  les  disposilious  pour  luire  passer  de  cette  ile  à  Aialte  tous  les 
secours  possibles. 

Maïamdo  est  ici.  U  est  très^ifficile  de  lui  faire  eoteadre  une 
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expédiliou  j  aisoiiuable.  D'aiikiirfty  ii  piraU  que  rien  aeit  pcèt  (MMir 
rflipAdîtion  de  Maiios. 

On  s'occupe  à  réunir  le  plus  possible  de  vivres  à  Toulon ,  où  trois 
vaisseaux  et  deu\  frc(i|ates  vénitiennes  en  sont  chargés.  Us  lèveront 
Taocre  dès  Tinstaot  qu  on^aura  de  vos  nouvelles. 

-4054.  —  lUiPOXSE 

AU  DISCOliAS  D£S  OHATELRS  Dl  TRIBLXAT. 

Mt.  IS  m»U*  «u  VIII  (9  aun  1800). 

Le»  Consuls  de  la  Bépobiique  reconnaissent  dans  ce  que  voos 
venei  de  leur  dire  ie  lion  m§ni  fni  a  aniiné  Je  Trifannet  fendant 
toale  la  •enion. 

Tonte  espérance  de  paix  continentale  n*e8t  pai  enceve  entièrement 

évanouie,  et,  s'il  est  hors  du  pouvoir  de  la  République  de  réaliser 
pronipleaient  le  dernier  des  vœux  que  vous  venez  de  manifester  au 
nom  du  Tribunat,  Tunion  et  Féiau  de  toiu  iei  FrAOçaift  leur  eti  un 
sûr  garant  que  le  premier  sera  ramplL 

Butina»  JfaiîÉir. 


4655.  —  AU  CITOYKX  TALLKYRAXD, 

MiNlSTRB  niiS  RELATIONS  ElTBRIELRliS. 

Phrii .  M  tMt«M  M  Vni  (  10  «m  1800). 

Vons  ferex  connaître,  Citoyen  Ministre,  an  citoyen  Otto,  commis- 
saire  dn  Gonvemement  à  Londres ,  que  le  Gonvemement  consentira 

î\  réchan<i{e  du  <]cnéral  Don  pour  Xapper  Tandy  et  ses  compagnons, 
et  que,  si  cela  ne  convient  pas  au  Gouvernement  anglais,  le  Gouver- 
nement français  consentira  à  l'échange  des  généraux  Hermann,  Don 
.  et  Mack,  contre  les  généraux  Colli,  Pérignon  et  Grouchy.  Le  citoyen 
Otlo  fera  sentir,  par  une  note  séparée ,  et  qui  suivra  la  première  de 
cinq  jours,  combien  est  pen  digne  de  la  lurfion  anglaise  la  menace 
d*iqppesanfir  le  joug  des  prisonniers  français  en  Angleterre.  Serait-il 
possible  que  la  nation  de  Newton  et  de  Locke  /oubliât  I  ce  point4à? 
En  effet,  les  prisonniers  ne  peuvent  ni  ne  doivent  répondre  de  la 
conduite  de  leur  gouvernement.  Ils  sont  tout  entiers  à  la  générosité 
de  celui  qui  les  a  pris.  Ces  principes  étant  ceux  du  Gouvernement 
français,  il  n'imitera  jamais  le  droit  odieux  de  représailles. 

BONAPAITB. 

ArobifM  4e  l'topira. 
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4656.  —  Ati  crrom  uscm  Bonaparte, 

JONISTRE  D8  t'iNTéRlRtH. 

Paris.  21  icnhW  an  \  III  (12  mar»  1800). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Ministre,  faire  connaître  nia  satisfac- 
tion aux  départements  du  Nord  et  de  la  ôeioe-iiiférieure  de  Tactivité 
qa'ib  ont  mise  dans  la  levée  du  quaianfième  cheval.  Vous  ne  ferez 
passer  les  noma  des  administralean  et  commissaires  de  ces  deax 
départements. 

Celte  opération  traîne  dans  ks  départements  de  la  Dyle,  de  Jem- 
niapes  et  de  la  Meuse-Intérîeore.  Prenez ,  je  vous  prie,  des  mesures 
pour  Tacliver. 

BONAPARTK. 

ârchive*  éê  VBmfin.   

4C57.— AU  CITOVEM  LACIÉK,  coxskiller  n'ÉTAT. 

l'aris.  -il  v.M.lÔM'  ail  MU  (12  mars  1800). 

Je  prie  le  citoyen  Lacucc  de  relire  avec  attention  la  loi  sur  la 
gendarmerie,  du  28  germinal  an  VI,  et  le  règlement  du  Directoire 
exécutif  qui  suivit  cette  toi,  et  de  me  présenter  an  projet  de  règle- 
ment f«î  tean  lîitt  de  eelte  l«L 

Le  tUnym  Lacoée  lusmna  «ijoart  quelques  etortitiens  qù 
m*ont  frappé  en  pnmvmnt  la  loi  de  28  germinal. 

NOTI£. 

V  L'article  149  défend  aux  autorités  civiles  et  militaires  dem> 
ployer  la  gendarmerie  à  porter  leors  dépéclKS  :  c'est  cependant  à 
iineiécntion  de  cette  loi  ^  fon  doit  en  grande  fortie  finactiwté  de 
la  ydatiaerie. 

2*  Kevoir  le  Utro  III;  H  me  pai«k  qoVm  dMf  de  difision  de  gen- 
darmerie, et  à  plus  forte  raison  un  chef  d'escadron  et  un  capitaine, 
iKi  pas  le  droit  de  réunir  plusieurs  brij^ades  sans  une  réquisition.  Il 
faut  réformer  ce  titre.  Les  officiers  de  la  «gendarmerie  doivent  avoir 
le  droit  de  réunir  les  brigades  pour  escorter  les  diligences,  faire  des 
battues  sur  les  chemins,  dans  les  Imms,  et  dresser  des  embûches  aux 
brigands  :  opétttions  qui  ne  «e  pentent  fiûre  qn  ntoc  le  secret  de 
Torgaiiisaliott  vOiliIffe;  fls  doivont  pouvoir  «nmi  on  tronoar  anjov- 
dimi  dans  on  eanton ,  et  le  lendemain  à  dix  lienes. 

3"  Il  y  aura  près  du  minislre  de  la  police  un  chef  de  division  de 
gendarmerie  qui  pourra,  si  cela  est  nécessaire,  avoir  le  grade  d'adju- 
dant général  ou  de  général  do  brigade,  lequel  sera  cbargc  de  la  cor- 
respondance avec  tous  les  chefs  de  difision,  et  de  rédiger,  tous  les 
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ciiu|  jours ,  un  extrait  de  cette  correspoadaiice  et  des  battdiM  et 

procès-verbaux. 

4°  Les  chefs  de  division  do  ji[cndarnierie  doivent  avoir  le  droit  de 
réunir  toute  la  gendarmerie  dans  un  département  qui  en  aurait 
besoio. 

5*  Faire  on  titre  pour  Fescorte  des  diligences,  courriers  de  malle 
et  xrirculatioa  des  deniers  publics. 

6*  Établir  la  gendarmerie  à  pied,  au  lieu  de  la  gendarmerie  à 

cheval ,  dans  les  pays  montagneux ,  et ,  dans  les  pays  coupés ,  dimi- 
nuer la  gendarmerie  à  cheval  et  augmenter  la  gendarmerie  à  pied. 

7*  Présenter  un  tableau  de  comparaison  de  ce  que  route  une 
compagnie  de  gendarmerie  à  cheval,  avec  une  compagnie  de  gendar- 
merie à  pied. 

BowiPiim. 

465S.  —  AD  CITOYEN  TÂLLEYRAND, . 

MlinSTRB  DK8  KILATIONS  nTitUIABS. 

Paris.  21  ventre  an  Vlil  (1*1  mars  1800). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  d'expédier  un  courrier  extraordi- 
naire au  citoyen  Alquier,  et,  comme  cette  dépêche  reotérmera  des 
détails  militaires,  de  récrine  en  entier  de  votre  main. 

Vous  ferea  connaître  an  citoyen  Alquier  la  note  que  vous  aves 
écrite  à  M.  Mucqoix*,  motivée  sur  la  nécessité  de  donner  la  éhasse 
an  petit  nombre  de  vaisseau. anglais  qui  sans  cesse  viennent  nous 
narguer  jusque  sous  les  batteries  de  Brest.  Il  est  donc  possible  qua 
l'heure  qu'il  est  les  deux,  escadres  soient  sorties. 

Si  celle  sortie  réussit  et  que  l'escadre  anglaise  prenne  chasse  de- 
vant les  escadres  combinées,  la  circonstance  sera  on  ne  peut  plus 
fovoraUe  pour  remplir  les  vœux  de  Sa  Ai<yeste  Catholique»  de  ra- 
mener la  guerre  dans  la  Méditerranée» 

Dans  ce  cas»  le  Premier  Consul  désirjerait  pouvoir,  1*  débloquer 
Halte,  2*  reprendre  Ifabon. 

11  faudrait  que  les  six  vaisseaux  qui  sont  au  Ferrol ,  les  quatre  qei 
sont  à  (iadiv  et  les  troupes  destinées  à  l'expédition  de  Malion  se  trou- 
vassent prèles  aliii  (jne,  dès  l'instant  que  les  deux  escadres  auraient, 
pur  leur  entrée  dans  la  Méditerranée,  éloigné  les  escadres  ennemies, 
on  pât  se  porter  à  Mahon. 

Les  deux  escadres  réunies,  après  avohr  fait  passer  des  aecouis  à 
Malte,  manesttvreraienl  de  manière  à  protéger  lexpéditiou de  Mahon 
<  AnAmadonr  d'Espagne  à  Fnîi. 
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et  à  contenir  les  forces  eonemies  qui  pourraient  venir  dans  la  Médi- 
terranée. 

il  est  nécessaire  de  faire  seotir  au  ministère  espagnol  la  grande 
confiance  qua  le  Gouvernement  français  dans  M.  Gravina,  surtout 
pour  Texécution. 

BONAPARTS. 

âcehifM  d«  FEmpife.   


4059.  —  AUUETE. 

Paris.  81  v«iitdM  «n  Vltl  (12  mars  1800) . 

AnTicLK  l*^  —  Le  général  du  «jénie  Dejean,  conseiller  d'État, 
pai  lira  dans  la  journée  de  demain  pour  se  rendre  à  Brest,  à  Lorient 
et  Quiberon. 

Art.  2.  — 11  inspectera,  dans  le  plus  grand  détail,  le  génie,  Tar- 
tillerie  et  le  magasin  des  vivres. 

Abt.  3.  —  Il  ordonnera  aux  Directeurs  les  travaux  qui  sont  néces- 
saires. Il  prendra  des  notes  sur  le  «général  commandant  à  Brest,  sur 

les  oiikiers  de  son  état-major,  sur  les  oiliciers  employés  dans  le  génie 
et  l'artillerie. 

AuT.  4.  —  11  conférera  avec  Tordonnateur,  le  commandant  des 
armes  et  le  général  commandant,  afin  de  s'assurer  si  les  mesures 
sont  prises  pour,  en  cas  de  descente  des  Anglais ,  mettre  le  port  et  la 
ville  de  Brest  en  état  de  résister  jusqu'à  Tarrivée  des  secours. 

Ait.  5.  —  Il  nommera  un  état-major  pour  chaque  fort,  et  laissera 
les  instructions  nécessaires  pour  que  les  ouvriers  de  Tarsenal,  les 
troupes  de  la  marine  et  de  terre,  soient  organisés  et  distribués  pour 
la  défense  de  la  place. 

Art.  6.  —  11  s'assurera  si  les  travaux  ordonnés  au  fort  Pentliièvre 
sont  achevés. 

« 

Art.  7 .  — 11  prendra  tous  les  renseignements  sur  Tesprit  qui  anime 
les  ouvriers,  soldats  et  la  g^rde  nationale,  et  leur  fera  connattre  que 
le  Gouvernement  s*occupe  sans  relâche  de  subvenir  à  leurs  hescmis. 

Il  sera  de  retour,  au  plus  tard,  au  15  germinal. 

Art.  8.  —  Il  se  comportera  avec  la  prudence  nécessaire  pour  ne 
donner  aucune  espèce  d'alarme. 

Art.  9.  —  Le  ministre  de  la  guerre  est  chargé  de  l'exécution  du 
présent  arrêté. 

BoXâPARTB. 

Archives  de  l'Empire. 
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4660.  —  AU  GÉXÉRAL  BRUNE , 

COUMAXDAXT  KX  CHKF  L  AUMKE  DK  I.'oLKST. 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  vos  lettres  dn  19  ventî^te.  Failet  votre 
possible  po«r  ifoe  le  bataillon  de  la  58*  ne  s'embarque  pas  et  qu  il 

se  rLMidc  sur-lc-cliainp  à  Dijon. 

Vous  savez  combien  les  mots  font  an\  soldats  :  ainsi  faites  eonnaiire 
aux  diiïérentes  demi-brigades  qu  eàie&  compoient  la  2*^  et  la  3**  division 
de  Tarmée  de  réserve. 

.  VoQS  aurez  reça  Tordre  du  ministre  de  la  guerre  de  faire  partir  la 
19*  légère.  GepeodaBC,  tt  les  deux  bafaiflons  de  la  9*  légère  étaient 
piM  wws  votre  fliiHir,  vous  poorrier  les  Ikire  partir  en  place. 

Envoyez -moi  Tordre  de  route  de  vos  différentes  troupes,  aHo  que 

je  sache  où  elles  couclienl  chaque  jour. 

désire  avoir  une  division  fie  réserve  à  fîcnnes.  Il  me  paraît  (|ue 
cest  le  point  centrai  d'où  elle  se  peut  porter  dans  la  Manche,  à 
Brest  ou  à  Qtiiberon.  Je  désirerais  que  cette  division  fût  composée 
â'wme  éeiai-brigade  légère  et  de  quatre  de  ligne,  d*an  parc  de  douze 
pièces  d*artillerie,  dont  quatre  à  cheval,  et  de  quelques  escadrons  de 
cavalerie.  Il  irodrait  que  eefte  division  restât  toujours  réunie  et  can- 
tonnée dans  un  eerde  de  dîi  Ifenes  ëe  Rennes.  I>onnez ,  pour  la 
commander,  on  jjénéral  de  division  qui  ait  fait  la  grande  guerre, 
deux  «généraux  de  brijjade  et  un  adjudant  jjénéral. 

On  emploierait  les  deux  mois  qui  restent  d'ici  à  la  fin  de  niai  à 
amer,  recruter  et  exercer  cette  division,  de  manière  quelle  put  être 
le  point  d'appui  autour  chiquel  se  grouperaient  les  gardes  nationales  • 
et  les  troupes  dispersées  dans  Tintérieur,  pour  repousser  une  des- 
cenle.  ClioniBsez  les  mellleiirs  corps ,  ceux  qui  n*anraîent  pas  fait  la 
cAmpafjne  passée,  pour  composer  cette  division.  Que  ces  15,000  bom- 
mes  soient  dans  le  cas  d'en  battre  ^^0,000. 

Je  passe,  le  25,  la  revue  des  î2i*,  Olî^  ((ui  iorment  h 

V"  division  de  Tannée  de  résene,  avec  '^,000  hommes  de  cavalerie 
et  diz-huit  pièces  d'artillerie.  Cela  fera  13,000  bomnies  qui  parlent 
le  lendemain. 

Donnez  le  mouvement  pour  que  vos  départements  fournissent 
prowptement  les  ehevmnc  qv*ils  doivent  pour  la  levée  du  quarantième. 

.Pespère  avoir,  le  10  ji[erminal,  à  Dijon,  50,000  hommes. 
Il  paraît  nue,  dans  la  Mayenne,  le  désanneaient  ne  va  pas  aussi 
bien  (ju'oii       irait  le  désirer. 

Le  ministre  de  la  guerre  donne  Tordre  pour  que  le  général  Béthen- 
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court  remplace  le  «général  d'Arnaud,  qui  me  paraît  beaucoup  Uop  lent. 

Proliiez  du  moment  d'enthousiasme  que  peuvent  produire  les  der- 
nières proclamatkm,  pour  faire  parlir  les  iuiiaiilans  que  vous  aies 
foniés  étm  W  fayt.  U  eit  po«iÛe  qo'ib  «oot  wîfctti  avec  planir. 

Si  aovf  amit  la  gaem,  )*cipève  ipM  mom  naw  en  tira-ona  ftrèa- 
liriUaminent  ;  si  nous  avons  la  paix ,  les  paissaacei  étean^ferti  nw t 
c— vaiaCTies  que  dm  éAùm  dana  la  eea  de  les  y  fMver. 

J'aurais  bien  désiré  q«*afaf*t  de  venir  ici  vous  eussiez  pu  jeter  nn 
ruuj)  (r<i'il  sur  Brest,  parler  au\  uwitelols,  et  vous  assurer  par  vous- 
même  si  les  forts  do  celle  ville,  la  jjarnison,  rétat-niajor,  sont  orjja- 
aiiés  ôe  manièi'e  à  nous  ôter  toute  incjuiéiiide.  Vous  y  feriez  les 
dum^eoMato  que  voas  croiries  nécemirea. 

BoMinan. 

Archive*  de  l'Empire. 

4661 .  —  AU  GÉNÉRAL  MOREAU , 

C01I1IAN9ANT  IN  GHBF  L*ARMiB  DU  BHtN. 

Paris,  '21  vcniôsf  an  \  III  (12  mars  IS(Ml). 

Le  miniaUe  de  la  ^^[uerre ,  Citoyen  (léncral,  vous  aura  eavoyé  la 
proclamation  et  la  création  de  l'armée  de  réserve.  Kllc  ne  sera  pas 
sur  le  papier.  Le  26,  la  1''  divisioA  part  de  Paris.  £ile  est  composée 
des  2V,  59%  96'  et  43%  faisant  9,000  hommes,  avec  douze  pièces 
d'artillerie  et  quatre  régiments  de  hossards  et  de  dragons,  faisant 
15,000  hommes. 

A  riveure  qu'il  est,  la  "2"  division,  composce  des  (i*"  léj^ère ,  22*  et 
40'  de  li<T|ne  et  de  six  pièces  de  canon,  doit  èlre  partie  de  Xantes. 

La  ià'  division  part  également  de  Nantes  dans  la  décade;  elle  est 
caHfOiée  des  1 9*  légère ,      et  60-  de  K^e  et  fii  pièà»s  d'artillerie. 

Tauks  ces  dant-èvigades  sont  è  2,500  iNMimes  et  feront,  arrMei 
à  Dijon ,  à  3,000. 

Tovt  cela  mardM  en  eelmine  et  enseoible.  Aomî  j'espère  qu'avant 
le  15  germinal  nous  aurons  près  de  50,000  hommes  à  Dijon. 

I<a  4'  division  se  forme  à  Paris  ;  elle  ne  sera  prête  que  dans  la 
première  décade  de  germinal. 

i'imagiiie  que  Oessolle  arrivera  demain.  Masiéna  a  du  eon* 
centrer  sur  tiénas  toutes  les  fofves  qui  étaient  sor  les  Alpcf .  U  a 
40,000  honani  ;  t'il  jooe  bien,  qu'il  ne  se  finie  pas  de  craintes 
cliiiBériqMi,  il  oe  doit  pas  craindre  60,000  bommea  ;  et,  pour  que 
rennemi  ait  60,000  hommes  d*infanterte  en  hataille  cofitre  hii,  il 
fcttt  qu'il  en  ait  au  moins  1)0,000  dans  son  armée,  tant  [)()ur  tenir 
^ruisou  dans  ses  places  que  pour  le  corps  d'observation  à  tieilinzona 

12. 
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et  à  Milan  ;  ci  hommes  d'infanterie  supposent  1^0,000  hom- 

mes, ou  y  joiguaut  lu  cavalerie  et  rartilieric.  \i  Tune  ni  l'autre  ne 
peut,  vous  le  sentez,  faire  grand'chose  dans  la  Rivière  de  Gènes. 

Aa  reste,  qoand  nous  nous  tronverions  obligés  d^émeoer  Géaes, 
ce  n*est  plus  cela  aajoard*hiii  qni  décidm  la  paix  et  donnera  le 
succès  de  la  campagne. 

\e  laissez  à  Mayencc  et  dans  vos  places  que  des  dépôts.  Réunissez 
tout  votre  inonde  de  Strashour;^  à  Constance. 

Avec  une  avant-garde  de  30,000  hommes  et  un  corps  de  réserve 
de  50,000  iioounes,  ou  peut  parler  bien  haut. 

Je  ne  me  souviens  pas  si  je  vous  ai  écrit  que  1,500,(M)0  francs 
sont  dus  à  la  caisse  de  Mayence  par  des  particuliers,  et  que  les  ith- 
bunaux  donnent  des  délais  ridicules.  Faites-les  payer  militairement 
en  envoyant  des  ;]arnîsons  chez  les  débiteurs.  Je  crois  que  la  créance 
est  pour  des  achats  de  bois.  Votre  commissaire  à  Mayence  connaît 
cette  affaire. 

11  cs.t  parti,  la  décade  dernière,  1,500,000  francs  pour  votre 
armée. 

H  vous  salue  comme  ami.  Bompaan. 

Arcliivcs  de  l'Empire. 

4662.  —  AU  GÉNÉRMi  MÂSSÉNA, 

COMMANDANT  BX  CHIF  I.^AHMÉB  d'iTALIB. 

Paris,  2J  xeiuôse  an  VIII  (  r>  mars  1800). 

Votre  aide  de  camp  Ucille,  Citoyen  Général,  m'a  remis  votre  lettre 
du  9  ventàse.  Les  nouvelles  que  je  reçois  de  Marseille  m'annoncent 
qu^à  rbeure  qu'il  est  plusieurs  bâtiments  chargés  de  bié  sont  partis 
pour  Gênes  ;  ainsi,  j'espère  que  vous  vous  trouvères  un  peu  mieux 
approvisionné. 

Vous  aures  reçu,  par  un  courrier  eitraordinaire ,  ma  lettre  du 
14  ventôse,  par  laquelle  je  vous  laisais  connaître  le  })ai"li  que  vous 
aviez  à  prendre,  en  concentrant  autour  de  (iènes  les  forces  du  col 
de  Tende  et  dos  Alpes,  afin  de  pouvoir  prendre  promptcnieut  votre 
parti  et  proiîier  des  fautes  que  fera  rennemi,  en  entreprenant  de  vous 
.attaquer  en  môme  teaips  par  les  Rivières  du  Uevaat  et  du  Ponant. 

Tous  les  préparatifs  se  font  ici  avee  la  plus  graade  activité  pour 
organiser  à  Dijon  une  armée  de  réserve  et  pour  faire  marcker  les 
jeunes  j]ens. 

La  canipa<|ue  ne  va  pas  tarder  à  s  ouvrir  du  côté  du  Rhin.  Les 
coups  que  nous  porterons  attireront  ratteiitiuu  des  ennemis.  Mêlas, 
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que  voQS  avez  contre  vous,  n^est  fas  un  homme  trèsrhabîle.  Il  a*a  ni 
vos  talents  militaires,  ni  votre  activité. 

Les  Russes,  que  vos  troupes  paraissaient  estimer,  sont  aujourd'hui 

chez  eux. 

La  c  Tc'alioii  de  l  année  de  réserve  vous  nu  l  à  iiiéiue  de  retirer  tout 
te  qu  il  est  possible  de  Lyou  et  des  7'  et  8*"  divisions. 

Xayei  point  de  ligne,  mais  tenez  toutes  vos  troupes  réunies  et 
groupées  autour  de  Gènes,  en  tenant  vos  dépôts  dans  Savone. 

Voilà  les  vrais  principes  militaires  ;  en  agissant  ainn,  vous  battrez 
50,000  hommes  avec  30,000,  et  vous  vous  couvrirez  d*une  gloire 
immortelle.  Le  Gouvernement  et  le  puUîc  sauront  apprécier  les  dif- 
iicullés  que  vous  aurez  eu  à  vaincre. 

Si  vous  étiez  obligé  d'évacuer  Gènes  absolument,  appuyez-vous  à 
Savone. 

ReiUe  partira  sous  quatre  ou  cinq  jours  et  vous  portera  le  pian  de 
campagne. 

Des  agents  sont  partis  pour  le  Languedoc,  afin  d*activer  Texpor- 
tation  des  blés.  On  eu  fait  descendre  beaucoup  par  le  Rhône. 

Je  ne  peu\.  vous  peindre  mou  iudi^uulioii  contre  ces  malheureux 

fournisseurs. 

Toutes  les  décades  il  part  un  million  pour  votre  armée. 
4e  suis  extrêmement  peiné  de  la  situation  pénible  où  vous  vous 
trouvez  ;  mais  je  compte  sur  votre  zèle  et  vos  talents. 

BOXAPAI&TB. 

Arcbiiet  de  l'Empire. 


4663.  —  Al]  CITOYEN  FORFAIT,  mmsTRB  db  la  mammi. 

Paris.  21  voii'Ôh-  an  Mil  ( \1  mars  ifim] . 

Pourquoi  donne-t-on ,  CUojca  Ministre,  une  livre  de  bœuf  aux 
prisonniers  anglais,  tandis  que  la  ration  du  soldat  n'est  que  d'une 
demi-livre  ? 

BONAPARTB. 

ArchicM  de  rEmpire.   

il664.  —  ARRÊTÉ. 

Paris.  2-2  vciiUiso  au  {13  mars  1800). 

Artici.k  1".  —  H  y  aura  un  vérificateur  général  par  division  naili- 
laire ,  charge  de  parcourir  continuellement  les  départements  compris 
dans  sa  division. 

Art.  2.  —  Les  receveurs  et  payeurs  des  divisions  qui  n*auraient 
point  fourni  d'obligations  verseront  la  moitié  de  toute  leur  recet&. 
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pffovouuit  ém  emtrilNitions  directes  et  iodirecles ,  et  généralement 
de  tons  les  produits  affectés  aa  tuéfr  fublîc ,  dans  les  lieux  ci-après 
désignés ,  savoir  : 

Les  receveurs  et  payeurs  des  1",  2%  14%  15%  10%  17'  et  â2*divi- 
siOBS,  à  Paris  ; 

Ceux  des  3%  4%  5*,  6%  24%  25*€t  â6«dmM0M,  à  1  armée  du  Rhin; 
C«ai  des  7%      9*,  It^  et  19»  dimms,  à  famée  ^Italie; 
Ceux  de  la  12*  division ,  à  Roeliefert  ; 
Ceux  des  11%  la-  et  20%  à  Brest  ; 

Ceux  des  18'  et  ^^1'  divisions,  ù  Dijon,  à  Tarmée  de  réserve. 

(a'u\  qui  ont  souscrit  des  oijlijjulicms  y  vei'seronf  seulement  la 
moitié  des  contributions  indirectes  et  autres  produits  destinés  au 
trésor  pviriie. 

L'autre  moitié  sera  affectée  à  la  solde  des  troupes  en  garaison  dan» 
la  dmiioB ,  et  tenue  4  la  dispeaitiott  da  mmistré  des  ittaaeet. 

Art.  3.  —  Les  vérilicaleurs  j^énéranx  seront  tenus  d'accélérer  les 
recouvrements  de  toute  espèce,  constaleroiil  le  projjrès  des  reiifrées, 
hàteroul  \o  versement  des  fonds,  en  diri^i^eront  Teiivoi  aux  point» 
iadiquég  par  larlicie  2,  vérifieront  les  caisses  des  recevears  et  pré- 
posés des  contributions,  soit  directes,  soit  indirectes,  et  feront  enfin 
tout  ce  que  lenr  prescrira  te  ministre  des  finances. 

Ait.  4.  —  Tons  les  eîn({  jours,  ils  adiesseient  an  mimstre  des 
finances  l'élat  des  versemenis  qu  ils  anronl  fait  elfectuer,  et  îi{énéra- 
lement  de  tontes  les  o])éi'ations  quils  auront  faites,  eu  conscqueuce 
des  ordres  quiis  auront  reçus. 

Art.  5.  — Les  payeurs,  sous  leur  responsabilité,  préviendront 
TofCcier  conmiandant  la  gendarmerie  du  département  du  jour  où  ils 
voudront  faire  partir  les  fends,  afin  qu'ils  soient  escortés.  Le  capi- 
taine de  la  «fendarnierie  prendra  les  mesures  pour  fenrlltr  l'escorte 
qni mette  les  fonds  en  sûreté,  (l'est  lui  qui  requerra  les  gardes  natio- 
nales lorsqu'il  jugera  lu  «gendarmerie  insuffisante. 

Art.  g.  —  Chaque  décade,  le  ministre  des  finances  présentera 
aux  consuls  Tétat  de  ces  versements  et  de  ces  opérations. 

Art.  7.  —  Nulle  autre  autorité  que  celle  du  ministre  des  finances 
ne  pourra'  changer,  modifier,  ni  atténuer  les  dispositions  faites  par 
les  vérificateurs  j^énéraux  en  vertu  du  présent  arrêté  ou  des  ordres 
qu'ils  auront  reçus  du  ministre  auquel  ils  sont  subordonnés. 

Art.  8.  —  l/C  mioistre  des  finances  est  chargé  de  i  exccuiiou  du 
présent  arrêté. 

BONaPAItTB. 
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46G5.  —  AUUKTÉ. 

Paris.  22  venfdse  an  VIII  (13  man  1800}. 

Articus  1".  —  Le  géuénl  de  division  Feriao  est  revêtu  de  pou- 
vmrs  extraordinaiies  dans  les  départeoMMite  de  U  IMiae«  de  Vau- 
cliue,  des  Basses-Alpes  et  de  TArdèehe. 

Art.  ;2.  —  Il  réunira  la  ginidarnu'i ic  nationale,  plusieurs  colonnes 
(le  troupes,  requerra  les  j^ardes  nationales  dont  il  pourrait  avoir 
besoin ,  et  se  nictira  Im-mèimt  dans  le  plu«  court  déiai,  à  ia  iftour- 
suite  des  brigands. 

U  fera  juger  par  une  commiosisn  mîlitam,  et  eiécuter  wii^e- 
cbamp,  ceux  qui  seront  pris  les  armes  à  la  main. 

Art.  3.  —  Les  nunistres  de  la  guerre  et  de  la  police  générale  sont 
(harf]és  de  rexéeution  du  présent  arrêté,  qui  ne  sera  pa^  iiupriiué, 
d  qui  sera  expédié  avec  les  inslruciions  uéce&saires. 

BoXAP^aTE. 

Archives  de  l'Ëmpirc. 

4666.  —  ARRÊTÉ. 

Paris.  23  ventôse  an  VIII  (U  mars  1800). 

RAPPORT.  Les  Consuls  de  la  Hépubli(jue, 

On  fertit  rétrograder  les  beaox-arts  «P^ès  avoir  entendu  le  ministre 
en  France,  si  Ton  forait  do  pirtir  piwr  de  rintérieur,  considérant  quil 

1rs  années  les  jenaes  élèves  qui  ont  importe  à  ,1a  prospérité  et  à  la 
donné  des  prenm  <fe  talenv  l/é-    j^j^  République  de  con- 

.    .  ,  7^  -é     server  aux  ar  s,  dont  les  études 

une  mlrrruptiOB,  même  assez  courte,  '  ^ 

rfans  les  travaux,  ôte  tout  espoir  de  sont  lonj^ues  et  diflieiles,  les  ci- 
Hiccôs.  to^eos  qui  ont  déjà  donné  des 

i.p  r,onscriatoirc  de  musiqu,'  m'a  preuvos  d'un  véritable  talcut,  ar- 

ii'urni  une  liste  do.  ,  .  élèves  qu'il  est   j.^jgu|  , 

f'^M  iilit'l  (le  eonseri  er,  ci  pour  les  fêles  *  ,  /i  z  •      it  • 

publiques  et  pour  que  Ton  puisse  rnn-        ^  CltoyOUS  GuénU,  Hamet , 

plir  les  cadres  du  ihéiltre  don  .\ris.  Ce  Taunay,  Gaulie,  Tallamar,  Du- 
spectide  étant  un  établissement  natio-  paty,  Grand-Jean,  qui  ont  obtenu 
nal,  il  parait  que  ceux  qni  s'y  deatinent  „j.auds  prix  dans  les  éeoles 
penveot  être  assimilés  aux  Hftass  des   ,       .  .  1  <       »i  ».  u- 

éeoUstf application  aaxqoels  la  loi       ^«  P*"»^*^^' 
««de  des  eseropHons.  tecture  ; 

Us  éttres  qaî  Mt  nmftHé  été  Us  cito^cot  Hf«ciûlbe  laiin, 
Snods  prix  dras  les  écoles  de  peiotora,  profieMur  ;  Jacques  Mwiial  La- 
sc4tm.etardUtocture,mepar^^^^  ^^^-^^^-^  ,^5^^^^. 

aroir  les  mêmes  litres.  Il'  seraient  en  -  n 

ce  moment  en  Italie  aux  frais  do  Gon-  Monllaur,  Benijjne  Henry,  Jean 
lenemeat,  à  les  cif aa— tiaces  me  a>  ttousquier,    Giiarles  Mancoau, 
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opposaient;  mais  il  paraît  juste  qu'ils 
«mtfaHif  t  ici  leur»  ëtodes ,  jusqu'à  ce 
qae  le  GoinreniaDeiit,  es  les  enroyant 
en  Italie,  reinpliise  reipèee  cf engage- 
méat  qo'il  •  prit  svec  eai. 

Il  est  quelques  ttofies  artistes  qui, 
iâiis  avoir  obtenu  les  grands  prix ,  mé- 
ritent étendant  d'être  conservés  peur 
les  arts.  Ceux,  par  exemple,  qui,  avec 
raulnris.'ilinn  du  (iouvenienicnt ,  ont 
commencé  de  j^rands  travaux,  verraient 
s'éianouir  tout  espoir  de  «jloire  et  le 
bonheur  de  leur  vie  entière,  si  on  les 
arrachait  à  l'instant  même  à  leurs  ate- 
liers. 

Av  reste,  le  nomlire  des  exemptions 
qae  je  demande  au  Consob  est  très- 
borné;  je  ne  l'ai  porté  qn'à  dix-nenf. 

Je  propose,  en  conséquence,  aox 
Gonsnls,  le  projet  d'arrêté  €t<joint. 
Saint  et  respeet» 

Le  Ministre  de  l'inlériaar, 
LVCIBN  BoVAPAm. 


MH  h^.^âSm  (i8M).  . 

Louis  Fournier,  Domiiiiquc-Pru- 
dciit  l'ortiiouux ,  élèves  désignés 
par  le  Conservatoire  de  musique; 

£t  les  citoyeos  Tahan  de  Spt, 
Colas,  dessinateor,  Casimir  Ros- 
tan ,  qui  sont  chargés  de  travaux 
relatifs  aux  arts, 

Sont  autorisés  à  roslor  dans 
leurs  foyers  jusqu'à  nouvel  ordre. 

Les  mioistres  de  riniérieur  et 
de  la  guerre  soot  chargés,  chacun 
en  ce  qui  le  concerne,  de  Texé- 
cution  do  présent  arrêté. 

BONAPARTB. 
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4G67.  —  NOTE  AU  MIMSTRK  m  L'IXTKIUEI'H. 

«  Paris,  28  «enlise  as  VIU  (Unars  ISOO). 

Le  Premier  Consul  reçoit  dans  Tinstant  des  lettres  de  Marsdlleqai 
disent  que  Texportation  éprouve  encore  des  difficultés.  Le  général 

Saiiit-Hilairc  a  dù  employer  la  fuice  pour  l'aire  apporter  8,000  quin- 
taux. Je  prie  le  ministre  de  rintéric  ur  de  faire  sentir  à  cette  ville 
couibieo  il  est  urgeat  qu  elle  fournisse  aux  besoins  de  la  Ligurïe  et 
de  Tannée. 

BONAPAUTB. 
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4668.  —  ARRÊTÉ. 

Paris,  23  ventôse  an  Vlll  (li  mars  1800). 

Les  Conanls  de  la  République,  sur  le  rapport  du  ministre  de  la 
police  générale,  arrêtent  ce  qni  suit  : 

AincLS  l*'.  —  Les  communes  de  Lyon  et  de  Marseille  ne  sont 

plus  en  état  de  sié^o  ;  les  autorilés  civiles  et  militaires  y  reulrcut 
respccliveuieui  dans  les  limites  constilulioiiuelies* 
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Art.  2.  —  Les  ministres  de  la  guerre  et  de  la  police  générale  sont 
char<]és  de  rexécutioo. 

Cet  arrêté  ne  sera  pat  imprimé.  Bcnmpartr. 

.-Ircbîvcs  de  l'Empire.  ^ 

4069.  —  ARRÊTÉ. 

Parft.  93  ventéte     VHI  (14  mtrt  1900). 

Los  Consuls  de  la  lU'[)iibli(|ue ,  considérant  que  les  prisonniers  de 
guerre  sont  confiés  aux  soins  et  à  riiumauité  des  nations  au  pouvoir 
dosqiielies  les  a  mis  le  sort  des  combats  «  arrêtent  : 

AancLi  1".  —  Les  ministres  de  la  guerre  et  de  la  marine  asea* 
reront  par  tous  les  moyens  qni  sont  en  leur  pouvoir  la  subsistance  et 
rhabillement  des  prisonniers  de  guerre  russes,  autrichiens  et  an<{iais. 
Ils  veilleront  à  ce  quMIs  soient  traités  avec  tous  les  ménagements 
qui  sont  compatibles  avec  la  siircté  publique. 

Art.  :2.  —  ils  prendront  d'ailleurs  tontes  les  mesures  nécessaires 
pour  accélérer  léchauge  des  prisonniers. 

Archives  de  T Empire. 


44i70.  —  INSTRUCTION  POUR  LE  CHEF  DE  DIVISION  CASTA- 
GXIER,  coioiANDANT  LBS  FRÉGATES  ¥  Incorruptible ,  la  Déiirée,  la 
PùunmtanU,  la  Carmagnole* 

Paris.  23  ventôse  an  VIII  (14  mai»  1S(K)). 

Les  frégates  i'incmruptible,  la  Désirée,  la  Founuivante  et  la  Car-  . 
magÊtole,  armées  au  port  de  Dunkerque  sons  le  commandement  du 
citoyen  Gastagnier,  se  rendront  successivement  sur  la  rade  de  Flee- 
singne,  pour  y  compléter  leurs  équipa<}cs  et  leurs  vivres,  et  s*y 
former  e»  division. 

Le  Citoyen  (]asf;ijjuicr  fera  ses  disposilions  pour  être  en  état  de 
prendre  la  mer  avant  lu  fin  de  {i[crniinal  (15  avril). 

L'objet  de  la  mission  qui  lui  est  confiée  est  de  s'enjparcr  des  bâti- 
ments anglais  qui  font  la  pécbe  de  la  baleine,  soit  dans  les  parages 
de  Touest,  entre  Tislande  et  la  cote  orientale  du  Groêoland,  soit 
dans  le  détroit  de  Davis,  soit  enfin  dans  Les  parages  de  Test  ou  nonU 
est  de  rislande ,  jusqu'à  la  hauteur  du  cap  Nord  de  la  Laponie. 

Les  baletniers  se  portent  souvent  à  des  latitudes  beaucoup  plus 
élevées,  à  77,  79  do^pés  et  même  au-dessus,  j)i  incipalement  entre 
le  Groenland  cl  lo  Spil/.l)er<j  ;  mais  le  citoyen  Caslaynier  ne  cherchera 
point  à  pénétrer  si  avant  dans  les  glaces  du  pôle  ;  la  navigation  y 
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serait  trop  diflicilo  ,  trop  (laii<;ert'iiso  pour  les  jurandes  IVéjjales  qui 
composent  la  division  sous  son  eomniandement.  11  Itornera  ses  re- 
cherches aux  parages  compris  entre  le  ôd*  ei  k  72*  parailèk.  il  n'est 
pas  possible  de  lai  iodiquer  lequel  des  parages  renfermés  dans  ces 
limites  doit  être  préféré  ènin  auire  :  les  Anglais  ne  s^attachent  à 
aucun  en  particulier,  l'n  hiver  plus  ou  moins  rij^oiireux ,  des  vents 
qui  oui  sr)iir(l(''  avec  vifrlojiro  (Wwic  partie  ou  d'une  autre  et  surtout 
l'état  de  la  mer,  lorsque  les  vaisseaux  baleiniers  sont  parvenus  aux 
gtaees,  décident  chaque  capitaine  anr  le  parage  oà  il  lai  oonvieut 
é*étaMir  ta  péclw.  Dana  eelte  incertkndk,  il  mt  néeewaîw  qne  le 
citoyen  Castagnier  ^îviae  «es  forces  et  en  ^leatine  «ne  partie  |»nor  les 
para<^es  de  Tonest ,  et  f  antre  ponr  eem  de  Teat.  Il  pourra  indiquer 
pour  point  de  rendez-vous  le  pori  de  l*atreks-Fi(M*d ,  situé  à  la  côte 
nord-ouest  de  l'Islande,  à  (>(>  degrés  un  tieis  de  lalitude. 

Le  citoyen  Casta<pner  est  prévenu  que  les  vaisseaux  baifiiuiers 
combinent  leur  départ  des  ports  d'Angleterre  et  lenr  route  denMnière 
à  être  rendus  sur  les  parages  de  la  pèche  dans  le  omis  de  gemioal 
(avril),  et  que  leurs  opérations  sont  ordinairenent  êerniinéei  avant  la 
fin  de  thermidor  (la  roi-août). 

Le  cilo^eii  Castaf^nier  causerait  sans  doiile  un  ;^!"and  préjudice  a 
TAnjjleterre  par  la  prise  ou  la  destruction  d'une  pariic*  des  l)aleinie!> 
anglais  qui  seraient  occupés  à  la  péclie,  ou  par  leur  dispersion,  qui 
pourrait  rendre  nul  le  produit  de  Tannée.  Mais  la  perte  serait  plus 
grande  pour  Tennemi,  et  la  France  tirerait  de  cette  expédition  un 
avantage  plus  réel ,  si  le  citoyen  Castagnier  pouvait  s*emparer  de  plu- 
•  «ieurf!  bâtiments  qui  auraient  terminé  leur  pèche  et  en  faire  panenir 
le  produit  dans  les  ports  de  la  P»é|ful»li(jue.  Pour  rern[)lir  ce  se;  <mi<I 
et  ini))ortant  objet,  il  conviendrai!  que,  vers  le  milieu  de  messidor 
(commenctMiient  de  juillet),  il  établit  une  eroiaière  sur  les  iles  iibet- 
land ,  où  les  baleiniers  se  rassemblent  avant  que  de  kire  Icar  reloor 
^huM  les  ports  d*  Angleterre.  If  aie  cette  croisière  exige  nne  tnrveiUanee 
active  et  continuelle,  parce  «fn^il  te  pourrait  qne  les  Au<{lai8  défan 
chasseril  quelques  vaisseaux  pour  aller  attendre  dans  le  parafe  des 
Sliellauil  l<'s  haleinieis  qui  oui  coutume  de  s'y  réunir. 

Quel  que  soit  le  succès  de  ses  recherelies  et  de  ses  croisières,  le 
eitofen  Castagnier  combinera  tellement  ses  ofératîona  qu'il  puisse 
détacher  avant  le  ntlien  de  thermidor  {comnieneemcnt  ë'aoïlt)  deux 
frégaies ,  qui  devront  porter  anr  ie  parallèle  et  à  peu  4e  diilance  du 
eap-  Nord  de  la  l^aponie.  Elles  croiseront  à  cette  hautenr,  pour  snr- 
prendre  et  inten  ('[)lei-  les  bâtiments  anglais  qui,  vers  cette  époque, 
font  leur  retour  de  la  mer  Ulaucbe. 
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CeUe  seconde  parlic  de  l*expédilion  confiée  an  d&ojen  Casiagaier 
Ut  cfywidiwt  twbêtàommée  k  k  pndbiiité  dW  expéditioa  d«M  k 
I  kie  d^flaiwa,  et  k  Pnaîer  C— ml  de  k  »éyabHi|Pe  a  cm  4woir 

i  lai  tauser  rallenMlive.  Cette  dernière  pourrait  se  concilier  avec  k 

course  sur  les  Iialeiuiers,  s'il  renoiM  uit  sculciiienl  à  la  iroisièro  sur 

,  le  cap  Xord  ;  car,  quoique  la  pcklie  de  la  halt  iiK'  et  la  navi^jatiun 
dans  la  iiaie  ci'lludsoa  aient  une  limite  de  teupa  déterminée,  iet 
cyofiwt  «iixqtieika  Tune  et  i*tiilfe  cspéditioo  pouiraknl  avoir  lie» 
mShtmA  asaca  pour  ifa'ulks  p«ifMiit  é(r«  ciNnbkéea,  et  «aaei  pea 
poor  ^u*jl  soit  potitlik  de  kt  lenniner  4âiit  ime  même  aaifon.  La 
croisière  «ir  les  Shetland  penl  etie  ahaiidoiinée  vers  la  fin  de  mes- 
sidor (15  juillet),  el  ee  u  est  que  Vi'i  s  le  milieu  de  lliemiidor  î  les 
premiers  jours  d'aoui)  qui!  convient  de  se  préseuier  à  rentrée  de  la 
baie  d  Hudson ,  pour  en  lertir  ««mi  k  lo  de  Irudidor  (ki  premiers 
jmwdegepiemkfie). 

Si  le  ctkyea  Ceatofaicr»  #eprk  tes  léfleskus,  d  après  ks  évéee- 
■ttto  de  aa  campagne  et  Tètat  dea  bàtimenla  ao'fia  sea  ordres ,  eatiuie 
qu'il  doit  préférer  l'cxpédilion  de  la  baie  d'lliidM)i)  à  la  croisière  du 
cap  Xord  contre  les  navires  qui  revieuueut  de  la  mer  lilauelie,  il 
nieltra  tout  en  usage  uon-sculement  pour  détruire  les  principaux 
élablissemenis  de  k  compagnie  d'Hudson  :  k  fort  du  Prince  of  Wales 

I  (du  Prince-de-Galles),  à  Tentrée  de  k  rivière  Chvrclifll  ;  celai  d*York 
sur  une  pointe  saillante  entre  les  embouchures  de  k  rivière  de  Haycs 
i^deKelflon,  et  celui  d'Albany,  à  Tentrée  de  la  rivière  de  ce  nom, 
dans  la  partie  niéridiouale  de  la  baie  ;  nuiis  encore  pour  s'empaï  c  i 
des  bàliuients  Je  la  eompnjniie  qui  vicnucut  cliaryer  les  pelleteries 
de  rAniériquc  du  Xord.  S'il  prévoyait  trop  de  diflieultés  à  détruire 
les  forts  et  priocipakment  le  dernier,  le  plus  enfoacé  dans  k  iiaie , 
M  que  celle  opération  lui  parût  eiiger  plus  de  temps  que  ne  'le 
comporte  k  navigation  dans  cette  partie,  il  se  bornerait  à  8*assurer 
les  navires  de  la  lompa^piic,  (jui  prohablenient ,  à  l'époque  de  Tar- 
riiée  des  IVrj^ates  lVaii(;aises ,  aujaieul  reeu  à  bord  leurs  earjjnisojis. 
Ces  biitjuieuis  sont  armés  de  cuunu,  mais  leurs  forces,  fusseut-eiJcs 
réunies,  ne  noot  pas  en  état  de  résister  à  celles  que  k  citoyen  Cas- 
l^gnier  anra  à  sa  disposition. 

I  Pans  tout  le  cours  des  expéditions  dont  k  conduite  loi  est  confiée, 
il  distribuera  les  fré^^ates  et  autres  bâtiments  qu  il  a  sous  son  eeni- 
wtndenient  de  la  manière  qui  lui  paraîtra  la  plus  propre  à  eu  pré» 

^     parer  et  à  en  assurer  le  succès. 

H  est  instruit  que  la  pêche  des  Anglais  n  est  proté<]éc  que  par  une 
ou  deux  frégates  de  moyenne  force,  et  quelques  hiéimeaifl  sto  krce 
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inférieure  destinés  à  maintenir  la  police  parmi  les  pécheurs  plus 
encore  qn*à  les  défendre  en  temps  de  gaenraT  contre  Tennenii,  qui 
rarement  est  tenté  d*aller  troubler  leurs  opérations  parmi  les  glaces  ; 
mais,  cominc  los  baleiniers  ornipent  plusieurs  parages  et  que  les 
bâtiments  protecteurs  doivent  se  partager  pour  entrelenir  l'ordre  dans 
toutes  les  parties,  il  nest  pas  à  présumer  que,  nulle  part,  le  citoyen 
Gastagnier  les  trouve  réunis.  Dans  tous  les  cas,  les  bâtiments  qu  il  a 
sous  ses  ordres  sont  de  force  à  se  montrer  partout  avec  la  supériorité. 

On  peut  compter  que  les  expéditions  confiées  au  citoyen  Gastagnier 
seront  terminées  vers  le  milieu  de  fructidor  (commencement  de  sep- 
tembre) ;  il  fera  son  retour  au  port  de  Flessingue,  et  prendra  toutes 
les  précautions  que  lui  impose  ^  cette  époque  la  possibilité  de  trouver 
dans  ce  parage  les  Anglais  réunis  en  forces  supérieures. 

Le  Premier  Gonsul  de  la  République  est  persuadé  que  le  citoyen 
Gastagnier  emploiera  avec  autant  de  zèle  que  d'intelligence  tous  les 
moyens  qneT  la  guerre  autorise  pour  nuire  au  commerce  des  ennemis 
et  procurer  à  la  Hépubli(|ue  les  avantages  qu'elle  doit  retirer  des 
expéditions  dont  la  conduite  lui  est  contiée.  11  saura  ajouter,  dans 
celte  occasion ,  de  nouvelles  preuves  à  celles  qu  il  a  déjà  données  de 
son  patriotisme  et  de  son  habileté. 

BoNAPmB. 

Coaoï.  p«r  Ai.  Ckrcace  Stopper. 


iG71.  —  AIX  MAGISTRATS  1)K  I.A  VILLE  l)K  FRANCFORT. 

Paris.  24  veutdse  «a  VllI  (15  mm  1800). 

J*ai  reçu  votre  lettre  du  5  ventôse. 

De  tous  les  fléaux  (jui  peuvent  affliger  les  peuples,  la  guerre  est 
un  des  plus  terribles. 

V'olrc  intéressante  ville,  entourée  des  différentes  armées,  ne  doit 
espérer  la  fin  de  ses  maux  que  dans  le  rétablissement  de  la  paix. 

L'Europe  entière  connaît  le  désir  du  peuple  français  pour  terminer 
cette  guerre,  qui  n*a  déjà  que  trop  duré.  Rien  ne  m*a  coûté  pour 
seconder  son  désir,  et,  si  la  paix  n'avait  pas  lieu,  c*est  que  des 
obstacles  insurmontables  s*y  seraient  opposés  ;  alors  la  cause  ân 
peuple  français  sera  celle  de  toutes  les  nations,  puisque  la  guerre 
pèse  sur  toutes.  • 

Si  le  peuple  français  est  assez  fort  pour  suffire  à  sa  cause,  il  ne 
lui  est  pas  moins  important  que  TEurope  en  connaisse  la  justice  et 
s'intéresse  au  succès  de  ses  armes. 

BOHAPABTI. 
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4672.  —  AU  GÉNÉRAL  MOREAU, 

COMMANDANT  RN  CHEF  L*ARMÉE  DU  RHIN. 

Paris,  24  ventôse  an  VIII  (15  mars  1800). 

le  ne  reçois  quaujourd'iiui  votre  lettre  du  21,  GitoyoD  Général. 
11  a  été  arrêté  hier  de  vous  envoyer  1,400,000  francs  ;  je  vais  donner 
des  ordres  poor  qu'on  les  fasse  partir  en  argent. 

Puisque  la  saison  paraît  encore  dure,  et  que  vous  voyez  des  diffi- 
cultés à  vous  nourrir  dans  les  positions  que  je  vous  avais  indiquées, 
retardez  votre  mouvement. 

La  1"  division  de  l'armée  de  réserve,  forte  à  peu  près  de  12,000 
hommes,  partira  après-demain  do  Paris.  Les  deux  autres  divisions 
i     sont  parties  de  Nantes  et  de  Hennés  depuis  le  21. 

Je  pense  que,  le  15  germinal,  la  réserve  sera  assez  près  de  vous 
pour  que  toute  votre  année  vous  soit  disponible. 

Le  général  IXessolle  partira  le  26.  11  résulte  des  conférences  que  • 
fat  eues  avec  lui  qu'il  serait  nécessaire  que  vous  donnassiez  les  ordres 
I     les  plus  prompts  : 

1°  Pour  réparer  les  chemins  de  Brunnen  à  Altorf,  de  manière  que 
i     rinlantorie  et  la  cavalerie  pussent  y  passer  ; 

2°  Réparer  les  chemins  de  Stanz  à  Bruuueu  et  Altorf,  de  manière 
que  Vinfanterie  et  la  cavalerie  pussent  y  passer  ; 

3*  Réunir  à  Luceme  100,000  boisseaux  dWine  et  5  à  600,000 
rations  de  biscuit  et  d*eau-de-vie  ; 

4*  Faire  construire  à  Wasen  quelques  fours  ; 

5"  Accélérer  le  plus  possible  la  flottille  du  lac  de  Constance ,  jxmr 
I     avoir,  si  cela  est  possible,  la  supériorité  sur  ce  lac.  Je  vais  vous 
envoyer  deux  ou  trois  ofiiciers  de  marine  pour  commander  vos 
'  barques. 

I  L*on  m'assure  à  Tinstant,  de  diiïcrents  côtés,  que  les  25,000  Rusdes 
qui  sont  à  Jersey  ont  eu  ordre  de  retourner  chez  eux.  Si  cela  se 
véri6e,  je  me  trouverai  à  même  d'augmenter  la  réserve  d'une  bonne 
division  de  8  à  10,000  hommes. 

Quant  aux  besoins  d'extraction  de  blé  pour  la  Suisse,  il  me  semble 
que  je  vous  avais  autorisé  à  faire  ce  que  vous  croiriez-ntilc ,  et  de  la 
manière  que  vous  jugeriez  convenable,  et  d'en  faire  part  au  ministre 
de  Tintérieur,  qui  a  ordre  de  ratifier  tout  ce  que  vous  auriez  fait. 

Un  vaisseau  de  64,  anglais,  a  échoué  vis-à-vis  de  Brest. 

BOX.^PARTR. 

Areliiffet  de  TEmpire. 
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4613.  —  AU  ClîOinBlI  FOilCH^,  «rximit  m  m  tomcr  ciNiBAu. 

Pari».  25  venlôse  an  \  ril  fW  imirs  180(V|. 

J'ai  rhoimour  de  vous  envoyer.  Citoyen  Ministre,  nn  arrêté  pris 
par  les  Consuls  pour  la  repressiaa  du  brigandage  dan»  ies  départc- 
■MSto  àm  Lot»      Lot-et-Garoooe,  de  U  Doréogne,  de  la  Corrèie^ 
de  la  Charente  et  de  U  Cbarorte-lnièneurc;  Lea  CoMnb  éhkmà 
qm  voot  ansMieies  à  cet  dépaiioneali      le GowMnmeal  compte, 
dans  cette  circonstance,  mr  le  concour»  de  leur  zèle.  Un  sentiment 
(riionneur  doit  s'nnir  dans  tons  les  (•it()\cns  à  celui  fie  leur  propre 
sûreté.  \c  voient-ils  pas  que  des  Français,  qui  tous  siiouorent  d'être 
aoidats,  ne  pcuveui  sans  honte  ahandoDMr  à  ifoel^ues  hrigands  leaci 
propriétés,  la  vie  même  de  km  concHofent?  lie  f  ligiiâeai  îti  pai 
de  letler  paiatMet  ipcetalem  de  cet  attcalata^  tùmmt  m  ce  n'éîait 
pas  sur  eox-mémes  quHIt  se  conmellenl?  8i  les  f^rén  nalîeiiaki 
sédentaires  ne  laissaient  pas  inntiles  entre  leurs  mains  les  armes  que 
la  liberté  leur  a  confiées,  si,  prêtes  à  secomler  la  surveillance  des 
autorités,  leur  zèle  se  manit'eslait  par  une  courageuse  vigilance, 
ra»dace  des  brigands  serait  conlemiev  et  le  Gmwmemtmk  n'aorait 
pas  à  s  affliger  de  tant  de  Màbevni  parlicdàicn,  et  aarail  omnim  de 
crÎMea  à  pnnir. 

Par  onfare  da  Fïr«nitr  CmmbI. 

Archives  de  l'Kmpire. 

4674.  —  AU  GÉNÉRAL  MOREAU, 

COMMANDANT  KN   CHEF  i/aRMÉK  DU  RHIN. 

Pari*.  25  vciilôsc  an  VIII  (16  mars  1800}  '. 

Le  générai  Dessollc  vous  fera  part,  Citojfea  Général,  de  mes  vues 
pour  la  campagne  qui  va  s'ouvrir.  Il  vous  dira  que  personne  ne  s*in- 
léresse  plus  que  moi  à  votre  gloir«  penoonelle  «(  à  votre  bonheor. 

Les  Anglais  embarquent  à  force  !  Que  veulent-ils?  Je  suis  aujour» 

d'iiui  nue  es[)èce  de  mannequin  qui  a  perdu  sa  liberté  et  son  bonheur. 

Les  jjrandenrs  sont  belles,  mais  en  souvenir  et  en  imagination. 

.Penvie  votre  heureux,  sort;  vous  allez»  avec  des  braves,  faire  de 
belles  choses.  Je  troquerais  volontiert  ma  pourpre  consulaire  pour 
une  épaulette  de  chef  de  brigade  sons  vos  ordres. 

Je  «oubaite  fort  que  les  circonstances  me  permettent  de  venir 
vous  donner  un  coup  de  main.  Bans  tous  les  cas ,  ma  conCance  en 
vous,  sous  tous  les  rapports,  est  entière. 

Archives  de  l'Empire.  . 
1  Date  présomée. 
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46T5.  —  A  UAMIML  MAZARREDO. 

Paris,  26  venlÔM  «n  VIII  (17  mars  1800).  qualre  heures  u|irès  luidi. 

L'iiiuiral  Bruix,  Monsieur,  ino  niaiule  à  l'iiislaut,  par  le  télégraphe^ 
que  vingt  et  uu  vaisseaujL  ongUun  seikleineiii  lUo(|^Ciit  k  rade  de 
Brest»  qu'il  est  prêt  à  lever  1  ancre  avec  dix-sept  vaiMeam  français  « 
et  qoe  M.  Graviua,  avec  quinze  vaisseaux  espagpols,  est  fgalamnrt 
prêt  de  soa^  cdié.  it  désire,  eo  conséqoeDce,  que  vous  fassiez  passer 
à  M.  Graviiia,  par  le  télégraphe,  Tordre  de  se  j^nndre  an  dîx-^pt 
vaisseaux  français,  aGn  que  ces  trontc-dcux  vaisseaux  donnent  la 
chasse  sur-le-champ  à  l'escadre  anglaise.  Dans  Ui  posilion  actuelle 
de  l'Europe,  j'attache,  Monsieur,  la  plus  grande  injportancc  à  la 
sortie  des  deux  escadres,  ne  feraient-elles  que  chasser  pendant  vingt- 
quatre  heures  l'escadre  anglaise ,  et  rentrer  après.  Je  regrette,  M»n» 
sieur,  que  votre  cloignenient  ne  vous  permette  pas  de  vous  y  trouver, 
cl  le  moindre  retard  ferait  perdre  Toccasion. 

BOMPABTM. 


467G.  — AU  CIT0\T:N  JEAN  DEBRY,  mkmbhk  di  iiublxat. 

Paris ,  21  vtuiUt  «a  VIU  (  18  man  ISOOj. 

Je  reçois,  Citofoi  Tribun,  votre  lettre  du  19. 

Je  crois  qu'il  n'était  pas  convenable  que  ce  fèt  «o«s  qui  portiez 
le  vœu  du  Tribonat,  et  vous  devez  le  sentir  par  la  réponse  que 
j'ai  faite. 

Coiunient,  cfforlivcincnt,  annoncer  l'espoir  do  la  paix  sans,  au 
préalable,  témoigner  un  désir  de  vengeance  de  l'alfront  qui  a  été  fait 
à  ta  nation  entière  dans  votre  personne ,  surtout  vous  af ant  devant 
les  jeux? 

Vous  ne  seriez  pas  juste  si  vous  doutiez  de  Fempressement  que  je 
meltrflt  i  saisir  la  première  occasion  de  vous  donner  une  preuve  de 
1  estime  toute  particulière  que  j^aî  pour  vous. 

Bonaparte. 

MitM  éi  napîm.  

4677.  —  ARRÊTÉ. 

Paria,  28  ventôse  «s  VIU  (19  mars  1800). 

AiiTicf.8  1*'.  —  Les  nommés  Vandeck  et  Gevert,  courtiers  de  na- 

\iic  et  d'anVétcmcnt ,  seront  arrêtés  partout  où  ils  se  trouveront, 
connne  ayant  attenté  à  la  sùicté  intérieure  de  la  République.  Les 
scellés  seront  apposés  sur  leurs  papiers.  Ces  individus  seront  Iraus- 
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férés,  tous  bonne  et  sûre  escorte,  à  Paris,  dans  les  prisons  du 
Temple. 

Abt.  2.  —  Le  ministre  de  la  police  générale  enverra,  en  toole 
diligence,  des  agents  secrets  dans  lei  départements  réunis  et  dans 
les  ports  de  la  Sonmie,  do  Pas-de-Calais  et  de  la  Sdne-litférienTe, 

pour  prendre  des  rciisci;',nonienls  sur  les  lieuv  où  se  trouveront  ces 
étrangers  et  des  mesures  pour  leur  arrestation. 

Bonaparte. 

Archives  Je  l'£mpire. 

4678. --m:  Général  gardanne, 

COMMAXINm  LA  14*  DIVISION  MtUTAlHB,  A  GABX. 

Paris.  9»  Ttnttte  an  VIII  (19  man  1800). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Général ,  vos  diiTércntcs  lettres.  Je  vous  rends 
la  justice  qui  vous  est  due  pour  Vactivité  que  vous  avez  mise  à  con- 
solider  la  tranquillité  dans  la  14*  division. 

Je  suis  bien  fâché  que  vous  soyez  prisonnier  de  guerre,  et  de  ne 
pouvoir  vous  employer  à  Tannée  de  réserve.  J*ai  donné  les  ordres 
pour  activer  votre  échange.  Je  désire  fort  qo*il  ait  lieu  promptement. 
Dans  tous  les  cas,  vous  êtes  dans  un  poste  où  vous  pouvez  encore 
rendre  des  services  essentiels  à  la  patrie. 

BoXAi'ARTK. 

Ârchivoâ  de  l'Empire. 

4679.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIËR,  mmsTm  i»  la  cumi. 

Paris.  SB  TentAse  an  VIII  (19  mars  1900). 

Une  vinfjtaiiu^  de  bri'jands  infestent  le  déparlenicnl  de  la  Creuse. 
Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  d'ordonner  au  ehef  de  la  division  de 
gendarmerie  dont  ce  département  fait  partie  de  réunir  un  piquet  de 
60  hommes,  et  de  se  rendre  lui-même  dans  ce  département  pour,  de 
concert  avec  Tadjudant  général  qui  y  commande'et  le  préfet,  prendre 
des  mesures  pour  la  destruction  de  ces  bri<fands. 

Adresser  (jualie  (•onji[és  en  blanc  pour  (pialre  eonscrits  au  préfet 
de  la  (Creuse,  (les  (puilrc  conf]és  seront  motivés  pour  avoir  rendu  des 
services  essentiels.  Le  préfet  donnera  ces  congés  aux  quatre  conscrits 
qui  ont  promis,  moyennant  ce,  de  faire  arrêter  les  brigands.  Ces 
congés  ne  seront  délivrés  par  le  préfet  qu  après  leur  arrestation. 

Bonaparte. 

Archives  de  TBinpire. 
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4680.  —  AU  GËMÉRAL  GOMMES, 

COMMANDANT  LA  10'  DIVISION  MILITAIIB. 

Paris.  S8  ventAM  «n  VIII  (19  nan  1800). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  21.  Les  nouvelles 
qu  elle  contient  sont  bien  affligeantes. 

Lorsque  les  malveillants  montrent  tant  d'activité,  comment  les 
bons  citoyens  eu  moutreat-ils  si  peu?  Comment  les  administratioos 
tant  civiles  qae  militaires  montreot-elles  tant  de  lâcheté?  Gomment, 
avec  les  troupes  que  vous  avez  à  votre  disposition,  n'avez-vons  pas 
pn  faire  ralentir  les  individos,  quels  qu^'ls  soient,  qui  ont  osé  mettre 
lear  volonté  particulière  en  opposition  à  la  loi?  Comment  la  garde 
nationale  de  Toulouse  ne  sentirait-elle  pas  que  c'est  obéir  à  la  loi  et 
servir  le  peuple  que  de  réprimer  les  mouvcuiciils  séditieux? 

Le  pain  n'est  pas  cher  à  Toulouse,  et  les  insurrections  sont  uu 
grand  moyen  de  le  renchérir  ou  de  produire  une  famine  factice. 

Le  préfet  Richard  vous  remettra  cette  lettre  ;  secondez-le  avec  le 
zèle  que  je  vous  connais.  N^ouhliez  pas  que  la  faiblesse  produit  des 
gaerrea  civiles,  et  que  Ténergie  maintient  la  tranquillité  et  la  pro- 
spérité des  États. 

Le  Gouvernement  a  mis  sa  coniiancc  eu  vous  ;  je  vous  ai  connu 
brave,  montrez-vous  tel. 

BONAPARTR. 

Archives  de  l'Emptre. 


4681.  —  AU  GÉNÉRAL  MOREAU, 

COMMANDANT  BN  CHEF  L*ARMÉB  DU  IHIN. 

Pari»,  28  ventôse  an  VIH  (19  mars  1803). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Général,  de  me  faire  connaître  si  un  ingé- 
nieur de  la  marine  s'est  rendu  à  l armée  du  Itbin  pour  diriger  vos 
constructions  sur  le  lac  de  Constance.  S'il  y  a  des  moyens  en  bois, 
je  désirwais  que  vous  fissiez  construire  des  chaloupes  canonnières 
à  la  suédoise,  qui  vous  assureraient  hi  supériorité  sur  la  flottille 
ennemie. 

BOKAPARTR. 

AMbim  à»  l'Enpire.   


—  AUX  JEUNKS  FRANÇAIS. 

P«lft,9e«eaièM«aVm  (ROann  ISOO). 

Le  Premier  Gonsnl  reçoit  betneofip  de  lettres  de  jeunes  cîtoyeng 
empressés  de  lui  timoigner  leor  attadiement  à  la  République,  et  le 
VI.  i3 
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désir  qu  ils  ont  de  s'associer  aux  elTorts  quil  va  faire  pour  conquérir 
la  paix.  Touché  de  leur  dévouement»  il  en  reçoit  l'assurance  avec  un 
vif  intérêt;  la  gloire  les  attend  à  Dijon.  C*est  lorsqn*îl  les  verra  réunis 
sous  les  drapeaux  de  Tarmée  de  réserve  qu'il  se  propose  de  les  re- 
mercier et  d'applaudir  à  leur  zèle. 

Bonaparte. 


4693.  —  AUUÊTÉ. 

Buit.  m  vartlw  ■»  Vni  (M  aa»  IMO). 

Les  Consuls  de  la  Républi(jue ,  après  avoir  entendu  le-mmislre  de 

riij(ôriour,  arrêtent  ce  (jiii  suit  : 

ArticM"  1".  —  11  s(Ma  rUnr  dans  chaque  clicf-lieu  de  départe- 
ment, sur  la  plus  yraude  place,  une  colonne  à  la  mémoire  des 
braves  du  département  morts  pour  la  défense  de  la  patrie  et  de  la 
liberté. 

Art.  2.  —  Snr  cette  colonne  seront  inscrits  les  noms  de  tous  les 

militaires  domiciliés  dans  le  département,  qui,  après  s^étre  distingués 
par  (les  actions  d'éclat,  seraioul  luorls  sur  le  champ  de  bataille. 

AuT.  3.  —  Le  non»  d'aucun  homme  vivant  ne  pourra  être  inscrit 
sur  la  colonne,  à  l'exception  de  celui  des  militaires  qui,  en  consé- 
quence de  Tarrêté  du  4  nivôse  dernier,  auront  obtenu  des  sabres, 
fusils ,  grenades  ou  baguettes  d*honneur. 

Art.  4.  —  A  Paris,  outre  la  colonne  do  département  de  la  Seine, 
qui  sera  élevée  sur  la  place  Vendôme,  il  sera  érigé  une  grande  co- 
lonne nationale  au  milieu  do  la  place  de  la  Concorde. 

Art.  5.  —  Les  noms  des  militaires  morts  après  avoir  rendu  des 
services  d'une  importance  majeure  seront  inscrits  sur  la  caioaue 
nationale. 

Art.  6.  —  Les  comells  de  départements  twat  chargés  d*afréter, 
dans  la  prochaine  session,  sur  la  présentetion  du  préfet  «  les  noms 

des  mililaires  qui  doivent  être  inscrits  sur  la  colonne  départementale. 

AiiT.  7.  —  Les  frais  des  rolonues  des  départements  seront  pris 
sur  les  centimes  additionnels.  Le  ministre  de  Tintérieur  réglera  le 
maximum. 

Art.  8.  —  Les  frais  de  la  colonne  nationale  seront  pris  sur  le 
trésor  public. 

Art.  9.  Les  fermes  et  les  dimensions  des  colonnes  seront  ar- 
rêtées par  un  jury  d'artistes  et  approuvées  par  le  ministre  de  i'iutc- 
heur,  qui  est  chargé  de  i exécution  du  présent  arrêté. 
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Art.  10.  —  Le  présent  arrêté  sera  imprimé  an  BoHetin  des 

lois. 

Bonaparte. 

âcchivet  de  l'Empire.   

46ë4.  —  AU  CITOYEN  TALLËYEAND, 

MUflSTIB  ras  IBLÉnon  ■ITÉWWMi. 

Mt.  99  v«nlBM  a«  Vm  (M  «an  IMO). 

Je  désirerais,  Citoyen  Minislrc,  que  vous  fissiez  connaître  aux 
citoyens  Serbelloni,  Justiniani  et  aux  agents  napolitaios,  qu'il  me 
paiait  néceiMire  <|iie  leur  Gouvernement  fasse  des  proclamations  et 
des  arrêtés  poor  requérir  les  Cisalpins  «  NapniitoHis  ék  ftoonaiiis,  de 
rejoindre,  dans  le  pins  court  délai,  les  légions  itidiqiies,  fo«r  servir, 
duuînn  selon  ses  moyens ,  dans  la  campagne  qui  va  s*oavrir. 

Vous  n*écrirez  rien. 

BONAPHKTE. 

Arckivn  dei  ifluiM  ItrusArM. 
(b  MM  «n  Anh.  «t  rià^ 


4685.  —  A  L  AMIRAL  BRUlX, 

OOMMANDANT  l'aB1I<B  NAVAtB,  A  BRIST. 

Paris.  29  vontôse  an  VIII        mars  1800). 

L'amiral  Maxarredo  est  toujours  à  Paris,  il  dit  qii  'd  veut  partir 
tons  les  jours  :  il  est  p0Ssii)le  qu'il  parte  demain  nu  après.  Si  VOUS 
n'êtes  pas  parti  le  7  germinal,  le  destin  voulait  qu'il  y  fût. 

Dans  Texpédition  que  vous  allez  entreprendre,  je  compte  sur  vos 
talents,  sur  fe  bien  que  tout  le  monde  me  dit  de  votr^  escadre,  enfin 
sur  la  rapidité  de  vos  mouvements. 

Les  Anglais  sont  extrêmement  disséminés.  Par  mes  dernières  nou- 
velles, ils  ont  quatre  vaisseaux  devant  (iènes,  trois  vaisseaux  dans 
Port-Mahon ,  huit  vaisseaux  qui  ont  mouillé  à  Cagliari  et  ^ui  ont 
croisé  devant  Malte;  ce  sont  ceux  qui  ont  chassé  le  Généreux,  Les 
corvettes  qui  accompagnaient  U  Généreux  sont  de  retour  dans  noe 
ports;  elles  ont  fait  une  grande  quantité  de  prises. 

Je  tiens  ces  corvettes,  ainsi  que  plusieurs  frégates  vénitiennes, 
chargées  de  vivres,  que  je  ferai  partir  dès  que  j  aurai  de  vos  nouvelles 
et  qn*on  pourra  le  faire  saus  danger. 

BONAPARTB. 

AfcMvM  ds  1*fiii^uv. 


13. 
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I  4686.  —  A  L'AMIRAL  GAXmiME,  a  bbkst. 

Pferit.  S9  fwUM  M  Vin  (SO  Mrs  1800). 

J'ai  reru,  Citoyen  Général,  vos  différentes  lettres  du  22  ventôse. 
J'attends  avec  une  «grande  impatience  des  nouvelles  do  votre  sorlie. 

Le  contre-amiral  Perrcc  est  arrivé  jusqu'à  sej)!  lieues  du  Golo,  on 
il  a  été  chassé  par  cioq  vaUseaiu  de  guerre  anglais.  Le  transport 
I  la  ManeiUaùe  a  été  pris  par  rennemi;  lai  est  entré  à  Malte  et  il  a 

fait  signal  de  manœuvre  indépendante  anx  trois  corvettes.  Dent  sont 
arrivées  au  golfe  Jouan ,  Vautre  à  Toulon ,  où  je  les  retiendrai  et  les 
ferai  partir  lorsque  j'aurai  de  vos  nouvelles. 

BONAPâaTB. 

I  Com.  par  11^  k  eomtctte  Gaatamm. 

(Sa  alMl»  «M  âMk  4«  riap.) 

4087.  —  AU.  GKXKHAL  KlU  XE, 

COllMANDANT  BN  CUKF  LARiaKB  DE  L  OUEST. 

Paris.  S9  TaaMaa  aa  Un  (SO  mn  1M0). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  vos  lettres  de  Rennes,  du  27  ventdse. 
I  Vous  observez  que,  par  Tarrrlé  (jui  c  rôe  des  vérilicatcurs  pour  cliaquo 

'  division,  la  12»  doit  verser  à  KoclieFort,  la  13"'  à  Brest,  la       à  Paris. 

Cela  uest  que  pour  la  moitié  des  recettes;  lautre  moitié  doit  être 
employée  à  la  solde  des  troupes  qui  se  trouvent  dans  les  divisions. 
Vous  penseres  sans  doute  que  la  moitié  des  contributions  de  ces 
trois  divisions  doit  suffire  pour  solder  Tarmée  de  TOoest,  dans  les 
nouvelles  circonstances  o&  elle  va  se  trouver. 

Par  un  arrêté  particulier  à  Farmée  de  TOnest,  il  a  été  dit  qoe 
l'arrêté  relatif  aux  vérificateurs  ne  commencerait  à  avoir  lieu ,  pour 
Tarmée  do  l'Ouest,  qu'à  dater  du  10  ;}prniiiial. 

Si  la  quantité  de  troupes  qui  resteront  après  le  10  germinal  dans 
les  divisions  de  VOuest  absorbent  plus  de  la  moitié  des  contributions; 
le  général  commandant  et  l'ordonnateur  feront  une  demande  au 
ministre  de  la  guerre,  qui  sera  soumise  au  conseil  d*admini8tration 
des  finances ,  lequel  assignera  des  fonds  sur  la  moitié  des  contribu- 
tions de  la  22*  division ,  qui ,  à  cet  effet,  doivent  être  versées  à  Paris. 

Je  ne  conçois  pas  comment  vous  n'avez  pas  encore  reçu  du  nii- 
Tiislre  de  la  guerre  d'ordre  pour  la  19'  légère.  Si  vous  ne  l'avez  pas 
encore  reçu ,  faites  partir  pour  l'armée  de  reserve  les  deu.\  bataillons 
de  la  9*,  et  alors  vous  appliquerei  à  cette  depii-brigade  Tordre  que 
vous  recevries  du  minbtre  de  la  goerre  pour  la  19*.  Cette  demi- 
brigade,  avec  les  22*  et  60*»  fiormerait  la  ^  divisi<m. 
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Si  voa8  vous  troaires  en<][agé  par  votre  arrêté  bot  Cossiii  et  Tap* 
prolialion  que  j'y  ai  donnée ,  rcgurdcz-le  comme  valable ,  cl  faites 
remplir  à  Cossin  les  conditions  que  vous  lui  avez  prescrites.  Si,  au 
corihaire,  vous  pensez  pouvoir  l'annuler,  je  ne  vuis  pas  d'inconvé- 
uieiU  que  vous  le  fassies ,  puisque  cela  est  regardé  par  les  ministres 
des  Gnances  et  de  la  marine  comme  une  affaire  onéreuse.  Ainsi, 
j'attendrai  le  retour  du  courrier  pour  prendre  un  arrêté. 

Le' général  Dejean,  qui  doit  être  rendu  à  Brest,  doit  faire  une 
partie  de  Tinspection  dont  je  vous  avais  chargé.  Mais  je  crois  qu*avant 
de  revenir  à  Paris  vous  devez  luire  un  tour  à  Nantes  ;  vous  reviendries 
par  Angers. 

D'après  ce  que  l'on  me  rapporte  de  ces  pays,  le  désarmement  a 
besoin  d'y  être  activé ,  et  il  est  nécessaire  que  vous  y  fassiez  ce  que 
vous  avez  fait  dans  le  Morbihan,  riUe-efc-Vilaine,  Gôtes-du-Nord, 
Maine,  Satthe,  Orne,  etc. 

EnvoyeMBoi,  le  plus  tôt  qn*il  vous  sera  possible,  un  travail  sur 
les  positions  que  doivent  prendre  les  troupes  €pii  restent  de  Fannée 
deFOuest,  pour  remplir  les  deux  objets  suivants  : 

!•  Au  moins  2,000  hommes  par  division,  total  6,000  hommes; 

2"*  En  garnison  aux  îles,  forts  et  spécialement  Brest,  G,000  ; 

3"  £n  deux  divisions  de  réserve,  composées  chacune  de  6,000 
hommes  à  placer  à  Rennes  et  à  Rouen,  12,000. 

(Cette  dernière  division  peut,  sans  inconvénient,  ne  quitter  TOuest 
qo*au  commencement  de  floréal.) 

Il  faudrait  laisser  dans  chaque  division  militaire  trois  pièces  d'ar- 
tillerie attelées,  d'un  petit  calibre,  et  les  canonniers  nécessaires; 
dans  chacuTic  des  deux  divisions  de  réserve,  quatre  pièces  de  12,  six. 
de  8  et  deux  obusiers. 

11  faut  avoir  les  chevaux  nécessaires  au  moins  pour  les  pièces  et 
00  caisson  par  pièce  ;  on  aurait  soin  de  tenir  les  autres  caissons  à 
Rooen  et  à  Rennes,  et  de  les  faire  filer  par  le  moyen  des  ports  du 
pays  et  même  en  poste,  si  un  débarquement  était  effectué.  Vous 
sentes  que ,  par  ce  moyen ,  les  deux  divisions  de  réserve  seront  plus 
en  mesure  de  se  porter  sur  Quiherou,  le  Coteuliu,  le  Pas-de-Calais 
ou  l'Kscaut,  selon  les  circonstances. 

Indépendamment  de  cela,  il  y  aura  à  Paris,  de  tous  les  corps  ruinés 
que  vous  y  avez  envoyés  et  que  Ton  reforme, .et  des  régiments  de 
cafalerie  que  Von  remonte,  de  quoi  composer  une  3*  division,  qui 
iocounrait  au  point  de  la  côte  qui  serait  menacé. 

Avanl  de  prendre  un  «nété  sur  ces  mesures ,  je  désire  avoir  votre 
fnmi. 
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Vous  aore^  de  reile  an  enrtoki  nmAm  de  eàmonamn  de  ti^e. 
Dirigez  sur  Dijon ,  si  vous  le  pouvez ,  quatre  ou  ciuq  coiupa^iiies 
d'un  mcrae  corps. 

De  Kenoeft  ou  de  Aiuitefty  dirigez  voa  équipages  sur  Dijoa.  Les 
nouvelles  que  vous  m'enverrez  de  Nttites  me  dédderoot  à  vous,  en- 
vojer  Tordie  4e  revenir  à  Paris.  Pevwn  que  vous  y  soyea  le  16  ger- 
minal, il  sera  encore  tempi. 

Sakngnet  a  reçu  Tordre  de  prendre  le  conunandcnwDt  de  k  1 2*  di- 
vision militaire  ;  Malter,  de  la  15*.  Le  géoéffal  Grigny  a  reça  Tovdie 
de  se  rendre  à  1  urmée  du  Rhiu. 

Boxa  l'A  RTE. 

Ardiîvw  àé  l*Biipif«.   ^ 


4(388.  —  AU  CITOVKX  FOHFAIT, 

MiXlSTBK  DK  LA  MARINK  KT  DB&  GOLOMlKa. 

Je  vous  prie ,  Citoyen  llinislre,  de  fiûre  venir  elwz  voua  les  nwm- 

tioiiiuiires  de  la  marine,  et  de  vous  faire  rendre  compte  des  mesures 
<|u  ils  ont  prises  pour  Tapprov  isionnemenl  de  Brest.  Mon  iiUention 
est  d'armer  le  plus  promptement  possible  tous  les  vaisseaux  restant 
à  Brest.  Four  cela  il  faut  une  grande  quantité  de  biscuit  :  quon  ne 
peiDe  pas  une  heure  à  en  confectionner,  afin  qoe  je  finiase  avoir,  à 
U  fia  de  germinal,  ai  famiral  Bruti  ne  part  pat,  irente-deos  vais- 
seaux français  et  quinze  espagnols,  et  qoe,  si  Fainiral  Brois  part  »  je 
pniflw  avoir  vne  eseadre  séparée  de  doôae  vaisseanx  françMS. 

F^aites  connaître  tout  naturcHemeiU  à  Tamiral  Mazarredo  la  dépêche 
qoe  vous  venez  de  recevoir  par  le  télégraphe. 

Vous  me  présenterez,  le  1"  germinal,  à  une  heure,  le  munition- 
naire  de  la  marine ,  et  vous  me  rendrei  compte  des  mesures  qu  il  a 
prises  pour  arriver  an  bot  désiré. 

Boiupam. 

Arcbifet  de  i'£iiipire. 

4689.  —  A  L*ABI1RAL  MAISARREDO. 

Paris.  29  vcnlôse  an  VIII  rlO  mars  ISOO). 

i*ai  remis  votre  lettre  du  sous  les  yeux  du  Premier  Cousul.  H 
trouve  beaucoup  d*inçonvénients  à  retarder  la  sortie  des  escadres.  11 
n*en  voit  pas^à  ee  que  voua  partiea  quand  von»  le  jugerez  nécessaire. 

Quant  aux  opérations  à  fair»  dans  la  Méditerranée,  le  Prenier 
Consul  ne  peut  qoe  s^en  rélérer  aux  diflétenkes  lettios  que  je  ^roni  ai 
écrites  et  aux  conversations  qu'il  a  eues  avec  vous.  Débloquer  Malle 
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et  prendre  Itohoa»  veilà  le  but  de  raimement  des  deox  (wisêaiices, 
coafionM  à  ce  qui  a  élè  coma  det  ioteptim»  de  S*  liajetlé  GftIbiH 
lique.  Pour  y  parvenir,  que  les  six  vaisMua  du  Fenrol,  les  quatre 
de  Gadn ,  les  deux  qui  sont  à  CartliagèBe,  soieai  prêta  à  se  joindre 

aux  escadres  combinées. 

11  apprécie  vos  talents  ;  la  bravoure  des  équi[)aj{es  espajjiiols  est 
connue  des  deux  mondes.  S'il  lui  restait  des  sollicitudes  sur  le  succès,  * 
elles  ne  poiitraieat  qoa  tvr  la  lanteor  qu'on  pourrait  mettre  daoa 

Dana  lea  opératiosB  nilîtekas,  las  iMuraa  diddest  du  muèê  ci 

des  campagnes. 

Par  ordre  du  Premier  Gnuol. 


^90.  ~  AL  CHEF  DK  BIUGADE  LOUIS  BOXAPAHTE. 

Paria.  29  ventôse  an  VIII  (iO  mars  1800). 

Vous  laissefiai  le  eoimnandeBMBt  de  votra  légineol  au  plus  ancien 
chef  d*escadron,  et  vous  partirez,  dans  la  nuit,  pour  vous  vendre  à  a 
Brest  par  Rasiaet.  Voue  rensettrei  la  lett»  cî^oinia  au  géu^  Brune, 
et,  à  Brest,  les  lettrée  ci-joiules  aux  géukanL  Braix,  GanlaanuM  et 

à  rordoiinateiir  Xajac. 

Vous  visilerez  tous  les  vaisseaux  qui  restent  dans  Tarseual  de  Brest 
et  tous  les  iiorts. 

De  là  vous  vous  rendras  à  Lorient ,  où  vous  visileires  tous  lea 
vaisseaux  qui  sont  daaui  raneaal  ou  dans  le  port,  et  vous  luviandm 
par  Nantes. 

BouiMm. 

AreUf  M  de  TBinpire. 


^91.  —  A  L'AMIRAL  BRUIX,  commandant  i.'armkk  xavalk,  a  buest. 

Paris.  29  reniôse  aa  VIIl  (tîO  mars  1800).  7  heures  du  soir. 

Le  asinistre  de  la  marine,  Citoyen  Général,  Hi'instruil  à  Ttuetant 
qa*il  reçoit,  par  le  télégraphe,  la  nouvelle  que  quaranto-cinq  vaia» 
ssaox  anglais  vous  bloquant. 

Les  mauvais  temps  qui  vont  nécessairement  aceompagner  ITéqui* 

aexe  obligeront  cette  escadre  à  une  relâche  ou  en  disperseront  une 
p«irlie  ;  el  alors ,  en  profitant  de  celle  circonstance  pour  sortir,  vous 
»urez  une  certitude  de  plus  quune  escadre  supérieure  ue  pourra  pas 

vous  suivre. 

Je  vous  ai  eipédié,  il  y  a  quelques  heures,  uu  courrier. 
Tâches  de  porter  votre  escadre  à  vingt  vaisseaux  et  plus» 
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/imagine  qae  je  recemi,  le  1**  genaliial»  per  ua  coonrier  eitnMn^ 
dinaire,  des  détails  sar  votre  position  et  sur  celle  de  Teseadie  anglaise. 

Je  vous  répondrai  une  heure  après. 

J'ai  écrit,  il  y  a  quelque  temps,  à  l'ordonnateur  Najac ,  pour  qu'il  ; 
armât  dix  ou  douze  vaisseaux  qui  sont  encore  dans  le  bassin  de  Brest.  ' 
11  parait  que  c*est  spécialement  du  biscuit  qui  manque.  Xe  pourrait-on 
pas  armer  mie  division  de  cinq,  sik  et  le  plw  possible  de  vaiseeaax 
avec  seulement  quatre  ou  six  décades  de  vivres?  Vous  vous  en  feriei 
accompagner  pour  sortir ,  après  des  coups  de  vent  qui  vous  le  per-  ! 
mettraient.  Cette  division  pourrait  ensuite  rentrer  à  Uocheiort  ou  à  | 
Lorient. 

Bonaparte. 

Arcliiies  de  l'Empire. 

4692.  —  AU  CONTHE-AAimAL  GMTËÂUMË. 

Pttrit.  SO  vmrtAM  m  Vlll  (SM  onn  ISOO).  1  hem  àm  Mir. 

Si  un  coup  de  vent  disperse  l'eunemi,  Citoyen  Général,  sortez  et 
remplissez  votre  mission. 

Dans  tous  les  cas,  je  donne  Tordre  que  iW  continue  les  arme- 
ments. Ou  les  Anglais  seront  obligés  d'avmr  constamment  quarante- 
cinq  vaisseaux  devant  Brest ^  ou,  dès  Tinstant  qu'ils  n*y  seraient  plus 
en  si  grand  nombre ,  quarante-cinq  vaisseaux  sortnaient 

L*amîral  Bruix  a  toute  Vautorité  nécessaire  pour  maintenir  une 
sévère  discipline  et  pour  onipèrhcr  les  é(juipagcs  de  se  rendre  à  Icrrc. 
Qu  ilproiite  du  temps  qu  il  est  en  rade  pour  remployer  à  l'instruction. 

BONAPASTa. 

Archives  de  l'Ëmpût.   

4693.  —  AU  GÉNÉRAL  BRUNE, 

GOMIIARDANT  VH  CHIF  L^ARSÉB  DB  L*OIIIST. 

Paris.,  29  vciitôîip  au  VIII  (2»)  mars  1800),  8  heures  du  soir. 

J'apprends  à  l'instant,  Citoyen  Général,  que  quarante-cinq  vais- 
seau! de  guerre  bloquent  Brest 

Je  vous  ai  écrit  ce  matin,  par  un  courrier,  d*envofer  à  Brest  les 
i,B0O  hommes  de  la  marine  qui  sont  à  Nantes. 

Donnez  contre-ordre  aux  800  hommes  de  la  marine  qui  sont  partb 
de  lN)rt-Malo  '  pour  Cherbourg  et  dirigez-les  sur  Brest. 

Tâchez  de  |)rocurer  à  Tordonuateur  Najac  500,000  francs  prove* 
nant  des  impositions. 

Faites  filer  sur  Brest  tous  les  hlés  ou  farines  qvi  se  tmieat  à 

1  Siint-lfdo. 
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Nantes  on  que  vous  pourriez  procurer  à  ce  port,  afin  (l*accéléi«r 
l'armemeot  des  douze  vaisseaux  qui  sont  dans  le  port  de  Brest. 

BOXAPAATB. 

Archives  de  l'Empire, 

46M.  —  PLAN  DE  CAMPAGNE  POUR  L*ARIiÉE  DU  RHIN. 

Pari».  1"  germinal  an  VIII  {'î-1  mars  IHOO). 

Le  premier  bataillon  de  la  d^iofanterie  Ié<]cre  fait  partie  de 
l'armée  du  Rbin  ;  il  recevra  ordre  de  se  rendre  à  Lausanne. 

1*  La  5*  de  ligne  se  rendra  le  plus  tôt  possible  de  Tannée  du  Rhin 
à  yile  en  Flandre  ; 

La  Vl*  de  ligne»  à  Paris  ; 

Le  bataillon  de  la  1  I*"  lé'jore  qui  osl  ii  Bile  lie,  à  Gand  ; 
La  27*^  léf^ère  et  la  17*'  de  lijjne,  en  Hatavio. 
Les  ordres  sont  donnés  pour  faire  partir  de  la  Batavie  pour  Mayence 
la  06'  de  \\f\\ie. 

L'armée  du  Rbin  (infanterie)  sera  divisée  en  quatre  grands  corps 
(Tannée. 

Le  premier,  composé  de  trois  divisions  : 


l'*  division   5,009  ^mmes. 

2*   10,000 

3«  .  .  .   5,000 

iiC  second  corps,  de  quatre  divisions  : 

1**  division  (ou  avant-garde)  .  .     5,000  hommes. 

2-   10,000 

3*   10.000 

4*   5,000 


Le  troisième  comme  le  premier,  le  quatrième  comme  le  second» 

Les  trois  premiers  grands  corps  porteraient  le  nom  de  corps  d'année 
du  Rhin,  le  quatrième,  de  corps  de  réserve. 

La  cavalerie  serait  partagée  en  divisions  composées  chacune 
tle  2  à  3,000  chevaux. 

La  division  dn  cavaiflffie  attachée  au  corps  de  réserve  serait  de 
^,000  hommes  ;  les  dans  tiers  composés  de  ebassaun  en  hussards, 
le  troisième  tien  de  dmgons  et  cavalerie. 

V  Six  pièces  d*artillerie  pour  chaque  petite  division. 

Bonae  pièces  par  chaque  grande  division. 

Trois  pièces  d'arlillerie  par  chaque  division  de  cavalerie. 

Luriiilcne  de  la  réserve  aura  six  pièces  de  4  sur  affûts  de  trai- 
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iieaiix ,  et  le  nombre  de  Iraiueaux.  Décessaires  pour  charrier  le  reste 
de  son  équipa^^je. 

Le  corps  d'anaée  du  Rhin  passera  ce  fleuve  du  20  au  30  ger- 
minal, 86  portera  sur  Slockach  et  poaasera  rennemi  au  delà  du  Lecb. 

0«  La  3*  division  du  corps  de  réserve  passera  le  Rhin  pour  servir 
de  réserve  ao  corps  if armée,  et  reslera  en  arriére  pour  maintenir  1t 
couiiiiuiiication  avec  SchaHousc,  lorsque  rarinée  restera  eu  Souabc. 

7°  La  dii  isiou  du  corps  de  réserve  restera  pour  couvrir  le  pas- 
sage de  Hhcineck. 

8**  La  1'*  division  du  corps  de  réserve  prendra  position  au  Saint- 
tiotbard  et  en  arrière  avec  les  six  pièces  sur  affûts  de  traîneaux. 

9*  La  2*  division  restera  à  Zurich  pour  suivre  le  mouvement  de 
la  l"  par  Bratinen ,  ou  marcher  au  secours  de  ta  4",  ou  passer  le 
Hhin  pour  se  ployer  sur  la  3*",  selon  ee  que  cela  serait  nécessaire. 

JO**  Dès  rinstant  que  le  corps  de  l'armée  du  Uhin  auiait  poussé 
rennemi  au  delà  d'Llm,  qu'il  aurait  remporté  des  avantages  tels  que 
rennemi  évitât  d*en  venir  aux  mains,  la  2*  division  de  la  réserve 
passerait  le  lac  de  Luceme  à  Brunnen,  suivrait  le  mouvement  de 
la  1"^*  pour  passer  le  Saint-Gothard  et  entrer  en  Italie. 

La  i*"  passerait  par  le  plus  court  chemin  pour  suivre  la 

La  B*"  repasserait  le  Hinn,  ce  qui  compléterait  le  détachemeut  du 
corps  de  réserve  en  Italie. 

Il  "  Le  jour  oii  le  corps  d^armée  du  Uhiu  passerait  ce  fleuve,  les 
trois  premières  divisions  de  Taniiée  de  réserve  de  Di^ou  «  que  Ton 
peut  évaluer  à  24,000  hommes  d^infanterie  et  à  2,000  chevaux,  se 
porteraient  sur  Genève ,  d'où  elles  passeraient  le  Saint-^rothard,  soit 
en  passant  par  Herne  ou  Lucerne,  ou  en  suivant  la  vallée  du  Rhône; 
dans  ce  dernier  cas,  les  ba^jages  et  leur  artillerie,  hormis  huit  pièces 
de  4  et  deux  obusiers  qu  elles  ont  sur  aifûts-ti'aiueaux ,  passeront  par 
Lnceme. 

Si  des  événemeoti  diffièreals  en  SoqmAm  cbanyaient  lot  circon- 
stances, cette  division  de  Genève  serait  à  même  de  se  porter  nfkà»- 
ment  sur  Scbalfoose. 

12"  Les  trois  dernières  divisions  de  rarniée  de  réserve  partiront  de 
Dijon  dans  les  premiers  jours  de  lloréal  et  se  porteront  à  Zurich  :  on 
peut  évaluer  leur  force  égale  à  la  première;  elles  représenteront,  à 
l'armée  du  Rhin ,  à  peu  près  le  détâchemeBl  qu'elk  asm  été  obligée 
de  faire  en  Italie. 

13*  Le  dépôt  de  Genève  aen  sous  les  ordres  immédiali  dn  géaéral 
de  Fermée  de  réserve.  Il  faudra  qae  Varmée  approvisionne  Lneeme 
au  moins  de  100,000  hoisseaux  d  avoine,  500,000  rations  de  biscuit, 
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iïeuK  iiiillioiis  de  cartouches,  .■)0(),000  rations  d'eau-de-vio ;  qu'elle 
se  procure  2  ou  300  uiulets  pour  l'aire  le  service  d'Altort'  à  THopitalt 
afio  de  IbnMr  daas  ee  dernier  poste  im  dépèt  d^eau-de-vie,  de  biseuU  « 
et  de  carlovckes. 

14*  Il  fimdniit  hm  raccdmMder  les  ebcamt  de  Lneeroe  à 
Allorf  |H»ttr  1»  rendre  ptatieaMes,  au  mon»  pe«r  la  eaftlerie  et 
nufanterie. 

Dëpét  de  U  guerre.   

4695.  —  AU  GKXKRAL  MOUKAU, 

COMMANDANT  KM  CUKF  l'aAM£K  OU  IIUIN. 

Pwie,  l««miadl  en  VU  (ttl  m  UOa). 

Les  Caseab  de  k  BépuUîqae  ont  arrdié.  Citoyen  Général,  Êfothg 
avoir  considéré  la  position  de  nos  troupes  en  Suisse,  sur  le  Rlm,  ea 

Italie,  et  la  formatioii  de  rarméc  de  réserve  à  Dijou,  le  plau  d'opé- 

ralions  suivant  : 

1°  Qu  il  est  nécessaire  d'ouvrir  la  campagne  au  plus  tard  du  20 
au  W  germinal; 

Q«e  à'araiée  actaeUe  du  Rbia  sera  partagée  en  corps  d'armée 
et  en  cntpa  de  rèMrve.  Le  corps  de  réserve,  aaz  ordres  d«  général 
Ucoorbe,  acra  eoapoaé  du  qaart  de  riniantefîe  et  de  rartiUcrie  de 
Tarmée  et  du  cinquième  de  la  cavalerie. 

3*  Du  :20  au  30  germinal,  vous  passerez  le  lUiin  avec  voire  corps 
tlarmée,  en  prolitant  des  avantages  que  vous  otTre  l'occupation  de  la 
Suisse  pour  tourner  la  forêt  \oire  et  rendre  nuls  les  préparatiiâ  que 
Teiinemi  pourrait  avoir  faits  pour  en  disputer  les  gorges. 

"i"  Le  eorpi  de  réserve  sera  spécialement  cbaifé  de  gaidsr  la 
Saisse.  Son  avaol-^ttrde,  forte  de  5  à  6»000  hoaMoes,  occi^eni  la 
Siial-Goâuurd.  fiUe  am  sîi  pièces  de  canon  de  4  sur  afiiftts^rttBaan 
Vans  Isret  prépaier  de  siasples  traîneaux ,  pour  pouvoir  tnlaer  le 
ifstc  de  Tartillerie  de  votre  corps  de  réserve. 

Vous  forez  réunir  à  Lucerne  100,000  boisscauv  d'avoine,  500,000 
latiuns  de  biscuit,  un  million  de  cartouches.  Le  premier  objet  de 
votre  corps  de  réserve  sera,  pendant  vos  mouvements  en  Souabe,  de 
protéger  la  Suisse  contre  les  attaques  que  pourrait  avoir  faites  Ten- 
aemi  pour  Tenvabir  par  Peldkîrdi,  le  SalnMsothard  et  le  Simplon. 

Il  est  à  la  coanaissance  du  Gouvernement  que  Tennemi  a  fait  des 
•'ipprovisiomiements  considérables  sur  les  lacs  d'Italie.  • 

5*  Le  but  de  votre  mouvement  en  Allemagne  avec  votre  corps 
il  armée  doit  être  de  pousser  1  eunemi  eu  Bavière ,  de  mautère  à  lui 
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intercepter  la  coiiiiiiuuicatioii  directe  avec  Miiao  par  le  lac  de  Con- 
stance et  les  Grisons. 

Dès  rioiUut  que  ee  iMit  lem  ranpli,  el  que  Ton  sera  sûr  qu'à 
toat  événement  la  grande  armée  ennemie  ne  poorra,  même  en  siq^ 
potani  qu'elle  wom  oMigeil  è  vpm  «ployer,  reconqnèrir  Teipace 
qa*elie  amait  perdu  qn*ea  dh  on  dooie  jours  de  tempe,  Finteniion 
des  Consuls  est  de  fliire  garder  la  Suisse  par  les  dei  mères  disinous 
de  l'armée  de  réserve,  composées  de  troupes  moins  aguerries  que  les 
corps  qui  composeront  votre  réserve,  et  de  délaclier  votre  réserve 
avec  l'élite  de  l'armée  de  réserve  de  Dijon,  pour  entrer  en  Suisse  par 
le  Saint-Gothard  et  le  Simplon ,  et  opérer  la  jonction  avec  Tarmée 
d*ltalie  dans  les  plaines  de  la  Lombardie. 

Cette  dernière  opération  sera  confiée  au  général  en  chef  de  Farmée 
de  réserve  raiscmbiée  à  Dijon,  qui  se  conoertera  avec  voua  et  dont 
les  Consuls  lout  lidra  cboii. 

PiRT  Mdn  da  AsMisr  GmnI. 


4696.  —  MESSAGE  AU  SÉXAT  CONSERVATEUR. 

Paria,  S  gmiMl  as  VUI  (U  man  ISOO). 

Sénateurs,  la  comptabilité  nationate,  telle  qu'elle  est  établie  par 
la  nouvelle  constitution,  est  ebaigée  des  mêmes  opératioBs  que  celle 

qui  fut  organisée  en  1791 . 

Si  quehjues  chanjjcments  sont  nécessaires,  ce  sera  surtout  dans 
Tordre  des  receltes,  dans  la  distribution  des  dépenses,  dans  les 
formes  sévères  qui  doivent  les  diriger  et  en  assurer  l'économie  et  la 
réalité. 

lie  Gouvernement  s'oeeupe  STee  activité  de  ces  objets  importants; 
mais  son  travail  embrasse  une  muhitnde  de  parties,  et,  pour  avoir 
d*beuieus  résultats,  il  fiiut  qu'il  soit  préparé  avec  une  sage  lenteur. 

Les  Consuls  vous  invitent  donc  à  procéder  A  la  nomination  de 
sept  membres  qui  doivent  composer  la  commission  de  la  comptabilité 
nationale. 

BONâPABTK. 

Archives  de  1  Empire. 


4G97.  —  Mii;SSAGK. 

Ma.  7  genafoalM  un  (Si  mm$  ISOO). 

Sénateurs^  le  Premier  Consul,  en  conisrmité  de  Farticle  16  de  la 

Constitution ,  propose  le  «[{énéral  de  division  LeMbvre  pour  candidat 
à  la  place  vucaule  du  Sénat. 
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Le  général  de  dinuon  Lefchv  rc  sVst  coostaraineiit  trouvé  à  Tmii^ 
gtrde  pendant  la  gaem  de  la  liberté. 

11  commandait  à  Paris  Ion  dn  18  bramalre;  il  a  montré  antant 
de  sagesse,  anfant  d*attaeliement  aoi  principes  sacrés  de  la  liberté, 

de  ré<i{alité  cl  du  système  représentatif,  qu  il  avait  montré  de  courage 
d  de  talents  militaires  à  Flrurus,  au  passa'^e  du  Uhiu ,  à  U  ctzlar. 
Plusieurs  fois  blesse  dans  les  tampajjnes  précédentes,  il  Ta  été  si 
grièvement  dans  la  campagne  dernière,  quil  ne  peut  plus  faire  la 
goerre  active  d*une  manière  digne  de  lui. 

BOJMMBTB. 

irdûires  é»  l'Bapire. 

4698.  —  AU  CITOYEN  GAUDIN,  Mimms  drs  nn/ufcits. 

Pftri»,  7  germinal  an  VIII  (28  mars  1800). 

Je  reçois,  Citoyen  Ministre,  votre  lettre  du  G  germinal.  C'est 
parce  que  nos  besoins  sont  grands,  et  notre  position  délicate,  que 
vos  talents,  votre  probité  et  votre  zèle  pour  le  bien  public  sont 
nécessaires. 

Vous  avez  déjà  beaucoup  fait.  11  vous  reste  sans  doute  bien  des 
obstacles  à  firancbir,  et  quelques  dégoûts  à  essuyer;  mais. les  beaux 

jours  viendront! 

H  faut  que  tout  le  bien  qui  reste  encore  à  faire  soit  fait  sous  votre 
iuinistère. 

Je  uai  pas  besoin  de  vous  parler  de  la  confiance  et  de  1  estime 
sentie  que  j'ai  pour  vous. 

BONAPABTB. 

âidiitet  d«  r£rapire.   

4699.  —  AU  GÉNÉRAL  BRUNE, 

GOlUUIIDilirr  BN  CRR?  L*AB1IÉB  DV  L'OUEST. 

Paris.  7  germinal  an  VIII  ('28  mars  1800). 

J'ai  reçu.  Citoyen  Général,  vos  lettres  du  i  gcnninal.  Les  mesures  * 
que  vous  aves  prises  pour  procurer  à  Brest  les  500,000  francs  sont 
fort  bonnes;  mais  vous  y  avez  compris  les  départements  de  la 
U*  division  militaire,  qui  ne  sont  pas  de  votre  armée. 

Je  vous  prie  de  m*envoyer  on  état  détaillé  des  différentes  demi- 
brigades  et  des  officiers  généraux  et  supérieurs  qui  restent  à  l'armée 
lie  rOuest,  afin  d'y  faire  les  chanf^emcnts  nécessaires.  Vous  savez 
•lu  avant  le  18  brumaire  les  chouans  se  vantaient  d'avoir  des  intelli- 
gences dans  l'armée.  Il  est  prudent  de  prendre  des  mesures  pour 
éloigner  de  TOoest  tous  les  corps  on  tons  les  individus  qui  y  seraient 
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depuis  plus  de  trois  aus.  GeUe  mesure  peu!  cepeudant  être  suscep- 
tible de  quelques  exceptions  po«r  ks  iodifidttt*  ioiaque  iau  palm- 
tÎHM  et  lear  momlilé-MMit  faies  cmbm. 

FaiÉcgi— i  coBMttro  Télat  de  mtmtiammÊiùtée»  hoonnei  pvéïeals  | 
•ont  les  «roMs  (anMaseot,  cquipemeal d eeUe)  des  eorps  qui  re»- 
tMt  ému  rOoest. 

BOXAPAKTK. 

ArdiifM  d«  rCmpiM.  ______ 


4700.  —  AU  CITOYEN  SAUCËTi , 

OiliGUi  BXTRAORDINiUI»  DAXS  Là  23*  DIVISIO!!  mUTAlRB. 

Paris,  "  {{eriuiiial  an  VIII  (28  mars  IHOOl. 

Le  Gouvernement,  Citoyen,  n'a  pas  encore  de  vos  nouvelles.  U  a 
seulement  appris,  par  le  commandant  des  armes  à  Toulon,  que  vous 
en  étiez  parti,  le  8  ventôse,  avec  2,000  hommes. 

Vous  sentes  Timpertance  de  Topération  dont  vous  êtes  chargé. 
Uarmée  ditalio ,  la  Provence  et  Malte  ont  besoin  de  subsistances. 

Faites  expédier  à  Malte,  de  Bastia  et  d'Ajaccio,  des  bâtiments 
cliar<]és  de  vin,  huile,  blé,  etc.  Si  une  compagnie  de  Bastia  ou 
d'Ajaccio  voulait  se  charger  de  faire  ces  envois  à  son  l  ompte  et  à  ses 
risques,  vous  pourriez  traiter  en  lui  accordaut  120  et  même  150 
pour  100.  Plusieurs  bâtiments  corses  ont  déjà  approvisionné  Malte; 
piusienrs  antres  ont  des  pavillons  neutres.  Indépendamment  d*nne 
compagnie,  faites  charger  quelques  gros  bâtiments  au  compte  de  la 
République.  Vous  êtes  avantageusement  placé  pour  pouvoir  contri- 
buer à  conserver  à  la  République  cette  île  importanle. 

Vous  pouvez  disposer,  pour  celle  seconde  opération,  jusqu'à  con- 
currence de  500,000  francs,  et  vous  engager  personnellement.  Toute 
•  espèce  de  comestible  est  bonne  pour  Malte  :  blé^  vin,  porc,  biscuit, 
huile,  eau-de-vie,  etc. 

Lorsque  votre  opération  sera  faite,  vous  vous  trouverez  dans  une 
position  bien  plus  favorable  encore,  et  vous  ne  devez  rien  épargner 
pour  parvenir  à  ce  bot. 

Faites  passer  à  Malte,  par  tous  les  bâtiments  que  vous  expédierez, 
les  journaux  que  vous  aurez  et  les  nouvelles  de  France. 

BONAPÂRTK. 

Archives  de  l'Empire. 
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4701.  — Ai:  VICE-AMIRAL  BRI  IX, 

COMMANDANT  L  AUMKK  KAV  ALK,   A  HUKST. 

M*.  1  9MHMI  m  Vm  (m  mêH  1900), 

f  08  lettres  du  2  gcrmîmi.  Voici  ce  que 
je  pense  sur  lu  situation  actuelle  de  notre  escadre. 

Si  un  mauvais  temps  de  plusieurs  jours  disperse  l'escadre  an<]laise, 
et  que  vous  jugiez  à  propos  de  sortir  avec  les  trente-trois  ou  trente- 
cinq  vaisseaux,  partez  et  remplissez  votre  mission. 

8i  la  saison  de  i'éqiriiioxe  se  passé  sans  que  Tescadre  anglaise  se 
dîiperve,  «km,  quel  que  soit  rîntérét  qoe  nous  ayons  à  débloquer 
Malle  el  à  porter  des  secours  en  Éjiypie,  Il  fendra  bien  y  renoncer. 

le  ii*approuve  point  le  projet  du  contre-amiral  Ganleaume  de 
débloquer  Malte  avec  six  ou  sept  vaisseaai;  ce  n*est  pas  que  je 
craigne  qu'il  ne  puisse  passer  le  détroit;  mais  je  redoute  son  arrivée 
devant  Malte,  où,  d'après  les  rapports,  il  y  a  constamment  de  huit 
à  onze  vaisseaux. 

Si  tout  le  mois  d*avril  se  passe  sans  que  vous  trouviez  Toccaston 
de  smrfir  avec  tonte  f escadre,  mon  intention  est  d*anner,  comme  le 
ministre  de  la  marine  fa  déjà  fidt  connaître  à  Tordonnatenr,  le» 
doase  vaisseaux  restant  dans  le  port,  ce  qui  portendt  votre  escadre 
à  trente  vaisseaux,  pour  agir,  selon  les  circonstances  de  la  guerre 
continentale,  sur  rirlande,  ou  même  [)()ur  passer  dans  la  Méditer- 
ranée, si  cela  devenait  possible;  mais  alors  je  désire  donner  suite  à 
Texpédition,  en  faisant  partir  en  même  temps  le  contre-amiral  La- 
crosse  pour  les  Antilles. 

Vous  ferles  embarquer  les  3,000  hommes  que  vous  aves  à  bord 
sur  six  vaisseaux  de  74  et  six  frégates ,  qui  formeraient  Tescadre  du 
contre-amiral  Lacrosse.  Ces  troupes  seraient  augmentées  d*un  bon 
bataillon  de  600  hommes. 

Le  coutre-amiral  Lacrosse  recevrait  des  instructions  sur  sa  desti- 
nation. 

Ainsi,  tenez  vos  équipages  toujours  en  baleine;  aidez  le  plus  qu'il 
vous  sera  possible  les  armements,  et  faites,  en  donnant  le  change 
^  plus  psssihin,  prépaier  Teseadre  dn  contre-amiral  Lacrosse. 

Si,  a«  contraiie,  des  coups  de  veni  dispersent  rennemi,  n*hésltez 
po  et  gpmplissea  votoe  miswen 

BoHftPAin* 
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4702.  —  AU  GOimiE-AMIRAL  GANTEAUME. 

Paris,  7  gorniiiial  nn  \  III  (-JS  mars  IKOO). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Général,  vos  diiïéreutes  lellres.  Il  n'y  a  point 
(fescadre  anglaise  au  détroit,  mais  il  y  a  constammeoi  de  huit  à  onze 
vaisseaux  devant  Malte.  Pour  débloquer  cette  tle,  avec  les  probabi» 
lilés  nûsoQMables,  il  fluidrait  avoir  qnîuse  bons  vaisseaux. 

Si  la  saison  actuelle  ne  vous  offire  pas,  d*ici  au  coaunencemcnt  de 
floréal ,  la  facilité  de  sortir  avec  les  deux  escadres  réunies ,  Vescadre 
du  contre-amiral  Latrossc  pourra  élrc  remplacée  par  les  vaisseaux 
(|ui  sout  dans  la  rade  de  Brest,  et  alors  je  désire  que  le  contre-amiral 
*  Lacrosse  puisse  remplir  sa  mission  dans  les  Antilles,  afin  d'assurer 
au  moins,  d*une  manière  invariable,  la  possession  de  nos  grandes 
colonies. 

Les  troupes  qui  sont  actuellenient  embarquées  serviraient  à  cette 
expédition  ;  on  les  augmenterait  d'un  ou  de  deux  bataillons  de  troupes 

de  \\f{ne.  Si  ce  cas  arrive,  je  désire  que  les  mouvements  qui  pour- 
raient avoir  lieu  aient  l'air  d'avoir  pour  but  une  expédition  dans  la 
Méditerranée,  lii  des  moyens  qui  me  paraît  le  plus  sur,  c'est  de 
préparer  six  vaisseaux,  et  six  frégates  pour  composer  l'escadre  du 
contr&«miral  Lacrosse,  et  de  la  mettre  sous  vos  ordres,  sa;af  à 
changer  au  moment  du  départ 

Je  vous  envoie  le  journal  du  Généreux;  vous  verres  que  les  pre- 
miers coups  de  canon  ont  été  pour  le  contrMmiral  Perrée. 

Je  vois  avec  peine  que  vous  emmeniez  dans  votre  escadre  nn 
transport.  Six  mille  sacs  de  farine  ne  peuvent-ils  pas  être  distribués 
sur  les  vaisseaux,  pour  parer  à  ruicouvéaient  grave  d'avoir  ua  trans- 
port? 

BOMAPARTB. 

Comm.  par  M"*"  la  comtesse  Ganlcaume. 
(Bb  alnto  mi  Aich.  iê  l'Bap.) 


4703.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU, 

COMMANDANT  B\  GilEF  i/aRMKK  IRAXÇAISE  EX  BATAVIK. 

Paris ,  9  gMiaiMl  êm  Vill  (30  mn  liOO). 

En  retirant,  Citoyen  Général,  deux  demi-Mgades  batavea  de  la 
Hollande,  mon  intention  est  de  les  remplacer  par  un  pareil  nombre 
de  troupes  françaises.  Vous  sentires  facilement  les  avantages  nom- 
breux qui  résultent  de  cette  combinaison  :  en  elTet,  1°  dans  une 
armée  aussi  nombreuse  que  l'armée  du  Rhin,  4,000  Batavcs  feront  à 
peu  près  le  même  service  que  4,000  Français;  2°  dans  une  armée 
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aussi  peu  nombreuse  qae  Test  celle  de  la  Batavie,  4,000  Françait 
ferant  le  donUe  du  service  de  4,000  Bafaves;  d*  daos  les  chances 
qui  peuvent  arriver  pendant  la  campagne,  il  est  extrêmement  politique 
d'avoir  le  plus  de  Français  possible  en  Batavie,  et  nn  certain  nombre 

de  troupes  bataves  au  milieu  des  années  françaises. 

Les  rcnscit^ncmcnts  que  je  continue  d'avoir  de  Hussic  et  de  diverses 
lies  de  l'Allemajjne  me  font  penser  que  les  troupes  russes  qui  sont 
en  Angleterre  ont  reçu  deux  fois  Tordre  de  retourner.  Paul  1"  parait 
décidément  se  détacber  de  la  coalition.  Je  n'en  ai  pas  moins  lu  avec 
le  plus  grand  intérêt  les  diflérents  rapports  que  vous  m*avez  envoyés. 
Veittw  sur  Flessingoe. 

BONAPARTK. 

AkUvm  de  l'Bnpive.  ____ 

4704.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER,  mimstrk  dk  \a  (îierbk. 

Pari*.  12  girniinal  au  VIII  (2  avrU  1800). 

Les  talents  militaires  dont  vous  avet  donné  tant  de  preuves,  Citoyen 
Général,  et  la  conBanee  du  Gouvernement,  vous  appellent  an  com- 
OMudement  d'une  armée.  Vous  avez ,  pendant  Thiver,  réorganisé  le 
miaislàte  de  la  guerre  ;  vous  avez  pourvu,  autant  que  les  circonsfancea 

font  permis,  aux  besoins  de  nos  armées;  il  vous  reste  i\  condiiire, 
pendant  le  [)rinleiiips  et  1  été,  nos  soldats  à  la  victoire,  moyen  efOcace . 
d'arriver  à  la  paix  et  de  consolider  la  Képubli(]iie. 

Recevez ,  je  vous  prie,  Citoyen  Général,  les  témoignages  de  satis- 
lÎMStion  ém  Gouvernement  sur  votre  conduite  au  ministère. 


4705.  —  AU  GÉNÉRAL  BRLXE, 

COMMANDANT  £N  CHKF  i/aRMKK  DK  l/oiKST, 

Paris,  14  (iiriuinal  au  MU  (4  avril  1800). 

Le  général  Berthier  part  pour  Tàmiée  de  réserve;  j'ai  nommé 
Camot  ministre  de  la  guerre. 

ie  n'ai  pas  encore  hit  partir  mes  bagages  ;  j^attends  chaque  jour, 
des  neneelles  décisives  de  Vienne. 

Les  Russes  sont  en»l)ar(|ués  à  Jersey.  Tontes  les  nouvelles  que  je 
reçois  d'AUeaiajpie  portent  quils  retournont  dans  la  Kaltiqnc. 

Activez  autaut  quil  vous  sera  possible  le  désurniemenl.  U  parait 
qu'il  u  a  pas  encore  eu  lieu  d'une  manière  efOcacc  dans  la  1 2*^  division. 

Le  ministre  de  la  police  fait  arrêter  demain  une  douzaine  de  per* 
wnncs  qui  paraissent  avoir  des  correspondances  avec  rAn^etome,  et  • 
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•*«gpter  pour  réorganûer  U  Veodée.  J'espère  que  panai  c«ix-lè  m 
tnravmni  dea\  commÎMairM  anglais  qui,  foui  des  Mm  sn^poiés, 
wfagaDk  parpétnelkmail  de  Ram  à  Rouen. 

Votre  présence  est  eneore  kiai  «tiU  dans  FOnest.  Je  «ons  iprénmh 
èrnl  à  temps  pour  qoe  vous  pmasîei  passer  quelques  jours  à  Paris 
avant  (jur  jo  me  rende  à  l'armée. 

Paris  t\st  parfaitoineut  tranquille.  Toutes  les  aiïuircs  preuoeni  une 
hoao»  touruure  »  buriout  à  lexiérieur. 

BoNAPAaTl. 

Archives  de  I  £mpire. 

4706.  —  AU  CITOYËN  LUCIEN  BONAPARTE. 

Pari*.  15  fmnititl  m  VM  (5  «rrll  ISOO). 

Les  Consuls  de  la  Képnl>li(jiie  dosiriMit,  Citoyen  Ministre,  que 
vous  fassiez  cofiiiaître  aux  cMiIreprenenrs  des  rlifréroiils  théâtres  (!o 
Paris  quaucun  ouvra<]e  (Iraniatique  ne  doil  être  mis  ou  remis  au 
théâtre  qu'en  vertu  d'une  permission  donnée  par  vous.  Le  cbef  delà 
dsiiaion  de  t'instmction  puiiàiqiie  de  voire  départemeot  doit  être  pas- 
aenndleinent  reaponaaMedetoot  oe  qni,  daoa  les  pièees  repréaaatéci, 
aérait  contraire  anx  bouies  Msnnm  el  an  principes  du  pacta  socisl. 
Ea  conséqnenee  de  cette  disposition ,  lé  préfet  de  poKee  ne  doit  per* 
mettre  raimonce  d'aucune  pièce  que  sur  la  préseiitaliou  de  la  per- 
mission que  vous  anrcz  accordée. 

Vous  voudrez  bien  faire  connaître  aux  préfets  des  départements 
que  cette  ri^\c  leur  est  applicaiiie»  et  qu'ils  ne. doivent  permettre 
rannonce  et  i'alBelie  d'aucun  ouvrage  dramatique  qu'après  s'être  lait 
représenter  votre  permission.  La  circulaire  que  vous  seres  dans  le 
cas  d*écrire  à  cet  égard  ne  peut  pas  être  rendue  publique  par  Tim- 
pressîon. 

liCS  (îonsuls  me  char<T[enl  en  même  temps  de  vous  inviter  à  leur 
présenter,  dans  cette  décade,  un  rapport  sur  les  mesures  à  prendre 
pouJL'  restreindre  le  nombre  des  théâtres,  et  sur  les  règlements  à 
arrêter  pour  assurer  la  surveillance  de  l'autorité  pnbiiqne,  Vonsjn« 
fIftnBt  GÎloyen  Ministre,  s*iL  conviendrait  de  s*oec«per  en  nénae  teflps 
des  rooj^ens  propres  à  honorer  Fart  dimnatique  et  i  eneoBurager  kl 
^fm  de  lettres  qui  le  cnitivent  avee  snoeèa. 

Par  oïdie  da  JPMmier  Gou&ul. 

Le  Premier  Consul  verrait  avec  plaisir  la  suppression  du  couplet 
qui  lui  est  personnel  dans  le  vaudeville  du  Tahleav  dei  Sahvm, 
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4707.  _  AU  CITOYEN  FOUCHÉ ,  «nistm  m  m  fougs  oénémle. 

Paris.  15  genninal  an  VIII  (5  avril  1800). 

LmtentioD  des  Consuls  de  la  République,  Citoyen  Ministre,  est 
(foe  le  îaonuil  k  Mim  w^brmé,  eém  4m  Hêmma  Ubm  el  celui  des 
D^memnée  la  Parient  ptmiwoat  flot,  kmoimqa»  im  propri^ 
taifes  ne  présentent  des  rédacteors  d'une  moralité  et  d'un  pelriotisiiie 

à  Fabri  de  toute  corruption.  Vous  e.\i{jerez  que  chaque  uuuiéro  de 
ces  journaux  soit  sijjiié  du  ri'dai  lcur  avoué. 

Vouft  onlonnerez  au  pséiét  de  police  de  prendre  les  mesures 
fewaincs, 

i*  Pour  qa!il  me  mM  rien  iffcbé  mr  lai  imm  de  Paris»  et  que  les 

colporteors  ne  crient  ancnn  titre  de  journaux  ou  de  pamphlets»  sans 
Bo  permis  de  la  police  ; 

2'  Pour  que  les  niarcliands  d'estampes  n'exposent  en  vente  rien  de 
contraire  aux  bonnes  mœurs  et  aux  principes  du  gouvernement. 

Le  préfet  de  police  ne  permettra  l'annonce  au  public  d'aucune 
pièce  de  théâtre,  si  le  direoteor  de  théâtre  na  U  pcfmia  du  mioistre 
âsrinlérienr. 

Les  Cousais  désirant  que  vous  kar  rMiettiai»  dnas  la  détado»  wê 

rapport , 

i  Sur  les  niosnrcs  à  prendre  pour  éloigner  de  Paris  la  <{rande 
quantité  de  rétugiés  Uaiieos  et  d'étraugerâ  qui  s'y  trouvent  saus  aucun 
Bioyen  de  snliaistanoe  ; 

2*  Sur  ocUes  tgm  vous  eroirea  oonvenaUes  pour  renvofer  dn  ter» 
riioîre  de  la  RépnUiqae  les  émigrés  lentrés  dans  le  dépattMsent  de 
la  Seine,  qu'ils  soient  on  non  en  snrveîllanee ,  à  moins  qa*ib  n'aient 
réclamé  leur  radiation  antérieurement  au  4  nivôse  dernier  ; 

3"  Sur  les  noms  et  la  demeure  d'une  cinquantaine  d'individus  qui» 
accoutumés  à  vivre  de  mouvements  révolutionnaires,  agitent  conti- 
nuellement l'opinion,  et  sur  les  moyens  d'éloigntr  de  Paria  ces  mtoia 
hoMes,  doitfplnsieurB  sont  ^agéa  par  rélraiiger,Joaent  tonte  espèce 

réie,  et  sont  à  Fenchère  à  qui  leot  les  payer  pour  troubler  k 

traoquillité  publique. 

Vous  ferez  enfin  connaître  à  M.  Payne  que  la  police  est  instruite 
([ail  se  comporte  mal,  et  qu'à  la  première  plaiulu  coutre  lui  il  sera 
wifoyé  en  Amérique,  sa  patrie. 

HeiMManL 


1«« 
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410S^.  —LE  MlNiSTAK  DES  aKLATIONS  EXTÉRIKURKS 

A  IL  LE  BABOH  DE  THCCUT .  MINISTRE  DES  AFFAIRES  iTEAKGftRES. 

A  VIEXXE. 

Paris.  11  germinal  an  VIH  (7  avril  IftOO). 

Moosiear  le  Baron,  Je  sois  ehtrgé  par  le  Premier  GoiwbI  île  ré- 
pondre 8ur4e<«liaiDp  à  la  lettre,  en  4ate  dn  94  mars,  i|ne  vous  m'aves 
foit  rhonnear  de  ni*éerire. 

La  proposition  qui  a  été  fîiîte  de  prendre  le  traité  de  Campo^ 
Foiniio  pour  hase  des  néjjociations  est  conloruic  à  l'usage  établi 
depuis  le  trailé  de  U  oslplialie  parmi  les  nations  curopéenues,  chez 
qui  le  traité  qui  termine  uue  guerre  se  trouve  le  plus  ordiuaireueiii 
hêsè  sur  cekii  qui,  entre  les  mêmes  États,  a  terminé  la  guerre  pré- 
eédente. 

Les  chances  de  la  guerre  ont  été,  la  campagne  dernière,  ftivorables 
en  Italie  Bxn  armées  impériales. 

Plus  d'un  chaujiement  est  survenu  en  Kurope  depuis  les  négocia- 
tions d'rdinc,  cela  est  vrai  et  lùivait  pu  échapper  au  (iouverneineut 
français,  qui,  comme  le  cahinet  de  Vienne,  sent  (ju'en  dernière  ana- 
lyse i élément  véritable  d'un  traité  est  dans  la  situation  respective  des 
puissances  belligérantes  ;  aussi  avais-fe  été  autorisé  à  proposer  de 
fixer  en  Italie  les  indemnités  qne  TEmpereur  pouvait  désirer. 

Les  onvertnres  fiiiles  par  le  Gontemement  fhnçais  an  eabbel  de 
Saînt-James,  les  différentes  réponseii  de  ce  cabinet,  ont  été  poMiées 
et  discutées  dans  le  parlement  d'Angleterre.  Elles  prouvent  que  la 
France  veut  la  paix  générale  et  que  l'Angleterre  ne  la  veut  pas.  C'est 
la  première  observation  que  je  dois  faire,  Monsieur  le  Haron,  eu 
réponse  aux  objections  que  contient  votre  lettre.  Je  dois  ajouter  que 
la  proposition  qne  vous  faites  de  prendre  pour  base  du  traité  la 
situation  respective  des  deux  filets  n*est,  en  d'antres  termes,  qne 
celle  même  que  j*ai  eu  rbonneur  de  vous  faire ,  ai  ee  n*eet  que  In 
mienne  avait  encore  un  sens  pins  déterminé. 

Mais,  sans  s'arrêter  à  des  difficultés  de  style  et  de  forme,  je  suis 
chargé  d'acquiescer  purement  et  simplement  à  votre  proposition  ,  de 
preiKhe  pour  base  des  négociations  la  situation  respective  des  deux. 
Étals.  Il  parait  donc  que  nous  sommes  d'accord;  et  cependant  rien 
n*a  été  statué  »  de  la  part  de  Sa  Majesté  Impériale ,  sur  la  proposition 
que  j*avais  eu  rhonnenr  de  fiiire  d'une  suspension  d*anaes.  Ce  n*esl 
pourtant  pas  en  continuant  à*se  battre  qu'on  pourra  eonvenaUement 
établir  la  situation  respective  des  deux  puissances ,  et  chaque  jour 
poun  a  la  voir  cliauger,  au  gré  de  la  fortune  et  d'après  les  hasards 
de  la  guerre. 
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Quoi  qu'il  en  soit,  je  vous  réitère,  Monsieur  le  Baron  ,  la  d(Mnan(le 
que  Sa  Majesté  Impériale  veuille  bien  indiquer  de  quelle  manière  elle 
désire  que  la  négociatMm  loit  entamée  ^  suivie  *  dana  qnd  lien  elle 
propoie  de  l'établir.  Votre  Bxcelleiiee  pensera  sans  doote  que,  puisque 
la  sespeaston  d'âmes  ii*a  ponut  liea,  il  est  nécessaire  d*oiivrir  les 
négociations  loin  do  théâtre  de  la  gnerre. 

Permettez,  Monsieur  le  Baron,  que  je  vous  cxprimd  particulière- 
ment mon  regret  de  ce  que,  depuis  quatre  mois,  nous  soyons  encore 
si  peu  avancés  sur  un  objet  aussi  important,  et  de  ce  qu'un  moment 
où  TKurope  se  confiait  à  Tespoir  d'une  cessation  d'hostilités,  il  faille 
la  voir  liviée  eneore  aia  calamités  de  la  gnerre. 

'  Pur  ordre  da  Premier  Contai. 

AkIûvm  de  l'Enpire. 


4709.  —  AU  CITOYEN  LAURÎSTON, 

AlUK  DK  CAMP  Ut  PUK.MIKU  COXSll.. 

Pwit.  la  g«nuMl  an  VUI  (8  «vril  1800). 

Le  citoyen  Lauriston  partira  demain  pour  se  rendre  à  Dijon.  H 
annoncera ,  snr  tonte  Ta  ronte ,  que  je  passerai  an  commencement  de 

fteréal,  et  qu'une  partie  des  jjardes  doit  partir  de  Paris  primidi.  Il 
ira  se  lo'jer  au  loj]cment  que  Ton  m'a  préparé  à  Dijon.  H  fera  pré- 
parer le  logement  pour  300  grenadiers  à  pied  et  200  grenadiers  ou 
canonniers  à  cheval.  11  m*écrira  tous  les  jours ,  pour  me  faire  con- 
nsitre  le  nomhre  de  conscrits  qui  arrivent,  et  tout  ce  qn*il  pourrait 
y  avoir  de  nouveau.  Il  ira  à  Auionne  pour  me  mettre  au  fait  de  la 
situation  de  Fartillerie,  de  la  construction  des  traîneaux,  etc. 

BOHAPARTR. 

ANèftm  éè  rEmpire.  ^  

4710.  —  AU  GKNKUAL  BEKTIHEK, 

COMMANDANT  KN  CUKF  L ARMÉK  DE  RKSERVB. 

Pm,  19  gemiiMl  ta  VUI  (9  «nil  1800). 

L*in8trnction  que  vous  avez  adressée.  Citoyen  Général,  par  ordre 
des  Consuls,  le  i  de  ce  mois,  au  général  Moreau ,  sur  l'ouverture 
dt^  la  campajTnc,  et  dont  je  vous  envoie  copie  ' ,  contient  les  bases 
(lu  plan  général  des  opérations  qui  doivent  sexécutcr.  LMnstant  ap- 
proche où  les  colonnes  de  Tarmée  du  Rhin  vont  s'ébranler,  et  c'est 
Tarmée  de  réserve  à  vos  ordres  qui,  entre  celle  du  Rhin  et  celle 
dlialie,  doit  établir 'entre  elles  le  concert  d*opération  qui  doit  avoir 

<  Piècn  ji9«  48»ft  et  Mis. 
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lieu  et  former  le  centre  de  ia  grande  ligue  dont  la  droite  est  à  Géoes 
et  la  gauche  au  Danube. 

L*iBlaDfkm  des  GoiimU  est  ^*«vaiit  4l*allcr  à  l'amée  de  réserve 
wRis  vous  veodies  au  i|vartîer  général  de  Farnée  dn  fthio,  po«r  vous 
eeneerler  avee  le  (i[éiién»l  Moreav  svr  la  série  des  opéralîoiia' eoai* 
binées,  le  plus  parfait  cnsonible  élaiit  indispensable.  ' 

Vous  avez  trois  objets  à  remplir  :  le  premier  est  d  appuyer  le  mon- 
vemeot  que  rarniée  du  Ubiu  doit  fsire  eo  Souabe  pour  ouvrir  la 
campagne,  et  lui  donner  d«  secours  an  besoin;  le  second  est  de 
pénétrer  en  Italie  avec  la  majenre  partie  de  ramée  de  réserve  et  la 
colonne  du  général  Leoonrbe,  qui  s*y  tmcvera  féonie  sous  votre  oom- 
mandement  ;  le  troisième  est  de  laisser  en  Suisse ,  lors  de  votre  pas- 
sa<^e  [)ar  le  mont  Saint-Gotliard  et  le  Simplon,  un  corps  de  troupes 
sutïisant  pour  garantir  la  Suisse  de  toute  invasion  du  côté  de  lUieineck 
et  Feldkircb.  Ce  corps  rlevra  rester  attaché  à  Tannée  du  Rhin ,  dès 
rinstant  de  votre  entrée  en  Italie. 

G*est  snr  ces  divers  points  que  vous  aves  à  vons  concerter  avec  le 
général  Moreau  ;  et ,  comme  il  est  essentiel  que  le  Gouvernement 
sache  avec  précision  ce  dont  vous  serez  convenus,  rintcntioii  des 
Consuls  est  que  vous  ufadrcsiiioz  la  rcdactiou  (|ue  vous  aurez  fuite, 
signée  de  luu  et  de  Tautre. 

Lorsque  les  premières  opérations  seront  faites,  je  vous  transmettrai 
les  nouvelles  instructions  qui  me  seront  données  par  les  GoosuU. 

Ftr  ordre  dn  Pjrénier  C—ial. 

Archivet  de  TEmpire. 

4711— AU  GÉNÉRAL  M  ASSÉNA, 

COMMANDANT  EN  C  llll  F  i/aRMÉK  IMTALIK. 

Parit.  19  genaÎMl  ta  VIU  (9  avril  1800). 

Les  Consuls  de  la  République  me  chargent,  Citoyen  Général ,  de 
vous  faire  part  des  projets  qulils  ont  fidroiés  pour  la  campagne  pro- 
chaine. 

Les  opéialioiis  de  rarniée  du  lUiiu  conimandce  pur  le  général  en 
chef  Moreau ,  et  de  l'armée  de  réserve  aux  ordres  du  général  Rer- 
thier,  qui  se  rassemble  à  Dijoti ,  doivent  se  correspondre  et  s^exécuter 
avec  beaucoup  de  concert  et  d*ensemble. 

L*année  du  Rhin  entrera  la  première  en  campagne ,  ce  qui  aura 
lieu  du  20  au  30  de  ce  mois  ;  elle  sera  partagée  en  deux  corps  ;  rmi, 
d'environ  100,000  hommes ^  sous  les  ordres  immédiats  du  'léuéral 
Moreau,  passera  le  Rhin,  entrera  en  Souahc  et  s'avancera  du  coté 
de  la  Bavière,  jusquà  ce  qu'il  puisse  iuterceptcr,  par  sa  position ,  la 
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communicutioii  do  rAllema^^nc  avec  Milan  par  ia  route  de  Feldkirch, 
Cuire  et  les  baillia^^es  italiens  do  la  Suisse.  • 

L'autre  corps  de  rarniée  du  Khia,  formant  son  aile  droite,  sera 
d'environ  25,000  homoies  sous  Iflt  ordres  immcdiaU  du  géaérai 
Lecoorbe.  Sa  deiliaatioa  es4  d'oeevfor  4'akonl  la  Suinefonr  Msmr 
le  flme  cbeil  éa  «oifa  ipi  doit  anlrar  ao  Souafce,  laeditor  caUa  inva» 
sion  et  eontenir  Us  annaaiia  hon  de  la  8iiiM,  «n  les  cnféekut  dt 
pénétrer  par  Rbeineek ,  PeUkirdi ,  le  Sainl^tliavd  et  le  SimpkNt. 
Ce  premier  objet  rempli  et  ie  «général  Moreau  étant  ]>arvenQ  à  douze 
ou  (juiiize  niarclies  de  ces  passajjes  sur  le  Rliin ,  le  général  Lecourbe 
passera  avec  son  corps  sous  les  ordres  du  général  tiertbier,  traversera 
k  Saint-Gotbard  et  entrera  eu  ilalic.  En  même  temps,  une  pa^  de 
Tannée  de  réaerte  se  portera  dans  ie  Vaiais  et  péoétreva  anasi  en 
Italie^  aoit  par  le  Simpien,  aoit  par  le  SainMi aibani ,  pendant  qne 
le  reste  de  la  même  armée  prendra  en  êmme  la  place  éa  cnrpa  conr 
éait  par  le  général  Leeonrlie. 

C'est  à  celte  époqne  précise,  Ciloyen  (iénéral ,  où  les  troupes 
dirij'^ées  par  le  général  Bcrlbier  entreront  en  Italie,  (|ue  vous  devez 
combiner  vos  mouvements  avec  les  siens,  atin  d'attirer  sur  vous 
laitentian  de  l'ennemi ,  l'obliger  à  diviser  ses  forces  et  opérer  votre 
jonction  nvee  les  oorpa  ^i  auront  pénétré  en  Italie.  Juiqn*alori  fona  . 
vona  tiendm  aor  la  déîensiee.  Lea  mentagnei  qui  vona  eonmnt, 
lendant  fowiénifnt  inaetivea  la  cavnlarie  et  TaTtillerie  de  Tennenii» 
vous  assurait  la  supérioriCé  dans  te  eystème  de  «fnerre,  c*eat4*dtre 
la  certitude  de  vous  niaintenir  dans  vos  positions,  ce  qui,  jusqu  alors, 
doit  être  votre  véritable  et  seul  objet. 

L'oiTcnsive  de  votre  part  serait  dangereuse  avant  cette  époque,  parce 
que,  lors  de  votre  entrée  dans  les  pUines,  elle  nmettrait  en  action 
<ltt  forces  enneniiea  que  la  naturo  dea  paye  de  nontagnea  eecopéa 
|w  vona  tient  paralyaées.  Il  aérait  impoeiîUe  de  vnoa  fidre  parvenir 
diraetement  dea  aecenra  anffisants  pour  eona  donner  une  anpériorifté 
diciéèe.  C'est  par  la  Suisse  que  ces  secours  vous  arriveront,  en  pre- 
nant les  derrières  de  TeiHieiui.  Votre  jonction  faite,  cette  supériorité 
sera  décidée  ;  alors  l'olTensivc  sera  reprise,  les  places  du  Piémont  et 
du  Milanais  seront  enlevées  ou  bloquées,  et  rarniée  française  sortira 
par  son  propre  courage  de  l'aiTreuse  pénurie  dont  nous  gémîssons  et 
À  laquelle  nous  ne  pouvons  efficacement  remédier. 

Les  colonnes  qui  pénétreront  en  Italie,  soit  par  le  Saint-Gothaid 
®l  le  Snaplon ,  soit  par  un  sent  de  ees  deux  points ,  si  des  eircon- 
•^■■•Os  particulières  les  déterminent  à  se  réunir,  seront  probablement 
Aovttou  G5,000jiommes,  résuUant  de  la  colonne  du  général  Le- 
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courbe,  forte  de  25,000  hommes»  et  de  celle  dn  général  Berthier, 
forte  dti  40,000  homiiies  ;  sur  quoi  il  se  trouvera  à  peu  près  6,000 
liommes  de  cavalerie  et  2,000  dariiiierie. 

Pour  déboucher  ta  Italie,  vous  rassemblerez  les  forces  que  vous 
avei  de  diifouUes  sor  ia  demèrei  jiMqaav  Var  ;  fom  tifent  ée 
cdles  qui' sooi  reptodiMS  éepm  le  Var  josfs'aB  aM»ai  Ca»  Umk  ce 
que  voas  jugerea  convenable  et  prudent  poar  vom  renferecr,  et  ce 
qui  restera  du  mont  Cenis  jusqu'au  V  alais  pourra  ionnor  un  corps 
particulier,  qui  sera  mis  à  ia  disposition  du  générai  Berihicr  pour 
faciliter  sou,  mouvement.  .  1 

Si  voua  jugea  pouvoir  noorrir,  peodaoi  oe  eonrt  intmalle,  la 
cavalerie  qai  est  sur  le  Rbôoe,  voua  la  ferea  venir  pour  déboodier 
plus  en  force  avec  ce  qae  vons  avec.  Dans  le  cas  contraire,  voas 
m'en  donnerez  avis,  pour  qoe  je  la  fasse  réunir  à  Lyon  et  déboucher 
par  la  iroiiticre  voisine  de  ce  fleuve. 

Lorsque  vos  opérations  seront  avancées  à  ce  poiut,  je  vous  trans- 
mettrai lef  instructions  nitérieurea  qoi  ne  teroot  données  par  les  j 
Gonsnla  pour  Taclièvement  de  la  catt^Mgne. 

Vons  connaisses  trop  bien,  Citoyen  Général,  Fimportance  du  plus 
profond  secret  en  pareilles  circonstances ,  pour  qn*ii  soit  nécessaire 
de  vous  le  recommander.  Vous  emploierez  toutes  les  démonstrations 
et  apparences  de  mouvement  que  vous  jugerez  convenables  pour 
tromper  1  ennemi  sur  le  véritable  but  du  plan  de  campagne,  et  lui 
persuader  que  c'est  par  vous-méoie  qu'il  doit  d'abord  être  attaqoé. 
Ainsi,  vous  exagérerëi  vos  forces,  vous  aanoncerea  des  secours  im^ 
menses  et  prochains  venant  de  rintérieur;  vous  éloi'peres  eafia 
Tennemi,  aulant  quil  sera  possible,  des  vrais  points  d'ultaque,  qui 
sont  le  Saint-Gotbard  et  le  Simplon. 

Il  me  reste  à  vous  prévenir  que  Tintcntiou  des  Consuls  est  qu  eu 
opérant  votre  jonction  avec  le  général  Berlbier,  vous  vous  portiez 
autant  que  possiUe  sur  votre  gandic,  et  mèese  en  deçà  de  Twrin, 
si  vous  le  jugez  nécessaiie  pour  ne  pas  oompcomettre  le  salut  de 
Tarmée. 

Par  ordre  du  Premier  CodhiL 

Dëpdt  de  U  gnerre. 


4712.  —  AU  GENKRAL  MASSEiXA, 

C0MMANDA.NT  BN  GHBF  L^AEMjfta  D^ITALIB. 

Pwb.  21  jfsrniMl  «s  VIII  (11  «vril  ISSO). 

L'adjudant  «général  Keille,  Citoyen  Général,  vous  porle  le  plands 
campagne.  Les  forces  de  Tarmée  du  iUiiu  sont  de  120,000  bonioMSt 
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cl  celles  de  l'arniée  de  réserve  de  près  de  40,000  hommes  ;  aussi 
jai  toul  lieu  d'espérer  des  succès  Urès-iNriliaots  qui  vous  Ureroal  du 
malhenreiix  local  où  vous  cics. 

Voas  serei  tenu  iattruil»  par  le  général  Bertbier  et  direetcneiit 
par  le  minifllre  de  la  gaerre,  des  événemenls-  qui  auront  lieu  sur  le 
Rhin  et  en  Sukse,  ain  que  vous  a^jissiez ,  dans  le  moment  finrorable, 
d'une  manière  digne  de  vous. 

Si  vous  pouvez  vous  passer  de  radjudant  <]énéral  Raille,  je  dési- 
rci  ais  Ta  voir  avec  moi  :  vous  savez  lesiime  que  j'at  toujours  eue  pour 
cet  oilkier. 

BoNâPAaTB. 

Archives  de  I  Ltopire. 


4713.  _  AU  GÉNÉRAL  MORKAII, 

COUMANDANT  K\   CHKK   i/aRMKK  DU  AHIV. 

Paris,  SI  germiiul  ta  Vfll  (11  avril  1800). 

Je  viens  de  recevoir,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  18  germinal. 
Le  «général  Bertbîer,  commandant  en  chef  Tarmée  de  réserve,  se  rend 
à  Hàle  pour  conccrler  avec  vous  rexéculioii  du  plan  de  campagne. 

La  confuinco  du  (îoiivcruemeiit  se  repose  cotièrcmcot  sur  ces  deux 
années  et  leurs  généraux. 

L'armée  d'Italie  est  faible.  Elle  est  prévenue  du  rôle  qu  elle  a  à 
jouer.  On  ne  peut  être  rassuré  sur  sa  position  que  par  les  mouve- 
ments vigoureux  de  Farmée  du  Rhin  et  de  Farmée  de  réserve. 

On  a  tout  fait  pour  poser  les  bases  de  la  paix  ;  mais  la  modération 
n*a  jamais  élé  une  des  qualités  de  l'Autrichien  vainqueur.  Espérons 
(juc  Tou  cban<jera  de  langage  si  les  opérations  de  la  cauipaguc  réus- 
sissent. 

Croyez  que  personne  au  monde  ne  vous  estime  plus  que  moi. 

BoStAPAKTB. 

.irchî¥et  de  l'Empire.* 


4714. —  AU  CITOYEM  LUCIEM  BONAPARTE, 

M1M3TRK  OK  LIXTKUIELR. 

Ptrit.  23  germinal  «a  VIU  (13  avril  ISOO). 

ie  voos  entoie.  Citoyen  Ministre ,  le  projet  de  loi  sur  les  noaveilet 
ittporitions  à  percevoir.  Je  vous  prie  de  faire  un  état  détaillé  et  exact 

des  recouvrements  et  dépenses  dans  l'on  Vi  et  l'an  V  11 ,  des  recou- 
vrcnionts  et  dépenses  dans  les  six  premiers  mois  de  l'an  VI 11  et  de 
ceux  présumés  dans  les  six  deruiers,  afin  d'établir,  une  fois  pour 
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toutes,  ie  véritable  budget  de  la  République,  et  de  consolider  la  dette  « 
Mtionale  eo  l'établiasant  d'âne  manière  invariable. 

Boviinim. 


4715. — AU  CITOYEX  CARXOT,  mimstrk  dk  ia  currhb. 

Paris.       ;;<iminal  an  VIII  (U  Avril  1800). 

Je  vous  prie,  Citoyen  .Ministre,  de  donner  lordre, 

1"  Au  7*  régiment  de  dm§fms  de  m  rendre  à  leanes  avec  ton 

dépôt  pour  faire  partie  dn  corps  d'observation  qui  se  réunit  daaa  cette 

ville  (ce  régiment  est  dans  la  17*  division)  ; 

2*  Au  19*  régiment  de  dragons  et  au  3*  de  cavalerie  de  faire  partir, 
le  l"  floréal,  cha(  un  nu  escadron  de  I  hoiuuies  pour  se  rendre  à 
Dijon  (ces  régiments  sont  dans  la  17'  division)  ; 

Aux  deux  bataillons  de  la  30°  de  ligne ,  qui  sont  à  Paris,  de 
se  rendre  à  D^on  et  de  partir  le  1*'  floréal  ; 

A*  Au  19*  régiment  de  chasseurs  de  se  rendre  avec  son  dépôt  à 
Lîége ,  pour  faire  partie  du  corps  d'observation  qui  va  se  réunir  dam 
celle  place  ; 

5"  An  bataillon  de  l;i  1  de  ligue  (pii  est  à  Lyon  on  à  Dijon,  cl  à 
tous  les  détachements  de  celte  demi-brigade  qui  pourraient  se  trouver 
à  Tarmée  d'Italie,  de  se  rendre  à  Paris,  pour  joindre  les  deux  ba- 
taillons qui  s'y  trouvent. 

Vous  ferex  connaître  au  général  commandant  Fermée  de  réserve 
que  la  14*  de  lijjuc,  qui  précédemment  avait  été  destinée  pour  l'armée 
de  réserve,  n'en  fera  j)lus  partie,  parce  qu'elle  se  trouve  remphucc 
par  la  lO**  légère,  qui  s'est  rendue  de  l'armée  de  l'Ouest  à  Dijon  et 
qui  n'était  pas  destinée  pour  cette  armée. 

Ainsi,  l'armée  de  réserve  sera  composée  de  quatorxedenii4Nrigades 
de  ligne,  indépendamment  des  17*  légère  et  39*,  qui  doivent  s'y 
rendre  de  Tannée  dTItalte  et  qui  sont  deux  demi-brigades  rainées. 

Je  vous  prie  de  passer,  le  28,  la  revue  des  deux  bataillons  de  la 
30*  et  des  escadrons  dn  }\y  de  dragons  et  dn  3'  de  cavalerie,  (|ni 
doivent  partir  le  1"'  floréal  pour  l'armée  de  réserve,  et  de  donner 
les  ordres  pour  qu'il  soit  fourni  à  ces  corps  tout  ce  qui  pourrait  leur 
manquer. 

Je  désire  que  vous  preniei  les  mesores  pnnr  que  le  rssiedn  19*  de 

dragons  et  du  3*  de  cavalerie  puisse  partir  pour  l'armée  de  réserve 
dans  le  courant  de  iloréal. 

Dëpdt  (le  la  guerre. 
(Sa  «boit  •«  Atdk.  êê  riap.) 
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471G.  —  Ai:  CITOVKX  CAUXOT,  mimstke  dk  la  gukbrk. 

Pari*.  24  germiiul  aa  Vill  (U  avril  IW). 

11  mte,  CiloyeA  Miait(ra«  20,000  hommes  à  rarmce  île  rOatst. 

Le  général  en  chef  de  rarmée  de  TOuest  disIribQen  o»  forées  : 

1°  Dans  les  îles  et  dans  les  places  les  plus  importantes  de  la  côte; 

'1"  Il  laissera  au  moins  2,000  liomnics  pour  la  police  de  rintéricur 
tlaus  chacune  des  trois  divisions  militaires,  savoir  :  les  12' ,  \\Y  et  22*; 

3**  Enfin  il  réunira  à  Rennes  une  division  d*observation  de  7,000 
hommes  d'inDuitenc  et  le  7*  de  dragons.  Le  général  Monnier  corn- 
pléiera  et  exercera  cette  division ,  et  la  tiendra  prête  à  se  porter  par- 
tout où  les  circonstances  Texigeraient. 

Il  y  aura  trois  pièces  de  petit  calibre  attelées  dans  chacune  des 
trois  divisions  militaires,  et  une  bonne  division  d'artillerie  attachée  à 
la  division  d'observation. 

Vous  recommanderez  que  la  division  d'observation  soit  tenue  en- 
semble, exercée,  complétée,  ain  de  pouvoir  l'employer  selon  les 
cneonalaBces  de  la  gaem. 

U  y  a  deax  deroi-èrigades  dans  la  14*  dîriaioR  militaire,  «fanl 
4,000  lioBunes  piéaents  aoos  les  armes.  U  font  compiélsr  cet  deux 
I     corps.  Le  général  Gardanne  emploiera  one  partie  de  ees  coi  [)s  poar 
!      la  police  <le.s  trois  départements  qui  composent  cette  division.  Il 
réunira  à  Saint-Lô  un  (  orps  d'obsci  valion  de  2,500  liontnus,  avec 
une  division  de  huit  pièces  d'artillerie  de  campa<{ne.  Ce  corps  d'ob- 
servation doit  se  tenir  prêt  à  se  porter  partout  où  les  circonstances  de 
I     la  guerre  Texigeraient. 

Vous  pouvez  annoncer  au  général  Gardanne  que  vous  lui  feres 
incessamment  passer  un  régiment  ayant  au  mpins  300  hommes  à 
cheval ,  pour  être  attaché  à  ce  corps  #ol»servation. 

H  y  aura  h,  Lille  un  autre  corps  d'observation,  qui  sera  composé 
des  T)*'  et  35''  de  li^^ne  et  du  1 1**  de  cavaluie,  avec  une  division  de 
huit  pièces  d'artillerie  de  campagne. 

Le  général  comanaBdaut  l'armée  en  Batavie  formera  un  camp  com- 
posé de  a,  ëOO  hommes  dtalaBierie,  400  chevaux,  huit  pièces  d'ar- 
tillerie de  campagne,  le  tout  commandé  par  le  général  de  dhmiea 
et  piét  4  se  porter  partout  où  les  eircoostances  rexigeraient.  Le  camp 
sera  placé  sur  le  territoire  batave,  mais  le  plus  près  poflsihle  de 
Maestrichl. 

Il  y  aura  à  Lic^je  un  corps  d'observation  composé  de  la  11*  légère, 
du  19°  de  chasseurs,  six  pièces  dartillerie  de  campagne.  Ce  corps 
se  portera,  selon  les  circonstances  de  la  guerre,  sur  le  bas  Rhin  ou 
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8ur  les  côtes  de  la  Belgique.  Si  des'  circonstances  extraordinaires 
appellent  des  forces  du  cèté  de  Maestricht,  il  formera  Tavant-garde 
do  camp  de  la  Balavie. 

Si,  aa  contraire,  il  favi  porter  des  fofoes  sur  les  eôtes  de  hi  Bel- 
gique, ott  à  remboochm  de  rEscant,  il  lormera  Farrière-garde  da 
camp. 

Je  vous  prie  de  donner  tous  les  ordres  et  de  prendre  toutes  les 
mesures  nécessaires  pour  (ju'au  15  floréal  tous  ces  corps  se  trouvent 
en  position  et  dans  le  cas  d'agir. 

BosiAPaaTs. 

IMpôt  de  la  gaerre. 
(fa  ■fNlt  au  At«k.  4«  rSiip.) 


4717. —  AU  GlTOY£i\  CARNOT,  MUfitm  mw  u  Gvnu. 

M».  U  9«niiiMl  u  im  (M  trrfl  1800). 

Les  di\  alîùLs-traîneaux  qui  ont  été  laits  à  Paris  ne  sont  pas  encore 
partis.  Cependant  l'armée  de  réseric  ne  ])ourra  faire  aucun  mouve- 
ment que  ses  affûts  ne  soient  arrives,  puisqu'ils  doivent  servir  à'son 
avant-garde,  ie  croit  qa*il  serait  nécessaire  que  Ton  chargeât  ces  dix 
affîâia-traiiieaQK  sur  des  chariots  d*artiUerie,  et  qu'on  les  fit  partir 
demain,  tàk  les  faisant  marcber  à  grandes  journées,  sans  séjour. 
Prévenes  le  général  commandant  Tarmée  de  réserve  de  la  rouie 
que  tiendront  ces  voitures,  afin  que,  st  le  besoin  est  urgent,  il  leur 
envoyât  l'ordre  de  venir  par  des  moyens  e^ilraord  in  aires. 

B0.\AI>AUTK. 

Archiiet  de  l'Ëtupire. 


471B.  —  AU  CITOYEN  TALLËYRAND, 
mmsTis  DIS  iBunoMS  mimnnns. 

?ari».  26  gmirinal  an  VIII  (16  avril  IMO). 
Le  ministre  des  relations  cxléricures  est  invité  à  écrire  au  citoyen 
Keinliard  de  se  concerter  avec  le  général  en  chef  Moreau,  pour  faire 
sentir  aux  autorités  helvétiques  ce  qu*exigent  déciles  les  circon- 
stances. Elles  ne  peuvent  donner  une  preuve  plus  sensible  de  leur 
patriolisnie  à  leurs  concitoyens  qu'en  ajournant  toutes  leurs  dissen- 
sions après  la  campagne.  I/empressement  avec  lequel  elles  encour- 
ront réciproquement  à  se  rapprocher  sera  considéré  par  le  Gonver» 
ncment  français  comme  un  témoignage  d  amitié  et  de  véritable  intérêt 
au  succès  de  la  cause  commune. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 

Arcliiicii  du  1  Empire. 
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4719.  —  A13  GÉNÉRAL  BRONE, 

COMMANDANT  EN  CHEF  l'arMKK  DK  LOIKST. 

Par»,  -28  oerininnl  an  VIII  (18  avril  1800). 

Je  viens  de  recevoir.  Citoyen  Général ,  votre  lettre  du.  ....  Le 
désir  que  voos'  témoignes  de  venir  à  Paris  est  bien  aalnrel  :  de  tontes 
les  missions,  celle  que  vous  remplisses  depuis  trois  mois  est  la  plus 
pénible. 

Dans  le  couraut  de  floréal,  votre  présence  deviendra  nécessaire  à 
Dijon. 

Les  opérations  vont  commencer  à  l'armée  du  Hhin.  Le  général 
Rertbicr  va  marcher  avec  uue  partie  de  1  armée  de  réserve,  et,  par 
là,  cette  armée  aura  besoin  d*un  autre  générai  en  chef.  Je  vous  des* 
fine  cette  place.  Cela  s'arrangera  d'antant  mieux  qu'il  vous  sera  pos* 
sible  de  vous  reposer  une  quinsaine  de  jours  à  Paris. 

Cependant,  il  m*a  paru  nécessaire  de  conserver  pendant  toute  la 
campafpic  un  général  en  chef  à  l'armée  de  TOuest.  Je  vais  nommer 
à  celle  place  le  «général  IJcrnadolfe  ;  jespcre  qu'il  marchera  sur  vos 
traces  et  maintiendra  votre  ouvra<{e. 

Les  trois  mois  pendant  lesquels  plusieurs  départements  de  L'Ouest 
sont  mis  hors  la  Constitution  expirent  le  3  floréal.  Xous  allons,  par 
une  proclamation;  déclarer  ces  départements  rentrés  dans  le  sein  de 
la  Constitution  :  prenez  toutes  les  mesures  que  vous  ju<]eriea  encore 
nécessaires. 

Si  vous  le  jujjez  nécessaire,  faites  arrêter  (Icorgcs. 

Vous  avez,  par  votre  sa'jesse,  par  la  modération  et  l'éner«pe  que 
vous  avez  déployées,  rendu  le  plus  grand  service  que  Ton  pût  rendre 
à  la  République.  Croyez  que,  dans  toutes  les  circonstances,  je  m'em- 
presserai de  voos  donner  des  preuves  de  la  gratitude  publique. 

BoxsmTi. 

ArchÎTM  àt  l'Empire.   


4720.  —  OHDKE. 
.    Paris.  S9  femintl  m  VlU  (19  avril  1800). 

1*  Le  partage  actuel  de  la  gendarmerie  en  inapestîeM  de  qualva 
départements  dneone  paraît  pins  convenable  que  de  piesdie  pour 
base  les  divisions  militaires. 

2'  Il  n'y  a  plus  que  vingt-huit  maisons  de  détention;  une  brigade 
de  gcndanncrie  à  pied  parait  sullisanle  pour  chaque  maison,  comme 
une  brigade  de  gendarmerie  à  pied  par  tribunal  criminel,  c'est-à-dire 
par  département,  est  sufflsante. 
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3"  Ou  a  au(]mcutc,  dans  les  dcparlcnicuLs  de  TOuest,  la  gendar- 
merie de  204  gendarmes  à  pied  ;  on  peut  conserver  ces  brigades,  à 
pied  comme  elles  sont  ;  il  paraîtrait  convenable  de  diminuer  la  gen- 
darmerie à  cheval,  dans  les  départements  de  TOoest,  de  soixante 
brigades ,  réforme  d*aillenrs  nécessaire  ponr  ôter  les  hommes  pea 
propres  à  ce  service  (jni  s*y  sont  introduits. 

4"  H  paraîtrait  convenable  de  ck'm  i-,  dans  les  trente  départemoufs 
où  il  y  a  des  moutagncs,  deux  cents  brigades  de  gendarmerie,  indé- 
pendamment des  quinze  de  FOuest  qui  en  ont  déjà.  On  aurait  soin  de 
supprimer  deux  cents  brigades  de  gendarmerie  à  cheval ,  et  alors  la 
gendarmerie  à  cheval  se  trouverait  dimnmée  de  soixante  brigades  à 
réformer  dans  les  départements  dcl'Onest,  de  deux  cents  i\  supprimer 
dans  les  départements  où  l'on  créerait  de  la  gendarmerie  à  cheval, 
c*e8t-à-dire  de  deux  cent  soixante  brigades. 

il  y  a  aujourd'hui  2,040  brigades  de  gendarmerie  à  cheval  ;  il  en 
resterait  donc 

1,800  ou  9,000  hommes; 
1 ,780  on  8,900  hommes. 

Le  corps  do  gendarmerie  à  pied  serait  composé, 
1"  De  200  brigades  de  TOuest; 

2*  Des  130  pour  les  tribunaux  et  les  maisons  de  détention  ; 
3*  De  200  de  nouvelle  création  ; 
En  tout  530  brigades  on  5,300  hommes. 

BONAPARTR. 

Arehif  «•  d«  rBapifV. 

4721   —  AU  r.KXKKAl.  KLKBKK , 

COMMANDANT  KN  CUKF  l'aRMJBK  d'oRIKNT. 

fêth,  99  gcrarâttl  ta  VUI  (M  mfl  1800). 

Lorsque  vous  recevres  cette  lettre,  Citoyen  Général,  la  brave  armée' 

d'Orient  sera  rentrée  dans  les  porls  de  la  République,  après  avoir 
laissé  en  Kgypte  des  traces  inmiorlclios  de  ses  «jlorieux  travaux. 

La  République  est  empressée  de  revoir  dans  son  sein  cette  illustre 
portion  de  ses  défenseurs,  si  longtemps  éloignée,  et  si  intéressante 
p«r  son  dévoaemeot  et  sa  eonatance. 

Le  Premier  CoumI  désire  qoe  les  troupes  qui  compwoBt  ealle 
armée  soient  réparties ,  à  leur  arrivée  sur  nos  cAtes ,  dafl»  los  lies 
d'il^crcs  et  de  Pomèjifne,  pour  s'y  refaire  de  leurs  fatigues.  .l'ai  cliarj^é 
le  <T{énéral  commandant  la  8*  division  militaire  de  faire  à  cet  é<]ard 
toutes  les  dispositions  préparatoires  aécessaiios  pour  leur  éiabli»- 
aement. 
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I      J'ai  donné  les  ordres  Us  plus  précU  pour  qu'il  «oit  pourvu  de 
•  suite  à  la  sahsisUDoe  et  aux  diveni  betèina  de  ce»  troupes;  ftout  lei 
I  mojeiis  néoessairee  seroot  employés  pour  i|ue  le  service  soit  asearé 
;  du»  toetes  ses  parties. 

Mais,  au  moment  où  ces  braves  troupes  vont  approclicr  du  terri- 
*  toirc  de  la  République,  une  considération  de  la  plus  haute  importance 
exige  qu'il  soit  mis  des  boraes  à  leur  empresiieuieut  à  rentrer  dans 
leur  patrie.  Vous  sentes.  Citoyen  Général,  combien  il  est  essentiel 
qo*siicnn  individu  revenant  d*^pte  n*aborde  avant  d*«voir  sobî  les 
épreuves  prescrites  par  les  règlements  de  santé.  Le  Premier  Gonsnl 
se  repose  sur  vous  du  soin  de  tenir  la  main  à  la  stricte  exécution  de 
letle  mesure,  que  commande  Tiuléiél  de  la  République. 

C'est  à  vous,  Citoyen  Général,  à  justifier  encore,  daus  cette  occa- 
sion, U  conOance  du  Gouvernement,  et  à  seconder  les  dispositions 
i|Di  seront  faites  à  ce  sejel  par  le  général  commandant  la  8*  division 
mililsire. 

Faîtes  sentir  à  tons  les  militaires  que  vons  commandes  Timpériense 

nécessité  de  cette  mesure.  Dites-leur  en  uièine  temps  que  le  Premier 
Consul  aspire  après  le  moment  où  il  pourra  revoir  les  braves  dont  il 
a  guidé  tant  de  lois  la  valeur. 

I  Quant  à  vous.  Citoyen  Génécal,  qui  avez  si  Jbien  )ostifié  le  choix 
dtt Premier  Consul,  lorsqu  à  son  dépari  de  TÉgypte  il  vous  confia  le 
eamnandement  de  Tannée ,  vous  ne  doutes  point  de  la  satisfaction 

I    quil  éprouve  de  votre  retour  et  de  la  conduite  que  vous  avez  tenue 

,   pour  soutenir  la.  ^oire  du  nom  français. 

I  Par  ardre  du  Premier  GesMl» 

i        Dépôt  de  la  guerre. 

4722.  —  PROCLAMATION  AUX  JËliNBS  FRANÇAIS. 

Paris .  1«  fkoM  an  VUS  (il  tviil  1890). 

Un  corps  de  4,000  hommes,  composé  de  la  ;^0"  demi-brigade,  du 
Id'  de  dragons,  du  3'  de  cavalerie,  est  parti  de  Paris  ce  matiu  pour 
Dijon. 

U  giâoécal  Berthier»  commandant  en  chef  Tannée  de  réserve»  a  en 
à  Bàls  nne  conférence  avec  le  général  en  chef  llorean.  Dana  cette 
décade,  les  opérations  militaires  doivent  recommencer  sur  le  Rhin. 

Le  général  Turreau  est  parti  de  Brianron,  s'est  porté  sur  Exilles, 
(le  là  sur  Suse,  et,  se  trouvant  par  là  sur  les  derrières  du  détachement 
({ue  leonemi  avait  poussé  sur  le  mont  Cenis,  il  Ta  obligé  uoo-seule- 
I    Mt  à  rétrograder  plus  rapidement  qu'il  ne  s'était  avaneé,  mais  a 
cacoieiait  prisonnier  plus  de  la  moitié  de  son  détachement. 


L 
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Le  général  eu  chef  Masséna,  spécialement  autorisé  par  le  Gouver- 
nement, a  concentré  toutes  ses  forces  sur  la  Rivière  de  Gènes,  ts, 
104*  demi-brigade,  qui  était  dans  la  V  division,  s'est  rendue  à  Gènes. 
Le  système  de  guerre  qu*a  adopté  le  Gouvernement  est  de  tenir  tontes 
les  troupes  en  masses  sur  quelques  points  favoraMes  à  la  Ibis  à  la 
défensive  et  à  rofFensive.  Les  départements  frontières  ne  doivent 
donc  pas  s'inquiéter  si  plusieurs  puinls,  qui  ont  pendant  toute  la 
guerre  été  garnis  de  troupes,  ne  le  sont  plus  aujourd'hui.  Qu'ils 
regardent  à  droite  et  h  gauche,  et  ils  verront  de  nonihreuses  armées, 
d'autant  plus  formidables  qu*e11cs  sont  plus  concentrées,  non-seule- 
ment menacer  Fennemî  qui  voudrait  faire  quelque  pointe  sur  le  ter- 
ritoire français,  niais  encore  se  mettre  en  mouvement  pour  réparer, 
par  des  victoires  éclatantes ,  Fallront  que  nos  armes  ont  essuyé  dans 
la  dernière  campagne. 

Que  ces  départements  jettent  un  coup  i\\v\\  en  arrière,  et  ils  ver- 
ront l'armée  de  réserve,  forte  de  50,000  hommes,  qui  se  renforce 
tous  les  jours,  prête  à  se  porter  à  droite  et  à  gauche,  selon  les  chances 
de  la  guerre  et  les  plans  d'un  gouvernement  dont  personne  ne  révoque 
en  doute  les  talents  militaires. 

L'histoire  remarquera  que ,  si  le  Directoire  exécutif  a  fait  la  faute 
essentielle,  il  y  a  deux  ans,  de  ne  pas  consolider  par  la  paix  de 
Rastadt  celle  de  ('.anipo-Formio,  où  les  limites  du  Uhiu  et  de  l  ltalic 
se  trouvaient  irrévocablement  en  notre  pouvoir,  le  cabinet  de  Vienne 
a  fait  celte  année  la  faute,  plus  grande  encore,  de  se  laisser  enivrer 
par  les  succès  quont  obtenus  en  Italie,  la  campagne  dernière,  les 
armées  impériales ,  et  de  se  refuser  à  une  paix  qui  nécessairement 
eût  considérablement  amélioré  en  sa  &veur  les  conditions  du  traité 
de  Campo-Formio. 

Il  est  bien  probable  que  la  roue  de  la  fortune  va  encore  entière- 
ment changer  dans  cette  campagne.  Les  magistrats  qui  dirigent 
aujourd'hui  la  politique  du  Gouvernement  français  sauront  profiter 
du  moment  favorable  et  la  fixer. 

Jeunes  Français,  si  vous  êtes  jaloux  de  participer  à  tant  de  gloire, 
de  contribuer  è  des  succès  qui  doivent  à  la  fois  confondre  les  mal- 
veillants intérieurs  et  la  politique  machiavélique  dn  cabinet  de  Saint- 
James;  si  vous  êtes  jaloux  d*étre  d*une  armée  destinée  à  finir  la 
guerre  de  la  révolution,  en  assurant  l'indépendance,  la  liberté  et  la 
gloire  de  la  grande  nation  :  aux  armes!  aux  armes!  accourez  à  Dijon. 

népôt  4«  la  gocm 


Digitized  by  Googl 


G0RRËSP0MDA1\IGE  DË  NAI'OLÉOX       —  M  Vlli  (1800).  S15 

4723.  —  PROCl.AMAÏION  DKS  CONSULS 

•   AUX  HABITAXTS  UES  DKPAUTE.MKXTS  MIS  HORS  LA  COVSTITLTIOÎW 

Paris,  l"  Horéal  an  VIU  (21  avril  1800). 

Citoyens,  ce  fut  à  regret  que  les  Goosuis  de  la  Hépublique  se 
TÎreot  forcés  d^invoquer  et  d^exécutcr  uue  loi  que  les  circonstances 
avaient  rendue  nécessaire.  Ces  circonstances  ne  sont  plus.  Les  agents 

de  l'étranger  ont  fui  de  voire  territoire;  ceux  qu'ils  égalèrent  ont 
abjuré  leurs  erreurs.  Le  Gouverueinont  no  voit  plus  désormais  parmi 
vous  (]ue  dos  Fraiu;ais  soumis  aux  mêmes  loiSi  liés  pur  de  commuus 
iutéréts,  uuis  par  les  méiues  sentiments. 

Si,  pour  opérer  ce  fetour,  il  fut  obligé  de  déployer  un  grand  pou- 
voir, il  en  confia  Teiercice  an  général  en  chef  Brune,  qui  sut  conci- 
lier avec  les  rigueurs  nécessaires  cette  bienveillance  fraternelle  qui, 
dans  les  discordes  civiles,  ne  cherche  que  des  innocents  et  ne  trouve 
que  des  hommes  dignes  d'excuse  ou  de  pitié. 

La  Constitution  reprend  sou  empire.  Vous  vivrez  désormais  sous 
des  magistrats  qui,  presque  tous,  sont  connus  de  vous  par  dos  talents 
et  par  des  vertus;  qui,  étrangers  aux  disseusioas  intestines,  n  ont  ni 
hsioe  ni  vengeance  à  exercer.  ConHea-vous  à  leurs  soins  :  ils  rap- 
pelleront parmi  vous  rharmonie;  ils  vous  feront  jouir  des  bienfaits 
de  la  liberté. 

Oublies  tous  les  événements  que  le  caractère  français  désavoue , 

tous  ceux  (\\n  ont  démenti  votre  respect  pour  les  lois,  votre  fidélité 
à  la  patrie;  quil  ne  reste  de  vos  divisions  et  de  vos  malheurs  qu'une 
haine  implacable  contre  rennemi  étranger  qui  les  a  enfantés  et 
nourris;  qu'une  douce  conGance  vous  attache  à  ceux  qui,  chargés  de 
vos  destinées,  ne  mettent  d'autre  prix  à  leurs  travaux  que  votre 
estime ,  qui  ne  veulent  de  gloire  que  celle  d*avoir  arraché  la  France 
iux  discordes  domestiques,  et  diantre  récompense  que  l'espoir  de 
vivre  dans  votre  souvenir. 

BONAPARTR. 

AfckitM  è»  l'Bnpin.   

M2\.  —  AU  Gi:\KUAL  BKIITHIEK, 

COMMANDA.MT  E\  CUiiF  LARMKK  DE  RKSKHVB ,  A  DUO.X. 

Parif.  9  êùM  m  VIU  (Sâ  Mril  1809). 

Je  reçois,  Gitojen  Général,  vos  lettres  du  26,  de  Bàle,  et  du  20, 
de  Bijou.  Tai  In  avec  plaisir  ce  que  vous  aves  arrêté  avee  llorean , 

et  qui  m'a  paru  raisonnable. 

>  Ptola  loi  du  »  BivAie  sa  VUI  (iS  jnvler  ilOO). 

VI.  15 
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Si  ie8  circous>lanccs  de  la  ^juerre  du  Khiu  u  étaient  pas  assez  dcci-  \ 
sivcs  pour  que  Le  géoérai  Mureau  \n\i  faire  uu  détachement  aussi 
fort  que  celui  que  nous  désiroos,  peut-être  Topéraiion  en  Italie  de- 
viendrait encore  possible  avec  an  détachement  de  cinq  demi-brigades 
et  de  2,000  hommes  de  cavalerie,  rimagine,  dTapiès  tout  ce  que 
Ton  m*écrit  des  diffêrenfs  départements,  (]ue,  vers  le  mitîeo  de  floréal, 
vos  quatorze  dcini-brigados  serout  recnitées  et  complétées,  ce  qui  ; 
vous  fera  une  quarantaine  de  nùWc  hoinmcs,  et,  s'il  est  vrai  (|ue 
vous  ayez  5,000  Italiens,  8,000  lioniuies  des  dépôts  de  Tarmée 
(!*Orîent,  5,000  de  cavalerie  et  2,000  hommes  d  artillerie,  cela  voos 
ferait  60,000  hommes.  Qui  est-ce  qui  vons  empêcherait,  même  dans  j 
le  cas  où  le  général  Moreao  ne  pourrait  pas  vons  fournir  de  grands 
secours,  d*agîr  Indépendamment? 

Le  général  Torreau ,  qui  est  à  Briançon,  pourrait  aussi  déboucher 
avec  3  ou  4,000  hommes. 

Dans  tous  les  cas,  tenez  votre  armée  réunie,  et  ne  prêtez  pas 
Poreillc  aux  conimaudauts  de  Lyon  et  autres  villes  qui  vous  deuiau- 
doront  des  troupes. 

J*attends  un  état  de  situation  de  votre  armée,  qui  me  mette  an 
fait  de  ses  besoins  et  de  sa  position. 

Les  treize  affûts-traîneaux  sont  partis  le  29. 

Les  deux  bataillons  de  la  90*,  forts  de  1  ,S00  hommes  et  1 50  hom* 
mes  du  »V  do  (avaleiic,  sont  partis  hier;  150  hommes  du  29*  de 
drajjous  ne  partiront  que  le  10. 

LU  détachement  de  la  ;;arde,  avec  uu  train  d'artillerie  attelé  par 
450  chevaux,  est  parti  le  26. 

Mormont  doit  être  arrivé. 

Faites^moi  connaître  où  en  est  le  dépét  ordonné  à  Genève,  b 
levée  des  2,000  mulets  et  votre  parc  de  1,000  bcrals. 

Salut  et  amitié. 

B0N.irARTE. 

U  part  le  12  floréal  pour  Dijou  : 

Du    3'"  (le  «NI Valérie   100  , 

Du  15°  de  chasseurs  .  .  .  .  •    400 1 

Du  19*  de  dragons   300  \  1 ,520  honuoes. 

Du  1 1*  de  hussards  40O I 

Du  9*  de  dragons   320  j 

Dépôt  de  la  guerre. 
(Es  miDstc  aoi  Areb.  4«  l'Emp.) 
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4725.  —  AU  GÉNÉRAL  MOREAU, 

GOMMANDiW'i'  K\  CHKF  i/aRMÉK  DU  RHIN. 

Pârû.  S  AêM  —,  ViU  {n  99fik  18Û0). 

Têi  reçu ,  Citoyee  Oéaéral,  fo4r0  Mre  4h  87.  J'ai  vu  la  pépoaae 

de  M.  Kray,  à  laquelle  je  nVétais  attendu.  Ia  gaîaoa  est  belle;  vos 
troupes  sont  iiouihrcuses  cl  liabiloment  dirij^ées.  Notre  confiance  est 
entière.  Eovoyez-nous  bien  vite  des  drapeaux,  ei  laites  bon  aomiHre 
de  pnaonoiers.  X'e  suspendoiia  plus  no»  confit  qoe  JMMii  o*afaiis 
obcâm  dm  réflvltals  qni  répamt  nos  pevtes. 

BonaPMtn. 


4720.  —  IXSTRLCTIONS 

POLH  LE  MIXISÏRE  DE  LA  MARIXE  ET  DES  COLOXIES. 

PMrit.  â  AorM  ta  VUI  (22  uxU  lâUO). 

1*  Le  mhôÈlm  de  la  marine  £m  appareiller  èt  Breit,  le  15  fliMPéal, 

si  le  temps  le  permet ,  sept  vaisseaux  de  guerre  de  74 ,  et  cinq  fré- 

;jatos  sous  les  ordres  du  couire-amiral  Lacrosse,  pour  se  reudre  à 
Saint-Domingue. 

2"  Ils  porteront  4,G0()  hommes  de  débarquement,  une  compagnie 
d'artillerie  et  six  pièces  de  campagne.  Cet  trovpes  de  débafqaement 
HTOoi  commariAsi  par  mi  $inénl  de  émioD,  qui  sera  neiiimé 
général  en  dwf  de  8aint»Pemingne- 

3*  Le  conseiller  d'Etat  Lescallier  partira  le  G  de  Paris  pour  s'em- 
barquer sur  l'escadre. 

•4"  Le  miaistre  de  la  marine  donnera  des  instructions  au  contre- 
imiral  Lacrosse,  au  général  en  chef  et  au  conseiller  d'Etat  Lescallier. 

5*  Le  général  Toussaint-Louverture ,  le  général  Rigaud  et  le  général 
Midiel  seront  employés  dans  Tannée  de  Saint-Domingue,  cbacun 
dans  leur  grade. 

Boxa  l'A  RTE. 

(ta  MU  Areh.  <e  l'AMP.) 


4727.  — AU  CITOVEX  TALLEVKA\D, 

HOHSTRK  DBS  BSLATlpNS  RXTÉMBURBS. 

Pwif.  8  iafM  M  Vni  (S8  «vHl  1800). 

Je  ne  vois  pas  d'inconvénient,  Citoyen  Ministre,  d'envoyer  (^ek|ues 
faiik  de  càasse  de  différents  modèles  au  roi  d'Espagne. 
Écrivez  nne  lettre  à  M.  Muzipwi  poor  loi  fam  comnttm  q«e,  dass 

15. 


Digitized  by  Google 


228    CORRESRMIIMKCB  M  WffOlÉm  K^.      AM  VH!  (IWO). 

la  conversation  que  j'ai  eue  hier  avec  lui,  il  m'a  parlé  du  désir 
qa'avait  Sa  Majeslé  Catholique  de  faire  obfonir  au  duc  de  Parnie  on 
accroÎMement  d'États  en  Italie;  que,  im  des  négociations,  le  Gon- 
wemement  français  regardera  comme  «ne  chose  extrêmement  agréable 
pour  Ini  de  convaincre  FEorope  enti^  de  la  considération  ifn^l  a 
pour  la  niuisou  (rKspa<jne;  qn*ici  les  sentimcnls  particuliers  i\\n'  j'ai 
pour  le  duc  <le  Panne,  et  que  je  lui  ai  manifestés  pendant  mon  séjour 
enltaliCf  se  trouvent  d'accord  avec  la  politique  de  la  République,  qui 
sera  toujours  de  reconnaître  les  eiTorts  de  la  cour  d'Kspagne  pour  la 
cause  commune ,  surtout  depuis  le  ministère  de  M.  d'Lrquijo. 

Dites  à  Alqnier  que  je  désire  qu*ii  m'achète  huit  très-heaux  che- 
vaux de  selle,  espa<]nols  de  race.  Dites-lui  que,  puisque  le  Portugal 
se  refuse  à  la  paix ,  pourquoi  rEspa«T{De  ne  8*emparerait-elie  pas  de 
plusieurs  provînt  es  de  i  ci  Ktat ,  sauf  à  les  rendre  à  la  paix  jjénéralc 
pour  Miiionpie,  et  (jne,  s  il  arrivait  qu'il  fiit  besoin,  ce  que  nous  ne 
pensons  pas,  de  forces  françaises,  nous  ne  verrions  pas  d'iaconvé- 
nient  à  accorder  nue  division  de  nos  troupes,  commandée  par  le 
général  qui  pourrait  être  le  plus  agréable  à  TEspagne; 

Qo*!!  fasse  sentir  à  M.  Urqoijo  combien  il  serait  malbeoreox  que 
Malte  tombât  au  pouvoir  des  ennemis,  et  que  je  désirerais  que  Ton 
y  expédiât  cinq  à  six  bâtiments  de  8  à  400  tonneaux,  avec  an  assor- 
timent de  vivres  en  blé,  eau-de-vie,  viande  et  farine  ; 

Que  les  hostilités  vont  reconnnenccr  entre  l'Empereur  et  la  France, 
et  que  nous  avons  tout  lieu  d'espérer  que  la  fortune  nous  favorisera 
dans  cette  campagne. 

BoNman. 

Archives  (IfS  affaires  rlranj^ère». 
(Ëa  miaule  âox  Arcli.  de  l'iùup.) 


4728.  —  AU  CiTOYËx\  GARNOT,  aiiNisraB  dk  la  ocisasB. 

PKrit .  4  floréal  an  VIII  (fi  avril  ISSO). 

L'armée  d'Italie  est  aux  mains  avec  l'année  autricbicnne.  Soitqu'elle 
vainque,  soit  qu*elle  soit  vaincue,  il  est  indispensable  que  Farmée  de 
réserve  ne  perde  pas  vno  benre.  Si  nous  sommes  vainqueurs,  Tarmée 
antricbienne  se  trouvera  considérablement  affaiblie  et  bors  d*état  de 
résister  à  Fermée  de  réserve.  Si  notre  armée. d'Italie  est  vaincue,  et 
qu  elle  soit  obligée  de  prendre  la  ligne  de  Borghclto  ou  toute  autre, 
pour  défendre  les  Alpes  niariliines,  il  est  encore  indispensable  que 
l'année  de  réserve  attaque  le  Piémont  ou  le  Milanais,  alin  de  taire 
une  diversion  et  d'obliger  l'armée  attihchieune  à  revenir  à  la  défense 
de  la  Lombafdie  et  de  ses  magasins. 
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Je  vous  prie,  en  conséquence,  de  donner  ordre  au  général  en  chef 
BeHbier, 

1*  De  porter,  en  toute  diligence,  rannèe  de  réserve  à  Genève; 
i"  De  faire  passer  à  Vilteneuve ,  par  le  lac ,  tons  les  apfirovîsion- 

nements  de  guerre  et  de  boiiclie  qui  ont  été  rassemblés  à  (loiiève; 

3"  Do  se  porter,  le  plus  rapidoiuent  possible,  en  Piémont  et  en 
Lombardie,  soU  en  passant  le  grand  baiut-Bernard ,  soii  eu  passant 
le  Simplon. 

Q«eftW  qoe  toit  Iiimm  des  MMuenta  d'Italie,  Taroiée  antriclûestte, 
qui  s*e8t  enfournée  swr  Gâaes  «t  snr  SaviiBe,  se  tnwve  d'aniaat  plus 

éloignée  des  passages  des  montagnes,  et  dansvn  état  de  délabrement 
tel,  quelle  est  absolument  hors  d'état  de  tenir  la  campagne  contre 
les  40,000  hommes  que  le  général  Berlhier  peut  facilement  réunir. 

Je  vous  prie  également,  Citoyen  Ministre,  d'activer  le  départ  de 
Paris  dee  ebevaia  el  des  pièees  d'ariilkrie  destinés  ponr  Tarniée  de 
réserve. 

Avant  que  oelte  armée  n*alt  franchi  le  SaHii-Bemard  et  le  Simplon , 

nous  aurons  des  nouvelles  positives  de  la  situation  où  se  trouvera 
notre  armée  d'Italie. 

Le  télégraplie  d'aiiyourd'liui ,  de  Bàle  et  de  Strasbourg ,  m'apprend 
^*il  n'y  a  rien  de  nouveau.  Réitérez  Tordre  au  général  Morean  d*al» 
tiqner  ranoemi»  Faites4«!  sentir  que  ses  retards  compromettent 
essentiellement  la  sdreté  de  la  Répvdilique. 

Envoyez  un  courrier  extraordinaire  au  général  Saînt-Hilaire,  com- 
mandant la  H*"  division  militaire,  pour  qu'il  rassemble  toutes  les 
forces  en  iuraulcrie,  cavalerie,  etc.  qui  pourraiout  se  trouver  dans  sa 
division,  aiiu  de  pouvoir  renforcer  l'armée  dltalie,  et  quil  prenne 
des  mesoies  pour  assurer  les  approvistomiemeats  de  gome  et  de 
beoclie  de  la  ville  d*Antilies.  Le  même  coonier  portera  Tordre  a« 
général  comniandant  k  Nice  de  veiller  à'  rspprovlsiomiefflent  de 
Monaco  et  du  cliùUau  do  Nice,  et  celui  d'expédier  Irécpiommeut  des 
courriers  extraordinaires  pour  .vous  instruire  des  événements  qui 
auraient  lieu  en  Italie. 

Kerivea  également  an  général  ea  ebef  Matséna  qne  noua  a^aviwa 
pas  encore  de  nouvelles  officielles  de  ce  qui  se  passe  en  Utile;  que 
les  armées  do  Rhin  et  de  réserve  se  mettent  en  marche;  goe  nous 
allcndons  impatiemment  l'issue  des  événements,  que  nous  ne  con- 
naissons encore  qu'imparfaitement. 

HONAl'aSTK. 

Dépôt  de  la  guerre, 
(ta  almte  Mt  JIrth.  TEap.) 
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4729.  —  AU  GÉNÉRAL  BKRTHIER , 

COIIMANUANT  K\   CHEF  LARMÉK   I)K  HKSDHVi:,   A  DIJON. 

Lt  minitlie  U  gocm  imu  •  «voyé  hkr,  CilofMi  Général,  It 
copie  ^vm  lettre  sur  r«niiée  tflteKe. 

Je  n'ai  point  encore  de  nouvelles  oilicielles;  mais  voici  ce  qui 
résulte  'le  tout  ce  qui  est  voiiu  à  ma  ronnjiissaïue  : 

Le  10  germinal,  le  «^éitéral  Mêlas  avait  son  quartier  général  à  Caii'o; 
il  avait  avec  lui  une  vingtaine  de  mille  homniee;  il  a  forcé  les  re- 
dentée  ik  MoBle4ie8nK^,  eW  eiaperé  île  ftsveoe,  et  le  17  deM^ 
Jee^oes. 

Le  divieîoii  imçaiie  qtà  Hmk  mr  Mealnette  tkMtm  retraite  smr 

Gènes ,  après  tfoir  renforcé  la  garnison  de  Savoiie. 

Les  deu\  divisions  françaises  qui  étaient  aux  ordres  de  Sucbct  ont 
fait  leur  rcliaite  sur  la  lijpie  de  r>()jj|liotto. 

C€|HMidant,  le  17,  une  division  de  15,000  Aulricbiens  a  attaqué 
k  Rocclietta.  Masséna  s'f  eei  podé  en  pmomw,  les  e  bettes  et  leer 
a  fait  2,500  prisooaim. 

Une  lettro  de  Biiee,  datée  du  perte  4|oe  le  fèBéraiSMliet  venait 
de  fbîre  1 ,900  pmenoiert.  On  ignore  les  muMBuvres  qu*a  fûtes  le 
général  Masséoa,  mais  il  parait  que  le  23  rennemi  était  encore  maitre 
de  Savonc. 

ïiC  jour  où  Masséna  aura  rouvert  ses  comnumicatious ,  nous  rece- 
vrous  nécessairement  un  courrier;  et,  comme  je  n'ai  point  de  nou- 
fdles  aujourd'hui,  je  snis  fondé  à  penser  que,  le  26,  les  ceoMmnt- 
eelkm  e*éteieBt  pas  rétablies* 

Qoe  fera  donc  Messéee?  ffil  échove  dans  resf reprise  de  léIsUîr 
les  ceesBieiiieetions ,  il  restera  à  Gênes  tant  qii*il  awra  des  ehnres  ;  o« 
îl  se  portera  rapidement  snr  Acqui,  pour  de  là  gagner  les  Alpes;  ou 
il  ira  chercher  du  pain  dans  If  Parmesan  ou  tout  autre  point  de 
ntalie. 

Dans  cet  état  de  choses,  vous  sentez  combien  il  est  essentiel  qee 
Fennée  de  réserve  donne  à  plein  collier  en  Italie,  iodépeadeHUBent 
des  opératkNM  de  dansée  dn  Rbin. 

Povr  fele  &iee,  soue  eeee  deez  débouchés  :.  le  Seinl-Benieid  et 
le  Simplon.  Vons  peasea,  dans  ee  ces,  vo«s  Mlbreer  dce  traefcs 
que  Moreau  a  laissées  dans  le  Valais. 

Far  le  Saint-Bcniard,  vous  vous  trouverez  agir  heaucoup  plus  près 
du  lac  de  (ienève ,  cl  dès  lors  vos  subsistances  seront  beaucoup  plus 
assurées.  Mais  il  faut  que  vous  vous  assuriez  bien  de  la  nature  dos 
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ciieaiios  depuis  Aoste  au  Pô.  Vow  pouvei,  4aiis  le  corps  ilalkn, 
trotr  tous  les  renttîgiMBMVli  nécMMonM. 

FftrUSMi|»lao,  itom  wnïwmioitiéBwnàêéÊm  mm  fkm  htm  fKffê, 

Mm  «D  Italie  ac  pourm  rtiMlor  max  40,4M)0  howawi  ^«e  «mm 
•vn.  0«e  pMméeMtekiiieoiie  sorte  victoitease  mi  vamcoe,  eUa  na 
pourra,  dans  aiuini  cas,  soiitoiiir  le  choc  d'une  .iiinée  IVaîclio. 

Avant  que  votre  année  ne  soil  arrivée  à  Geuè\e  et  à  Villeneuve, 
jauni  4let  nouvelles  posilitat  4m  la  situation  de  larmée  d'Italie,  qui 
nematlront  à  méoM  4e  f oui  àMaar  ém  ÎMtrwIiaBa  pâ«a  fiéaiaat* 

Voira  flm  gnuid  Iraaail  Ana  immî  «eâ  aaim  #aiiarar  aoa  avivis- 
Ifla^Bs* 

Mes  guides  doivent  arriver  à  Dijon  le  (>.  Vous  |u)urrez  disposer  de 
l'arlillerie  comme  vous  voudrez,  et  employer  à  atteler  des  pièces  leé 
atleia;jes  destinés  au  double  approvisioDnemeDt. 

La  30'  est  partie  depuis  trois  jours,  mais  il  y  a  daiis  cette  demi- 
brigtde  beaueoop  de  conscrits. 

La  72*,  bonne  et  excellente  4emî4irigade,  est  partie  de  Caen  et  se 
dirige  h  «ifrattfles  martlies  sur  Dijon.  Vous  pouvez  regarder  cette 
Iroupe  comme  une  espèce  de  réserve. 

Laissez  à  Dijon  VignoUes,  ainsi  que  les  dépôts  de  chaque  corps, 
pour  réorganiser  les  conscrits  à  mmtmtm  ^*ils  amaaotv  et  vans  les 
inre  passer. 

Faites  mmm  c—a altw,  yar  la  wiaur  de  asan  aide  ém  camp,  lasitaa» 
tisa  de  «oina  araée» 

BONAPAATK. 

Il  serait  peul-èlre  essentiel,  par  mesure  <le  précaution,  (|ue  vous 
cavoyassiez  un  oilicier  ou  uu  couiniissaire  des  guerres  à  Cluuiibéry, 
ifio  de  préparer  dans  cette  place  la  manutention  et  des  approvision- 
aaacats  poor  poiimr  aoncrir  wotra  armée,  ai,  Umqu'eUe  sera  arrivée 
à  Genève»  les  événements  de  Taranée  dltalie  obligeaient  à  Ja  fiure 
filer  par  le  mont  Cenis. 

liONAPAltTK.  . 

AreUvM  de  l*Biapir«.   

4730.  —  AU  GÉi\l!ilÀL  MOREAL  , 

COMMâNDâNT  SN  GHaF  L^ABIIÉB  DU  aiilX. 

Paris,  4  floréal  «ii  \  III  (24  avril  IHOO) 

l^e  «jénéral  Mêlas  s'est  porté  le  10  sur  Montenotte  avec  beaucoup 
(le  troupes,  et  a  occupé  lu  ville  de  Saaone*  Nos  troupes  oocopent  la 
citadelle  et  la  ligne  de  Borgbetto. 


Digitized  by  Google 


Le  <]énéral  Masséiia  se  battait  le  même  jour  à  la  Bocchella  contre 
la  droite  de  l'armée  autrieliiemie ,  également  très-forte.  Il  Ta  cntière- 
meot  baiUie  et  u  fait  2,500  prisonniers.  11  est  probable  qu  il  va  te 
porter  sur  le  géaéral  Mêlas;  eqpendaot,  le  22  germinal,  il  n'en  avait 
encore  rica  fiût,  et  le  itô  aa  nalni  les  AntrichieBa  étaîeat  encore  i 
Savone. 

Le  imnietre  de  la  gaenre  donne  Tordre  on  général  Berthier  de  se 

mettre  en  mouvement  le  plus  tôt  possible,  afin  quil  agisse  selon  les 
événements  qui  auront  eu  lieu  en  Italie. 

J'espère  qu'à  Tbeure  qu  il  est  vous  avez  passe  le  Rhin.  Ayez  le  plus 
tèt  possible  un  avantage,  afin  de  pouvoir,  par  une  diversion  quel- 
conqoe,  favoriser  les  opérations  d'Italie.  Tons  les  joars  de  retard 
seraient  exftvémenent  funestes  ponr  now. 

BoaanwTB, 

ArehifM  de  TEapire.   

4731.  —  AU  GÉXKRAL  BERTHIER, 

C0M>1A\DA\T  £\  CllKF  LABMÉK  DE  KKSKRVK ,   A  DIJON. 

P«m.  5ilorëal  an  VIII  (25  avril  1800). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  voire  lettre  dn  d  floréaL  Voue  deves 
avoûr  reçu  perliorat  1,500,000  liraoca»  * 

Vous  trouvères  ci-joint  ce  que  j'ai  accordé  à  Tannée  do  réserve 

dans  les  deax  derniers  conseils  d'administration.  Je  vais  tenir  la  main 
à  ce  que  Ton  vous  envoie  sur-4e-cbamp  ce  qui  ne  vous  serait  pas 

encoi'c  parvenu. 

Écrivez  à  Lambert  et  à  Boinod  qu'ils  activent,  autant  que  possible, 
toutes  les  fournitures  ;  que  Targent  ne  leur  manquera  pas. 

A  rheure  qn*il  est ,  six  pièces  d'artillerie  àe  la  garde ,  avee  500  die- 
vaux  d*artillerie,  dohrent  être  arrivées. 

Je  reçois  en  ce  moment  une  dépêche  télégraphique  qui  m^annonee 
que  depuis  ce  matin  la  canonnade  est  très«forte  sur  le  lUiia  :  ainsi 
Moreau  est  en  pleine  campagne. 

Je  désire  bien  avoir  un  état  de  situation  de  votre  armée  et  de  la 
manière  dont  vous  Tavez  organisée. 

Aujourd'hui,  demain  et  après-demain,  partiront  successivement 
600  chevaui,  avec  des  munitions  qui  vous  sont  néeesiaires  pour 
votre  armée. 

Par  un  état  que  me  remet  Andréossy,  il  parait  que  tout  est  en 

mouvement. 

Employez  une  partie  des  mulets  qui  existent  à  Bourg,  pour  le  ser- 
vice de  votre  artillerie. 
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Les  nouvelles  de  \icc,  do  l'armée  d'ilalic,  sont  du  23. 

FaiiOMUoi  fMSfter,  par  dei  courriers  eiUraordi nuire»,  touies  les 
lettres,  même  particulières,  que  Ton  recevirait  à  Dijon  sur  cette 
wee» 

Tout  va  ptrCûtenoit  ici,  et  le  jour  oà,  soit  à  ctine  des  éfétto» 
JMoto  d*ltelie,  soit  à  cause  de  ceux  du  Rhin,  vous  penseries  ma  pré- 
sence nécessaire,  je  partirais  une  heure  après  la  réception  de  votre 
lettre. 

.le  vois  avec  peine  que  le  séjour  de  Dijon  vous  douoe  de  la  mélan- 
colie, boyei  gaL 

Le  compte  que  vous  m'avez  envoyé,  de  Lambert,  n'est  pas  clair. 
J'aurais  désiré  qu'il  vous  dit  positivement  la  quantité  de  biscuit, 
avoioe  et  esu-de-vie  qui  sera  à  Genève  au  20  floréal. 

Dépôt  de  la  gaerre. 

47;V2.  —  AU  GÉNÉRAL  BKUTHIEU, 

COJIMAKUANT  US  CUEF  LAaUKS  DE  HKSKRVK,  A  DUON. 

Mf.  e  Mb!  «•  vm  (M  Mftt  laeo). 

Je  reçois ,  Citoyen  Général ,  votre  lettre  du  5  floréal. 

Puisque  la  19'  lé^ière  n*arrive  que  le  26  floréal,  je  croîs  que  vous 
feriez  bien  de  mettre  en  place  dans  la  division  Loison  la  13*^  léj^èrc, 
qui  arrive  le  10  floréal.  Vous  uieUriez  la  19"  légère  avec  la  70"  et 
et  la  1:2',  qui  pourront  partir  de  Dijon  à  k  liu  de  iloréal. 

Ainsi ,  voici  comment  |e  vois  votre  armée  : 

La  dimoD  Loim«  eompoeée  des  Id*  légèie,       W  de  li^  : 

6  à  7,000  hommci. 

La  division  Cbanlbaribac,  composée  des  24*  légère,  58%  96'  de 
ligne  :  0,000  hommes. 

La  division  Houdet,  composée  des  0'  légère,  30%  50''  de  ligue  : 

7  à  8,000  hommes. 

La  division  Viatrin,  composée  des  G"  légère,  22%  40"  de  ligue  : 
6  à  1,000  hommes. 

Ces  qnaira  divisions  disponibles  et  prêtée  à  marciier  au  10  ioréni. 

La  5*  division,  du  général  Cbabran,  composée  de  neuf  bataiUone 
4is  qninie  de  Fermée  d*Orient,  que  voos  fiormerei  en  brigades 
comme  je  l'avais  projeté  :  cela  vous  formerait  une  division  de 
i),000  hommes,  qui  pourrait  marcher  après  les  quatre  premières 
divisions. 


Si»    GOMIBSPOIfDAIIGB  D8  HAraJOW       ~  AU  Vm  (IM). 

La  6*  diviwoii,  qui  pourrait  partir  de  Dijon  du  25  au  30  flo- 
réal, sendi  compoaée  én  Id*  léfère,  7tt',.7^«  de  iigM  :  6  4 
7fOO0  Imiums. 

La  7*  divisioD  serait  composée  de  la  17*  légère  et  des  six  batauUav 
itilaoii  des  ifmie  dt  Paraiée  d'Orient 

St,  enfin,  vos  4,000  Italiens,  en  laîssaflt  m  dépôt  qui  poine 

forauT  les  3  ou  4,000  Italiens  qui  sont  encore  dans  les  différentes 
parties  de  la  France,  et  qui  se  rendront  à  Dijon  lorsque  le  moufC' 
me»t  sera  démasqué. 

Ainsi  il  me  semble  que  le  15  floréal  vous  pourrez  asoia  4  âeoève, 
prêts  à  se  porter  partout  où  il  sera  nécessaire  : 

1*  Les  quatre  premières  divisbns.  26  à  30,000 \ 

2*  La  5*  division  Cbabran.  ...    5  à  6,000 ( 

3"  Quelques  jours  après,  les  Ita-  l 
liens   4,000/ 

Au  30  (loréal ,  vous  pourriez  avoir  ù  Genève  : 

La  G*  division  6  à  7,000  homnies. 

Et  vers  le  15  prairial,  la  7*  division.  .  .  .  6,000 

Le  général  Torrean  poorraît  vous  seeonder 
avec   3,000 

Les  tro  upes  de  Farmée  du  Mur  qni  sont  dans 
le  Valais   3,000 

Ainsi,  vous  pourriez  cire  arrive  à  Aosle  et  à  Suse  du  120  an 
30  floréal,  avec  44,000  tioninies  d'infanterie,  et  vous  seriez  suivi, 
à  dix  jours  de  distance,  par  une  division  complète  de  8,000  bomnies, 
et ,  à  vingt  jonrs ,  par  six  aotrea  miRe  hommes;  iwdApaniamHifnt  à» 
détachement  de  Tarmée  dn  Rhin  proportioaiié  an  aîn— slaufai  où 
elle  m  tfmivera,  et  qui  povrn  aller  dapaia  30  jm^^  10^000  bénî- 
mes, selon  les  événements.  Mais  je  vous  vois  assiîvé,  appartenant  i 
vous,  de  50  à  (îO,000  hommes  d'infanterie. 

Quant  à  la  cavalerie,  vous  avei  : 

Les  11',  12'  de  hussards   800\ 

Les  2%  7%  15',  2 !•  de  chasseurs  .  .  1,400  ,        .  _ 

4,000  hommes. 


Les  6\  9*  de  dragons   800 1 

Les  2*,  3%  20*  de  cavalene   1,000  > 

€*e8t  nne  cavalerie  solisanle  pour  voa  dix  en  qmint  (NMMsrs 

jours  #«ifpératîoRs. 

Les  1  T'  de  hussards,  15*  de  chasseurs,  0'  de  drajjons,  3*  de  cava- 
lerie vont  Hiirc  partir  au  conimenceinenl  de  la  décade,  à  eux  quatre, 
un  millier  d'hommes  qui  vous  arriveront  à  temps. 

Les  1"  de  hussards,  l"  et  5'  de  cavalerie  et  5*  de  dragons  parti- 
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iwi  diM  !•  t^mwsâ  én  wm  ;  ilA  ftorant  wnc  cas  sîk  piècM  &  Artil- 
lerie» et  fevmit  à  «m  fietre  1,800  iMMiinNS  Uen  naenfét  et  bien 


«foir  de  snile  4,000  hommes,  et 

3,000  hommes  qui  seront  à  vous  à  temps. 

\e  mettez  avec  les  divisions  que  des  chasseurs  et  des  hussards,  et 
tenez  tous  vos  dratjoiis  réunis. 

J'ai  fait  donner  Tordre  aux  11)*  légère,  70*,  72*  demiM^dee  et 
ao  20*  de  cem&erie  de  hréier  les  éti^. 

RKsi  y£. 

1  nfanferie  disponible  tonidesoUe.  .  44,000 

Cavalerie  4,000 

ârtiUerie   2,000^ 

Derrière  vous  : 


50,000  hommes. 


Infanterie   8,000) 

Cavalerie   3,000  11,000 

7'  division ,  pour  mémoire  } 

Total  61,000 


Voilà  (>0,000  liomiiios  qui,  après  les  sottises  que  vit'inienl  do  faire 
les  Autrichiens  eu  s'enfournant  dans  la  Uivière  de  Gèues,  vous  me 
tent  à  même  d'agir  sans  avoir  besoin  de  personne. 

Quant  à  Tartillerie,  «OM  MTee^quarante-buit  bouehes  à  feu;  cela 
iMt  iMil  honchei  à  ta  pinr  chacvne  de  vos  eiaff  pMiBlèM  divisiens 
et  en  petit  parc. 

Dimimiez  k  neoièfe  ée  nw  ohiieis  et  augmeatex  le  mmbre  de 

vas  pièces  de  4,  pvtisqne  voQs  en  avez  à  Aoxomie.  GMa  vous  sera 

d'an  très-hon  service  et  beaucoup  plus  tacile  pour  le  transport. 

La  colonne  du  général  Turreau  pourra  amener  cinq  ou  six  pièces 
de  Briançon. 

On  avra  le  temps  de  préparer  à  Auxonne  les  pièces  nécessaires 
pour  votre  shnène  division.  ' 

600  chevani  sont  partis  hier,  partent  aujonrdlim  et  demain  de 
Versailles. 

Les  si\  pièces  de  la  garde  sont  trè8<-bieu  attelées.  Vous  pouvez  les 
laisser  à  la  cavalerie  et  disposer  de  son  double  approvisionnement 
pour  les  antres  divisions. 

Quant  au\  cartouches,  Bnanron  pourra  vous  en  fournir;  faites 
lier  sur  Genève  toutes  celles  qui  se  trouvent  à  Grenoble  et  à  Besan- 
fon.  Faites  éinhiir  «n  tielîer  à  fienève.  En  se  donnant  nn  pe«  de 
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mouvement  cl  avec  un  peu  dargiBot,  oa  doit  trouver  daiiA  uae  vUk 
comme  Genève  du  plomb  pour  un  miliion  de  cartouchet. 

Laisiei  tous  les  dépôts  à  Dijon  et  sur  la  Stène,  nfin  quo  les  cet» 
seritst  à  mesure  qn*ils  âiri««it,  «est  un  piMiièse  finmatHM,  et  de 

là  puissent  alimenter  Famée. 

Laissez  les  cadres  des  six  bataillons  de  Tarmée  de  réserve;  ils 
seront  cornplélcs  })ar  les  conscrits  qui  arriveront,  aûn  que,  dans  le 
courant  do  prairial,  la  il"  légère  et  les  deux  demi-brigades  ioruiées 
de  ces  six  bataîUous  puissent  vous  former  une  7*"  division. 

Je  me  trouverai  à  Genève,  pù  je  ferai  toutes  les  substitutions  de 
troupes  selon  les  événements  qui  auront  en  lieu  à  rarmée  du  Rhin, 
en  laissant  la  division  Gliabran  sur  Ia*défensive  dans  la  Suisse,  et 
faisant  marcher  des  demi-brigades  mieux  organisées. 

Les  divisions  sont  assez  fortes  à  trois  demi-brigades.  H  faut  que 
vous  a\cz  dans  la  main  au  moins  cinq  ou  six  divisions. 

Deux  pièces  de  i,  trois  de  8,  un  obusier,  me  paraissent,  à  la  j 
rigueur,  pouvoir  former  rarliilerie  d'une  division ,  et ,  si  vous  n'avez 
pas  assez  d'attelages  dans  une  diviston,  mettez  trois  pièces  de  4  et 
deux  de  8. 

Que  le  général  Marmont  envoie  un  officier  supérieur  à  Ariaoçon 
et  un  à  Grenoble ,  pour  faire  filer  faut  ce  qu'il  est  possible;  que  ces 

olficiers  soient  munis  d'un  ordre  de  vous,  en  mellanl  la  responsabilité 
sur  les  oUiciers  d'arlilkric  cl  sur  les  commandants  des  cantonne- 
ments. Il  est  nécessaire  (|uc  le  général  Marmont  ait  l'état  des  car- 
touclies  et  approvisionneuients  d'artiUerïe  qui  se  trouvent  à  ikiaaçso 
et  dans  les  places  du  Dauphioé. 

Je  fais  demain  partir  SOO  hoonns  do  wêl  gaule. 

Envoyés  le  général  Mareseot  au  Saîni^Bemard ,  afin  qu*â  soit  de 
retour  à  Genève  le  15  floréal,  avec  des  croquis  eiacts  de  la  roule. 
S'il  a  des  pionniers,  qu'il  les  mène  avec  lui. 

J'espère  être,  le  10  ou  le  11,  à  Dijon,  si  rien  ue  s'y  oppose. 

Tout  à  vous.  Amitié.  • 

Dc'pùi  de  la  gacrrc. 

473S.  —  AU  CITOVËN  GARNOT,  uixistrr  db  ia  glbrre. 

Pari».  6  SorM  «n  VIII  (26  «frit  1800)- 

Je  vous  prie,  Cilo^cii  Minisire,  de  donner  l'ordre  à  la  l;i'  légère, 
aux  19',  70"=  et  72*'  de  liync,  1"  de  ne  faire  aucun  séjour;  2"  de 
taire  double  étape  toutes  les  ibis  qu'elles  croiront  pouvoir  le  iairci 
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daoâ  ce  cas,  là  iear  sera  donné  douille  rtlioo,  et  elles  seront  tffmiléet 
CMMoe  01  elles  avaieat  été  deut  jovrs. 

le  feus  prie  de  doniier  fenlre  à  hoiiiiiief  à  ehetel  de  le  garde 
des  CoMols,  à  400  grenadiers  à  pied,  au  rate  de  la  eoaipagnie  d*efw 

tillerîe  à  cheval  (hormis  une  escouade)  avec  six  pièces  de  canon  ,  de 
partir  le  9  pour  se  rendre  à  Dijon,  à  l'arniée  de  réserve;  ils  ne 
feront  point  de  séjours  et  brûleroot  les  étapes  lorsqu'ils  jugeront 
poofoir  le  faire. 

Dimnei  Tordra  à  den  eeeadreMi  do  5*  réM^iment  de  drtf^iie,  à 
fescadron  de  120  hoaniies  dn  1**  de  hossards,  à  Tescadroû  de 
120  hommes  du  1**  de  cavalerie,  à  Fescadron  de  120  hommes  du 

5*  de  cavalerie,  de  partir  le  12  pour  se  rendre  à  Dijon;  poiut  de 
séjours,  et  double  étape  lorsqu'ils  croiront  pouvoir  le  faire. 

Ordre  à  Tescadrou  de  hussards  volontaires  de  partir,  le  12,  pour  * 
Dijon.  Prenes  les  mesares  que  le  général  Dumas  jugera  nécessaires 
pour  Hoir  leor  organisatioii. 

Denaei  ordre  au  chef  de  brigade  d*artillene  Grosbert  et  au  chef 
de  bataillon  d'artillerie  (ialbaud  de  partir  en  loulo  (Jili<{ciu'e  pour  se 
rendre  à  Auxonne,  pour  y  être  employés  dons  l'artillerie  de  l'armée 
de  réserve. 

Ordre  au  citoyen  Ponge,  chef  de  bataillon  de  pontonniers,  de  se 
nadre  à  Dijon,  à  Taniée  de.réaerve,  oà  il  sera  enployé  dans  i'éqn- 

page  des  |Hmts. 

Ordre  à  tous  les  transports  d'artillerie,  qui  partent  pour  l'armée 
de  réserve,  de  ue  poijit  iuire  de  séjours,  même  à  ceux  qui  sont  partis 
ce  matin. 

Parmi  les  compagnies  d'artillerie  que  Ton  a  annoncées  à  l'armée 
éd  léserte,  il  n'en  est  arrifé  qoe  sept;  il  en  manque  bait.  Je  vous 
prie  de  me  faire  connaître  quelles  sont  ces  boit  compagnies  qoi  ont 
été  destinées  poor  Famée  de*réserve  et  qnels  ordres  elles  ont  reçus. 

Je  vous  prie  de  me  donner  un  semblable  rapport  sur  les  compa- 
gnies de  pontonniers  et  d'ouvriers. 

Ordre  au  chef  de  bataillon  du  <|éoie  Kouziers  de  se  rendre  à  Dijon, 
pour  être  employé  à  Tarmée  de  réserve. 

BOMAMin. 

WpAl  de  !•  gnem. 

4734.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGERKAU, 

COWIAXDANT  EN  CHEF  LARMés  FRANÇAISE  EX  BATAVIR. 

Paris,  1  floréal  aa  VllI  (27  avril  IHOO). 

ie  sois  instruit,  Citoyen  Général,  qoe  plnsieurs  iadividiia  du  Gon- 
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veriicinent  halavc  se  comj)orlLnt  avec  (rautaiit  plus  d'insolence  que 
nous  nieltoiis  plus  de  ino(U  ration  dans  notre  conduilc.  Exigez  iiii[>t*- 
ffietuemaal  tout  ce  que  ce  gouveroAUieBi  nous  doii.  Je  dis  au  luiuistre 
4ttl  relations  cxtériearei  4'éerîre  au  citoyen  Semonviite  de  mettre  m 
peu  pl«i  d'ènaifie  dam  ia  cottdiMte»  J*«ft  téMigné  à  MininMlpfl»- 
niiick  que  j^étus  |ie«  CMtesâ  de  aoa  GowMMflMBt 

La  campagae  va  •*oiivrir;  nova  asMOi  4aa  amès  ;  cela  tùahmàn 
les  malveillants  de  toute  espèce  et  surtout  les  partisans  de  TAngle- 
terre  qui  se  seraieul  introduits  daus  le  Gouverocment  batave. 

ikMUiPAaTK. 

Archives  des  affaires  étraujjères. 
(Es  Bioito  Ml  âreh.  d«  l*Bap.) 


47a5.  —  Ali  CITOYEN  LKmvms;  '  » 

AlOK  OB  CAMP  DU  PamUIE  COXSUL. 

Paris.  7  flMtfal  m  VIII  (31  avril  1800). 

Vo«8  voudrez  bien  vous  rendre  sur-le-champ,  à  franc  étrier,  à 
€iiàloM-<iir4farne.  Voaafem  partir  les  6,000  fusils  et  ies  six  hrga 
de eampagae  qui  i*f  tMvcBl,  foanr  Diîoa.  V««s  vestem  jasqu^à  ce 
que  ce  sôit  parti. 

De  là,  vooa  voas  readrea  a«  ebeUlaa  detoos  les  départe mwits  oà 
doivent  passer  ces  convois ,  pour  que  les  préfets  donnent  ordre  (fiie 
ces  fusils  V()yaj|[ent  nnil  et  jour  et  sans  s'arrêter.  Vous  nr<'criiez  du 
clief-lieu  de  chacun  des  départements  par  lesquels  les  fusils  doiieiit 
passer  ;  vous  lèverez  tous  tes  obstacles  qui  pourraient  se  rencontrer, 
et  vous  m'atteodiei  à  Dijon ,  où  je  dois  incessamment  me  readre. 

4736.     AU  CITOYEN  MBRUN,  aiaa  as  gmp  m  paana  caim. 

Paris.  1  floréal  aa  VIII  (STI  airil  1800). 

Il  doit  partir  demain  un  million  en  argent  pour  Dijon  ;  vous  vo«r 
drez  bien  voir  partir  cet  argent.  Vous  aurez  soin  de  le  faire  escorter 
parla  gendarmerie,  et  vous  vous  porterez  au  chef-lieu  des  préfectures 
et  à  toutës  les  étapes  où  ce  convoi  doit  passer ,  pour  qu  il  y  ait  des 

attela}|es  prêts,  afin  que,  voyageant  jour  et  nuit,  cet  argcut  arrive 
dans  cin(j  ou  six  jours  à  Dijon. 

Si  vous  éprouviez  le  moindre  obstacle,  adressez-vouA  au  préiet  du 
département  par  où  vous  passerez. 

1  JLeièbvre-DeflBOttttes* 
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Vous  m'aUeodrez  à  Dijon.  Von»  Serez  verser  cet  argent  dans  la 
eiiife  du  payeur  de  Tarmée. 

11  est  parti  aujourd'hui  cent  milliers  de  plomb.  Informez-vous  de 
la  route  quHs  ont  tenue  et  comment  ils  sont  partis;  rattrapez-les  et 
fiiiiM  les  nmdier  jour  et  nuit,  siammi  les  cent  milliers,  au  moins  vingt- 
eÎRff.  Adressez-vous  aux  préfets  et  aux  communes,  et  faites-leur 
seutir  que  c'est  (rurgeii(!B. 

Vous  raltrapercz  cyaloinciit  cii  route  uu  convoi  de  !250  chevaux 
qui  est  parti  ic  <).  Vous  ordonnerez  aux  conducteurs  de  ne  faire 
w&cmm  aè^mÊt  et  de  doubler  les  étapes  lorsqu'ils  poarroot  le  faire. 

BONAPAITK. 

Cmm,  far  IL  i»  vioMnte  A'HairfiMiMtt. 


4737.  »  AU  CITOYEN  LAURISTON, 

AIDB  DE  CAMP  DU  PUaUBI  CONSUL. 

Pari»,  7  flwwal  au  Vill  (21  avril  1800). 

Rendez-«OM  es  peste  à  I^fon.  Vovs  verres  rordonnateur  Lambert; 
Toas  ini  fem  cewmiire  qo*tl  «e  mattqoera  pas  d'ai^ent.  Qu'il  active 
le  départ  àm  bisont,  de  fean-de-vie  cl  de  tavoine  poor  Genève,  oà 
je  serai  rendu  le  1%  fleréal. 

-Voyez  le  commandant  de  la  place  et  de  la  ville,  pour  que  l'on 
lasse  partir  toutes  les  cartouches,  le  plomb  et  les  fusils  qui  se  trou- 
veraient à  Lyon,  et  qu'on  les  fasse  filer  à  marches  forcées  sur  Genève. 

Prenez  le  nombre  de  tontes  les  troupes  qui  se  trouveraient  à  Lyon 
et  dans  la  1^  division. 

Delà,  aiiea  à  CrcatMa,  et  lûtes  partir  pour  Genève,  à  anrdiea 
iarcéei,  le  plomb,  let  cartonches  et  les  Mis  ^tà  pommieRt  sy 
tmver. 

De  là ,  rendez-vous  chez  le  général  qui  commande  la  gauche  de 
ramice  d'Italie,  qui  doit  être  à  Briaiiçon,  pour  qu'il  vous  remette  un 
état  de  toutes  les  troupes  qui  sont  à  ses  ordres. 

Ve«B  lui  ferez  conmittre  que  je  serai  le  1 4  ou  le  15  à  Genève ,  où 
vans  me  njoiadiei ,  en  me  rappevtant  un  état  exact  de  toutes  les 
taipes  qoi  sa  tnmveiil  dass  les  7*  et  19*  divisions  militaires,  inAm- 
terie,  cavalerie,  artillerie,  matériel  et  attekge. 

k  votre  retour,  vous  paseerea  par  Chambéry. 
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4738,  —  kv  GÉNÉBAL  BERTHIER , 

COMMANDANT  KM  GHRF  l/ARMilS  DK  RÉSERVB,  A  DIJON. 

Pari*.  7  floréal  aa  Vili  (27  avril  1800). 

Votre  aide  de  camp  arrive  à  rinflaot.  Citoyen  Général,  ie  déske 
que  tous  réunissiei  toute  rarmée  à  Genèf  e,  et  que  vovs  donoiei  des 

ordres  pour  que  Ton  transporte  à  Villeneuve,  par  le  lac,  du  biscuit, 
du  blé  et  de  roau-de-vie. 

Sur  les  deux  millions  que  vous  a  remis  le  général  Murât,  vous 
verrez  qu  il  y  a  300,000  francs  pour  Lambert;  Iaiteft4ei4ttî  paner 
sor-le-chanip. 

Il  est  parti  hier  200  chevaux  avec  nn  convoi  pour  Dijon.  Tsi 

envoyé  des  aides  de  camp  à  Chàlons-sur-Marue ,  à  Tours ,  etc. ,  pour 
faire  passer  le  plus  promptement  possible  des  cartouches  à  Genève 
et  à  Dijon. 

Il  part  demain  nn  million  pour  votre  armée.  Il  part  aujourd'hui 
100  milliers  de  plomb  pour  Auxonne. 
Je  vais  prendre  des  mesures  pour  faire  partir,  dans  la  décade  et 

sans  séjours ,  tous  les  chevaux  qui  se  trouvent  à  Vërsaillee. 

Mon  projet  ne  serait  plus  de  passer  par  le  Saint-(iotliard  ;  je  ne 
regarde  celte  opéralion  possible  et  dans  les  rè}]!es  ordinaires  de  la 
prudence  que  lorsque  le  général  Moreau  aurait  obtenu  un  grand 
avantage  sur  Tennemi. 

D*aiyeur8  il  est  possible  que  ce  ne  soit  plus  à  Milan  oà  il  CuUe 
aller,  mais  que  nous  soyons  obliges  de  nous  porter  en  toute  diligence 
sur  Toi  loue,  pour  dégager  Masséna,  qui,  s'il  a  été  battu,  se  sera 
enfermé  dans  Gènes,  où  il  a  pour  trente  jours  de  vivres.  C'est  donc 
par  le  Saint-Bernard  que  je  désire  que  Ton  passe.  Arrivé  à  Aoste,  ou 
sera  à  même  de  se  porter  sur  le  lac  Majeur  et  sur  Milan  en  peu  de 
marches  et  dans  un  pays  abondant  et  tel  qu^il  nous  le  iant,  s*il  deve- 
nait inutile  de  se  p<Hrter  tout  de  suite  sur  la  Rivière  de  Génee.  D^att- 
leurs,  Topération  de  passer  par  le  Saint-Bernard  me  parait  beaucoup 
plus  proportionnée  à  vos  moyens  actuels,  puisque  vous  n'aurez  à 
vous  nourrir  que  depuis  Villeneuve  à  Aoste ,  pouvant  transporter  vos 
vivres  par  le  lac  à  Villeneuve;  vous  n*aves  que  quatre  jours  de  Ville- 
neuve à  Aoste. 

Vous  voyez  que,  dans  Tune  ou  Tautre  de  ces  opératîoos,  vous 
aurez  toujours,  on  les  débouchés  do  Dauphiné  par  votre  flanc  droit, 

ou  les  débouchés  de  la  Suisse,  occupés  par  l'armée  du  lUiiji,  par 
votre  liane  gauche.  Ainsi,  dans  tous  les  cas,  vous  avez  une  ligne 
d'opération  assurée ,  et  vous  restez  en  contact  avec  la  République. 
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Si  V0Q8  vous  portei  sur  MiU»,  Umt  ee  qai  mm  mut  le  SttiaMto- 
M  k  Skûplon  fOM  jdndra  MceeMif ei^ 

Je  partirai  dTici  le  10  pour  Genève  :  je  paMerai  par  Dijon. 

BOKAPA&TK. 

Que  de  Lyon,  de  Chambéry  et  de  Grenoble,  tout  le  biscuit,  etc. 
soit  mis  sans  délai  en  marche  pour  Genève. 

4739.  —  AU  GÉNÉRAL  MARMONT, 

COMMftliBilHr  L*MmLIMB  DK  l/ABHÉn  BB  italVI. 

PiHt.  7  floréd  M  Vm  (i7  avril  1900). 

Je  fais  chercher  à  Tinstant  quelques  moules  à  balles  à  Paris  «  que 
je  vous  enverrai»  pendant  la  nuit,  par  un  courrier. 

Élabliaae»  une  salle  d*arftifice  à  Genève.  11  doil  y  avoir  de  la  poudre 
pour  Uktdéfense  de  la  place;  convertissei-'U  en  cartouchee. 

Besançon  doit  avoir  de  la  poudre  et  des  cartouches,  ne  serait-ce 
que  pour  son  approvisionnement. 
Grenoble  doit  avoir  des  cartouches;  faitcs-lcs  01er  sur  Genève. 
â50  chevaux  sont  partis  cette  décade.  J*ai  chargé  Duroc  de  fdre 
.   partir  cette  décade  tout  ce  qui  reste  à  partir.  Tout  marchera  sans 
repos  :  aussi  je  regarde  que  tont  eela  arrimn  à  tenq^.  Écrives-moi 
i    pw  le  retour  du  courrier  que  Ton  expédie  au  général  Bertfiier,  et 
'    laites-moi  connaître  vos  besoins.  Vous  devez  avoir  de  la  poudre  à 
Auxonne,  puisque  vous  êtes  près  d'une  fabrique.  Il  vous  sera  facile 
I    de  vous  procurer  cinquante  miUiers  de  plomb  à  Genève. 

Upart  demain  un  miltion  pour  DijoUt  sur  lequel  il  y  •  100,000 
ftines  pour  rarliUerie. 

I  BONAPARTI. 
âicliim  de  l'Enpire. 


i  47 iO.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

I  COMMANDANT  MU  CUKF  l'aRMSK  D8  BÉSBRVS,  A  DIJON. 

Pwit,  1        «I  Vni  (tï  tfril  laoo). 

vous  envoie,  par  un  courrier  ex.traordmaire ,  deux  moules  à 

balles. 

I      Faites  établir  ma  atelier  de  cartouches  à  Genève. 

I      1*  Mmmémm  méat  nfn  100,000  Uvrea  éa  plomb»  de  Lyen  à 

î  taète; 

I      2*  il  en  flU  parti  100,000  hier  de  Paris  pour  Di(jon  ; 

w.  ■  10 
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4*  Vous  dmrei  M  liomr  à  DiîMi,  à  Giftète,  «M  fùwr  MB» 
meacer  votftMeaiiMf 

5*  !l  est  parti  hier  200  cbevanx  attelés  à  plusieurs  pièces ,  et  un 
matériel  de  «jiierre,  qui  sera  rendu  le  12  à  Auxonne; 
6*  Il  part  demain  un  million  pour  votre  armée; 
7*  11  part  demain  4,000  fusils; 

8*  11  arrive  demain  ici  cinq  millions  de  cartoachetf  fui  ttimt 

sur  Aoxonne; 

9*  J*ai  envojé  m  cide  de  oavp  à  Chêlons  po«r  fiûre  activer  le 
départ  de  ^,000  fasils ,  qai  seni  à  dièUmst 

10*  Trois  eoinpaj]uies  de  pontonniers  vont  recevoir  Tordre  de 
partir  de  Constance  pour  Genève; 

11*  Besancon  et  Grenoble  ont  ordre  de  fournir  à  votre  armée; 

12"  iVici  au  10,  il  partira  200  chevaux  par  jour  jusqu*î\  concur- 
rence de  SOO,  attelés  à  toute  espèce  de  munitions  d^artillerie  :  ib 
seront  rendus  avant  le  20  floréal  à  Ausonue; 

13"  Le  9»  il  partira  d*icl  sb  pièces  avec  un  détachement  de  la 
garde. 

BOflAMKtC. 

4741.  .—  AU  GÉNÉRAL  MARMOXT, 

COMMANDANT  L*ARTILUSRiB  nS  L^AAMiKI  DE  BJÎSBBVB. 

Ml,  1  flMtfal  M  TRI  (ff  mû  IMO),  &  afanlL 

Vfna  verrw  par  la  lettre  du  général  Bertlder,  Cttojfen  Oénêral, 
les  différents  détails  que  je  fui  donne  sur  votre  artiller9e. 

Pensez  à  VOS  harnais,  ferrages,  etc.  Établissez  à  cet  effet  des 
ateliers  à  Genève. 

J'imajjine  que  vous  avez  actuellement  autant  de  plomb  qu'il  vous 
faut,  et  que  vous  aurez  à  la  fois  un  atelier  à  Auxonne  et  un  à  Genève. 

Vous  devez  avoir  reçu  dix  affiUs-lraineaux  ;  à  la  suite  de  chacun 
vous  menez  un  àRût  de  plaine»  afin  qn*une  fois  passé  les  montagnes 
votre  équipa<];c  de  ^ampa^jne  se  trouve  compoéé  <fun  pareil  nomlire 
de  pièces. 

Organisez  votre  attKer  de  réparations  à  Genève  :  qu  il  puisse  aller, 
ainsi  que  celui  d'Auxonnc,  sans  employer  la  conipa<]iiie  d'ouvriers 
que  vous  devez  avoir  et  qui  doit  être  disponible  à  votre  parc. 

Envovei-moi  un  éut  é«  matéciel»  ifci  pcnonMl  al  éas  aHalages» 
afin  que  je  voie  positivement  où  vous  en  êtes. 

Arcliiiet  d«  rBmpir*.  *  BonMrtU». 
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4742.  —  AU  GÉXÉRAL  BERTHIER, 

COMMANDANT  EN  CHEF  l'aRMÉE  DE  RÉSERVE,  A  DIJON. 

Paris,  8  floréal  an  Vm  (S8  «ml  1800). 
Je  reçois,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  7. 
La  W  demi-brigade  dwt,  à  Theare  qu'il  est,  être  arrivée,  ainsi 
que  la  13"  légère. 

Ce  qui  vous  embarrasse,  ce  sont  les  attelages  dartillme  et  les 
munitions  de  gnenre  : 

1*  400  chevaux  sont  partis  avec  la  division  de  Ghanhiittiac; 
2*  460  sont  partis  avec  la  garde  ; 

S*  200  sont  partis  avec  les  diilérents  corps  asrivés  de  rOueat  ; 

4"  60  sont  partis  avec  les  affuts-lraîneaux; 

5*  230  sont  partis  le  0  floréal  et  doivent  arriver  le  13; 

6*  130  partent  aujourd'hui  de  Versailles; 

7*  400  partiront  décadi; 

a»  m^fmHtmÊài»  11; 

400  paitirani  le  1 1 OM  le  sacond  4élMlHmeDt  4e  to 
10*  4M  mekia  4e  BeîneA      «eus  dmi  aieir. 
Total,  3,000  chevaux. 

Les  attelages  numérotés  5",  6»,  7*,  8*  VOUS  portent  des  cartoncbes, 
des  fusils  et  autres  munitions  de  guerre. 

Appelez  auprès  de  voua  un  nommé  Cokimbiui ,  qui  est  à  Vienne 
en  Dauphiné  entrepreneur  des  routes,  et  qui  connatt  parlaiteneel  le 
grand  et  le  petit  Mnt-Bemard  et  tous  ses  débouchés. 

Appelez  également  le  citoyen  Pavetti,  chef  de  bataillon  de  la  légion 
italique,  qui  se  trouve  au  dépôt,  qui  connaît  parfaitement  toute  cette 
partie. 

J'attends  avec  impatience  des  nouvelles  du  Rhin  et  d'Italie. 

Donnez  des  ordres  pour  qu*à  mesure  que  les  clievaux  arriveront 
à  AuxoDue,  on  les  hme  filer  pour  renforcer  vos  attelages  et  traîner 
le  rOMpVeiff  d^qpfeetiaieeeemeata  dont  vous  auriez  besoin. 

0  le  eM  fiût  MKM  duuijiflafleei  à  rorgansalioD  de  le  légieÉ 
italique.  t 

StablisseK  à  Genève  un  atelier  pour  K»  lépandieA  d^ertîlMe,  un 
atelier  de  bourreliers  pour  vous  faire  des  harnais  d'artillerie,  dont 
on  a  toujours  besoin.  Prenez  des  mesures  pour  avoir  en  réserve,  à 
Genève,  un  millier  de  harnais  et  des  fers.  Faites  également  établir  à 
teoiève  une  benne  salle  d'artifice». 

ifÊ  défliie  M  fertir  de  Ma  qv-ianqua  «est  en  pi^  et  ioftqee 
vous  me  Faurez  annoncé. 

to. 
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Par  rétat  qoe  voos  m*av6E  envoyé ,  je  vois  que  vous  n^aurei  un 

corps  rcspeclable  à  Genève  que  vers  le  15  du  mois. 

BOXAPARTB. 

A  5  hcarcâ  du  soir. 

Le  télé^aphc  m'appread  à  Tinstant  que  le  générai  Sainle-Suzaime, 
qui  a  débouché  sur  la  Kiniig  le  5,  est  tonjonn  dan  les  poàlieni 

de  WUIstett  el  Urlollea. 

*■ 

D(^pùt  de  la  .«jiiorrp. 
(b  aiMit  MM  Arch.  4«  ^S■^) 


4743.  —  AU  CITOYEN  FORFAIT,  ministre  ue  i.a  marixb. 

P4ik»  e  iM^iiM  vui  (WMrii  laoov 

Le  ministre  de  la  guerre  va  donner  Pordre  à  la  M*  deni-lirigade , 

composée  de  ^5,000  hommes,  qui  se  trouve  en  Corse,  de  repasser 
en  France.  Je  désire  que  vous  donniez  les  ordres  au  commandant 
des  armes  et  à  l'ordonnateur  à  Toulon  d'envoyer  à  Saint-Florent 
tous  les  bâtiments  de  gnene,  gabaies  an  omettes  q»  seraient  à  sa 
disposition  et  nécessaires  pour  ce  transport 

La  frégate  tÉgypimme  et  les  frégates  années  en  guerre  qoi  sont  à 
Toulon  seraient  employées  au  transport  et  à  Tcscorte  de  ce  convoi. 
Vous  sentez  comhieu  il  est  csseuticl  de  charger  un  officier  intelligent 
de  cette  opération. 

fiOHAnUlTB. 

Archives  de  la  marine. 
(Ea  mipale  us  Arcb.  de  l'Emp.) 


4744.      AU  GÉNÉRAL  BËRNADOTTfi, 

GOmiANnAIfT  BK  CHBP  l'ASIUIb  DB  L*0UB8T. 

Patw,  Il  floréal  an  VUl  (1"  mai  1800). 

La  prenièra  elioae  que  voos  ava  à  ùm^  Gitof  en  Général,  est  de 
fyare  partir  Feipéditioa  de  Saint-Doongne  el  de  fidre  finnrmr  toot 
ce  qui  serait  nécessaire.  . 

Georges  paraît  être  mal  intentionné.  L'on  m'assure  même  qu'à 
l'heure  qu'il  est  il  a  passé  en  Angleterre;  si  vous  pouvea  sûrement 
le  saisir,  arrétcz-ie. 

Les  prêtres  paraissent  se  bien  eeoiportor;  il  firat  les  contenter  le 
pins  possible.  Liberté  entière  du  culée.  L*alM  Bcnner  est  un  faonme 
fort  adroit,  qni  a  bnancoq^  aidé  à  la  padfeaiton  :  nmlM-lm  de  la 
CQuilance. 
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Châtillon  n  est  pas  dangereux  non  plus;  je  ie  crois  décidé  à  vivre 
iranquilic. 

Le&  jMurlis  sont,  dans  ce  pafs-là,  poussés  à  rexirèmepliu  que  dans 
«Qcmie  antre  iMuctie  de  la  France  ;  restez  le  plas  pMiillle  an  milieu. 

Lee  patriolei  qui  ont  été  vexée  par  lee  cbooene»  dane  lee  eadroile 
4A  oeuz«ci  ont  été  les  pke  forte,  ont  beeok  de  eawÂr  qna,  km  d^loe 

approuver,  le  Gonvemaneot  a,  an  centraive,  rintentHNi  de  lee  conte- 
nir, lorsqu'ils  voudraient  se  livrer  à  leurs  ressentiments  particuliers. 

Tous  les  généraux  qui  sont  dans  l'armée  de  l'Ouest  ont  besoin 
d'être  amenés  à  cette  unité  qui  est  le  principe  d'une  armée.  Conteacn 
^eux  qui  voudraient  n*agir  que  d'après  leur  téte. 

11  faut  le  plne  pœeible  maintenir  la  paix,  enrtout  pendant  la  cam- 
pagne, où  vone  eentei  qn*il  eet  poeeiUe  que  dee  événemente  obUgeni 
à  dininaer  ^rotce  année,  maie  preeqne  ancnn  à  raoyacnter. 

Vous  ferez  bien  de  beaucoup  courir,  mats  je  crois  que  votre  quar- 
tier général  doit  être  à  Rennes  ;  vous  y  serez  à  portée  de  vous  porter 
avec  plus  de  rapidité  sur  les  points  qui  seraient  le  plus  menacés. 

àe  m  doute  pa»  que,  dans  quelquee  mme,  la  République  n'ait  à 
ae  loner  dea  eervioee  que  vone  Ini  anres  rendue  dans  ce  poste  comme 
dane  tone  ceux  qne  voue  avex  occupée.  An  reete,  la  confiance  dn 
Gonvememeat  en  vone  art  entière. 

BOXiPARTB. 

Comm.  par  S.  M.  le  Roi  do  Suède, 
(la  BiHto  Ms  Afch.  U  r&qp.) 


4745.  —  AU  GÉNÉRAL  BKRTHIER, 

GOMllAliDANT  KIH  CnXF  l'aRM^S  DE  KÉSERVE ,  A  DUON. 

Ml.  U  MA  m  VIU  IflOO). 

Voue  tronverex  ci-joint  copie  de  la  lettre  que  je  reçoie  à  Tioetanl 
de  Sw^;  vone  y  verrez,  Citoyen  Génial,  notre  véritable  eitnatioB 

en  Italie. 

Donnez  Tordre  à  la  division  Loison  de  se  diriger  par  le  plus  court 
chemin  sur  Lausanne  ou  Genève. 

La  division  Watrin  doit  être,  à  l'heure  qu'il  est,  arrivée  à  Genève; 
fitttee4a  filer  de  enite  enr  Vilienenve  et  Saint-Maurice. 

La  divieioa  Bouiet  doit  être  arrivée  à  Genève  et  Nyon;  laitea^ 
égekmenl  Itter  enr  Vilienenve. 

Faites  partir  de  Bonr^  mi  détachemeafl  de  1,500  ItaKene,  al,  en 
général ,  de  tout  ce  qui  est  armé  et  dans  le  cas  de  se  battre.  Dirige»* 
les  en  toute  diligence  sur  Genève.  Le  reste  attendra,  pour  se  mettre 
en  marche,  Tarrivée  des  armée. 
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Le  <jénéral  Chahran  doit,  si  j'ai  bonne  mémoire,  être  à  Genève 
avec  1,500  hommes  de  sa  division.  Dirigez-le  sur  le  petit  Saint- 
iHMwd*  Amc  ee  eofps  de  IvMpe  «t  les  1^  o«  600  bmmÊm  fiH  y 
tomn^  il  •ttima  4e  ce  oftMà  rittnâM  de  FeuMiiL 

Fciles  paHir  de  Ckikm  et  de  Uèam  les  iMieiUeM  de  Feittée 
d'Orient  qui  sont  armés  et  que  vous  comptez  employer.  Qu'ils  se 
rendent  à  marches  forcées  sur  le  petit  5aial-Ben]ard,  oà  ils  trouv&- 
md  le  géaènl  Chahran. 

4e  ne  etis  pes  ^il  f  a  des  j^èeee  de  eanoii  a«r  le  pelit  Saal-Be^ 
■ard.  Écrieea  aa  géaéral  Boyer,  qm  est  |^€haaJbéry,  peorqi^voai 
envoie  sar-le-champ  deux  pièceiior  le  petit  Saiat-inaid,  quissMl 
avx  ordres  du  î|cnéral  Chahran. 

Mon  calcul  serait  que,  le  17  ou  le  18,  le  général  Chahran  pour- 
rait être  au  petit  Saint-Bernard  avec  «ne  division  de  5,000  iMMBmes; 
dk  se  véanînU  à  Aoete  aviec  le  cerpe  dv  féaÀral  Victor,  qA  peut 
(galfi  mt  se  Uatiiei'  œ  jaar  spr  ie  gr— d  Sahal-  iemaid. 

le  eiroti  q«e  la  99*  de  Bgaeest  deMiaéc  par  le  général  Motma  I 
défendre  le  f(rand  Saint-Bernard.  Vous  pouvez  la  prendre  pour  faire 
Tavant-garde  du  «général  VVatria,  paisquelle  connait  mieux  les  che- 
mins et  est  plus  reposée. 

J'imagine  que  toute  votre  armée  a  iiit  ma  mouvement  a«  Genève. 

Envoyés,  }e  vous  prie,  un  courrier  au  général  qui  commande  à 
Briançon,  afin  qu*il  m'expédie  un  aide  de  camp  à  Genève,  où  je  serai 
le  15.  Vous  le  préviendrez  qu'il  se  tienne  prêt  à  marcher,  avec  tonte 
l'arlillerie  et  les  munitions  quil  pourra  atteler,  et  tous  les  honuues 
qu'il  aura  de  disponibles. 

J'arriverai  sans  faute  à  Genève  le  16;  faurai  alors  des  nouvelles 
du  général  Moreau,  et  mras  prendrens  des  mesures  pour  la  diversioa 
qifil  est  indispensable  de  USm  par  le  Staplon. 

Ifelles^fons  en  correspondance  avec  le  général  qai  cemmands 
dans  la  Suisse  pour  connaître  l'état  de  ses  forces. 

J'estime  votre  présence  très-nécessaire  à  Genève,  spécialement  pour 
la  formation  des  magasins  de  Villeneuve ,  où  il  faut  que  les  troupes 
paissent  prendre  pocr  ait  joovs  de  biscuit.  Mettee  en  anidie  peor 
Villeneuve  le  plus  de  boBofii  que  mm  poorres . 

BewiPAffiB* 

t 

Faites  partir  tonte  la  garde  des  Consuls  pour  Genève.  Laisses 
cependant  25  hommes  de  cavalerie  à  Dijon,  pour  mou  logement. 

DëpSt  èê  U  gMrre. 
<S«  aimit  MU  âfck.  d«  rSBf .) 
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4746.  —  AU  CITOV£N  CARNOT,  mixistre  de  la  gukrrk. 

'  Hn;  Il  loM  «■  VUI  (1«  mai  1800)t 

J«  VOUS  pria,  Citoyen  ïfiftistre,  d*expédter  un  ofBeier  d^état-major 

011  du  génie  très-intcUigciit;  il  aura  l'ordre  d  aller  joindre  le  géucral 
Suchct ,  et  de  là  le  général  Masséna. 

Il  fera  connaître  à  ces  deux  généraux  que  Tarmée  de  réserve  est 
en  pleine  marche  pour  déboucher  par  les  Aljpes,  et  c|uo  Ifi  21  iWiéAl 
elle  «era  en  Piémont. 

Voo8  ne  lui  remettrez  aucune  tettre»  afin  qu'an  allant  r^oindra  la 
général  Blaiiéna»  rennemi,  sHilaprenait,  ne  trouvât  aucune  dépêcha. 
Vous  feras  connaître  à  cet  officier  à  peu  près  la  marche  que  doit 
tenir  l'armée  de  réserve,  afin  qu'il  en  fasse  part  aii\  généraux  Masséna 
et  Suchet,  qu'ils  agissent  selon  les  circonstances,  et  que,  lorsque 
renuemi  se  sera  alTaibli  devant  eux  pour  se  porter  sur  Tarmé^  de  .  . 
réserva,  iU  tâchent  de  rêg^igner  le  tacraiii  perdu. 

Bowmv* 

Écrivez  au  général  Saint-Hilaire  qu'il  malle  en  moutement,  par 
Antibes  et  Nice,  les  différents  régiments  de  cavalerie  f(ui  sont  smr  le 
Rhône. 

Il  fkudrait  que  cet  officier  fût  porteur  dTune  centaine  de  mille 
francs,  pour  les  hôpitaux  de  Nice. 

DëpAt     k  guem. 
(h  Biasto  «■  ânh.  dâ  rSap.) 

4747.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

GCaUI.iAiDiL\T  m  Cmï  l'arMÉU  UE  KKSBRVB,   a  DIJON. 

ParU.  U  floréal  n  Vm  (2  mai  1800). 

U  qnUrnr  fii^i  ém  féiiénà  liomn,  Càajfm  Géiàaà,  éinit, 
b  li,  à  Mwà  Wilia  n  mtià  fm  imt  ipièaae  da  tÊom  al  m 
300  prisonmafi.  Le  général  Vigovich,  «entra  qai  nous  avaiis  au 

afi&iire  en  Italie,  est  chargé,  avec  un  corps  de  9,000  hommes,  dont 
3,000  seulement  de  bonnes  troupes,  de  la  garde  du  Simplon,  de 
Rellinzona  et  du  Saint-Gothard.  Son  quartier  général  est  à  Arona. 
J'imagine  que  vous  établirez  deus  aieliacs  da  réparation  d'armes,  un 
àGenèvaatunàAaMaaaa^Faitasreasatteaaaclifiléaahadarhaw 
béif  «  t*iL  enifta  «o^am^  «I,  dû  n^aaNla  pha,  fgjlis  w  paHav  te 

Vaas  avez  sept  escadrons  de  cavalerie  de  l'armée  d'Orient  ;  sonl- 
iil  dans  le  cas  de  ùiÂm  la  campagnq? 
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*  Je  reçois  une  IcUre  de  Miirat  d'après  laquelle  il  paraît  que  le 
7*  de  chasseurs  est  en  bien  mauvais  état.  S'il  y  a  uo  escadron  de 
120  hommes  en  état  de  faire  la  campagiie,  attachez-Ic  à  une  division > 
et,  ri  vovs  jogex  le  rette  hors  dTétat,  diriges-le  sur  la  Hollande.  Il 
sera  remplacé  par  le  10*  de  dragons ,  qui  est  en  Hollande. 

Je  fais  donner  l'ordre,  par  un  courrier  extraordinaire,  au  général 
Augereau,  de  diriger  ce  régiment  sur  Genève.  Il  arrivera  à  temps 
pour  remplacer  vos  pertes. 

Il  est  parti  aujourd'hui  ponr  Dijon  : 


â  escadrons  du  5*  de  dragons                     .  SOO  hommes; 

2  escadrons  du  9*  de  dragons  •  300 

1  escadron  du  1*'  de  cavalerie   120 

1  compagnie  du  W  de  cavalerie   60 

1  escadron  du  5"  de  cavalerie   120 

1  escadron  du  1"  de  hussards   120 

1  escadron  du  15*  de  chasseurs   120 

Mes  guides  •   110 

300  grenadiers  de  la  garde  ; 


GO  canonniers  à  cheval  de  la  garde; 

6  pièces  de  canou  avec  double  approvisionnement; 

100  chevaux  haut-le-pied. 

Le  dépôt  de  la  30*,  fort  de  500  boomeSi  est  pwrti  îl  ]f  a  [^usieun 
jovrs. 

Le  18,  partflDt  500  hommes  du  11*  de  hussards. 

Le  24,  partent  400  hommes  du  15'  de  chasseurs. 
Tout  ce  qui  part  et  partira  de  Paris  est  parfaitement  harnaché  et 
armé. 

Le  général  Gardanne  commandera  la  6°  division  de  votre  année. 
Il  nent  de  te  mettre  en  mardie  pour  eet  dhL 

Indépendamment  de  ce  que  je  vomi  ai  ânuoneé  cMoiws ,  UO  che- 
TBUx  sont  partis  aujourd'hui  haut4e-pied  ;  600  chevaux  des  attriagm 

de  l'armée  de  l'Ouest  ont  ordre  aussi  de  partir. 

Je  prends  des  mesures  pour  vous  faire  fournir  300  chevaux  par 
Laumottt,  indépendamment  des  800  que  vous  fournira  la  dépôt  de 
Ventailles  pendant  le  couiUBt  du  mois* 

Duns  la  position  oà  se  trouve  ramée  aiitriefaicBMdfIiilie«  «ffidUie 
consIdéraMement  parlalutleterrlhlequ*eHo  soutient  dune  la  Hivièie 
de  Gènes,  30,000  honmics  et  trente  pièces  de  canon  vous  rendent 
momentanément  maître  de  l'Italie;  mais  je  sens  la  nécessité  de  diriger 
une  grande  quantité  de  chevaux  sur  Auxonne,  afin  de  pouvoir  iairc 
filer  les  munitions  d'infanterie,  les  pièoes  de  12  doat  voue  ovet 
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besoin,  sinon  pmir  le  premier,  du  luoins  pour  lii  deuxième  ci 
Iroisiènic  actes  de  la  campagne. 

Mou  aide  de  camp  Lefebvre  m'annonce  qu'il  vous  a  envoyé 
^,000  fusils  de  Clmlons;  4,000  sont  partis  il  y  a  deux  jours  de 
Paris.  Gens  4e  SmsU^^S/à&one^  GlMrleviUe,  Ué^a,  doiteat  «nfiii  éln 
arrivés. 

le  aenû  le  16  on  le  17  à  Genève. 

rimegiiie  que  voua  avei  anr  le  lac  antovt  à&  liaTcpiea  que  fone 

voulez  pour  transporter  vos  vivres  à  Villeneuve ,  où  il  faut  que  vous 
établissiez  tout  de  suite  un  commandant  militaire  et  orgauisiex  un 
dépôt. 

D  après  tout  ce  <|ue  je  voia  dea  manœuvres  du  général  Mêlas ,  je 
suis  iatUnement  persuadé  que  sur  toute  le  ligne  de  la  Aivîère  de 
Géaea«  eonpria  le  Levant»  il  n*avatt  paa  plua  de  40,000  lioinniea. 
A  rbenie  qn*il  eat«  îl  en  n  perdu  15,000,  priaonniant  tn&e  on 
mdades.  Aioai  il  ne  loi  en  reste  pas  25,000.  Je  n*y  eomprends  pas 
6,000  hommes  de  cavalerie  qu'il  peut  avoir  dans  les  plaines  d'Italie, 
ni  le  corps  de  8,000  hommes  qu  a  le  général  dont  je  vous  ai  parlé 
i   plus  haut. 

Il  faudrait  tâcher  d'avoir  à  Aoste  vos  quatre  prenûèrea  diviaiooi  le 
SSt»  ainai  qne  k  diviaion  dn  général  Gbal>rao. 
D*aprèa  toaa  lea  renaeignenienla  qn*on  m'a  domiéa,  j*ini«|ioe  qne 
'   ds  Villenenve  à  Aoste  11  n*y  a  qne  cinq  joara.  Il  fendra  an  meina 
deni  jonrs  pour  que  ces  cinq  divisions  puissent  défiler  par  le  Sainl- 
lemard. 

L'ennemi  ne  s'attend  pas  du  tout  à  l'opération  que  vous  faites.  Il 
suppose  bien  qu'il  est  possible  qu'une  division  de  10  à  12,000  hommes 
se  préseote  pour  défâfar  Tannée  dltaiie,  el  dans  ce  eaa4à  il  ne  la 
craint  pna.  J'ai  dea  reneéifaainenls  trèa-eâra  qne  Ton  se  moqne  à 
*  Vienne  tt  eo  Italie  dn  ramée  de  réserve;  on  ne  eroit  paa  qn*41e 
loit  prête  avant  le  mois  d*aodt,  et  on  la  regarde  oonone  nn  maasm- 
Uement  de  conscrits  pour  compléter  l'armée  du  Rhin. 

Il  faudrait,  le  IG,  avoir  à  Villeneuve  4  à  500,000  rations,  et, 
le  20,  le  double  de  biscuit  et  150  mulets  au  moins  de  réquisition  ou 
autremeiU  qui  porteraient  30,000  rations  au  village  de  Saiut-Picrre. 
Vous  poQves  picniiin  dea  ebara  à  banca  dn  pays,  lia  y  aéraient  enrinréa 
le  lil  et  seraieni  de  retour  k  Villenenve  le  21  »  ponr  prendre  une 
pareille  charge  qui  arriverait  à  Saint-Pierre  le  24.  Si  voua  avies  deux 
Innsports  de  cette  nature ,  vos  approvisionnements  seraient  parfri- 
^nnent  assurés;  il  faut  que  vous  envoyiez  sur-le-clianip  un  agent  des 
IniDsports,  un  commissaire  des  guerres  et  quelques  brigades  de  vos 
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mulets,  si  vous  en  avez,  et  de  l'argent  pour  ce  transport  essentiel. 

Il  est  nécessaire  d'établir  de  suite  un  magasia  à  UB  village  entre 
SMi-Pkm  fli  le  piid  ém  SûMerand ,  ms  fim  kita  éytle- 
WÊemi  4a  itttw  m  ommwmwAmî  et  ëTélJto  a>  iiéyHal ,  qei  *WD«i 
iar  rii^tel  f«i  M»  à  VyiHMMa  el  aor  ciM  ^  tara  à  Mrt- 
Maurice. 

Ainsi  les  troupes  pourraient  prendre  à  Villencuirc  pour  quatre  jours 
de  biscuit;  eUes  prendraieat  à  Saint-Pierre  pour  trois  jours,  où  le 
■aidht mà preadiaiU  Laaaialeric,  totehanrelieni»  i*ètat  laajof ,  toat 
aa  ^pil  ailàdiavri,  pMRidflBl  élvi laMidapiaadripMst Ik^Joviii 
ce  qai  les  condnirait  à  Aoste;  et  pendant  ce  temps-là  on  continoerdt 
d'approvisionner  le  dépôt  de  Saint-Pierre  pour  pourvoir  au  passade 
et  à  la  retraite,  si  on  y  était  lorcé. 

La  saison ,  heureusement ,  rend  la  nourriture  des  chevaux  plus 
6ttiie;  il  laudrait  cependant  avoir  va  peu  d'avoiae  an  pîad  da  Mal- 
ftraavd  al  an  aouvant.  Lea  aMènea  doiwaaii  à  ae  «qvi^aft  u/aisuit 
Clair  de  forge  eft  da  favoina,  qu'avae  aa  paa  Jagaai  fli  délena- 
ratent. 

Vous  voyez  qne  je  m'occupe  i)caucoup  de  vos  détails;  mais  c'est 
que  c'est  dans  votre  opération  qu  est  véritablement  le  succès  de  la 
campagne,  et  que  je  ne  doute  nullement  que  vous  n'afaa  la  gloire 
da  raceognérir  ce  beau  théâtre  de  k  taleai'  ftaaçaéae. 

Qaaal  à  fanaée  da  Rhîa,  H  «et  èîaa  dair  qo*aa  tO  fl  y  aan 
quelque  diose  de  dMdé;  et  dès  lors  elle  pearra,  dam  le  tempe  el 
vous  arriverez  à  Aostc,  préparer  une  forte  diversion  par  le  Saint- 
Gotha  rd  cl  le  Simplon ,  de  manière  à  déboucher  au  moment  où  vous 
auriez  coocenti^  sur  vous  foutes  les  forces  de  ieanemi.  J'estime  qu'à 
la  rigaear  aae  aiaapla  divinea  de  6,000  liiianii  d'iafcalaria  et  de 
1,000  tmanea  de  cavalarie  i|ai  «ieadrafteal  par  ieSakil-GaChard,  it 
4,000  par  le  Siaiploa,  veoa  eeraieat  #aa  aeeoara  poimat  et  i«n- 
draient  infaillible  votre  opération. 

Si  Masséua  ne  se  fait  pas  trop  écraser,  et  s'il  a  le  bon  esprit  oo 
de  forcer  la  ligne  et  prendre  une  position  quelconque  dans  la  Rivière 
de  fiéaaa,  oa  da  ee  laisser  eafarmer  daaa^éaes,  Tattafaesar  Gênes 
aeae  vaadra  de  graada  aaaalagaa.  €ar  foos  a*aarici  pae  pa  Adre  li 
mAiia  dKraraion  sans  aaa  eaopévedoa  faaaeaae  de  Paitaée  da  Mda, 
si  Tannée  autrichienne  eût  eu  le  boa  esprit  de  rester  cantonnée  sur 
le  Pd. 

BoxAPaaTs. 

Défèl  do  la  guerre, 
(la  minÊê  ms  Anè.  4f  fErap.) 
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Paris .  12  floré«l  la  VUi  ^2  aui  laOO). 

Hahilaiits  de  Saint-Domingne^  quelle  que  soii  votre  couleor,  voob 
êtes  égaux  et  éyhment  cbe»  au  Gonvemement*  Un  des  preoiien 
regards  dea  GoubuIb  s'est  foumé  vers  vous;  ils  ont  pris  des  mesuras 

pour  mettre  fin  à  la  guerre  civile  et  pour  vous  rendre  la  paix,  sans 
laquelle  la  liberté,  régalilé  ne  seraient  pour  vous  que  de  vains  noms, 
ils  envoient  au  milieu  de  vous  des  hommes  char^  de  rsp|ieler  les 
seotisneots  ^Inspire  la  nature,  et  les  devoirs  que  vous  conmandent 
le$eaaumm  înténâts  de  Ja  patrie. 

Ils  ne  déploieront  d*autorité  que  eelle  que  la  raisoii  avoue;  9s  ne 
vous  parleront  que  ce  lanfi[age  fraternel  qui  calme  les  cœurs  aigris 
et  console  l'infortune.  Après  de  longues  erreui*s  et  de  grandes  cala- 
mités, vous  reconnaîtrez  que  les  haines  et  les  divisions  u  enfantent 
qne  la  ruine  de  tous  les  partis ,  qu*il  n^est  de  prospérité ,  de  bonheur, 
que  dans  Tunion  et  dans  f  obéissance  aux  lois. 

Secondez  les  vues  il  les  efforts  du  Gouvernement,  etMentét  Sainte 
Domingue ,  cultivé  par  des  mains  libres ,  ne  présentera  plus  qn*un 
peuple  de  frères ,  et  redeviendra  un  objet  d'orgueil  pour  la  Irauce  et 
de  jalousie  pour  le  reste  de  T univers. 

BONAPASTS* 

Archives  de  l'Empire. 

4749.  —  ARRÊTÉ. 

Ptrit.  13  B»M  ta  VIII  (3  mai  ISOO)» 

Les  Consuls  de  la  Bépnhii4|ue,  sur  le  lapport  du  nûaisUe  de  i  in- 
incnr»  arrêtent  : 

La  niai%m  de  Pologne,  sise  me  Saint^Looîs  an  Marais,  «1  wàm 
pporiioirement  à  la  disposition  da  niinistPB  de  Fintérienr,  pour  y 
lo-^er  gratmlenent  les  artistes  les  plus  distingués  dans  les  arts  méca- 
niques. 

BOWÂRTS. 

Archives  de  l'Empire. 

4750.  —  RÉPONSE 

AUX  PlismElITS  DBS  TaOmr^UX  du  niPAETBlBSOT  DB  u  SBINB. 

Paris,  13  floréal  an  VIH  (3  mai  1800). 

Lorsque  des  factions  divisaient  la  France,  ta  justice  était  mal 
^^^Diiaiitréa  :  cela  devait  être.  U  y  a  dix  ans  que  cet  état  dura;  «ws 
h  km  CM.  Vm  n  aMincm  jama  éêqnd^éêmt  ïkmaie 
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qui  vous  tlemandtM'a  justice;  mais  les  droits  de  chacun  seront  pesés 
avec  la  plus  sévère  impartial  lié.  C'est  au\  armes  à  assurer  la  paix 
avec  les  puissances  étrangères;  la  justice  est  le  moyea  d'assurer  la 
paix  entre  les  citoyens. 

Votas  êtes  nommés  à  vie;  penonne  n'a  le  droit  de  vous  destituer; 
vues  ii*éte8  responsables  de  vos  jugements  qn*à  vos  consciences  ;  vons 
seres  impassiUes  comme  la  loi. 

Le  choix  des  magistrats  qui  composent  les  tribunaux  du  déparfe- 
mcul  de  la  Seine  a  été  généralement  applaudi  ;  j'espère  qu'en  répondant 
à  la  confiance  publique  vous  mettrez  le  Gouvernement  dans  le  cas 
de  se  féliciter  de  plus  en  plus  de  vous  avoir  confié  l'administration 
de  la  justice. 

BOMAPABTB. 

CmÊÊÊL  par  II.  ftaraiflr.   

4751.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIËR, 

COmiANDANT  BM  CHBP  L*âBIIÉB  Dl  BiSll\'l,  A  GBAIX>SI. 

Ms.  14  floréal  an  VIII  (4  mai  1800). 

Je  reçois  à  Tinstant  votre  eonrrier  du  12  floréal.  Voici  les  dernières 
nonveUea  dltalk. 

Maaséna  était  le  3  an  pont  de  ComigUaio;  ainsi  il  paraissait  déci- 
dément bloqué  dans  Gênes. 

Il  avait  fait  l'échange  des  prisonniers  avec  le  général  Mclas;  mais 
il  se  trouvait  en  avoir  G, 000  de  plus  que  l'ennemi. 

Il  pourrait  être  arrivé  : 

!•  Qoe  Masséna  capitulât  et  évacuât  Gènes,  s^eatend  sans  être 
prisonnier»  et  vint  rejoindre  son  armée  et  prendre  la  ligne  de 
Bof^wtln  on  tonte  antre; 

Qoe  Maaséna  fttt  forcé  dans  Gênes. 

Dans  Tun  et  Tautrc  cas ,  vous  sentez  que ,  du  5  au  20 ,  voilà  quinze 
jours  de  différence ,  et  que  le  général  Mêlas  n'a  besoin  que  de  huit 
jours  pour  se  porter  de  Gènes  à  Aoste,  cl  s'il  parvenait  là  avant  que 
vous  eussies  débouché  seulement  avec  âO»000  hommes,  cela  lui 
donnerait  des  avantages  inmienseB  ponr  vons  dispnter  l'entrée  en 
Italie. 

Ainsi  tâcliei  que,  le  20,  le  général  Chabran,  vos  ût  prenalèns 
demi-brigades ,  leor  train  d'artillerie ,  la  demi-brigade  de  rarmée  dn 

Rhin  qui  garde  le  Saint-Bernard  et  le  Valais,  un  millier  d'hommes 
de  cavalerie,  souMit  à  Aoste,  et  que  le  reste  y  arrive  le  22  et  le  23. 
Je  mets  eu  marche  encore  quelques  escadrons  de  cavalerie,  entre 
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autres  ic  7'  de  dragons,  qui  a  été  écliaagé,  et  je  pars  demaio  dans 
la  nuit  ;  je  serai  le  18  à  Gcucve. 

Faites  connaître,  par  un  courrier,  au  ^oéral  Moreau  la  situation 
où  est  rarmée  d'Italie;  faites-lui  sentir  que  quelques  demi-brigades 
de  plus  ne  font  vien  pour  lui ,  mais  que  qudques  demi-brigades  de 
moins  eompromettraient  non-seulement  Tannée  de  réserve  d*Ita&6 , 
mais  encore  le  comté  de  Nice. 

Ecrivez  au  général  Moncey  pour  qu'il  fasse  filer  sur  le  Simplon  le 
plus  de  forces  qu'il  pourra ,  afin  que  vous  ayez  là  5  ou  0,000  hommes, 
qui  seraient  à  portée  de  vous  rejoindre  et  de  vous  faire  une  puissante 
diversion. 

Au  reste,  je  tous  expédierai  ce  soir  un  courrier  par  lequel  Je  vous 
fend  connaître  toutes  les  dispositions  que  je  vais  prendre  pour  que 
Farmée  du  Rhin  vous  seconde  autant  que  possible. 

Je  ne  sais  pas  si  vous  avez  donné  Tordre  à  mes  bagages  de  partir 
pour  Genève  ;  je  donne  cet  ordre  par  ce  courrier ,  pour  qu  ils  soient 
le  18  à  Genève,  où  je  me  trouverai  aussi. 

Un  million  part  demain  pour  Genève. 

fioNAPaan. 

Dépùt  de  la  guerre. 
(Ea  niaale  mu  Areb;  d«  TEflip.) 


i|752.  —  ARRÊTÉ. 

HtÎB,  U  BêM  «a  VUl  (4  iii«i  ISOO). 

Us  Consoif  dn  la  Répubtique  arrdient  cq  qui  suit  : 

AtncLs  1^.  —  Tooa  les  italient  réfugié  en  France  par  toile  de 

l'invasion  de  Tltalie  par  les  armées  impériales  se  rendront  à  Bourjj, 
département  de  TAin. 

Art.  2.  —  Sont  exceptés  de  cette  disposition  les  femmes,  les 
enfants  et  les  hommes  âgés  de  plus  de  soixante  ans. 

AaT.  3.  —  Le  ministre  de  la  guerre  donnera  des  ordres  pour  que 
toosletoorps,  dép6ls  et  dètadiemeiits  de  troupes  italiennes  sa  rendent 
à  Beurg. 

Airr.  4.  —  Les  seeoiivi  accordés  aux  réiogiés  italiens  ne  seront 

payés  qu'à  Bourjj. 

Art.  5.  —  Les  ministres  de  la  jjuerre,  de  la  police  et  des  relations 
extérieures  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution 
du  présent  arrêté. 

BONSmTB. 
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4753.  _  AU  CITOYEX  GAUDIM ,  ministre  des  fixaxcbs. 

Paris.  15  flort'al  an  VIII  (5  mai  1800). 

Je  voas  prie ,  Citoyen  Ministre ,  de  faire  partir  le»  500,000  francs 
avec  m  payeur  de  eonfiaoce  et  intelUgent,  en  poste  pour  Genève,  où 
il  est  indispensable  qall  soit  arrivé  le  10  au  soir. 

Ce  caissier  gardera  ces  fonds ,  et  il  ne  les  emploim.  que  d'après 
mes  ordres. 

Je  désire  que  vous  ni*cnvoyiez  un  payeur  intelligent,  afin  que  je 
puisse ,  selon  les  circonstances ,  m'en  servir  comme  d'une  espèce  de 
caisse  centrale,  et  qu^il  soit  dans  le  cas  de  rendre  au  directeur  da 
TVésor  public  compte  de  toutes  les  mesures  que  je  pourrais  prendre 
pour  avoir  de  Targent. 

J'ai  cliarj^é  le  conseiller  d'Etat  Peliet,  qui  me  suit,  de  vous  voir 
pour  diiïéreuU  aulretà  objets. 

Bonaparte. 

Arcbife*  d«  l'Empire.   

4754.  —  âRRÊTÉ. 

Pttit.  15  floréd  «a  VlIb(S  au»  1800). 

Les  Consuls  de  la  République ,  vu  la  situation  cvi^ue  oà  setroaie 

l'armée  (ritalic,  la  nécessité  de  ne  pas  laisser  entamer  le  territoire 
français  et  de  sauver  les  départements  du  Midi  menacés  par  terre  et 
par  mer,  arrêtent  : 

AiTiCLB  1**.  —  Le  détachement  que  l'armée  du  Rhin  devait  faire,  en 
conséquence  de  Vavtiele  %  de  ranélé  in  M  gesmîMi,  «fe  iiaiie,  kn- 
q«!eUe  aurait  poussé  rouMni  à  dis  jomées,  mbi  Ueu  sro-k  shsiip. 

A  cet  effet,  une  colonne  de  25,000  hommes ,  infanterie,  cavalerie, 
artillerie  comprises,  pénétrera  par  le  Saint-Gothard  et  le  Simplon, 
pour  agir  sous  les  ordres  du  général  en  chef  de  i  aimée  de  réserve , 
et  conformémeni  aux  îostructioaa  partkuliéwi  qae  4w*^  la 

âET«.2.  —  Leministiedela  guerre  partiia  dan  U  ]awés  pwr 

se  rendre  au  quartier  général  de  Tarmée  du  Rhin ,  se  concerter  pour 

ce  mouveuient  avec  le  général  eu  chef,  donner  toutes  les  instructions 
nécessaires  et  prendre  tous  les  renseignements  sur  i&  situation  des 
acmées. 

.  Aai.  3.  —  Aussitôt  les  ordres  donnés,  le  mmÊÊn  de  k  fua» 

se  rendra  à  Genève ,  près  le  Premier  Consul. 

Abt.  4..—»  Le  pfésent  arrêté  ne  sera  pas  imprimé. 

.    .       .  Bonaparte. 
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4755.     AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

COMMANDANT  BM  CUSF  l'aRMÉB  DE  RÉSRRVK,  A  GBNÈVK. 

Paris.  15  floréal  an  VIII  (5  umî  1800). 

J«piiit  Citoyca  Général*  dmain  matm;  f amw»i  1«  11  à  D^cmi, 
et  le  18  MuokàGenàw. 
J*efpèfe  M  Jii*w4lir       jour  4  Ganève  «I  m  nuira  40  siiiÉD  à 

Villeneuve. 

Le  minisire  de  la  guerre  part  aujourd  hui  pour  se  rendre  à  l'armée 
da  Rhin  avec  le  |Nrojct  d'arrêté  et  les  instructions  que  vous  Uroil- 
verez  ci-joints,  11  sera  de  retour,  le  2i  ou  le  23,  à  Laasaua  ou 
ViUtiievre» 

Le  millîim  ^  Je  voue  ai  aaniNicé  par  mm  dernier  eoonieir  B*eii 
pirli  foa  ce  malin  par  la  meseagefie;  tt  aniveni  à  Ciéfc  le  25. 11 

faudra  avoir  des  moyens  de  transpcMrt  tout  prêts  pour  loi  faire  suivre 
1  armée.  Faites  aligner  UD  peu  la  solde  de  ces  uialheureux  bataillons 
de  l'armée  d'Orient. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  arrêté  pour  le  Valais.  Kovoyez  prompte- 
meat  «a  général  de  diiisieny  ai  voea  en  aies  sous  la  main,  fonr 
commandffr  an  Siiaptoii  >  pieadie  conBiiiiance  d«  local  et  dea  Iroy^e» 
qui  l'i  trouvent.  C^es  qui  ae  tnmvent  an  Sifliplon  eiaa  Saint^Beniard 
sont  trèemtiles ,  parce  qu^elles  conoaiieent  |MirfiiiteB>eBt  le  locale  ellea 
pourront  guider  les  colonnes. 

Tout  à  vous.  BONAPÂATK. 

D<pAt  à»  U  fi«fTe. 
(li«li»Mi4Mt.4•nbi^) 


4756.  —  liXSTRUCTlOXS  POLR  LE  ClTOYfiift  P&Xi£T»  • 

COMSBltLBR  D*jftTAT. 

M»,  »  Êtméé  tu  Vni  (6  miii  1800). 

Le  citoyen  Petiet,  conseiller  d'Etat,  se  concertera  avec  le  ministre 
de  la  guerre,  et  s'assurera  que  30,000  paires  de  souliers  aient  été 
envoyées  à  Tannée  de  léMTve»  et  qu'elles  j  aoiaei  aniféea  le  25  ou 
W  âO,  aîMî  qee  «MM  lee  eOeta  dlwmionwit  qa*ea  poumil  ùàxe 
pMtirdePaHs} 

.  Qae  «OQB  les  dievem  i'aHiiierie  qai  se  trsf  e»t  à  VersaOlei  ou 

()aDs  les  autres  dépoU  iàuiout  partis  pour  Genève  eiec  leur  hamacfae- 
lœnt. 

11  prendra  des  renseignements  au  bureau  de  la  guerre,  qui  lui  fera 
connaître  leeMieiaa  prises  et  tous  les  envois  faits  m  bakta»  gibpriys, 
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chapeaux  et  effets  babil iiweiit  de  tovte  espèce  pour  Tannée  de 
réserve. 

Il  fera  enlever  font  ce  qaî  sera  disponible^ 

Enfin  qu'il  s  assure,  à  son  passage  à  Dijon»  de  ce  qui  est  arrive, 
de  ce  qui  y  est  attendu ,  et  quels  sont  les  moyens  à  prendre  pour 
accélérer  Tenvoi  des  eilets  qui  ne  sont  pas  encore  parvenus. 

n  emmènera  avec  loi  quelques  commissaires  des  guerres  intdU- 
gents.  Il  pourra  en  faire  partir  un  avec  le  convoi  qoi  partira  de  Psris. 

Il  se  fera  remettre,  par  le  ministre  des  finances,  Tétat  des  vérifi- 
cateurs employés  dans  la  Ucpubliquc,  et  spécialement  à  Farméc  de 
réserve. 

il  écrira  une  lettre  aux  préfets  des  déparlements  eompris  dans 
Farrondissement  de  cette  armée,  pour  leur  faire  sentir  combien  ilôt 
important  qu'ils  fassent  verser  les  fonds  destinés  à  Tarmée  de  rèsene 
et  quMls  les  fbssent  partir  pour  Dijon. 

Il  trouvera  ci-joints  les  noms  des  départements  qui  ont  été  irappés 
d'une  assignation. 

Il  écrira  donc  de  ma  part  aux  préfets  de  ces  départements ,  pour 
qa*ils  fassent  verser  tout  largcnt  provenant  des  congés,  le  plus  rspi- 
dement  possible  ^  dans  la  caisse  du  payeur  de  Tamiée  de  Dijon. 

Il  est  nécessaire,  pour  ces  différentes  circonstances,  qu'il  se 
concerte  avec  le  ministre  des  finances. 

Le  ministre  des  linaïucs  a  l'ordre  de  faire  partir  500,000  francs 
LMi  or,  avec  un  caissier  de  la  trésorerie,  pour  être  rendus  en  poste 
à  Genève  le  20.  * 

Le  citoyen  Petiet  aura  soin,  avant  son  départ,  de  s'assorer  que 
cas  Ibnds  sont  partis  ponr  JHjon. 

BoNmaTi. 

âvcUm  de  rSapift.   

4757.  —  ARRÊTÉ. 

Hrk,  15  èêM  ta  VIU  (S  aoki  ISOO). 

Les  Consals  de  la  République  arrêtent  : 

Abticlb  l**.'—  Le  Valais  fm  partie  de  f  armée  de  réserve. 

Art.  4.  —  Les  officiers  généraux,  les  employés,  TartîUerte  et  les 

troupes       s'y  trouvent,  foronl  ("jfah'ment  partie  de  raruiécdc  réserve. 

Art.  3.  —  l,v  ministre  de  la  <juerre  donnera  directement  les  ordres, 
par  un  courrier  extraordinaire ,  au  général  commaadant  en  Uelvétie, 
de  compléter  sur-le-cbamp  jusqu'à  3,500  bommes  les  troupes  éoh 
tinées  à  garder  le  SImplon, 

Archives  de  l'Empire.  BaWfSBfl» 
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4758.  _  AU  GÉNÉRAL  BERTHifiR, 

COmURMHT  M  CW  l'aUHÉB  BB  BÉflBBVB,  A  «BIliVB. 

Paris,  15  floréal  an  VllI  (5  mai  1800). 

tuppeaàs  à  Tinstant  par  le  télégraphe.  Citoyen  Général,  que 
Monaii  a  ea  à  Stockach  une  afiaire  avec  renaemî;  qa*il  a  lait 
7,000  priaonnian,  pria  aenf  pièces  4e  canon  et  dea  BMflaaina  eon* 

sidérables. 

Le  ministre  de  la  guerre  part  dans  une  dcmi-hciire  ;  je  pars  à 
minuit  ;  vous  pouvez  calculer  quand  je  serai  à  Genève  ;  je  ne  m'ar- 
rêterai que  quelques  heures  à  Dq^m. 

Tout  va  iei  an  paifint. 

L*aide  de  camp  de  Masséna  arrive  ;  il  m*assore  qu*il  a  des  vivras 
ponr  vingt-einq  jours ,  à  calcnler  depuis  le  S  du  mots  de  floréal  ; 

ainsi  vous  voyez  qu  il  faut  qu'il  soit  dégagé  dans  la  deruière  décade 
du  mois.  Faites  marcher  à  force. 

BOKAPARTJS. 

Dépôt  de  U  ^uerr». 
(Il  atoato  Mt  Aiik  ié  rb^) 

4759. —  AU  GÉNÉRAL  MOREAU, 

GOnilANOANT  BN  CHBV  L^ABMÉB  DU  BHllï. 

Paris.  15  floréal  an  VIII  (5  mai  1800). 

Je  partais  ponr  Genève  lefsque  le  télégraphe  m*a  instruit  de  la 
fictoire  que  vous  avei  remportée  snr  Tamiée  autrichiettne  :  gloira  et 
trois  fois  gloire  ! 

Le  ministre  de  la  guerre  arrivera  quelques  heures  après  ce 
courrier  à  votre  quartier  général,  et  de  là  viendra  me  joindre  à 
Genève. 

La  position  de  Tannée  dltalie  et  du  liidi  est  assea  critique  :  Mas- 
stna,  renfermé  dans  Gènes,  a  des  vivres  jusqu'au  5  ou  6  prairial  ; 
rarmée  de  Mêlas  parait  aiseï  considéraUe,  quoique  fortement  affidUie* 

Je  vous  salue  affectueusement. 

Bonaparte. 

Donnez-moi  de  vos  nouvelles  à  Genève.  Leclerc  se  porte-t-il  hien? 
Mille  choses  à  Dessolle. 

Afchiwea  de  l'Empire. 


VI. 
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4700.  ~  AU  Gâ«éllAL  1IA8«SMA,  ^ 

COMMANDANT  £N  CHEF  L  ARMBB  d'iTALIB. 

Mt.  l9  florëtl  M  VIU  (5  Mi  1800). 

Vote  iida  dt  camp  arme»  Cilojaa  Mnéral,  et  je  nços  voire 
lettre. 

Je  reçois  actuellement,  par  le  courrier,  la  nouvelle  que  rarméc 
du  Uhiaa  remporte  une  victoire  sur  Tcuneuii ,  s  est  emparée  de  toutes 
les  positions  de  Slocfcach,  et  laà  a  fiût  7,000  piiaouien  el  pris 
naaf  pièces  de  caBon  ;  elle  s'est  enipaiée     tow  ses  Magasins, 

L*amiée  de  réserve  est  en  graaide  awche^  Je  pais  oelle  nuit.  Je 
compte  que  vous  tiendrez  le  plus  possible,  laaiiaB  mins  jusquan 
10  prairial. 

BOKÂPAATK. 

Archive!  de  l'Empire.   


4761.  — AU  GÉNÉRAL  SUCHËT, 

UBUTINANT  DU  GÉHiBAL  BN  CHBF  DB  L^ailiB  O^miLn. 

Pari«,  15  floréal  aa  VUl  (5  mai  ISOO). 

J*ai  reçu,  Citoyen  Uànéral,  vos  digérantes  lettics.  L'offîeier  qoe 
vous  m^aves  espédié  est  arrivé.  Je  pars  eette  nuit  pour  me  porter  à 
Genève. 

Le  24  du  mois  je  serai  moi-même  dans  les  plaines  du  Piémont 
avec  l'armée  de  réserve,  forte  de  40,000  hommes.  Tenez  ceci  secret. 
Envoyés  un  ofGcier  intelligent  le  dire  au  générai  Masséna,  mais  sans 
le  lui  écrire,  de  peur  qu'il  ne  soil  pris  ni  route. 

Faites  vesir  de  Nice  et  de  la  divisioii  6  on  600  ebevan,  que 
vous  poonrea  novrrir  daas  la  pbdne  d*Albenga  et  d*Oneille»  afio  qii% 
poissent  vous  servir  pour  vous  réunir  au  général  liasséna,  suivre 

Tennemi  et  faciliter  notre  réunion. 

Faites  aussi  connaître  au  <]énéral  Masséna  que  je  compte  que,  dans 
tout  événement,  il  ménagera  ses  vivres  de  manière  à  en  avoir  jusqu'au 
15  prairial. 

Faites  toojoors  passer  à  Gènes  et  à  Savone  le  plus  de  vivres  qœ 
vous  ponrres. 

Le  citoyen  Vallongue,  ofRcier  du  génie,  doit  être  arrivé  à  votre 
quartier  général.  Il  doit  se  rendre  à  Gènes  et  a  emporté  100,000  francs 
en  or  pour  les  hôpitaux  de  Nice. 

BONAPAETB. 

Archives  de  l'Empire. 
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4762.  — AU  GÉNÉRAL  LAGUÉË, 

llIKfSTRB  DB  Là  GU8BHB  PAR*  INTiSrIM. 

Paris ,  16  Boréal  an  VIII  (6  mai  1800). 

Je  VOUS  prie,  Citoyen  Ministre,  de  faire  distribuer  jusqu'à  con- 
currence d'une  somme  de  15,000  francs  aux  aveugles  et  estropiés 
revenus  d*Égypte  et      sont  à  la  maison  nationale  des  Invalides. 


4763.  —  AU  CHEF  DE  BRIGADE  LEMAROIS, 

AIDS  DK  CAMP  DU  PREMIKR  CONSUL. 

a«MiUM,  la  iiorëal  an  VIU  (8  wui  ISOO). 

Vous  voudres  bien,  Citoyen ,  vom  rendra  à  chaque  poste  depuis 
Dole  à  Genève.  Vow  y  donnefes  Fovdre  aux  matfres  de  poste  de  se 
proearar  39  eèevaox ,  qui  devront  rester  à  k  poste  pendant  six  Jours. 

Ils  seront  occupés  à  transporter  six  convois,  chacun  de  huit  voitures 
d'artillerie  ;  ils  devront  être  faits  à  six  heures  do  distance  l'un  de 
1  autre,  sans  égard  à  la  nuit.  Chaque  convoi  d'artillerie  sera  accom- 
pagné d'un  officier  du  train  d'ariiiierie,  qui  payera  les  chevaux  suivant 
fordonnance. 

Le  directeur  du  parc  dTartiUene  de  rarmée,  le  citoyen  Gassendi, 
donncift  les  ordra  po«r  ces  coMois.  Si  les  maîtres  de  poste  font 
quelques  ^Seutlés,  lo  ôloyon  LeiMurois  s*atessera  ans  maires  des 

communes  et  aux  sous-préfets,  afin  qu'ils  tiennent  la  main  a  l'exé- 
cution du  présent  ordre,  qui  intéresse  esseutieilenu  nt  le  service. 

BWiAPAilTB. 

Comm.  par  M.  le  comte  Lemaroi». 


4764.  —  AUX  CONSULS  DK  LA  RÉPUBLIQUE. 

Je  TOUS  ai  expédié,  Cttoyens  Consuls,  vm  cowner  de  D^n. 

J'ai  passé  à  Dijon  la  revue  des  conacnis  et  d'une  demi-brigade  qui 
se  forme. 

Je  suis  arrivé  hier  à  minuit  à  Genève.  Toute  l'armée  est  en  mou- 
vement et  dans  le  meilleur  ordre  possible. 

Je  reçois  à  l'instant  votre  courrier  du  16.  Je  vois  avec  plabir  que 
Paris  est  treaipiliB.  âartste,  )evo— lowcoiMBSsudsieiioere,fr^pet 
vigounMsemeBt  la  posmkr,  quel  qu'il  soit,  qui  s*écarterait  de  k  ligne. 
G*«Bl  U  voloaié  de  k  nation  eiitiàf8« 

17. 
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Je  ne  voos  peindrai  pas  ce  que  j'ai  éprovfé  en  lni¥enant  la  France. 
Si  je  n'avais  sonvent  changé  de  route ,  je  ne  ferais  pas  arrivé  de  huit 

jours. 

Je  vous  expédierai  tous  les  jours  uu  courrier.  Ëavoyez-moi  le 
million  que  vous  m'annoncez. 

Tout  va  parfaitement  bien.  Boxapabtb. 

Architet  de  rSmpire.  ^^^^^^ 

4765.  —  AU  CITOYEN  MARKT,  SKaiTAin  D*iTAT. 

Oenève.  !•  SotM  m  lUf  (•  nai  1800). 

Je  vous  remercie,  Citoyen,  du  bulletin  que  vous  m'avez  envoyé. 
J*ai  été  fort  content  de  la  ville  de  Dijon.  U  me  parait  qu  on  y  a  aussi 
été  fort  content  de  Tarmée  de  réserve. 

Les  demi-Ugades  qui  étaient  sorties  de  Paris  avaient  conunis 
qadqnes  eicès  et  élevé  qoelqaes  nnages.  Je  désire  qne  vons  lassies 
comaltre  la  bonne  conduite  qu'eUes  ont  tanne.  Parloat  j*ni  en  à  me 
louer  des  troupes. 

BOXAPARTE. 

GMum.  par  M.  le  duc  de  BMtano. 


4766.  —  ARRÊTÉ. 

GciKve,  19  floréal  an  VIII  {9  mai  ISOD). 

Article  1".  —  Chaque  maître  de  poste  de  la  dirccliou  de  Gre- 
■oUe  à  Genève  est  tenu  de  se  procurer  45  cbevaux  pour'  le  service 
eitraofdinaiie  de  Tartillerie  de  Tamiée  de  réserve. 

Aar.  2.  —  IKs  convois,  chacun  composé  de  neuf  à  dix  Foitures, 
se  succéderont  immédiatement,  à  la  distance  de  six  heures  Fun  de 
l'autre. 

Art.  3.  —  Chaque  eonvoi  aura  un  officier  d'artillerie  train, 
qui  payera  les  frais  de  j>ostc  conformément  à  l'ordonnance. 

Art.  4.  —  Les  préfets  des  départements  de  Tisère  et  do  Uoot- 
Blanc,  le  général  d'artillerie  de  Tarmée  de  réserve  et  le  citoyen 
Plieger,  inspecteur  des  postes,  sont  chargés,  diacun  en  ce  qui  le 
concerne ,  de  Texécution  du  présent  arrêté. 

Bonaparte. 

Aiddf  M  de  TBapire.   

4707.  —  AUX  CONSULS  DË  LA  aËPUfiUQUK. 

GMrffe.SDSMdtln  Vm  (fOatilSOO). 

D'après  les  informations  que  j  ai  prises  à  Genève,  Citoyens  Con- 
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sols,  il  me  parait  qae  la  nominatioii  des  Juges  a  été  &ite  un  peu 
trop  dans  un  seul  parti.  Le  citoyen  Garelli,  président  du  dernier 
tribunal  criminel  du  Léman,  passe  pour  un  homme  de  beaucoup 

d*esprit  et  probe;  il  na  pas  été  compris.  Je  désirerais  qu'on  le  plaràt 
dans  le  tribunal  d'appel  de  Lyon,  en  remplacement  du  citoyen 
Gavard,  démissionnaire.  On  propose  pour  remplacer  les  citoyens 
Buttini ,  Vegobre  et  Rendu ,  suppléants  démissionnaires  du  tribunal 
civil  de  Genève,  les  citoyens  Raimond,  Martin  Théophile,  juges  du 
dernier  tribunal,  et  Lemaire  Faccio,  assesseur  du  juge  de  paix. 

BONAPAHTB. 


^  47G8.  —  AU  CITOYEN  TALLKVRAND, 

MINISTRE  DES  AFFAIRES  ÉTRANGÈRES. 

(  G«iév«.  iO  florM  aa  VHI  (10  mai  ISOO). 

»  J'ai  lu  avec  attention,  Citoyen  Ministre,  votre  rapport  sur  l'éta- 

:        blisscnient  des  préfectures  dans  les  quatre  déparlements  du  Rhin. 

Je  vous  prie  de  me  faire  un  rapport  sur  cette  question  :  Ne  con- 
viendrait-il pas  d'établir  des  préfectures  et  sous-préfectures  dans  les 
paya  cédés  à  la  République  par  le  chef  de  rfimpire  dans  le  traité  de 
Gampo-Fonnio,  et  de  gouverner,  comme  vous  le  proposez,  par  des 
commissaires  et  sous^ommissaires,  le  reste  de  la  rive  gauche? 

Bonaparte. 

Archivât  des  aildm  ëtranjjèret. 
i  (b  ataito  M»  Anh.  da  rEap.) 


^  4769.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

MliiSnat  MB  aBUATIONS  BXnblBDUS* 

Cenève,  20  floréal  an  VIII  (10  mai  1800). 

i  Je  vous  fais  passer,  Citojfen  Ministre ,  plusieurs  lettres  que  vous 

m'avez' communiquées .  Vous  aurez  probablement  fait  connaître  à 
r  BeamonviUe  ce  qu'il  devait  répondre  pour  la  ville  de  Huissen.  Je 
I  suis  assuré  que  la  Prusse  n*a  pas  été  mécontente  du  peu  que  nous 
I        avons  ikit  pour  les  provinces  transrhénanes. 

Je  suis  arrivé  hier  à  Genève;  demain  je  passerai  la  revue  de 
Tarmée,  qui  est  déjà  quelques  marches  en  avant. 

Je  désire  fort  apprendre  que  vous  êtes  parfaitement  rétabli  et  que 
vous  êtes  débarrassé  de  vos  vilains  médecins. 

BONAPAaTB, 

Archive»  des  oflairet  étrangères. 
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4770.  —  AU  CITOTEM  TALLEYRAND. 

Genève;  ^0  floréal  an  VIII  (10  mai  1800). 

Dans  les  arrangemeato  ùài^  Citoyen  Minisiro»  entre  le  grané  vizir 
et  le  général  Klelter,  nous  devons,  je  croie,  mmmtr  traîs  eennit* 
taîres  à  Conttantuiople.  Voyez,  je  voue  prie,  à  vow  ealendre  tcm 
le  citoyen  Deteorches  ponr  cette  oosiinatioo. 

Je  désirerais  que  vous  prissiez  des  mesures  pour  faire  les  pre- 
mières démarches  qui  nous  rapprocheraient  de  la  Porte. 

M.  BouUgny,  ambassadeur  d'Espagne  à  Constaulinopie ,  sestpar- 
Cutement  comporté.  Je  désirerais  lui  donner  une  marqae  de  oonsi- 
dération  tonte  particulière.  Voyez  qneUe  espèce  de  présent  vous 
pourriez  loi  faire  de  ma  part  et  ^  kri  Mt  agréable.  Faites  en  sorte 
de  savoir  quel  est  le  but  de  son  ambition,  afin  de  lappuyer  vivemoit 
auprès  du  roi  d'Espagne. 

J'ai  lu  le  rapport  que  vous  m'avez  remis  sur  les  moyens  de  négo- 
der  la  paix  avec  les  régences  barbaresqnes.  Il  me  paraît  extrêmement 
inqHntent  de  rétablir  cette  paix.  Je  vous  renvoie  votre  rapport;  j'en 
appronve  les  disposîfions,  qui  sont  .fort  bonnes;  mettei^es  à  exé- 
cution. 

Bonaparte. 

(!■  alMlt  an  ânl.  dt  l'Ii^ 


4771.  _  AU  GENERAL  LACUEE, 

IIINISTBK  DE  LA  GUEME  PAR  IM  ÉRIM. 

G«iiiv9,  90  È9M  m  Vfll  (10  mai  1800). 

Vous  tiouwei  eijoiat.  Citoyen  Ministve,  wi  arrêté  que  j'ai  pris 
pour  la  prompte  organisation  de  Tntillerie  de  siège  de  Tarmée  de 

réserve.  Le  général  Laconibe  Saint-Michel  va  vous  adresser  difle- 
rentes  demandes  relatives  au  personnel  et  au  matériel  pour  quelques 
objets  d'armement.  Vous  sentez  combien  il  est  nécessaire  de  vous 
assurer  que  les  mesures  qui  sont  prises  dans  vos  bnraaux  aemt 
promptement  exécutées. 

Toutes  les  mesures  prises  dans  les  bureaux  d'artillerie  pour  former 
l'équipage  de  campagne  de  rarméc  de  réserve  ont  été  mal  conçues; 
il  y  avait  h  Grenolde  seul  de  quoi  former  trois  équipages  de  cam- 
pagne comme  celui  dont  nous  avions  besoin.  Ainsi  envoyez-nous 
tous  les  chevaux  que  vous  pourrez  vous  procurer  à  Paria,  ^imrhfff 
et  baui-le-pied,  eu  les  dirigeant  sur  Genève  par  le  plus  court  chemin. 

BoNifttm. 
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éin.  ~  AU  6ÉfÉRAL  LABINBS; 

QaiHier  s^oM.  M  iftrM  ut        (Hl  1^)- 

Couforménient  aux  ordres  du  *jénéral  en  chef,  Citoyen  Général, 
ïous  vous  rendrez  le  2ii  à  Saint-Maurice  avec  Tavant-garde  que  vous 
commandez,  et  vous  ferez  prendre  à  Villeoeuve  du  biscuit  à  la 
troupe  pour  les  23 ,  24»  25  et  2G.  Dans  la  journée  du  24,  vous 
smi  reada  à  m  lieues  aa  delà  de  âaiiit4laurice,  et.  Je  25,  vous 
iras  tioovcffes  au  pied  da  gnad  SaiaUieniard.  £o  ptanot  à  Saioft- 
Pierre»  vous  prendrez  da  biscuit  pour  trois  jours»  27,  2S  et  29  ia- 
clas. 

Le  général  Mainoni  devra  réunir  les  trois  bataillons  de  la  28",  le 
bataillon  helvétique  et  le  bataillon  italique  à  Thospice  du  Saint-Ber- 
nard, le  24,  et  leur  liera  délivrer  da  iiisciûfc  pour  quatre  jours.  Dam- 
nez-lui des  ordres  en  conséquence. 

Vous  prandres  tootea  les  pr^aiitioni  nèrufisiiircifi  poor  aeeéiérer 
le  imuport  de  votre  artillerie  ««  SaintFBemardt  et  voua  fcrea  iler 
aiec  la  plus  grande  rapidité  les  affûts4ralDeaax  qot  vooa  sobI  des- 
tinés ,  de  manière  qu*ils  soient  arrivés  au  pied  de  la  montagne  avant 
la  téte  de  la  colonne. 

Vous  calculerez  votre  marche  avec  assez  de  précision  pour  que 
le  26,  une  heure  avant  le  jour,  vous  ayez  passé  le  Saint-Bernard , 
et  que  vous  vous  trouviex  sur  les  postes  avancés  de  rennemi  qœ 
vons  culbiilefei. 

Voos  donneres  Tordra  an  12*  régiment  de  hassards  et  an  21*  ré- 
giment de  chasseors  d*étre  rendns  le  23  à  Vevay. 

Le  mouvement  de  Tannée  suivra  celui  de  Tavant-garde ,  et  voos 
recevrez  des  instructions  ultérieures. 

Le  général  Marniont  a  ordre  d'expédier  un  olTGcier  qui  sera  chargé 
de  faire  monter  de  suite  sur  le  Saint-Bernard  une  pièce  de  8,  un 
obusier  et  les  pièces  de  4  de  la  division  Watrin.  Vous  doonerea  à  ce 
convoi  Tescorte  que  vous  jagerea  nécessaire,  et  vous  déterminerea  le 
point  oik  ces  pièces  devront  s'arrêter  pour  attendre  la  colonne  d'attaque. 

La  division  Ghabran  passera  le  petit  Saint-Bernard  le  26,  cuUi»> 
tera  Tennemi  qui  pourrait  occuper  ce  passage,  et  fera  sa  jonction 
avec  vous  le  plus  tôt  possible. 

Instruisez,  je  vou^  prie,  fréquemment  le  général  en  chef  de  votre 
position. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 
Les  troupes  à  cheval  devront  prendre  de  Tavoine  pour  quatre  Jours* 
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4773.  —  AU  CITOYEN  FORFAIT, 

^MlNISTBK  DE  LA  MARINE  ET  DES  COLONIES. 

Gmkw,  ao  êoM  m  VUI  (10 «m  1800). 

Tai  lUf  Citoyen  Ministre,  avec  la  pins  grande  attention  les  dîM- 
rents  rapports  que  vons  ni*avez  remis  la  veQle  de  mon  départ 

J'ai  trouvé  vos  observations  parfaitement  justes  sur  le  mémoire 
que  je  vous  ai  remis,  sur  Saint-Domingue,  surtout  en  ce  qui  a  rap- 
port à  la  liberté  que  Ton  voudrait  donner  aux  noirs.  Retranchez  tout 
cela  dans  la  copie  que  vous  ferei  faire. 

Vous  tronveres  ci-joint  le  rapport  snr  Teipédition  de  Cayeme  et 
de  la  Gnadelonpe,  approuvé.  Técris  an  citoyen  Lebrun  pour  Ini 
recommander  de  faire  de  nonveaox  efforts  pour  vous  proenrer  les 
,  crédits  sur  Lima  ou  Rio  de  la  Plata;  et,  dans  le  cas  oij  il  y  aurait 
impossibilité  de  se  procurer  le  crédit,  Ton  pourrait  destiner  la  divi- 
sion du  général  Boudct  à  cette  expédition  importante.  Faîtes  préparer 
à  Rochefort  et  à  Brest  quelques  goélettes,  pour,  quinae  jours  apiès, 
faire  partir  tons  les  employés  que  nous  voulons  envoyer  dans  les  lies. 

J'approuve  les  deux  lettres  que  vous  voules  écrire  à  Rigaud  et  à 
Toussaint. 

Bonaparte. 

Archif  ea  de  TEmpire, 

4774.  —  AUX  CONSULS  DE  LA  RÉPUBLIQUB. 

G«i>«ve,  91  SorM  as  Vin  (11  mt!  1800). 

J'ai  reçu  ce  matin,  Citoyens  Consuls,  votre  courrier  du  17  floréal. 
Je  vois,  au  n*  4  des  notes  que  vous  m'avez  envoyées,  que  Ton  ré- 
clame toujours  pour  le  citoyen  Maris,  condamné  à  mort  pour  la 
reddition  de  Geva.  Je  ne  sais  pas  où  en  est  cette  affaire;  mais  je  sais 
que  Ceva  a  été  lâchement  livrée  à  des  paysans,  et  qu épargner  le 
coupable  dans  cette  circonstance  f^eai  point  humsnité;  c*est  causer 
la  mort  d'un  grand  nombre  de  braves. 

Les  100,000  francs  qui  ont  été  mis  à  la  disposition  du  citoyen 
Boinod,  et  les  200,000  francs  à  celle  de  Tordonnateur  Lambert,  à 
Lyon,  ne  pourront  pas  être  soldés,  fargent  des  conscrits  ayant  été 
employé  à  d*autres  objets. 

On  continue  toujours  à  me  rendre  compte  qu^une  grande  quantité 
d'argent  se  trouve  en  stagnation  cbez  les  receveurs;  on  dit,  entre 
autres,  qu'il  y  a  300,000  francs  cbez  celui  de  Grenoble. 

BONAPAaTB. 

Archives  de  l'£mpire. 
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4775. —  AUX  CONSLLS  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

Genève,  21  floréal  au  Vlli  (11  mai  1800),  9  hecns  du  soir. 

Je  reçoit  à  rinstant,  Citoyens  Cootnlft,  watre  coarricr  éu  ie 
fQUtti  ai  apédiéaaUy  a  lix  henvei» 

Il  y  a  «B  no»  le  oitoyeo  Salîeeli  m*a  éerit  de  Cône  qn^il 
.feiait  partir  pour  Malte  im  grand  nombre  de  petits  liAtiBieBle  diargée 

spécialement  d*huile  et  de  viande  salée.  Le  ministre  de  la  marine  a 
été  autorisé  à  faire  expédier  successivement  jusqu'à  vingt  bùtimeuts 
de  Toulon  et  de  Marseille. 

Le  iiiinistrc  des  relations  extérieures  a  chargé  le  citoyen  Alquier, 
à  Madrid,  de  £yre  partir  m  grud  nombre  de  bâtiments  neutres 
penr  Malte. 

reipédioi  atant  de  me  oovcher,  on  courrier  en  Corse  pour  tacc^ 
lérer  le  départ  des  bâtiments  chargés  d*boil6,  de  m  et  de  tovle 

espèce  de  munitions. 
\       Recommandez  aux  ministres  d  accélérer  Texécution  des  mesures 
I    dout  je  vous  ai  parlé  ci-dessus. 
I       Vous  devez  peu  compter  sur  Tuais. 

An  reste,  je  .vous  avoue  que  les  nouvelles  que  nous  avons  reçues 
me  ressuient  un  peu  sur  le  sort  de  cette  place,  puisque  je  vois  qu'elle 
pourra  tenir  pendant  Tan  VIII.  Nous  serions  bien  malheureux  si, 
pendant  ce  temps ,  nous  ne  pouvions  pas  y  fiûre  passer  des  viwes 
pour  attendre  l'hiver. 

Les  conseillers  d'État  Petiet  et  Dejean  viennent  d'arriver. 
I  Je  ne  vois  pas  d'inconvénient  à  ce  que  vous  fassiez  ce  que  vous 
f  croirez  juste  sur  les  rapports  de  la  commission  des  émigrés. 
I  J'ai  trouvé  quelque  chose  à  faire  encore  ici  pour  Tentière  organi* 
,  lititti  de  rarmée.  Mais  tous  les  chemins  de  GvenoUe,  Lyon,  Dyon 
I  aboutissant  à  Genève  sont  chargés  de  convms.  L*armée  est  m  graiidi 
nsiche. 

Faites  publier  cette  lettre,  si  vous  le  jugez  utile,  pour  rassurer  le 
public  sur  Malte. 

BOXAPÂRTB. 

ArdkivM  de  l'Empire.   

4776.  —  AU  CITOYEN  BSRTIN, 
oaMNNâTHn  m  u  Maaimi,  a  toulox. 

« 

Genève,  21  florëal  an  VIII  (U  mat  1800). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ordonnateur,  de  faire  partir  sur-le-champ  le 
courrier  que  j'expédie  en  Corse. 


Digitized  by  Google 


m    OOaURSPOHDâlKX  DB  NATOUiON      ^  âN  VIH  fmo) 

Le  ministre  de  la  marine  vons^ura  sans  doute  écrit  pour  que  vous 
activiez  autant  que  possible  Tcnvoi  de  di\  bâtiments  isoles  à  Malte. 

par  chaque  bâtioMiit  au  géaérai  Vanbois.  Faites-loi  coa- 
aatlra  qm  W  Wmm%^  VEmft  entière  aUeiid  que  lidte  tîendia  jus- 
qu'à la  dernière  once  de  pain .  BniFoye»4m  une  cëlleetion  de  joamanx; 
■wdet  lui  lee  videifes  brilhwles  dea  amiéei  de  la  Rèpoblkpie ,  qui 
sont  maîtresses  de  la  Souabe. 

Bonaparte. 


4777.  _  AU  QTOYEN  TALLEYRAND, 
iftKienB  mm  MLinowi  smÉamin. 

G«iiè««,  Ski  ImM  M  Vni  (11  aÉlim). 

i*ai  nça,  Citofen  Mâwfav,  rdlat  d«  dépite— it  dea  velalkNis 

mAérîeares,  du  14  an  17  Eorëal. 

Je  ne  pense  pas  qu'il  soit  convenant  de  faire  dos  ouvertures  au 
l^éoéral  Dumouh^z;  ce  nest  quua  miaérabie  intrigant. 

fiOSiAPAATB. 

Archives  des  ailaires  étrangères. 


4778.       AU  GIT0VEN  REiNSARD, 
MiweraB  m  La  wàmtMftm  m  imifB. 

Genève.  21  florëaî  an  VIII  (11  mai  1800). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Ministre,  votre  lettre  du  15  floréal.  La  marche 
des  afiairea  à  lenie  ne  parait  fort  bonne.  Il  est  hors  de  doute  qu'au 
MÎUen  d*aae  campagne  extiteement  active  le  Corpa  législatif  voolât 
se  donner  «a  pen  de  vepos*  Cependant  eda  ne  doit  être  TeffiBÉ  qoe  de 
sa  propre  eolontft. 

Je  serai  les  28  et  24  à  Lausanne.  Je  crois  qu*il  est  de  convenance 
que  vous  fassiez  connaître  à  la  commission  helvétique  que  les  cir- 
constances de  la  f]uerrc  et  le  désir  de  pr()té<jLT  le  territoire  helvétique 
m'ont  décidé  à  m'approcher  du  théâtre  de  la  guerre  et  habiter,  pen- 
dant quelques  jours,  différentes  villes  de  la  République  behétiqve. 

Bonaparte. 

ArehifM  dt  rfinptre. 


4779. — AU  CnOVElf  FSTIBT,  comuni  D*iTAT. 

Gènkn.  tl  florM  «a  Vm  (Il  mai  ISOO). 

Vous  viendrez.  Citoyen,  me  rejoindre  dans  cinq  ou  si\  jours  avec 
le  détachemejit  de  la  garde  qui  doit  passar  ici.  i)  ici  à  ce  temps-là  » 
vous  organiserez  vos  équipages  de  guerre. 
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Vous  m'instruirez  tous  les  jours  de  tout  ce  qui  passerait  par  Ge- 
nève d'objets  relatifs  à  rapprovisionnement  de  Tarmée ,  et  vous  acti- 
verez leur  acbemiDement  de  tous  vos  moyens. 

Vous  mèaerez  avec  vous  le  payeur  qui  m'est  spécialemeut  attaché, 
avec  les  500,000  fines  en  or,  f  oTil  placera  sur  des  mulets. 

Il  dmt  Mfiwsr  plujears  aMltioiis  de  Péris,  dont  ce  payeur  fera 
recette  et  qo*il  mènera  avec  lui,  hormis  ce  qui  pourra  être  jugé  né- 
cessaire sur  les  derrières  de  Tarniée.  Vous  ferez  verser  tout  l'argent 
provenant  des  20"  et  18*  divisions,  à  Dijon,  pour  la  solde  des  corps 
qfù  se  trouvent  encore  sur  la  âaooe»  iaisattt  luirlie  do  rArmée  de  ré- 
serve, ainsi  que  ses  dépôts. 

BONAPASTS. 

GmuD.  p«r  II.  Rapetti. 


47^.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGËREAU, 
commuQiT  nt  grf  l*abhiIi  vrkisçmse  ex  BATsvn. 

Génère.  21  lloréul  an  VIII  (Il  mal  I8<J0). 

Vous  avea  reçu  Tordre,  il  y  a  un  mois,  Citoyen  Général,  de  choisir 
m  csBip  entre  Blaestricht  et  fireda.  Je  déstmais  aiyounfiiiiî  que 
voas  pussiez  porter  ce  camp  jusqu*à  8  ou  9,000  Français  et  4  on 
5,000  Bataves,  avec  un  train  d*artlllerie  de  campagne  proportionné; 

que  vous  fussiez  en  état,  au  premier  ordre,  de  vous  mettre  en 
j  marche  pour  Mayencc.  Vous  tireriez  facilement  des  24%  25*=  et 
j  divisiims»  et  spécialement  de  la  garnison  de  Mayencc,  5  ou 
I  6,000  hommes.  Nous  nous  trouverions  donc,  par  ce  moyen,  impia- 
j  viser  un  corps  d'armée  de  18  à  20,000  hassmes,  qui  ponmil  se 
porter  dans  le  cœur  de  l'Allemagne,  denaer  de  vives  inqoiéiades  à 
rcBDemi^t  favoriser  les  grandes  qpéralioiis  militaires. 

Vous  sentez  combien  un  projet  de  cette  nature  doit  être  tenu  se- 
cret. Affectez,  au  contraire,  de  vouloir  vous  porter  à  roinbouchure 
de  l'Escaut  et  sur  les  cotes.  Arrangez-vous  de  manière  que,  vingt- 
quatre  heures  après  l'ordre  que  vous  en  recevriez ,  vous  psasiei  vous 
mettre  en  marche  et  suivre  votre  destination.  JDaas  quinze  jours,  il 
€>t  possible  qne  Tannée  de  réserve  soit  au  cœur  de  Italie  al  lie 
Tannée  du  Rhin  à  celle  dltalie;  c'est  alors  que  volie  WUe  €oai- 
meacsnif. 

Vous  sentez  que  tout  ceci  est  fondé  sur  ce  que  nous  aurons  alors 
la  croyance  que,  pour  un  mois  ou  six  semaines,  l'Angleterre  ne  veut 
pas  attaquer  la  Hollande ,  et  c'est  spécialement  par  cette  considéra* 
lion  que  le  secret  et  la  célérité  sont  indispensahks. 
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Prenez  toules  les  mesures  pour  Dure  monter  le  16'  de  dragons. 

BONAPARTS. 

Archives  de  l'Empire. 


4781.  —  AU  CITOYEN  SAUCSTI, 

C0M:aissAiUË  du  gouverxemkxt  km  corsk. 

at ,  BN  SON  AUSEXCK , 

AU  GÉNÉRAL  COMMANDANT  LA  23«  DlVISia\  MlLiXAlRË. 

Qnèn,  tl  Mri  ta  VIO  (Il  ad  18M). 

Je  vous  expédie,  Citoyen  Commissaire,  un  courrier  extraordinaire 
pour  activer  les  convois  que  vous  in  avez  promis  de  faire  passer  à 
Malte.  Je  viens  de  recevoir  des  nouvelles  du  général  V'aubois;  il 
aurait  spécialement  besoin  de  600 mesures  d'huile,  de  300  quintaux 
de  ris,  de  600  quintaux  de  fèves,  de  300  qaintaux  de  haricots,  de 
50,000*pmte8  de  vin ,  de  10,000  pintes  d*eaa-de^rie. 

Si ,  indépendamment  de  ces  objets ,  vous  parvenes  à  y  envoyer 
600  quintaux  de  blé,  farine  ou  biscuit,  un  peu  do  lard  ou  tlo  viande 
salée,  vous  aurez  rendu  au  commerce  de  France  le  plus  grand  ser- 
vice quon  puisse  lui  rendre  dans  la  circonstance  actuelle. 

Envoyés  successivement,  un  à  un,  quinse  on  vingt  bâtiments. 
Brépargnez  pas  Targent;  engagez  votre  crédit  personnel  :  je  lleraî 
tout  solder. 

ÉeriveE  à  Malte  par  tous  les  bâtiments ,  et  faites-leur  connaître  les 
nouvelles  d'Europe,  en  leur  faisant  sentir  que  la  France,  FEurope 
entière  attendent  que,  tant  quiis  auront  une  bouchée  de  pain,  ils 
resteront  fermes  à  leur  poste. 

Je  suis  parti  de  Paris  le  16  et  suis  à  Genève  depuis  trois  jours. 
L*année  de  réserve  passe  les  grandes  Alpes. 

L*armée  du  Rhin  a  passé  le  fleuve,  a  hattn  rennemi  sur  les  hau- 
teurs de  Stockach  le  13,  où  elle  lui  a  fait  7,000  prisonniers  et  pris 
9  pièces  de  canon. 

Le  15,  elle  ïa  battu  de  nouveau  à  Mœsskirch,  et  lui  a  fait 
1,800  prisonniers.  Elle  est  maintenant  à  la  hauteur  d'Ulm.  L'eii- 
nemi  est  en  pleine  retraite. 

-  Quand  vous  lires  ceci,  il  est  possible  que  fltalie  soit  ao  ponvoir 
de  la  République. 

Vous  participerez  à  la  gloire  de  la  campagne,  si  vous  contribuez 
à  approvisionner  Malte.  Il  est  encore  temps,  car  cette  place  a  encore 
des  vivres  pour  plusieurs  mois. 

RONAPABnt. 

Archives  de  I  fiagipirc. 
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Génère.  21  ûoM  âo  VIU  (11  DM  1800). 

L'aimée  de  réserve»  Citoyen  Général ,  est  en  marche  ponr  entrer 
en  Italie.  Dès  Tinstant  qu'elle  y  aura  pris  position,  elle  se  trouvera 

faire  partie  de  Tannée  dltalie,  et  alors  je  prendrai  un  arrêté  qui 

vous  nommera  commandant  de  l'armée  de  réserve.  En  attendant, 
vous  allez  prendre  le  commandement  de  la  IS*^  division,  de  tous  les 
dépôts  de  Tarmée  de  réserve ,  et  vous  occuper  avec  la  plus  grande 
activité  de  Tarmement,  équipement  et  organisation  des  conscrits  qui 
airif  cnt  à  Dijon. 

Laisses  fil^  sur  Genève  la  72*  et  tous  les  régiments  de  cavalerie 
qui  ont  été  mis  en  marche  de  Paris. 

Mettez  tous  les  conscrits  qui  vous  arrivent  dans  la  17*^  léjjère,  et 
dans  les  deux  demi-brigades  de  Tarmée  d'Orient.  Avant  que  vous 
ayez  porté  ces  corps  chacun  à  3,000  liommes,  je  renverrai  de  Tar- 
iiiée  d'Italie  huit  à  dix  corps  qui  ne  sont  qu'à  4  ou  500  honûnes»  et 
que  vous  reformeres. 

Le  10*  de  dragons  a  reçu  ordre  de  partir  de  la  Batavia  pour  se 
rendre  à  Dijon,  ainsi  que  les  11*  et  18*  de  cavalerie.  Cesré^oients 
ne  seront  guère  arrivés  que  vers  la  fin  de  prairial.  La  14*  de  ligue  a 
reçu  le  même  ordre. 

Je  vais  me  rendre  de  ma  personne  en  Italie.  Les  événements  vont 
se  succéder  avec  unp  grande  rapidité,  \otrc  supériorité  au  Ahin  est 
très-constatéc  :  de  longtemps  reanemi  ne  peut  plus  jMrendre,  de  ce 
cèté4à,  roliensive.  D'ici  à  qninse  on  vi^t  jours,  tout  cela  va  pco» 
dure  des  réeultats  qui  me  mettront  à  même  devons  assigner  m  rôle 
conforme  au  rang  que  voos  tenes  dans  la  République ,  en  même 
temps  qu'ils  placerortt  la  République  an  rang  de  gloire  et  de  cousi- 
dération  qu'elle  n'eut  jamais  dii  perdre. 

Votre  commandement,  quoique  réduit  à  peu  de  troupes,  ne  laisse 
pas  que  d'être  intéressant  dans  ce  moment-ci,  ne  serait-ce  que  sons 
le  rapport  de  l'intérieur. 

La  moitié  des  contributions  provenant  des  départements  de  la 
18*  et  de  la  20*  dhision,  ainsi  que  Fargent  provenant  des  eonicrits, 
est  destinée  à  subvenir  aux  dépenses  de  votre  armée;  actireB-en  la 
rentrée  atin  de  pouvoir  payer  la  solde  des  troupes  qui  sout  sous  vos 
ordres. 

Je  me  suis  aperçu,  en  passant  la  revue  des  différents  corps,  qu'il 
I  avait  des  conscrits  absolument  hors  d'état  de  faire  la  gnerre;  il  y 
en  a  même  d*estropiés.  11  est  bien  nécessaire  que  vous  passiea  vmis- 
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même  la  renie  des  conscrits ,  et  que  mu  reBvoyîei  chei  eux  cm 
qui  seront  hors  d*état  de  faire  la  guerre,  avant  qn*on  leur  ait  dâivié 
les  armes  et  les  habits. 

J*âi  achevé  cette  lettre  ù  Lausanne,  d'où  je  vous  expédie  votre 
caurner. 

BOlUyPARTB. 

Acchives  de  r£mpir«. 

47ad.  —  AU  GËNIOm.  IHiPONT , 

CHBF  D*]&TAT-IIAJOR  DB  L^AIIlIltB  OB  BÉSIBVB. 

Quarlicr  yéuéral ,  Lausanne,  22  tlon'al  an  \  III  (  12  mai  1800). 

Donnez  Tordre  à  Tartilierie  des  trois  divisions  Boudet,  Loisoa  et 
Chambarlhac,  àt  partir  demain  poor  se  rendre  à  Villeneitve,  oà 
elle  paffqoefa  et  se  eumpàélwpa  en  appRwisioBBcmeBls  »  eaitoih 
ehas,  etc.,  el  oè  cHe  nanera  la  revse 

Ordre  à  la  division  Bondet  de  se  rendre  le  24  à  Bex ,  près  Saiat- 
Maurice. 

Ordre  à  la  division  Loison  de  se  rendre  à  Aigle,  bourg  à  deui 
lienes  en  avant  de  Villeneuve  ^  le  24. 

Orére  à  la  division  CbambarUiae  de  te  randre  à  ViUenenve  le  24. 

Vous  donnerez  Tordre  à  chacune  de  ces  divisioin  de  fimère,  en 
fatsant  à  ViUeoenve,  du  biscuil  pour  les  S5,  26,  27,  38  et  29 
inclus. 

Donnez  des  ordres  pour  que  tontes  les  troupes  à  cheval,  à  IVx- 
ceplioo  des  12*  de  hussards  et  21^  de  chasseurs,  du  15*  de  chas- 
seur» et  des  denx  escadrons  du  11*  de  kusMurds,  qui  mit  des  ordres 
pour  njoîndie  les  dînstoas  Muqœlles  ils  sont  «ttaeliés,  soien!  léa- 
.  nies  le  85  à  Lausanne ,  pour  y  passer  la  vevne  du  Firentier  Gonsol. 

Le  général  d^Harville  se  rendra  en  conséquence  A  Lausanne,  c! 
vous  préviendrez  de  ces  dispositions  le  ^jénéral  Murât,  afin  qu'il 
pfenne  les  ordres  du  général  en  chef  pour  cette  revue. 

Ayez  soin  de  prévenir  Tordonnateur  en  chef  de  ees  moufesacnts, 
ainsi  que  les  Heutenanls  généraux,  eu  ee  qui  les  coueerae. 

Dumas  des  ofévea  pour  que  toua  les  petits  dépôts  des  ewps  soM 
centralisés  è  Genève,  ed  fous  les  euHseiHs  anités  isoléaient  on  m 
petits  détachenienls  se  rendront  avant  de  rejoindre  leurs  denii-bri- 
gades,  et  où  ils  seront  armés,  etc. 

Les  grands  dépôts  resteront  toujours  dans  les  lieux  qui  auront  été 
désignés  dans  la  !%•  divisloo,  cotiforasémeiit  aui  dtoposilîons  mhei 
à  f  erdn  du  jour. 
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Ordonnez  que,  dans  toutes  les  demi-brigades,  on  fasse  tirer,  dès 
demain,  quelques  coups  de  fusil  à  tous  les  conscrits;  qu'on  leur 
fasse  connaître  de  quel  œil  on  mire  pour  ajoaler»  et  enfin  de  fnelle 
manière  on  charge  son  fusil. 

Cbaigea  un  officier  d*état-niajor  de  se  rendre  à  Villeneuve,  o&  il 
veîDera  à  ce  que  tons  les  corps,  eu  passant,  aient  SO  coups  pas 
homme  et  deux  pierres  A  feu. 

Prescrivez  à  rordoiinateur  en  chef  qu'il  ait  à  ordonner  au  payeur 
de  remettre  des  fonds  aux.  payeurs  des  divisions  pour  acquitier  la 
solde,  ainsi  qu*il  est  prescrit  dans  L'ordre  du  jour. 

L  armée,  avant  de  passer  à  Villeneuve,  doit  être  payée  de  tout  ce 
qoi  lui  est  dû  de  la  solde  de  Tan  VIII  josqn^au  1*'  prairial.  Le  paiear 
restera  re^onaaUe  de  Teiécution  de  cet  ordre. 

Ordonnez  de  ma  part  que  le  payeur  fasse  remettre  ce  soir  à 
faide  de  c  amp  Diiror,  part  pour  se  rendre  à  l'avant-garde , 
50,000  francs  pour  la  solde.  Celte  somme  sera  versée  dans  les 
mains  du  payeur  de  la  division  V\'atrin ,  qui  acquittera  également  ce 
qui  peut  être  dû  à  la  28*.  Les  Italiens  doivent  être  payés  aussi  exac- 
tement qne  Tarmée. 

Donnei  Tordre  à  tons  les  équipa^  de  Tannée  et  an  quartier  gé- 
néral d'être  rendus  le  24  à  Villeneuve. 

Les  officiers  d'état-major  se  rendront  demain  à  Vevay. 

Je  partirai  demain  matin,  avec  le  Premier  Consul,  pour  me  rendre 
à  Vevay,  y  passer  la  revue  à  midi  ;  de  là  j'irai  à  Villeneuve  voir  la 
situation  des  choses,  et  je  reviendrai  le  soir  coucber  à  Lausanne. 

Vous  êtes  le  maître  de  venir  avec  moi ,  ou  de  rester  si  vona  Jugea 
avoir  à  travaiHer  à  Lausanne  dans  la  journée  de  demain.  Dans  tons 
les  eai.  Mes  toujomrs  partir  vos  chevau  pour  ViUeneuve»  et  une 
partie  des  bureaux  de  Péfat-major. 

Le  24,  je  repartirai  en  poste  pour  rejoindre  mes  chevaux  à  Ville- 
neuve, et  de  là  à  ravant-<][arde. 

MeÉles  à  Tordre  du  jour  qu  il  sera  retenu  30  sous  à  chaque  honuue 
^  aura  penlu  une  baïonnette. 

Ordomief  an  génénl  Ledn  de  mareher  à*  grandes  journées  poor 
(Rendre  Favauf-garde. 

*  CcHe  lettre  ci  1rs  pièces  n"»  4792,  4793,  4816  et  4885  ont  dû  ôtrc  sîgnée* 
par  Borlhior,  à  raison  rio  son  titre  de  général  en  chef,  bien  (jii'étTitcs  par  ordre 
du  Prrmirr  Consul,  Les  biilirlins,  éfjalement  rédigés  par  son  ordre  Cl  fort  SOO- 
veat  corri(^é8  par  lui  «  ne  portent  jamais  de  signature. 
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4784.  —  AUX  CONSULS  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

Lnwnê.  99  Mtl  «a  nn  (IS  mti  IMO). 

J'ai  reçu  votre  courrier  dn  19.  Il  faudrait  être  bien  circonspect 
sur  ces  affiiires  de  délégations.  11  est  constant  que  toutes  les  caisses 
de  départements  sont  pleines.  11  serait  donc  essentiel  de  soccuper 
sans  relâche  d'empêcher  cet  argent  de  séjoomer,  et  de  Tutiliser  pour 
le  service  public. 

Tn  passé  hier  la  revue  de  rarmée.  Toute  cette  partie  de  la  Saine 
est  absolument  française;  le  soldat  est  accaeiili  dans  les  différentes 
maisons  comme  il  le  serait  dans  la  sienne. 

La  légion  italique  va  ûler  tout  entière  en  Italie,  où  le  général  en 
chef  Torganisera  comme  il  lentendra . 

Je  ne  sais  pas  ce  que  vous  aurez  fait  pour  la  revue  du  quintidi  ; 
mais,  si  mon  absence  se  prolongeait  d*un  ou  deux  mois,  elle  pour- 
rait donner  lieu  à  de  <]rands  inconvénients. 

J'ai  des  nouvelles  de  Masséna  da  10  floréal.  Il  était  absolument 
,     cerné  dans  Gènes,  se  battant  tous  les  jours  et  ayant  conslaminetit  de 
petits  avantages.  J'espère  que  dans  la  première  décade  de  prairial  il 
sera  dégagé. 

Activez  autant  que  possible  le  dépari  de  la  division  du  contre- 
amiral  Lacrosse. 

BONAPâRTR. 


4785.  —  AU  GÉNÉRAL  LANNËS. 

Vtvay.  sa  ior<d  an  VOI  (IS  mi  ISOO). 

Le  général  en  chef  a  reçu,  Citoyen  Général,  la  lettre  dans  laquelle 
vous  lui  annoncez  que  Tavant-garde  sera  réunie,  le  22  au  soir,  à 
Martigny.  H  me  charge  de  vous  recommander  la  précaution  qu'exige 
la  nature  du  terrain  que  vous  allez  traverser;  les  gens  dn  pa]fs  elle 
commissaire  ordonnateur  Dalbon,  qui  Ta  habité  longtemps,  vous 
donneront  des  renseignements  utiles ,  et  on  ne  peut  trop  en  recnôllir, 
d*après  les  difficultés  que  présente  le  passage  du  Saint-Bernard. 

Le  général  Berthier  espère  que  vous  aurez  franchi  le  passage  de 
la  montagne  du  25  au  26,  ainsi  qu'il  a  été  convenu.  Arrivé  à  Aoste, 
vous  réunirez  toute  votre  avant-garde  pour  vous  porter  sur  le  château 
de  Bard.  Ne  vous  présentez  devant  cette  forteresse  qu*avec  toutes 
iros  forces.  Lorsque  vous  vous  serez  emparé  des  hauteurs  qui  la 
minent,  défendez  le  feu  de  la  mousqueterie ,  qui  ne  ferait  qoe  con- 
sommer inutilement  des  cartouches  ;  occupez-vous  de  suite  à  placer 
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YM  bouches  à  feu  sur  un  mamelon  d'où  Ton  peut  canonoer  le  fort 
avec  avantage;  placez  deux  obusiers  sur  le  chemin,  d,  lorsque  cet 
àtmK  hattariee  aamt  prêtât,  iiiiet^a  comiaer  avec  vhmaâè.  Am 
moment  où  ellet  auront  pra^oit  lanr  effet  ter  la  coofiiiofiB  f«o  lea 
eanemia  ont  fitite  tor  lem  hatteriet  et  qa*il  y  aora  priée  pmn*  la 
moQsqueterie ,  vous  permettrez  la  fusillade,  qui  pourra  alors  élre 
très-utile  et  accélérer  la  reddition  du  fort. 

Le  général  Marescot  a  l'ordre  de  se  rendre  à  Tavant-garde  pour 
s*occaper  de  tout  ce  qui  est  relatif  à  Tattaque  du  fort  de  Rard.  Je 
vont  piéf  iana  en  entra  qoe  le  général  en  chef  ae  tronvera  à  Aotta  en 
même  Impa  qna  ravani-gwde. 

Ftf  ordre  do  PMmîer  CobmI* 

Cou.  par  11.  k  4«e  de  MMiaMIt. 


4786.  —  AU  GÉNÉRAL  DESAIX. 

Lausanne.  24  fluiéul  an  V  1I(  i  14  mai  1800). 

ie  reçoit  à  Tinstant,  mon  cher  Desaix,  votre  lettre  du  15  floréal. 
Votre  première  lettre  m'a¥ait  knlrait  qne  Yont  deviei  partir  peu  de 
joort  aprèt  Taviao  qui  a  conduit  Faide  de  camp  dn  général  Kleber. 
J*élait  donc  vivement  inquiet  de  voir  an  moit  t*écoaler  tant  avoir  de 

vos  ndtivelles  ;  je  craignais  tout  de  la  foi  punique.  Mais  enfin  vous 
voilà  arrivé;  une  bonne  nouvelle  pour  toute  la  République,  mais 
plus  spécialement  pour  moi,  qui  vous  ai  voué  toute  rostime  due  aux 
iiommes  de  votre  talent,  avec  une  amitié  que  mou  cœur,  aujourd'hui 
bien  vieux  et  connaittant  trop  profondément  let  hommea ,  n*a  pour 
penonne. 

J*ai  reçu ,  U  y  â  deux  moit ,  la  capitulation  ;  je  n'y  ai  fait  aucune 
observation,  puisque,  vont  favex  signée;  mais  comment  10  ou 
18,000  Français  peuvent-ils  redouter  30,000  T  urcs  !  H  ne  vous 
fallait  pas  6,000  hommes  pour  les  battre,  leur  enlever  leurs  canons, 
leurs  chameaux,  et  let  mettre  pour  un  an  hors  d'état  de  rien  faire. 

A  mon  arrivée  en  France ,  j'ai  trouvé  ^la  République  perdue ,  la 
Vendée  aux  portât  de  Parit;  Teicadre,  au  lieu  d'être  à  Toulon,  était 
àBrett,  et  è^détannée;  Brett même  menait  par  let  Anglait.  Un 
Ulu  détruire  la  Vendée,  trouver  de  l'argent ,  réarmer  Teieadre.  Elle 
partait  forte  de  trente-six  vaisseaux  avec  des  munitions  de  toute 
espèce  et  G, 000  hommes  de  débarquement,  lorsque  les  nouvelles  de 
Coiistantinople  nous  ont  appris  la  capitulation. 

Mais,  enfin,  n'en  parlons  plus;  venei,  le  plut  vite  que  vous 
poorreg,  me  rojoindro  oà  je  terai. 

n.  U 
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Je  vak  dctoeBchre  en  Italie  avec  30,000  haiuraes  poinr  ^gager 
Masséua,  chasser  Mêlas;  après  quoi,  je  relounierai  à  Paiis.  L'avaiU- 
gaidc  traverse  à  Theure  lueme  le  mout  Saiai-|j^ttiiird%  IJtand  W(W 
lirez  eêtto  lettre,  je  serai,  j'espère,  à  Ivrée. 

IteiiM filà  SUmob;  il  «  «M  «m  Im 

ArchhM  de  rBnpin. 


4187,      AL  GliXÉRÀL  DE  BRIGADE  DAVOUT. 

J'apprends  avec  plaisir,  Citoyen  ,  nue  irons  ^lês  aniv^  h  TovIoBi 

La  campagne  ne  fait  que  commencer;  les  hommes  de  votre  mérite 
nous  sont  fort  nécessaires.  Croyez  que  je  n'ai  pas  ouhlié  les  services 
que  vous  nous  avez  rendus  à  Aboukir  et  dans  la  haute  Kgypte.  Quaod 
votre  quarantaine  aera  finie  «  reada^vona  à  Paris. 

BoNAPâATB. 


4T9S.  —  AU  €HBP  msscfkmm  CmMWf^. 

LsoMniie,  24  floféal  «n  Vlil  (14  mai  1800). 

fai  reçu»  Gifoyeni  votre  lettre  du  15.  Je  vois  avec  plaisir  votre 
arrivée.  Je  n*oubUerai  jamais  la  brairoure  que  vous  avez  montrée  en 

Syrie.  Soyez  le  bienvenu. 

•  Bonaparte. 

Conuo.  par  V.  lé  eoaite  de  Calbert^Chaltuais. 


4789*  —  AUX  CONSULS  DB  LA  RÉPUBUQUE. 

UlMWfl.  U  Aaréal  au  VIU  (14  mai  lâOO). 

J'ai  reçu,  Citoyen  CobssAi,  volve  Mve  ét  m  iotéal.  i*ai  leçe 
par  le  mâme  courrier  nue  letlfe  du  gMaal  Kknoii»  do  MoeeUe,  et 

plusieurs  lettres  des  généraux  Desatx  et  Davout,  qui  sont  arrivés  à 
Toulon.  J'écris  aux  «généraux  Desaix  et  Davout,  qui  sont  deux  excel- 
lents généraux,  de  se  rendre,  par  le  plus  court  cbeittin,  auprès  de 
moi ,  lorsque  leur  quarantaine  sera  iuie. 

Je  désire  qoe  vous  tesîn  meHv»  dMs  W  journal  offiiieà  (jm  ki 
généraux  Desaix  et  Davout  sont  arrivés  à  Tbuiaa,  avec  quelqafs 
phrases  qui  fassent  sentir  qne  tes  4eux  généraux  ont  smÊmmf  wim 

^  Auguste  Colbert. 


« 


Digitized  by  Gopgle 


après  uion  départ ,  la  réputation  qu  ik  s  étaieut  acquise  dans  les 
cmpagoes  de  Hollande  et  du  Rhin. 

BONAPAtn. 

Anèiwm  éc  iJinykt. 


47M.  ~  AU  GitNSAAL  liOilTIER, 

GOmiANOlANT  LA  17*  DIVISION  MILITAIBB,  ft  MHV. 

Lamanne.  24  floréal  an  VIII  (14  mai  1800). 

J*ai  reço»  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  19  floréal.  La  plupart 
des  conscrits  fournis  à  la  30*  demi-brigade  ont  déserté  avec  armes 
et  iNigages  avant  d'arriver  à  Dijon.  Je  crains  qplH  n*en  arrive  autant 
ft  la  14*.  Faîtes  des  perquisitions  pour  connaître  ce  que  sont  devenus 

ces  conscrits. 

Maintenez  Paris  tranquille.  Cela  m'engagera  à  rester  quelques 
jours  de  plus  absent,  ce  qui,  j espère,  ue  sera  pas  indifférent  à 
U.  de  Mêlas. 

Je  voos  sahie  affectaeosement  Bonaparte. 
Met  à  Udbm  ^%  se  ëépéebe  ée  se  goérir  de  soa  bras. 

CûBm.  par  M.  le  duc  de  Trévise.  * 
(En  ainato  Mx  Anh.  d«  l'Eap.) 


4791.  —  AU  CITOYEN  FOUGHÉ,  ministu  dk  la  foucb  cÉNiiAU* 

Lauaanae,  24  floréal  an  VIII  (14  mai  1800). 

i'ai  raçB,  Citoyea  Ministre,  ks  différents  rapports  que  vous 
t^mm  eavoyés.  Je  mis  avec  plaisir  les  mesures  fte  W9m  praMt 
p«v  aaliilaw  la  «msfoîUièé  4aM  k 

Ha  mua— aisniwsw  fcmr  Ions  les  mmem  ^  voua  avez  imàm  è 
h  RépeHiqwfe  •  M  eMove  augmentée  par  la  ééaowiie  q[«e  wm 
avez  faite  du  comité  anglais. 

Le  commandant  de  Dijon  vous  aura  envoyé  des  lettres  à  Ta^resse 
du  citoyea  Meamaad;  ces  iettres  étaie»!  écrites  avec  de  le»€re  synih 


ttiar,  à  Lai— sa  al  dana  W  camp,  oa  a  nftpaadw  q«u»tî«è  èt 
i^wBM  caava  sa  vawBMaaaBE  i^enamaHBf  cenov  dmii»  tioa  me 
laipilié. 

Les  lialiÉanÉs  de  ce  pays  se  conduisent  pavlûtemenl. 

BONAi'ARTË. 

imï 


ta. 
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4792.  —  AU  G^RAL  DUPONT, 

CHKF  d'kTAT-MAJOR  DE  LAKMKK  DE  RÉSERVE. 

QMrtMrgéiM.  LMtann«.  24  floréal  an  VIII  (14  mai  1800). 

Donnes  des  ordres  potur  qoe  le  général  de  division  Ifonnier  com- 
mande la  réserve,  composée  des  W  demi-lirigsde  légère,  44*  de 
bataille,  70* «fa». 

La  70*  partira  de  Lausanne  le  26,  pour  rejoindre  l'armée. 

La  19*  légère,  qui  arrive  à  Xyon  le  27,  rejoindra  le  plus  vite 
possible  la  70'.  Ordonnez  qu  à  son  arrivée  à  Gcx  il  s'y  trouve  un 
officier  de  Tétat-major  de  la  place  de  Genève ,  qui  s'assure  des  fusils 
dont  elie  a  besoin,  ainsi  que  des  cartouches,  à  raison  de  cinquante 
coups  par  homme.  On  les  leur  enverra  à  leur  passage  à  Njon. 

Quant  à  la  44*,  vous  verres  par  les  dispositions  ci-après  que  le 
général  Monnier  en  trouvera  deux  bataillons  à  Martigny,  et  succes- 
sivement le  troisième.  Le  général  de  brigade  Saint-Cyr*,  le  général 
Schilt ,  et  ladjudant  général  qui  y  est  avec  la  70%  seront  sous  ses 
ordres. 

Dites  à  l'ordonnateur  en  chef  qu'il  ait  à  organiser  sur-le-champ 
tons  les  services  administatifs,  ambulances,  etc.,  pour  cette  division 
de  réserve.  Le  Premier  Consul  donnera  des  ordres  pour  Tartillerie 
qu'elle  doit  avoir. 

Donnes  des  ordres  au  général  Moncey  pour  loi  annoncer  qu^il  fatt 
partie  de  Tarmcc  qnc  je  commande. 

Ordonnez-lui  de  faire  partir  le  plus  promptement  possible  les  deux 
bataillons  de  la  44*"  demi-brigade,  mon  intention  étant  que  cette 
demî^rigade  entière  lejoigne  l'armée  an  Saint-Bernard.  £n  consé- 
quence, le  bataillon  que  le  général  Moncey  devait  envoyer  a«  8im- 
plan  sera  dirigé  le  plus  promptement  possible  snr  Martigny ,  oft  il 
aérait  nécessaire  qu'il  arrivât  le  dO  an  plus  tard,  ponr  se  réôalr  à  la 
colonne  du.  général  Monnier;  Tautre  bataillon  suivra  le  plus  près 
possible  le  même  mouvement.  Donnez  l'ordre  positif  au  général 
Moncey  de  rassembler  environ  1,000  hommes  des  parties  de  TUel- 
vétieleplus  à  portée  du  Simplon  pour  les  y  envoyer  en  toute  diligence, 
et  qu'ils  te  réunissent  aux  400  hommes  du  bataillon  helvétique,  qui 
est  déjà  sous  les  ordres  du  général  Béthenconrt;  etrdevea  le  bataillen 
de  la  44*,  qui,  dans  ce  moment,  est  an  Simplon,  de  manière  que 
les  trois  bataillons  de  la  44*  se  trouvent  le  plus  promptement 
possible  réunis  à  Martigny,  où  ils  arriveront  successivement  rejoindre 
Ic^ général  Monnier.  Les  1,400  hommes  environ  qui  se  trouveront 

1  Guim  8ual-Gfr« 
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au  Simplon  suffiront  pour  le  moraenl,  et  le  général  Moocey  n'en  fera 
paa  passer  davantage. 

Vous  ordonnerez  au  général  Bétheocourt  de  faire  pftirar  à  Mar- 
tigflf  le  iMtoUloB  de  la  44*  qui  est  mi  Simploii,  éu  mommt  où  U 
mm  reçs  600  homms  des  1,000  qoe  le  géiiéral  Menoey  a  iMrdre  de 
ftnre  pesser  à  la  plam  de  la  44*. 

Vous  donnerea  en  ÎBstruclîoii  à  roflicier  général  commandant  le 
Simplon  que  Taniiée  étant  à  Ivrée  marchera  vraisemblablement  par 
sa  gauche  sur  le  Tessin  ;  qu'il  doit  chercher  à  faire  croire  à  Tennemi 
qa*il  a  de  grandes  forces,  et  à  Tinquiéter  en  attaquant  ses  postes, 
Mats  sans  improdeBee*  Vous  le  préviendrei  que  le  général  Moncey  a 
ordre  de  porter  soccessi vement  de  grandes  forces  per  le  Senit-GoOMid  ; 
qa*aiQsi  il  a*a  rien  à  endndre. 

Prèteiies  le  général  Moncey  que ,  diaprés  l*arvllè  des  Censiils  de 
la  République ,  le  général  Morcau  détache  de  son  armée  les  troupes 
ci-après,  qui  seront  aux  ordres  du  général  Moncey,  savoir  : 

Un  bataillon  de  la  102'  demi-brigade; 

Un  bataillon  de  la  1"  légère  ; 

Deux  betailloiis  de  la  101*  deBii4Hngade  ; 

Ces  qnatie  bataHlofi»,  déjà  ans  ordres  do  gMnd  Umeeffkmmi 
«n  corps  de       de  S,000  hoamus  ; 

Deux  batailloas  de  la  102*,  venant  de  la  division  Vandamme  ; 

La  91*  demi-brigade  de  ligne,  venant  de  la  division  Laval,  du 
côté  de  Mayence  ; 

La  12*  demi-brigade  légère,  venant  de  la  réserve  da  centre  de 
remiée  du  Rbin  ; 

La  S9*  de  Hgiie,  venaol  dn  corps  de  Sàinle-SiuaBBe  ; 

Botn  deaa  deiDi4>rigades,  qui  ne  sont  pas  déiigaées,  tirées  dsi 
corps  des  généraux  SetotCfr  et  Lecourbe. 

Toutes  ces  troupes  formeront  une  force  d'environ  15,000  hommes 
d'infanterie ,  qui  arriveront  successivement  et  très-promptement,  à 
Texeeption  de  la  10°  demi-brigade  et  des  deux  bataillons  de  la  29*, 
qui  y  viennent  du  côté  de  Mayence. 

Il  loi  vient  également  en  troupes  à.cbevel  :  le  1*'  réguMent  de- 
dngons,  le  6*,  le  14*  de  cwialerie,  le  15«,  le  85*,  le  ISP  de  eins- 
seiirs  fticBiant  emniOA  2,400  cibevaux. 

Le  général  Moncey  a  déjà  à  ses  ordres,  plusieurs  bataillent  dei 
troupes  désignées  ci-dessus. 

Donnez-lui  Tordre  de  réunir  ces  troupes  au  Saint-Gothard ,  et  suc- 
cesahrement  toutes  celles  qui  arriverani,  excepté  celles  qu'il  aura 
mofées  ra  Siwpioo. 


Digitized  by 


Pxévenez-le  qm\  k  29  ou  le  30,  je  aenâ  à  Ivrée  avec  ÏMimUx 
qa*amvé  là,  je  me  porterai  droit  sur  Milan  en  nmurt  le  phw  co»t 
chapui.  Il  ait  à  iffoif  r  qm  ïmÊmà  puéienteride  fwwéi  <ifcitacies 
m Temàm,  pandiint  le  temps  que  je  fiHcerai  cdte  li^ee;  que,  ioie^ 
je  pounei  éitfciir  ne  cet— leiceiea  evee  rHehélie  et  avec  lui  par 
le  Simplon ,  je  nie  ferai  joindre  par  le  petit  corps  (ju'il  a  ordre  d'en- 
voyer au  Simplon  et  qui  sera  aux  ordres  du  (jéiiéral  Kéthencaurt. 
Vous  le  préviendrez  que  cet  ofilcier  commande  à  ce  point. 

Prévenez  encore  le  génial  Monoey  qa*il  «t  vraiaemblable  que , 
kieafedpniriel.jeMniàBoM^eMclà  A»ne.  Faitee-int 
lenlir  ce«fcien  le  eoiyi  de  toeopei  fi  m  le  tw— or  wam  wm  wéwe 
inqaiétera  puMnenak  PeaMBH* 

Pendant  le  cours  de  mes  mouvements,  il  fimt  qu  il  montre  le  plus 
de  forces  possible  et  qu'il  fasse  croire  à  rcnncnii  qu'il  en  a  beaucoup 
plus  qu'il  n'en  aura  récliemeot,  et  qu'à  chaque  instant  il  le  menace 
*de  se  porter  sur  Milan. 

Il  serait  possible  qu'arrivé  à  iraée^  les  nouvellet  qae  j*anrais  du 
général  Maûéna  m^obligeassent  à  me  potter  droit  eur  OÎnee  ;  dnns 
ce  eas,  il  est  également  nécemeiwi  que  le  général  Meaccy  silire 
Fettention  de  Teniiemi  en  le  menaçant ,  afin  qn^îl  tienne  dam  le  Mila- 
nais le  plus  de  forces  possible.  Prévencz-lc  que,  dans  le  cas  où  je 
ferais  ce  mouvement,  il  ne  retarderait  mon  arrivée  sur  le  Tcssin  qui» 
de  cinq  à  six  jours,  et  quaiiMS,  au  lieu  des  premiers  jours  de  la 
décade  de  prairial»  je  ne  serais  sur  le  Tessin  que  vers  la  in  de  oettn 
déendcL 

n  est  essentiel  qu*il  mancravre  de  manièra  à  ételdir  mes  ceuB* 
nications  par  BelKniena  ek  Leeen»,  ain  de  penveîr  agu:  de  cowert 
pour  nos  différentes  attaques. 

Prévenez  le  général  Moncey  qu'il  y  a  à  Zurich  et  à  Lucerne  du 
biscuit,  de  l'avoine  et  de  Teau-de-vio  qui  le  mettront  à  même  de 
nourrir  ses  lioiipes;  il  y  a  à  Iniceme  1,^00., 000  cartondiee  qu^il 
deil  iûie  ipprachcr  le  pins  piès  peesîUe,  afin  de  Mot  en  fiûne 
fournir  dn  Saint-Gothard  sur  le  Tessin,  â  Tennemi âe  eelSHil  )owê^ 
Ism^pe  emr  cette  peeitiett* 

Les  tratneauK  et  les  pièces  nécessaites  au  générdi  Moncey  sont  ft 
Lucerne.  Prévenez-le  que  je  lui  envoie  50,000  francs  par  le  citoyen 
Tassin,  aide  de  camp  du  général  Montchoisy ,  tant  pour  les  transports 
que  pour  les  services  urgents  du  momeai  et  pour  lever  lou&ea  les 
difficultés  qu'il  pourrait  reneentror,  etc. 

U  ftot  qne  k  général  ItoMSf  ièelie  de  M»  finn  filer,  par  1^ 
et  par  Friboorg,  500,000  cartouches  an  pied  dn  fleint  Israeed  ;  m% 
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|ie»t  égikment  nous  eii«o]f«ff  l^éOC  com^  4«  oattoa  <ie  8,  ée  4  et 
d'obusiers,  il  nous  rendra  un  grand  service. 

€•1  afcyt ^  iMMilict^  #1  à  iâ  fiwij^lt  teiécoliem  tient  à  fiynt, 
fi»<da  —  le  irtiuMut  pas  »  mm  lui  «n  donaeioMi. 

Dites-lui  que  je  pense  que  ioeÉn  tee  Ire«|>e6  m  eerent ^  wriné» 
avant  le  3  prairial,  mais  quil  doit  toujours  commencer  à  faire  filer 
au  SaiiU-Gûliiard  celles  à  ses  ordres,  et  à  mesure  que  les  autres 
arriveront. 

Ordonnez-Loi  d'eBV<^|ier  des  oilficiers  a»-deva»t  des  colonnes  poar 
faire  hâter  leur  marche  sana  séjour.  Qm^  sans  k  skvaiioii  oà  ae 
tRMt»  €éMy  ce  faâ  ymae  eafimiMal  oos  «ouveiaenti^  garnis 
aiie»èi  Imit  joart^  ee  qui  ii*eÉl  pas  paarihlc, 

.  Ordonnez  an  général  Moncey  de  correspondfe  tliéqtteMUnciit  «vec 
moi  par  des  courriers  et  par  le  Saint-Bernard  ,  jusquà  ce  que  je  sois 
assez  avancé  pour  communiquer  avec  le  Simplon. 

Le  Premier  Consul,  qui  est  au  milieu  de  Tarmée,  compte  sur  le 
lèle  et  les  talents  du  général  Mottoey,  tant  par  les  dilicttlIéB  que 
pnéaeate  la  puawpifJa  d«  mnmemimd  tfùe  fmr  son  imperlaiiea. 

Vmb  eBvanrw  caitt'dbvpsf  Taide  de  otBip  ém  général  IfêBickaiBy, 
et  im  double  pair  un  coufrier. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 

MpftI  d«  la  {pMiTC. 


—  AU  GÂBrilRAL  DtPOKT, 

CHEF  d'kTAT-MAJOR  DE  L  ARMKE  DK  RESERVE. 

42«Mfe»  9lbM,  UtMane,  U  floréal  an  VUI  (U  nui  ISOO). 

Prévenez  le  général  Turreao  que  je  compte  être  arrivé  le  28  avec 
Farmée  à  Ivrce,  en  passant  par  le  grand  Saint-Bernard  ; 

Que  rennemi,  nécessairement,  s'affaiblira  devant  lui  pour  réunir 
ses  forces  ;  qu^en  conséquence  il  est  nécessaire  qu  il  se  porte  avec 
tMles  les  forces  possibles  sur  Suse  ;  qu'il  laisse  de  simples  dépdts 
dans  les  places  fivrles,  qui,  d'sinearB ,  doiveal  avoir  des  gardes  mdio- 
nales  pour  fioumir  des  seeom  pocrr  le  sertke  ;  quHI  ait  avec  lui 
le  4*  et  le  9'  régiment  de  chasseurs  et  le  21*  de  cavalerie,  d  le  plus 
d'artillerie  et  de  cartouches  possible. 

Arrivé  à  Suse,  il  se  mettra  en  communication  avec  Tarmce  par 
Lauzo  et  Ponte  ;  de  mou  côté,  j'enverrai  des  lecounaissances  dans 
ees  deux  villes  pour  nvtnt  de  ias  iMMlf^es. 

•Mvenea  le  général  Tnneavi  que  non  inlention  est  de  le  réunir  à 
fmnAe»  à  Hiée,  aiafClMxit  par  sa  gaudw,  et  paMUt  le  pl^s  Mn 
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possible  de  Turiu,  et  cepeodaui  par  un  chemin  où  il  puisse  traiuer 
»ou  artillerie. 

Préveiiex4e  encore  que  j*eipàre  que  notre  jonction  sera  laite  wers 
le  l*'  ou  2  prairial,  et  ^«*alm,  cette  diwiiioa  témmiê  à  awB  anaèe. 
Je  iMMMimiai  mliaal  les  ciieaoetaMea* 

Dilea4iii  qm  le  Pfenîer  Coaral,  qui  eal  «a  mlKem  de  famée,  et 

moi,  comptons  sor  aen  aèle  et  ton  lalait  pour  reiécolioB  de  ce 
luouvcinciit  important. 

Rcconimandez-lui  de  me  donner  des  nouvelles  à  Aoste  par  le  petit 
Saiui-ilemard ,  où  je  compte  être  le 

Le  général  Torreau  laissera  le  commandement  de  la  partie  qui 
formait  Taile  ^aiiGlie  de  ranaée  d  itaiie  à  lofikier  gèaéral  qa  U  j»- 
.  gem  le  plas  capable. 

Le  général  Temeaa  réglera  lea  dèpMs  qa'il  doit  kdaaer  daas  les 
places  et  les  postes  qu  il  Jugera  le  plus  nécessaire  de  faire  garder 
pendant  son  mouvement. 

Envoyez  ces  ordres  par  le  courrier  Belin ,  et  par  duplicata  par  un 
ofiicicr  d*état-miyor,  qlii  viendra  me  rejoindre  à  Aeele  par  le  polit 
Saial-teaacd,  aa  aMneat  ùk  le  géaècal  Tanaaa  le  aeva  landa 
mettre  de  Snae. 

Vous  aenles  qa*il  a*y  a  paa  oa  inalaat  à  perdre  pour  faire  parveair 

ces  ordres. 

Le  général  Turreau  m'enverra  un  état  exact  des  troupes  qu'il 
aura  avec  lui,  ainsi  que  de  son  artillerie,  et  un  autre  de  ce  qu'il 
aura  laissé  dans  les  places  et  dans  les  postes  qu*il  aura  jugé  indis- 
peiiiable  de  garnir. 

Pto  Ardre  da  Jftawaîer  GoasoL 

Dépùi  de  U  guerre. 

4794.  —  AU  CITOYEN  PStlET,  coKsnLLia  d*Atat. 

Uunane.  24  florëal  an  VIII  (14  nsi  1800). 

Je  me  suis  rendu,  Citoyen,  hier  à  Villeneuve.  Vous  verrez  qu'il 
était  arrivé  quatre  bateaux  portant  eu  tout  430,000  rations  de  ius- 
CQÎt»  3  à  400*000  ralioBS  d*eaa-de-«ie  et  fort  peu  d*afoiae. 

Je  vous  prie  : 

l*  De  voaa  fidre  remeltre  Félat  dea  bateaax  qui  feraient  partit  de 
Geaète  powr  Villeaeaf  e  iadépeadamaieat  dea  qaatre  cl«d<aiMi»  et  de 

la  quantité  de  rations  qu'ils  portent  ; 

2*  De  vérifier  ce  qui  reste  en  magasin  à  Genève ,  afin  de  pouvoir, 
par  la  réunion  de  ces  trois  pièces,  connaître  la  totalité  du  biscuit  sur 
lequel  aoiis  pouvaaa  cooftar.  U  oie  lenuMe  qa'il  eat  difficile 
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cela  arrive  aux  1,500,000  que  Ton  m'a  dit  éire  coufectionnées  et 
pour  lesquelles  on  a  fait  les  fonds. 

Il  n*y  avait  pas  encore  de  souliers  arrivés  à  Villeneuve  ;  c*est  on 
article  dont  vous  connaisses  rimportance. 

Le  pios  tôt  que  vous  me  vijoiiidret  sera  le  mlenx. 

Cette  armée-ci  a  bien  besoin  d'un  administrateur. 

BONAPARTK. 

G<»nua.  par  If.  RapoltL 


4795.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA, 
comiâiiDAirT  m  cbbf  L^ARvii  d*italib. 

Lamaue.  â4  Ù»M  aa  VIU  (14  mai  ISOO). 

Je  snis  à  Lausanne  dqiuis  deux  jours.  Citoyen  Général.  L'armée 

est  en  grand  mouvement.  L'aide  de  camp  que  vous  m*avex  envoyé 
vous  fera  connaître  verbalement  la  situation  des  choses  ici. 

Vous  êtes  dans  une  position  difficile;  mais  ce  qui  me  rassure  c'est 
que  vous  c(cs  dans  Gènes  :  c'est  dans  des  cas  comme  ceux  oii  vous 
vous  trouves  qu*un  iMMune  en  vaut  vingt  aûUe. 

Je  vous  embrasse. 

JkWAPAlTB. 

ArckifM  4e  t'Eiapira.   


.1790. —  AU  GÉNÉRAL  SAIXT-HILAIRE, 

COMMAMAANT  LA  8*  DIVISION  MlUTAlBM»  A  MAaSSIUiK. 

LasMBM.  U  SarM  aa  Vin  (U  «ai  ISOO). 

L'armée  de  réserve,  Ciloycu  Général,  entre  dans  le  Piémont. 
Lorsque  vous  lirez  cette  lettre»  je  serai  avec  30,000  braves  dans  le 
cirar  de  l'Italie. 

Pousses  toute  la  cavalerie  du  côté  de  Nice,  afin  que,  du  moment 
que  Masséna  sera  débloqué,  il  puisse  se  mettre  à  la  poursuite  de 
rennemi.  • 

Un  grand  nombre  d'ofGciers  et  soldats  blessés  sont  arrivés  d'Egypte 
au  lazaret.  Faites-leur  donner  tous  les  secours  qui  seront  en  votre 
pouvoir.  Envoyez-moi  l'état  de  ce  qui  leur  serait  dû.  Je  donne  ordre 
au  ministre  des  linances  de  faire  verser  50,000  francs  à  cet  effet  à 
Toulon  r 

BONAPABTB. 

Areym  4a  riaipin. 
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4797.  —  AU  GÊXÉRAL  MOUEAU , 

COMMANDANT  EN  CUBF  l'aRMBB  DU  RHIN. 

Le  ministre  de  la  «(iicrrc  ui  a  reuiis,  CUoyeu  Géocral,  voire  lettre 
de  Biberat  li,  du  20  lloréal. 

Vous  venez  4*illi|fitrer  les  armes  françaises  ^  trois  belles  victoires^  j 

Gda  abatira  lUi  peu  FoTgiieii  autrichien. 

J*ai  reçu  de  Gènes  des  nouvelles  dn  13;  Ifasséna  se  défend  tou- 
jours avec  beaucoup  d'opîniàlnlé,  mis  il  est  eené  par  des  forces  , 
considérables.  Les  Génois  se  couiportcul  avec  un  dé w ou c meut  sans 
exemple  pour  n<Uro  canse. 

L';irmce  de  réserve  commence  à  passer  le  Saint-Bernard.  Elle  est 
faible  ;  il  y  anm  des  obstacles  à  vaincre ,  ce  qui  me  décide  à  passer  > 
WÊùï  léne  CM  Italie  poor  me  ^uinaaine  de  jovfi» 

Il  est  indispcMMo  qne  wm  fonniea  m  feM  eoips  de  tiOTpei  in 
général  Moncey.  Celui  que  vous  lui  destines  est  Men  Mile  *,  dTsUleors 
il  ne  pourrail  jamais  être  réuni  à  temps.  Par  exemple,  la  29*  a  deux 
bataillons  à  Mayence;  la  91"  est  aussi  du  côté  de  Maycnrc  :  ces  deux 
,  corps  arriveront  très-certainement  trop  tard.  11  est  indispensable  que 
vous  les  nniplaciei  et  que  vous  manceuvries  de  manière  à  réunir 
18  à  20,000  hommes,  présents  sons  les  armes,  sous  les  ordres  du 
[général  Moncey,  afin  qu*il  puisse  déboucher  par  le  Saint-Gothard 
dans  la  première  décade  de  prairi.il.  On  ne  doit  rien  épargner  pour 
sauver  la  ville  de  Gênes  et  le  quartier  général  d'une  de  nos  armées, 
qui  se  trouve  bloqué  dans  cette  place* 

Les  An«]lais  font  tous  les  jours  quelques  petits  débarquements  sur 
les  côtes  de  Provence,  et  il  est  hors  de  doute  qu*un  débarquement 
assez  considérable  est  en  pleine  mer. 

Le  général  Fêrino ,  avec  un  petit  corps  de  troupes ,  est  à  la  pour- 
suit e  d'un  noyau  de  Vendée  qui  se  forme  dans  TArdèche  et  Vaucluse. 

Si  la  diversion  que  le  Gouvernement  a  ordonnée  par  le  Saint-Go- 
thard ne  se  fait  pas  avec  toute  la  diligence  et  le  zèle  qu*exigeiit  les 
circonstances,  il  pourra  arriver  que  12  à  14,000  hommes  que  nous 
avons  dans  Gènes  soient  bits  prisonniers  avec  le  quartier  général, 
et  que  Farmée  de  réserve  soit  battue.  Il  faudra  bien  alors  qne  vous 
fassiez  un  détachement  de  âO,000  hommes  pour  soutenir  le  Midi. 
Vous  aurez  i\  lutter  contre  Tarniée  irilalie  antricbienne ,  et  même  il 
faudrait  tirer  de  votre  armée  des  secours  pour  fiatécieur,  parce  que 
des  succès  pareils  à  ceux-là  donneraient  nne  secousse  générale  anx 
Vendéens. 
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VmB  i»yBi  ki  rbc  OMiwiuw  imm  Ica^ueMei  tt  mom  tnmma. 
iMwmœàêéê lacmpagae  pool  iipiain  de  k ytOMfUluée  a«ee  fan 
^pHy»  VM»  opérefM  U  dtiimiwi  immmêit.  Si  «Hé  tViémle  dSin 

moiivoment  protupi,  décidé,  el  qu€  vous  l'ayez  à  cœur,  Tltalie  et  la 
paix  sont  à  nous. 

Je  vous  eu  dis  déjà  peu4-étre  trop.  Voive  zèle  pour  la  prospérité  4e 
k  iépiibliye  et  wate  Mîtié  poer  mm  wm  en  disent  asm. 


47M.  —  âiJX  CONBULS  DE  LA  RÉPUBUOUS. 

Lasnnne.  25  i1oi>-al  an  VIII  (15  mai  1800). 

J*alreçu  votre  lettre  du  21  floréal.  Les  besoins  du  moment  ne  sont 
pu  mes  pramets  poar  fiùre  des  opérations  ruraenm.  Je  désirerais 
kne  lien  <|ve  l'os  B*en  fit  plos  sur  ks  dMégatioiis  ;  iieos  e&  avons 
mes  retiré  poor  ks  opéraliens  précédentes. 

L*Bvant-gardc  passe  dans  ce  moment-ci  k  Saint-Bernard  ;  elle  est 
commandée  par  le  gênerai  Lannes. 

J'ai  passé  aujourd'hui  la  revue  de  la  cavalerie. 

Restez  quelques  jours  sans  donner  des  nouvelles  de  rarmée  de 
réserve;  dites  seulement  qu  elle  est  en  pleine  marche. 

U  sera  peut-être  boa  de  faire  metta'e  dans  quelques  journaux, 
totres  que  le  journal  officiel ,  que  j*ai  traversé  la  Suisse  et  que  j'ai 
psssé  par  Bàk,  afin  de  dérouter  ceux  qui  voudraioit  répandre  de 
mauvaises  nouvollos  et  alarmer  les  bons  citoyens. 

Nous  aurons  quelques  obstacles  à  vaincre;  le  transport  de  Tartil- 
krie  par  les  Alpes  ne  sera  pas  un  des  moindres;  mais  enfin  toute 
espèce  de  mojens  seront  eiuplo]fés.  i 

k  vm  nke  lifcctueusemat.  BoNâMors. 

ArcliiMs  de  l'Empire. 

4799.      AUX  CONSULS  DE  LA  RÉPUiUQUfi. 

Lm«mm,  fS  êméâ  m  xm  (16  md  im). 

Je  reçois  à  l'instant,  Citoyens  Consuls,  votre  lettre  du  22.  Le 
imnistre  de  la  guerre  m'envoie  l'extrait  ci-joint.  Je  désire  que  vous  le 
fassiez  imprimer  tout  entier  dans  le  journal  officiel  ;  car  il  est  bon 
^  k  piiÙic  connaisse  k  situation  de  cette  arsée  ^  lorsque  je  1*1^ 
qMMk,  et  emfckn  les  npporto  kik  par  ks  agMiis  de  f  Angkkm 
itiitaajkésb  Voua  pmnm  af^^kr       iMk  de  là  qa»,  fméKtâ 

<  L'timée  d'Égypte. 
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deux  aoft  d«s  campagnes  d'Egypte  et  de  Syrie ,  et  malgré  les  grands 
ecmlNits  qui  ont  été  livrés ,  Tarmée  n*est  pas  diminuée  d*iia  eiaquième» 
La  pasle     pti  été  e«  ÉgfpAdcetteoHMe  ;  ainsi  je  regarde  comme 
îiilkM  ^*oo  Tait  abandonnée.  Dans  mon  opinbn»  la  senle  cbese 

qui  ponfait  la  fiûre  évaever  eût  été  qu  une  peste  trèt-forte  eAt ,  pen- 
dant tout  rhiver,  affaibli  Tarmée.  Par  les  lettres  qui  me  reviennent, 
il  parait  que  Desaix,  Menou,  Davout  et  plusieurs  généraux  de  cœur 
n étaient  pas  d'avis  d'évacuer  TEgyptc.  Vous  sentez  que  tout  ce  que 
je  vous  dis  là  n  est  que  pour  vous.  Je  crois  aussi  qu*il  est  nécessaire 
<|ae  vooi  disiea  que  Tesoulre  de  Brest  allait  partir,  ayant  à  bord  des 
■ranitioni  de  tooto  espèce  et  6,000  bommea,  lorsqn^on  a  e« ,  par 
Constantinople ,  la  première  nonveUe  de  la  capitulation  *.  Il  est  bon 
aassi  de  foire  observer  que,  lors  dn  18  bnunaire,  la  guerre  de 
l'Ouest  avait  tellement  intercepté  nos  communicalions  avec  l'escadre 
de  Brest,  que  ramiral  liruix  a  été  plus  d'un  mois  à  se  rendre  de 
Paris  dans  ce  port.  Je  désire  que  le  citoyen  Lebrun  rédige  lui-même 
cet  article,  qui  ne  doit  pas  dire  plus  que  je  ne  dis  ci-dessus,  simple- 
ment pour  lîïire  sentir  à  TEnrope  que,  si  je  lasse  resté  en  l^sypte, 
ee  pays  restait  à  la  France. 

BoMsnaTi. 

4800.  —  AU  CITOYEN  TALLEVRAND, 

MINISTRK  DBS  RELATIONS  FATÉRIKLRBS. 

Ummum,  S5  Sorëal  m  VIU  (1&  aai  UOO). 

J*ai  leçn  de  Toulon,  Citoyen  Hinistra,  beaneoi^  de  lettrée  de 
généraux,  et,  âitre  antres,  du  général  llenon.  Il  parait  que  la  capi- 
tolation  est  désapprouvée  par  tons  les  gens  éclairés  et  plusieurs 

hommes  de  cœur  de  rannce.  L'ordonnateur  en  chef  de  cette  armée 
ayant  envoyé  l'état  exact  des  troupes  qui  la  composent ,  je  le  renvoie 
aux  Consuls  pour  qu'ils  le  fassent  mettre  dans  le  Moniteur,  Lorsque 
cet  article  paraîtra,  je  désire  que  vous  en  fassiei  faire  plusieurs, 
dmit  le  but  serait  de  fiiire  sentir  qne,  si  je  fusse  «resté  en  Égypte^ 
cette  sopeilie  colonie  serait  encore  à  nous;  comme,  si  je  fusse  resté 
en  France,  nous  n'aurions  pas  perdu  ritalie. 

Il  est  bon,  à  cette  occasion ,  de  rappeler  qu'à  Abonlnr  4.000  Fran- 
çais battirent  ^20,000  Turcs  et  prirent  le  pacha  ;  qu  à  Damiette  le 
général  Verdier,  avec  800  hommes ,  battit  4,000  janissaires  ;  et  que 
le  grand  vizir  n'avait  pas  certainement  au  delà  de  âO,000  hommes, 
rtmnssis  de  tous  les  pays,  qnt  8,000  Français  auraient  aMo  en 

i  La  MpItalMioB  d'B-A'rydi. 
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iléroute  ;  qu'il  est  d'autant  plus  malheureux  que  Ton  évacue  TÉgypte  » 
que,  fÊT  Ici  yrécMitiont  prises,  la  peste  n*ftvait  fait  cette  année 
tocoB  nvige»  et  que,  defNiis  la  lia  ée  la  gnem  de  la  Veadée,  Tea* 
cadse  de  Bietl,  qui  porteit  6»000  heoMMS  et  beaueoop  de  monMieiii, 
serait  parvenue  à  Jeter,  «a  noM  plat  lAt  on  plus  tard ,  da  tecoors 
en  Egypte  ;  que  la  cour  de  Londres  n'a  donné  Tordre  de  laisser  passer 
Tarmée  que  sur  les  observations  de  M.  Smith,  qui  a  prouvé  la  fai- 
blesse de  larmée  du  grand  viair  et  la  force  de  Tarmée  française;  elle 
est  tella,  qœ  la  grand  viair,  avec  toa  canp  à  Belbeys,  n*o»e  pas 
s*avancer  aa  Caire ,  et  a  pooNé  la  emideaMiidance  jasqa^à  payer  trois 
miUkHis  pour  satisfiûre  rarmée  française  ;  et  si  FariBée  d^Égypte  a 
connu  que  lAngletcrre  s'oppose  à  son  retour  en  France,  il  n'est 
aucun  doute  qu'elle  n'ait  battu  le  graud  vizir  forcé  à  repasser  le 
désert,  et  reconquis  l'Egypte. 
Vous  sentez  que  tout  cela  est  nécessaire  à  dire ,  spécialement  poar 
I  «ter  josqa^à  Toinbia  dâ  soapçon ,  dont  les  ennemis  dn  GonvememMit 
paraissent  vonloir  se  targoer. 

BOHIMITB. 

âitUfCt  det  ftibifct  étiufèiM. 
I  (BftaiMtowtânh.4tniip.) 


4801.  —  AU  CITOYFA  TALLEYRAND, 

MINISTRK  KËL.%T1UNS  KXTJiRiKL'BKS. 

Lmumuv.  s»  Swéd  9m  VHI  (15  mi  ISSO). 

J*ai  reçu,  Citoyen  Ministre,  votre  lettre  dn  21.  Becommandea  an 
citoyen  BeumonvîUe  '  d'être  trèa-circonspect.  Sur  tons  les  objets  poar 
lesquels  il  n'a  pas  d'instructions,  il  doit  toujours  répoudre  :  Je  les 
communiquerai  à  mon  Gouvernement. 

Quant  à  Malte,  nous  avons  aujourd'liui  de  très-fortes  espérances 
de  la  conserver.  Cependant,  nous  pouvons  noni  servir  de  la  réhabîl»- 
tition  de  Tordre  comme  d*un  objet  snr  lequel  TAngleterre  et  la  Russie 
ne  scaront  jamais  d*aeGord.  Poortaat  il  ne  fiuidmit  pas  trop  se  com- 
promettre. 

BONAPi^RTE. 

AitbtfM  àm  tfiUns  ^tnifèret. 


4802.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTUlfiR, 

COMMANDANT  IN  CniP  L^ABNÉI  DB  liSBRVB,  A  VILLBNIUVI. 

Lausanne.  25  florcîal  an  VIU  (15  mai  1800). 

Six  cents  hommes  de  la  OO"*,  Citoyen  Général,  viennent  d'arriver* 
1  Mîaiitra  pMpotsatiMia  de  la  République  à  Beitia. 


L 
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La  moitié  de  leurs  armes  est  ea  mauvais  état  ;  j'estime  qu'il  leor  en 
manque  trois  cents.  Je  désirerais  que  vous  nie  lissiez  connaiJre  s'il 
n'y  en  a  pas  à  Villeneuve;  dans  ce  cas,  il  faudra  leur  accorder 
diBmiaia  séjour  à  ViUfiUAuve,  poiic  amoir  le  temps  d'ea  fak«  «cuir  4e 
Genève ,  eà  je  vais  écrire  pour  ifmt^OA  ec  envoie  de  eaile. 

11  fiwi  WMM  Ammm  i'effdn»  êa  ^Mnà  Sevrai  #étriUi 
quartier  f^/Atû  à  ViUqMic  œ  à  giiit  Ma«wri,  I^ohtmi  toi  le 
mMidevBieaA  êm  Léoian ,  de  iem  les  ïméê  As  ke  et  èe  ta!  le  Value. 
Attachez-lui  uu  commissaire  des  guerres  ou  un  commissaire  ordoiir- 
Dateur.  Fixez  vos  routes  depuis  Genève  jusqu'à  Saint-Piene. 

Ordonnez  au  général  Saiurel  de  tenir  la  main  à  ce  qu'il  soit  pasfé 
à  Genève  ei  à  Villeneuve  dea  fevees  de  toM  ka  eaucrita  et  tieepes 
foi  y  [^latPâ,  afta  q«e  k'o»  nom^lm  ïêamamoày  Ua  8a<iiaBa  1  km 
quarante  cartooches  par  homme  ; 

Que  teci  eovpa  o«  éétanh—eit  qn  parlera  de  Gnièee  pwdia  do 
pain  pour  quatre  jours,  et,  en  partant  de  Villeneuve,  du  biscuit  poar 
cinq  jours.  Alors  il  vous  suflit  d'avoir  une  seule  manutention  à  Ge- 
nève et  deux  fours  à  Nyon ,  atlu  de  pouvoir  fournir  le  paiu  aux  troupes 
qui  n'iraient  pas  à  Genève. 

11  restera  à  prendre  des  mesurée  pour  la  cavalerie.  Il  va  en  passer 
beaucoup,  et  si  elle  n*est  pas  mieux  nourrie  qu'elle  ne  Fa  été  jusqu'à 
cette  heure,  ka  chevaux  arriveront  morts  en  Italie.  Plusieurs  corps 
n*ont  point  laissé  leurs  dépôts  à  IK}on  ni  dàns  hi  1$"  division  ;  il  est 
nécessaire  alors  qu'ils  les  établissent  à  (ienève. 

Ordonnez  éj^alement  que  les  petits  dépôts  de  cavalerie  soient 
établis  à  Villeneuve.  H  y  aura  possibilité  de  faire  fournir  de  Tavoioe 
par  le  lie  y  el  voilà  la  saison  eù  Ton  ne  BMmque  pas  de  fourrages. 

Je  vous  reconunande  de  preudre  des  mesurea  pour  la  cavalerie. 
IL  la  arriver  um  ^raade  quaalilé  de  chevaui  Artilleriie.  Tons 
it  CB  BBOBÉanl  la  aseolB^sey  s^le  aoiil  hnft  joun  sans  ^tie 


Je  viens  de  faire  partir  de  Lausanne  cinq  chariots  à  munitions, 
chargés  de  dix  traîneaux  faits  à  Auxonne,  pour  le  transport  dt^ 
caissons  et  des  pièces  de  8.  Faites-les  atteler  par  d  autres  chevaux 
qui  se  trouveront  à  Villeneuve,  et  eqvoyea-lcs  en  toute  diligence 
au  ^aint -Bernard,  hsa  chevaux  qui  sont  attelés  à  ces  ciuq  voi- 
tures pourront  latvir  à  atteler  rartîllerie  de  la  divisioii  du  général 
llonnier. 

J*at  fiiit donner,  à  Lausanne,  une  pièce  de  4  à  la  légion  cisalpine. 
FaÂiei»4ui  eadeaaer  une  autre  à  Villeneuve. - 
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Le  (|cncral  Murât  n'or«janisc  pas  sa  cavalerie;  il  n'y  a  ni  commis- 
saire des  guerres,  ui  cheSs  d'adiuiuisiration,  de  sorte  quou  ne  sait 
comment  vivre. 

L*orgMii8atîoii  qnt  parait  b  meitteore  serait  de  la  diviser  en  quatre 

brigades  : 

1*  Le  IS*'  ée  liinsards,  te  21*  de  cbassears  ; 

2'  Le  1"  de  hussards,  les  2*^  et  15*  de  chasseurs  ; 

3«  Les  5%  7*,  8*,  9'  de  dragons; 

4"  Les  V%  2*,  3%  5%  20"  de  cavalerie. 

11  hot  qoe  diaqoe  Imgade  ait  m  tgBot  des  foomges,  on  com- 
ttiisa&e  dès  guerres  »  itné  escouade  dfarfflerie  Kgère  avec  deux 
pSees  dé  canon.  En  attendant  qne  f artillerie  légère  de  Tarmée  soît 

irrivêe,  on  pourra  se  servir  de  celle  de  la  garde  des  Consuls. 

Il  est  nécessaire  que  rordonnateur  prenne  des  mesures  pour  avoir 
à  Lausanne  deux  ou  trois  mille  paires  de  souliers  par  décade, 
peodant  trois  décades,  pour  les  détachements  et  corps  qui  passât 


~  AU  iirâËBÀL  U&lLTttUJL, 
CMiasMNT  w  «Mf  i>*â&iiAi  m  lAsMvi,  A  vujumin». 

Lausanne,  t>5  flon'ul  an  VIII  (15  mai  1800). 

Uuristoji ,  Citoyen  riénérai,  vient  d'arriver;  il  m'apprend  que 
toute  Tarlilltrie  de  la  divism  êm  général  Lannes  a  passé.  Faites  tout 
étsiif  passer  io«l  le  corps  du  ifénéral  Dukesnse,  et  porles-tous  le 

plus  rapidement  possible  au  fort  de  Bard.  Si  le  général  Gbaàran  a 
fÊ  anoener  les  pièces  de  1),  fi{le»4es^  conduire.  Vom  sevtet  que 

fsn  ne  saurait  trop  tôt  enlever  le  château  de  Hard. 

J  imagine  (jue  Lannes  a  occupé  anjourd'hui  Aoste.  .respère  qu'au 
plus  tard  dans  la  journée  du  27  vous  serez  maitre  de  Bard. 

La  cavalerie  couchera  demain  à  ViUenenve.  Monaier»  avec  sa 
Myon,  couchera  demain  à  Veva|.  Les  Italiens  doivent  vous  avoir 
joint. 

Demain  au  soir  je  serai  probablement  à  Saint-Maurice;  ma  garde 
elles  équipages  partent  demain  matin  pour  s*y  rendre. 

ic  viens  de  recevoir  des  nouvelles  de  Paris,  où  tout  va  parfaite- 
ment bien. 

Les  1,000  hooMM  à»  cmàwie  ffà  test  pniii  de  Paris  quelques 
Ym  mwiïÊm  aeraat  k  30  à  I  aimwie. 
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in  oounranMiNx  m  MAmiw  i».    ah  vm  (!•»). 

4804.  —  AU  CITOYEN  POTIET,  coNsnixa  d^état. 

Lranane.  25  ior^l  m  VIII  (15  «ai  1800). 

Ordonnez  que  l'on  expédie  toujours,  Citoyen,  le  biscuit  qui  serait 
confectionné.  Je  désire  que  Ton  complète  les  1,500,000  rations, 
et  qu'elles  soieot  à  Villeneuve  le  8  prairial  au  plus  tard. 

J'attendais  un  miiiioQ ,  aujourd'hui  25,  à  Genève.  S'il  y  est  rendu, 
bites-le  filer  sur  Lausanne  et  adressei-le  au  citoyen  Dubard ,  fui 
vous  y  attendra.  S*il  n*est  pas  arrivé  à  Genève,  envoyés  un  de  vos 
jeunes  <|ens  à  sa  rencontre,  aGn  de  lever  tous  les  obstacles  qui  se 
rencontreraient.  Remettez  3,000  francs  à  ce  jeune  homme,  et  qu'il 
aille  au  delà  des  Rousses,  jusqu'à  Champagnole,  où  l'on  m'instruit 
que  plusieurs  convois  d'artillerie  sont  encombrés ,  parce  que  les 
conducteurs  n'ont  point  d'aigent.  Avec  cet  argent,  il  lèvora  ces 
olistacles  et  fera  filer  tous  ces  convois. 

Je  ne  sais  |»as  les  mesures  que  le  commissaire  ordonnateur 
Dttbreton  aura  prises  pour  organiser  à  Genève  un  petit  dépôt  d'habil- 
lement; informez-vous-en  auprès  du  commissaire  des  guerres,  et, 
si  ces  mesures  ne  sont  pas  suffisantes,  prenez-en  de  manière  à  faire 
face  à  une  consommation  de  10,000  souliers  par  décade,  dont 
moitié  pour  être  envoyés  à  Villeneuve ,  et  moitié  pour  les  troupes  qui 
passent  à  Genève,  et  cela  pendant  trois  décades.  Faites  réunir  un 
millier  d'habits,  deui  milliers  de  culottes,  2,900  gibenMa  et 
4,000  chemises  pendant  trois  décades.  Genève  doit  Mk  des  * 
ressources  promptes  en  matériaai  pour  conCsctioBner  ee  qa*on 
demande. 

Faites-vous  rendre  compte  des  mesures  que  l'on  a  prises  pour 
établir  un  hôpital  à  Genève.  11  est  possible  qu'il  y  ait  bientôt  uu 
millier  de  blessés. 

Je  vous  prie  d'envoyer  un  fourrier  à  Valence,  en  le  faisant  passer 
parChambéry,  pour  activer  le  départ  des  pontonniers,  qui  80Bld*une 
nécessité  indispensable  à  l'armée. 


4805.  —  AI]  CITOYEN  TALLBYRAND, 
mmsTu  m  mutions  mrinmK. 

Lausanne.  2(J  floréal  an  VIII  (16  mai  1»00). 

Je  vous  envoie,  Citoyen  Ministre,  une  lettre  à  votre  adresse»  que 
j'ai  décachetée;  vous  la  trouvères  probablement  aussi  béte  que  je  la 
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GOUUKSFOiiailiCE  fiE  KABOLÊm  I».  —  AM  VIII  (ilMt).  5W 

Irouw.  Ils  ottt  tOQtefbiB  proilé  de  k  leçon  el  mii  une  c^randc  dili- 
gence  à  répondre,  tandis  que  véritablement  la  letlrc  est  insignifiante. 
C'est  que  la  chancellerie,  qui  est  influencée  par  l'Angleterre,  a  seuti 
que  Ton  ne  pouvait  répondre  trop  tôt  dans  ce  moment-ci,  afin  de 
n avoir  plus  de  réponse  à  £ure  qui  aurait  pu  être  influencée  auprès 
de  TEmpereor  par  les  événements  de  la  guerre.  Enfin ,  quoi  qn*il  en 
Mit,  j*eqpère  que  les  événements  qui  viennent  de  se  passer  en 
Sonabe,  et  ceux  qui  vont  se  succéder  en  Italie,  feront  dianger  de 
langage. 

BONAl'AUIË. 

AkUmi  dit  «tbim  ^Irtngèret. 


4S06.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND. 

UuMiM,  36  êuéai  M  VIU  (16  mai  1800). 

le  croîs,  Citofsn  Ministre,  que,  pour  avancer  le  moment  de  la 

paix,  il  faut  mener  de  front  la  guerre  et  les  négociations.  Voici  ce 
que  je  désirerais  que  vous  fissiez  : 

Commencez  votre  réponse  à  M.  de  Thugut  par  déplorer  la  fatalité 
qui  empêche  les  gouvernements  d*avoîr  de  la  modération  dans  la 
prospérité  ;  s'apîlof  er  on  peu  sur  les  malbeors  qui  résulteront  de 
cette  campagne,  sans  aucun  but  réel  de  parfel  d^autie.  Si  quelqu^uu 
pouvait  en  profiter,  ce  serait  le  gouvernement  anglais  seul. 

Comme  il  faudra  bien,  cependant,  qu'un  jour  ou  l'autre  la  cour  de 
Vienne  retourne  à  ses  idées  de  modération  et  de  paix  ,  faites  connaître 
à  M.  de  Thugut  que  le  citoyen  Lavallelte,  chargé  d'affaires  de  la 
République  à  Dresde,  a  la  confiance  du  Gouvernement;  que, 
lonqu^il  voudra  avancer  la  négociation ,  il  pourra  envoyer  secrète» 
meut  un  agent  quelconque  à  Dresde;  il  serait  porteur  d'une  lettre 
de  II.  de  Thugut  au  citoyen  Lavalletle,  dans  laquelle  on  fenit 
eonnattre  qu*ti  a  ht  confiance  de  ce  minisliie.  Vous  fores  part  au 
citoyen  Lavailette  de  ce  que  vous  avez  l'ait  et  de  ce  qu'il  doit  faire. 
Son  principal  rôle  doit  être  de  faire  beaucoup  de  vœux  pour  la  paix, 
(le  beaucoup  écouter,  de  faire  connaître  que  nous  n'avoni  point  de 
difficulté  à  nous  arran<]cr  pour  Rome ,  pour  la  Sardaignc ,  pour  la 
Suisse,  et  demander  i'eséealîon  do  traité  ëe  Gampo»Formîo,  «■ 
tent  cependant  que,  ponr  le  rendre  plus  esécntaMov  quelques 
Htodtfications  pourraient  être  nécessaires ,  et  qu'on  les  ferait.  Le 
citoyen  Lavailette  ne  doit  rien  écrire,  peu  s'enjjajjer,  être  extré-  I 
inement  conciliant,  et,  après  avoir  entendu  les  propositions  de 
ligent  autrichien,  dire  qu'il  les  va  communiquer  à  son  (iouver- 
II.  19 
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m    COÊMtBPOMDÊÊÊOL  DB  KÈgOLÈÙH  AH  Vm  (IMt). 

uement.  Ce  moyeu  est  ujui^ueuieut  poui*  couuueucer  à  asseoir  les 
pri^imiiiiiffi 

Ardiivet  <let  affaires  étrangères. 

4807.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIKII, 

GOMllâNIMUiT  BS  CHBF  L*ABlliX  DB  EBSERVB,  A  SâlNT-PIBRlB. 

Uasanne .  36  §»M  a»  VIII  (1«  M«i  1800). 

Je  reçois  à  l'instant ,  Citoyen  Général,  une  lettre  du  général 
Socbet,  de  Nice,  du  21.  L'enoemi  a  forcé  le  col  de  Tende  et  la  ligne 
de  Borghetto.  Le  général  Sachet  aviùt  son  quartier  général  à  Nice. 
11  occupait  le  €ol  de  Brana,  les  forta  de  Vintimille  et  Montalban 

qu  il  avait  approvisionnés.  Nice  était  évacuée  jusqu^à  ta  dernière 

pièce  de  canon;  il  va  passer  le  Var  et  reprendra  roffensivc  avec 
7  à  8,000  hommes  Y  dès  que  renuemi  sera  maîtrisé  par  uotic 
mouvement. 

11  résulte  de  tout  cela  que  vous  devei  donner  Tordre  sur-le-champ 
an  géBètal  LaneB  de  irârelier,  qoaad  auènie  le  reate  de  Taniiée 
ft'aunit  pas  pasaé  k  Saint-Betnard.  A  eil  ■Aeenaire  de  ae  trouver  à 
Ivrée  le  plus  iài  possiUe,  ne  serait-ce  qu  avec  la  Mi4ié  de  raroiée. 

Je  serai  celle  iiuil  à  Saiul-Maurice. 

1{0>UPABTK. 

LIEUTENANT  DU  GÉNÉHAL  KN  ClibF  DE  L.^RMÉE  lUTALlK. 

LMtMM,  ae  êvM  M  VUI  (16  OMi  1800). 

Je  reçois  à  l'instant,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  21.  L'artil- 
lerie dè  l  avant-garde  a  passé  le  mont  Saint-Bernard  avec  facilité.  Le 
général  Lannes^  qui  la  commande,  se  trouve  aujourd'hui  à  Aoste. 
L'armée  est  au  pied  du  Saint-Bernard;  dans  la  nuit,  elle  sera  toute 
eaPiéaMUik  Un  auke&Nrl  détachement  se  préfère  à  firanchir  le  Saint- 
Gethanl.  L'eanem  n*  pavera  pte  le  Var,  à  Mua  ^*il  n'ait  la 
fintaieie  de  se  kin  ealerrer  en  Proeeaee,  Si  voua  ne  pouvea  pas 
défendre  Nice ,  défendez  la  tète  de  pont.  Mettez  en  réquisition  les 
gardes  nationales.  Je  vais  prendre  des  mesures  qui  confèrent  aux 
généraux  et  préfets  de  la  Provence  une  autorité  extraordinaire;  je 
«euf  les  enverrai  dans  une  heure,  par  un  autre  coumer. 

Je  a«ai  cette  noit  9m  pîad  du  fiairt  ieniiidi;  je  aie  dirifevai  a«r 
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Inrée,  d'oà  je  muianmefai  leloa  ki  moatrmeals  uUénears  que 
poorra  avoir  fidts  rennemi. 

tOUAPillTI. 

4809.  —  AU  GÉNÉRAL  MORRAU, 

COHVANDAlfT  SU  CRIV  L*Aft]IÉB  DU  BBIH. 

Lausauue.  26  floréal  an  VIII  (16  mai  1800). 

Um pMtîe  ae  kartîUiM,  Cilofwi  Général,  a  ^puié  k  Sifol* 
UntKà^  «I  je  pan  à  rioflînl  prar  rejoindre  TarMle. 
le  reçow  no  conmer  da  général  Suchet,  du  !21 ,  de  \ice. 

L'ennemi  av  ait  forcé  la  ligne  de  Borghetto  et  le  col  de  Tende.  \ice 
était  évacuée.  Le  petit  fort  de  Viulimille,  Montalban,  le  château  de 
\icc  étaient  apfrovîaioDfiés  pour  deux  mois.  Nous  occupions  encore 
le  coi  de  Braas,  qui  a  éà  être  éfteaé,  ainsi  que  Niée»  étM  1»  nail 
èiSlaatS,  oèWgéÉériIBn^a  dûnpiMr  le  Var.  Vmmaâ 
ftnÈt  mmr  ém  §mem  lrè»«MÉidéraMef  ta  haBe  :  lowlee  rapporta 

saicordcnt  sur  ce  point. 

Je  serai  dcMiiain  à  Aoste.  Je  calcule  que  la  diversion  du  Saint- 
Gotliard  aura  lieu  conlbrmément  au  plan  de  campa<]iie  général ,  et  à 
^arrêté  que  vous  a  remis  le  minislre  de  la  guerre  :  tout  dépend  de  là. 

BONAPABTB. 

Mmn  ètYMm/ÊtÊ.  _______ 


4810.  —  AU  GÉNÉRAL  BEKTHIER, 
coMMAiinANT  m  cm  h'âÊmàM  ah  léinvii  a  ÉTaoteu». 

Uartigii).  27  floréal  an  VIII  (17  mai  1800). 

J'arme  à  Marligpiy,  Citoyen  Général.  Arriglii  nie  remet  votre 
%éche;  nous  nous  échangions  la  nouvelle  de  k  prise  de  Nice* 

le  vais  eavof  er  des  eoniriers  à  Ghanbéry  par  U  montagna  Je 
pmenila  nuit  ici  pour  attendre  les  nouvelles  de  la  prise  du  fort  de 
Bard,  que  f espère  recevoir  demain  matin. 

Deui  pièces  de  4  sur  affùts-traincaux  pourront  se  monter  facilc- 
vu  les  hauteurs  qui  le  dominent ,  sans  se  sans 
ttiger  remplacnBMBl  qn'caige  wn  tM&i  ordinaiM» 

LsiMnl  Moanicr  eondM  ftofowrtf  bai  àSiinl^f angrieeaveeU  70*. 

Ueaiaieiie  iS«»dMMi  iô. 

Bonaparte. 


19. 
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$n    GOARiilSPOMDAXCË  DK  XAPOLI^.V       —  M  VIII  (1800). 
4811. —  AUX  COXSLLS  DK  LA  UÉPUBLIQLK. 

Mwiigaj.  S8  floi^al  an  VIII  (18  mai  1800). 

Je  reçois,  Citoyens  Consuls,  votre  lettre  da  24  floréal.  Je  vous 
remercie  de  la  part  qoe  vous  preoes  à  la  aort  de  la  femme  de  mon 

frère  ^  Depuis  longtemps  elle  souffrait. 

Nous  luttons  contre  la  glace,  la  neige,  les  tourmentes  et  les  ava- 
lanches. liC  Saint-Bernard,  étonné  de  voir  tant  de  monde  le  franchir 
si  brusquement,  nous  oppose  quelques  obstacles.  Le  tiers  de  notre 
artiUene  de  campagne  a  cependant  déjà  passé.  Le  général  Berthier 
me  mande,  du  26,  qn*il  esl  entré  à  Aoite.  Le  général  Lannes,  qui 
eonmaade  favant-garde,  a  eu  avec  m  iMteillon  de  Croates  une 
affidre  d^avani-posle  de  peu  d'importance.  Le  iiataillon,  qui  voulait 
défendre  l'entrée  d'Aoste,  a  été  culbuté. 

Je  suis  ici  au  milieu  du  Valais,  au  pied  des  grandes  Alpes. 

Dans  trois  jours,  toute  Tarmée  sera  passée. 

A  moins  que  cela  ne  fiU  liès-nécessatre ,  je  crois  que  vous  feriez 
kkm  de  ne  pas  donner  ces  noiivdlea  an  public.  U  vaut  mieux  attendre 
que  Tarmée  soit  en  Italie  et  que  les  événemeals  mâitairea  soient 
séitasement  commencés. 

BosMMan. 

AreUvet  4e  TBapin. 

4812. —AU  GÉXÉRAL  BKKTHIKK, 

COMMANDANT        CU£F  LAHMIÎK  DK  HKSSSVIi,  A  AOSTB. 

IfartVqsaSftwétIaa  Vin  (lêMilSOO). 

Je  reçois  au  même  instant»  Citoyen  Général  »  vos  deux  lettra 
d'ÉtrouMes  :  Vone  de  1  heure'après  midi,  du  27,  etTautrc  du  même 
jour,  9  heures  du  soir. 

Nous  avons  eu  aujourd'hui  une  belle  journée,  qui  favorisera  le 
passage  des  munitions. 

Toute  la  cavaloie  est  ici;  j*en  ralentis  un  peu  le  mouvement, 
afin  de  ne  pas  trop  vous  encombrer  de  Taotre  côté,  jusqu^à  ce  que 
je  sache  la  prise  de  ce  vilain  castd  de  Bard. 

Les  Italiens  sont  partis  ce  matin. 

Les  1,000  hommes  de  cavalerie  partis  de  Paris  quelques  jours 
avant  moi  sont  arrivés  à  Xyon  ;  ainsi  les  voilà  à  l'armée. 

J'ai  envoyé  un  courrier  à  (îenéve  pour  que  Peliet  fasse  passer 
1200,000  cartouches  et  200,000  rations  de  Inscuit  par  le  petit  Saint- 
Bernard. 

^  Lucicu  Bonaparte. 
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Les  hmob  défilent  à  fiorce  :  U  ièle  de  parc  ém  bmak  eit  arrivée  à 
j  Ltusaone. 

!      Je  viens  de  recevoir  un  courrier  de  Paris,  du  24.  Tout  ^  est  par- 

i    fidiement  Iranquilic. 

I      J'aUcodrai  ici,  avant  de  passer,  mon  courrier  du  25. 

J'ai  requis,  il  y  a  quatre  jours,  300  mulets  et  100  voitures  pour 
I  Villeneuve;  mais  le  commissaire  des  guerres  Dupont  se  plaint  de  ce 
qa*on  ne  Ini  a  laissé  aucun  argent.-  Je  viens  d*ordonner  qu*on  lut 
donsÂt  20,000  francs  pour  les  transports.  Le  commissaire  des 
gacrros  de  Marligiiy  se  plaint  aussi  qu  on  ne  lui  a  donné  que  1 200  francs 
pour  les  fourrages. 

J'ai  requis  800  mulets  dans  le  haut  Valais;  j'en  attends  ia  téte 
demain. 

BoNilMlTB. 

Défèt  4e  la  goem.   


4813.  —  AU  CITOYEN  PETIEÏ,  coNSBJLLBft  d'état. 

lltrUfBy.  as         u  VUI  (18  «ai  1800). 

Faites  filer  les  200,000  premières  rations  de  biscuit  que  vous 
aurez  de  confectionnées,  soit  à  Chanibéry,  soit  à  Genève,  sur  Aoste, 
en  passant  par  le  petit  Saint-ftemard.  Comme  cette  opération  est  de 
li  pins  grande  importance,  procnres-vons  tous  les  moyens  de  trans- 
port possibles;  chargea  un  commissaire  des  guerres  de  cette  opération. 

Écrivez  an  préfet  du  Mont-Blanc  pour  qu*il  requière  la  quantité 
de  mulets  et  charretlos  nécessaires. 

Il  faudrait  c(i[alenieut  faire  filer  sur  Aoste»  par  la  même  voie, 
200,000  cartouches. 

Écrivez  à  ladjudant  général  Boyer,  commandant  dans  le  Mont- 
Uanc ,  pour  qnHl  appuie  le  préfet ,  afin  d^avoir  les  moyens  de  transport 
Dècessaires. 

La  ligne  d'opérations  par  le  grand  Saint-Bernard,  qui  s'appuie  au 
magasin  central  de  Villeneuve,  me  paraît  commencer  à  s'approvi- 
sionner assez  bien.  H  faut  actuellement  faire  Cler  des  vivres  à  larméc 
par  Tautre  ligne  d'opération,  qui  est  le  petit  Saint-Bernard. 

Le  eommandi^t  d'artillerie  Gueriqt  a  dû  recevoir  du  général  Mar- 
nont  des  ordres  pomr  former  un  dépôt  de  cartouches  au  pied  du  petit 
Siint-Bernard.  S'il  n'en  avait  pas  reçu,  commnttiqQes»l«i  cette  lettre* 

Larméc  encombre  le  <j[rand  Saint-Bernard. 

BOXAPAATK. 

Aidbitft  i»  rEmpire. 


I 

L 
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4S14.  —  AU  CITOTKW  PCTIRT. 

Martigny.  28  flor,  il  an  VIH  (18  mai  1800). 

Douze  pièces  de  canon  ont  déjà  passé  le  Saint-Bernard»  mais  ce 
n^est  pas  sans  quelques  peioeSt  looins  powles  piècea  que  pour  ces 
maudits  caissons. 

Berthier  m*écrit  qu*il  est  entré  à  Aoste.  Un  bataillon  de  Croatei  a 
voulu  en  défendre  le  pont;  il  y  a  eu  12  hommes  tués  et  rennera 
s'est  sauvé. 

Le  fort  (le  Rard  sera  investi  dans  la  joui'uée  de  demain. 
L'armée  passe  à  force. 

BOKÂPÂBT£. 

CoouB.  par  11.  ftajtetti. 
(b  ato.  Ms  Aiih.  é»  ttm§,) 

4815.  —  AU  GÉNÉRAL  DfiJfiAN,  coNsnixn  d^tat. 

Ibrtigny.  S8  ioi4d  an  Vm  (  18  mai  ISOO). 

J'ai  reçu,  CitojTii  Génoral ,  vos  différentes  lettres.  Il  est  essentiel 
de  f^iire  passer  200,000  cartouches  à  Aoste,  en  les  dirigeant  parle 
petit  Saiiit-Beruard. 

L^avant-garde  a  passé  Aoste.  Nous  débouchons  en  favce  en  Italie. 
Le  grand  Saint-Bcniard  est  tout  étonné  4e  voir  tant  de  monde  «t  li 
brusquement  le  fimndiir.  U  s*est  opposé  tani  q«*tt  a  psi  «n  pssnge 
de  nos  pièces  de  fi,  et  swfionf  4e  nos  eaissons;  oeU  ételt  nouMsa 
pour  lui  ;  mais  enfin  nous  en  avons,  u  Theure  qu  il  est,  nae  douzaine 
de  passés. 

BOWARTK. 

Archivas  de  l'Empire. 


4816.  —  AU  GÉNÉAAL  DUPONT* 

CHEF  D*iTAT-MAJOR  DE  L^ilEllÉB  DE  EÉSEEVE. 

Aoste  ».  28  floréal  au  HII  (18  mai  1800). 

Je  pars  demain  à  cinq  heures  du  matin  pour  établir  mon  quartier 
général  devant  Bard.  Toutes  les  administrations  resteront  a  Aoste; 
vous  y  laisseres  un  nilîu4ant  générai  pour  y  remplir  les  fbnctioasde 
sotts^dief  d'étaifiiigor.  il  im  bmoiNpnr  les  diviaiona  et  les  eof]M 
de  eavalerie  à  mesure  qu*ib  airiveiûnl.  Anssitèt  qu  il  nrrivsia  dei 
pièces  d*artillerie  el  munitiemj  appartenant  ans  4in8â>ns ,  il  les  Isar 
renverra  de  suite. 

Quant  à  tout  ce  qui  tient  au  parc  de  Tarniée  et  aux  cartouches 

^  Voyez  la  note  de  la  pege  171. 
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pour  les  dîvîsKNM,  il  en  liai  &ire  an  dépôt  à  Aotte.  Q  me  parait 
que,  pour  le  moment,  il  y  en  a  assez  à  Tavant-garde. 
Ordonnes  an  fpènéral  Lannes  de  liirre  ses  dispositions  de  manière 

à  être  maître  dos  liaulcui  s  qui  domiiieul  Bard,  demain  de  très-bonne 
heure  dans  la  matinée;  il  a  G, 000  hommes  avec  lesquels  il  peut 
culbuter  vivement  toutes  les  forces  que  Tennemi  peui  loi  présenter, 
Prévene»4a  fne  k.  28*  dcmi-Musde  pari  demaiB  d*iei  pour  le  re» 
jeinère. 

Faites  sentir  an  général  Lannes  que  le  sort  de  Tltalie,  et  peat  être 
de  la  République,  tient  à  la  prise  dn  eliâfean  de  Bard.  Prévenes-le  de 

rartillerie  qui  part  dans  la  nuit.  Envoyez  cet  ordre  par  un  ofScîer 
d'état-niajor,  qui  sera  escorté  de  six  hommes  de  troupes  à  cbeval;  il 
devra  partir  dans  une  iieure  au  piua  tard. 

Pfer  oïdie  da  Fmnier  Gooiol. 

Dépôt  de  la  guerre. 

4817.  —  ALX  COXSULS  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

llAHigny.  S9  ûaM  «n  VUI  (19  mai  ISOO). 

Je  reçois,  Citoyens  Consuls,  votre  courrier  du  25. 

Le  ttmps  enliu  est  devenu  beau ,  ce  qui  nous  était  bien  nécessaire 
pour  activer  le  passage  de  notre  artillerie  par  le  Saint-Bernard. 

Un  courrier  du  général  Sachet,  du  24,  m'apprend  que  reoBomi . 
a  attaqué,  le  âd»  la  téte  dn  pont  du  Var.  il  a  été  reponssé;  on  lui  a 
fait  150  prisonniers.  Le  général  Suchet  m*apprend  également  que 
reanemi  commence  à  être  inquiet  du  mouvement  de  Farmée  de  ré> 
serve,  et  qu'il  a  fait  un  détachement  sur  Berthier. 

Le  ministre  de  Tintéricur  m'axait  (émoijjné  le  désir  de  venir  me 
lojoindre  pour  se  distraire  de  la  mort  do  sa  femme;  mais,  outre  que 
(1  ici  à  deux  ou  trois  jours  les  opérations  vont  commeneer  avec  une 
grande  activité,  je  crois  néoessaîra  que  dans  ces  evconstances  il  lesle 
àParia. 

Je  lis  dans  les  jomaw  qne  l*on  me  fait  écrire  à  ma  mère  une 
lettre  dans  faM|«elle  je  dis  que  je  serai  à  Milan  dans  un  mois.  Cela 

ne  peut  pas  être  dans  mon  caractère.  \V\ei\  souvent ,  je  ne  dis  pas  ce 
que  je  sais,  mais  il  ne  nùurivc  jamais  de  dire  ce  qui  sera.  Je  désire 
que  vous  fassiez  mettre  à  ce  sujet  une  note  dans  k  Momieur,  sur  le 
ton  de  la  plaisantoiie. 

BowAin. 

Arckivef  d«  l'£apif«. 


t 
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—  AUX  CONSULS  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

lUrUgny.  29  UM  «a  VIU  (19  Mi  1900). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyens  Consuls,  copie  de  deux  petiies  | 
relations  de  Berthier,  que  voiu  pourrez  £ûre  imprimer  pour  étonclier 
la  soif  du  public»  | 

Si  vous  éprouves  quelqpiea  jours  de  relard  dans  Farrivée  de  mes  | 
courriers,  ne  vous  en  inquiètes  {tas.  Je  passe  cette  nuit  le  Saia^ 
Bernard. 

BONAPABTB. 

Archives  de  rBmpirt.  ______ 


4819. —  AU  CITOYEN  TALLEYBAND. 

MINISTRE  DES  RELATIONS  KXTKR)B13RBS. 

Martyr.  t9  ÊmM  m  Vm  (19  wd  1900). 

Je  vous  renvoie  signés,  Citojfeo  Ministre,  tous  les  papiers  que  vous 
m'avez  envoyés. 

Enfin  Tannée  de  réserve  entre  en  scène;  le  Saint-Bernard  nous  s 
offert  quelques  diiSeultés.  Depuis  Gharlemgoe,  il  n'avait  vu  une 
aussi  nombreuse;  il  a  voulu  surtout  s*oppo8er  au  passage  de 

nos  grosses  pièces  de  campagne;  mais  enfin  la  moitié  de  notre  artil- 
lerie est  à  Aoste. 

BOXAPARTB. 

Archives  des  afTaim  ëlrao^ères. 


i820.  —  A  LA  CHAMBRE  ADMINISTRATIVE  DU  VALAIS. 

Marli^of.  89  ÈoM  m  Xltt  (19  1900). 

Ayant  pleine  conGaucc  dans  rattachement  à  la  cause  de  la  liberté 
des  Iiabitants  du  Valais,  je  désirerais,  Citoyens,  avoir  six  compa<]nics 
de  gardes  nationales,  commandées  par  un  chef  de  bataillon ,  chacune 
de  100  hommes;  elles  seront  destinées  à  maintenir  libres  les  com- 
munications du  Saittl-Bemard  à  Villeneuve,  à  garder  les  magasins, 
à  escorter  les  prisonniers,  les  blessés,  etc.  La  première  compagnie  se 
tiendra  à  Saint^Remy  ;  ta  seconde,  à  Thospice  ;  la  troisième,  à  Saint- 
Pierre;  la  quatrième,  à  Saint-Brancliior;  la  cinquième,  à  Martignj  ; 
la  sixième,  à  Saint-Maurice,  ("chaque  soldat  recevra  cinq  francs  toutes 
les  décades;  moyennant  quoi  il  ne  leur  sera  fait  aucune  espèce  de 
fournitures. 

Les  officiers  seront  payés  comme  ceux  des  troupes  françaises, 
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chacun  sdtm  son  grade.  Le  comniiiaiaiie  d€s  goems  àllartigny  arrê- 
tera les  états  de  revae. 

BONAPâlTI. 

4B21.  —  AU  CITOYEN  REINHABD, 
miiiSTiB  u  MA  wÈmvK^m  françaisr  en  hblvétIb. 

AUrtisay.  29  floréal  an  VIII  (19  mai  1800). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre  »  de  voir  le  Conseil  exécutif  pour 
qu*il  donne  Tordre  à  un  bataillon  composé  de  8  ou  400  hommes  de 
«8  ruDdn  à  8aini-Pierre  pour  garder  le  Saint-iemaid  et  veillsr  à  la 
sAieté  des  communications  de  Tannée. 

Je  désirerais  également  que  le  Conseil  exécutif  helvétique  piU 
mettre  en  réquisition  trois  bataillons  de  la  garde  nationale,  chacun 
de  300  hommes.  Un  se  tiendrait  à  Martigay,  le  second  à  Villeneuve, 
et  le  troisième  à  Lausanne.  Ces  bataillons  seraient  destinés  à  donner 
des  escortes  aux  convois  de  Tannée,  des  gardes  à  nos  magasins^  à 
conduire  des  prisonniers  et  à  maintenir  la  sûreté  des  communications 
avec  la  France.  Chaque  garde  national  sera  soldé  par  la  caisse  de 
rarméc,  à  raison  de  10  sous  par  jour;  moyennant  quoi  il  ne  leur 
sera  fait  aucune  espèce  de  fournitures. 

BONAi'AHTK. 

< 

Archives  de  i  Ëmpirc. 

4822. — AU  GÉNÉRAL  LACUÉli;,  ministre  dk  la  gusrre  par  ixtj^m. 

Marfigny,  99  lorM  an  Vlîl  (19  nai  ISQO). 

Les  Consuls  vous  feront  part,  Citoyen  Ministre,  d*une  petite  affaire 

avant-garde  qui  a  eu  lieu  le  28.  I/armée  n  est  pas  encore  toute 
passée;  nous  u avons  encore  que  la  moitié  de  notre  artillerie  do 
l'autre  côlé. 

On  aurait  besoin  à  Villeneuve  d'un  baiaîUon  de  vétérans  pour  la 
garde  de  nos  magstlns  et  Tesoorte  des  prisonniers  à  Genève. 
Quelques  compagnies  à  Genève. 

Donnes  Tordre  à  un  escadron  de  150  honunes  du  10*  de  dmgone, 
qui  est  à  CaeOt  de  se  diriger  sur  Genève  pour  faire  partie  de  Taimée 

de  réserve. 

La  gendarincrie  de  rarméc  aurait  hesoiii  de  lUl)  hommes  de  ren- 
fort, il  faudrait  prendre  un  homme  sur  dix  dans  les  départements  les 
plus  tranquilles  el  ks  diriger  sur  Villeneuve,  d*où  ils  viendront 
rqoîndre  Tarmée. 

âitiitw  éê  rEmpira  BOHiMavS. 
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4823.  — Al]  GÉNÉRAL  BERTHiER, 
comiâNDâiiT  m  CVBW  VmiM  di  mésbrvb,  â  vbsbbs. 

Marligny.  29  floréal  an  VIII  (19  mai  1800). 

Je  vous  félicite,  Citoyen  Générai,  sur  cette  première  victoire.  Cest 
an  prélude  de  ph»  grandes. 

On  conunence  enin  ici  à  atoir  5  on  MO  inolels  de  réquisition. 
J^espèva      demain  et  après  na  asra  des  moyens  asses  considéFaUes 

pour  pouvoir  faire  passer  notre  artillerie. 

Je  partirai  probableiiieiit  demain. 

D après  les  nouvelles  du  24,  de  Nice,  il  est  physiquement  inipos- 
sible  que  Mêlas  puisse  être  à  Toiin,  sil  an  dirigeait  sur  cette  place, 
avant  àa  5  au  le  6  piairiaL 

ii  fuit  que  k  4  «o«s  voua  trovviaa  m  avant  d*Isiéa  parfsitaaaaaÉ 

en  nmaoïa.  Lca  divisions  Cbamliarihao  et  Mmmier  at  k  cavaleil» 

naas  auront  v^foints  pour  ea  Jonr.  I 

BoMAMan. 

Je  rerois  à  l'iustanl  un  courrier  de  Monccy  :  il  m'envoie  la  copie 
de  la  lettre  qu  il  vous  écrit.  Vous  pouvez  vous  dispenser  de  Lui  ré- 
pondre, parce  que  je  le  fais.  I 

IMpèt  de  U  gaerre. 


—  AU  GÉNÉRAL  BERflMIBR, 

COmUNDANt  EN  GBBV  k^ABMiB  »B  siSBaVB,  A  VBaaM. 

Martisnj  .  29  floréal  m  VllI  (19  mat  1800). 

Je  «açois  à  l'instant^  Citoyen  Général,  des  nonveUea  dvi  pont  da 
Var,  du  ié  à  7  heuins  du  matk.  La  général  Swèet  ma  mande  que 
le  général  lldas  en  personne  est  à  VintimiUe.  Le  corps  qui  est  sur 
Nice  parait  être  de  15,000  hommes.  Les  «frenadiers  Lattermann  ont 

attaqué,  le  23,  le  pont  du  Var;  ils  ont  été  vigoureusement  repoussés 
et  poursuivis  jusqu'aux,  faubourgs  de  Nice;  200  grenadiers  ont  été 
laits  prisonniers. 

La  général  Mêlas  a  fait  par  k  col  de  Tende  mi  détachement  de 
5,000  hommes  dans  k  Piémont;  il  est-  commandé  par  k  général 
Bettegarde.  Ce  monvemant  a  eu  Ileo  snr  k-nonvdk  que  Ton  avait 
reçue  que  vous  étiev  anrivé  è  Genève  avee  15,000  hommea. 

Il  n'y  a  pas  un  instant  à  perdre  pour  se  porter  en  avant.  Si  le  fort 
do  Bard  tenait  plus  que  nous  ne  pensons,  il  faudrait  que  l'avant- 
garde,  avec  quatre  pièces  de  canon  de  4  sur  afliÀta-traineaiix ,  qui 
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passeront  partout,  et  la  brigade  de  cavalerie  légère,  prissent  une 
borne  position  eoire  ivrée  et  le  fort;  flaces  la  première  division  en 
mesure  de  Tappuyer,  Mais  j^espère  que  vous  aares  investi  an^vé^imi 
iM  ItBiii.  La  jovroîo  «at  fMferibe,  ee  qdifiMïilîtora  boaaeovp  le  pft«age 
de  fariiUerie. 

J'attends  dans  la  journée  mou  courrier  de  Paris  »  du  25  ;  je  pas- 
serai probablement  demain. 

Dépôt  de  la  {{uerre. 


-    4825.  —  AU  GÉXÉML  MONGEY, 

LIBUTBNAXT  DU  GÉNÉBAL  BN  CHBF  DB  l'aBMÉB  J)B  BÉSBRVB. 

MwliSBy.  99  llwM  m  VHI  (19  Mi  1100). 

Je  reçois  votre  lettre,  ('itoycii  Général,  avec  la  copie  de  celle  (fue 
vous  adressez  au  général  lierthier,  lequel  se  trouve  iort  loin;  je 
prends  le  parti  de  vous  répondre  pour  lut. 

Huoingue,  Neuf-Brisacliou  Strasbourg  doivent  pouvoir  vous  fournir 
des  cttMOBieiB.  Aieo  ne  ti^pléera  à  À*ioteiiigeBC«  et  à  Tbabitude  des 
canonnien  pour  le  transport  de  Fartillerie  dans  les  mauvais  chemios 
par  lesqueb  vous  allez  passer. 

Je  donne  Tordre  au  citoyen  Petietde  vous  faire  passer  50, 000 francs, 
et  j'écris  à  Paris  pour  qu'on  vous  en  adresse  directemcut  100,000  en 
or.  L'argent  ne  vous  manquera  point. 

Si  vous  êtes  avec  12  ou  io^OUO  hommes,  le  8,  au  &ûntr<]ioibard , 
tout  va  bien. 

Les  difficultés  que  nous  a  oCGnrtes  le  panage*da  Saint-Benuurd 
bous  oal  «B  peu. retardés.  L'armée  ne  se  trouvera  révnia  à  ivréei  et, 
dans  le  cas  de  manœuvrer  en  grand,  que  le  5  prairial,  où  il  est 

possible  qu'elle  attire  à  clic  le  corps  qui  est  sur  les  Alpes,  sous  les 
ordres  du  général  Turreau  ,  fort  de  \  à  5,000  hommes.  Après  quoi, 
elle  prendra  peut-être  le  parti  d'aller  droit  sur  Milan.  Klle  passera  la  . 
Sesia  le  plus  tôt  possible ,  sa  fera  joindre  par  la  colonne  du  Siuiplon» 
où  elle  aura  qudques  munitions  de  guerre,  et  se  présentera  sar  le 
Tesim  i  diJis  ce  caa,  eUa  ne  aecait  sur  le  Tessîn  que  le  8, 

Ainsi ,  dans  cette  hypothèse ,  du  4  prairial  au  9,  Tannée  de  réserva 
se  trouve  faire  une  marche  assez  hardie.  La  Sesia  lui  sera  disputée 
par  le  corps  qui  défend  le  Milanais.  Il  faut  (jue  vous  trouviez  le  ino^eu 
de  montrer  beaucoup  de  forces,  de  vous  faire  croire  en  mesure,  et 
de  faire  battre  tous  les  jours  la  ganérale  au  quartiar  générai  de  la 
division  qui  vous  est  opposée;  par  ce  moyen ,  elle  osera  moioa  s'a£» 
laiUir  pour  a*<qppoeer  k  la  marche  de  l'armée  de  réserve,  qù  poarra 
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tout  entière  manœuvrer,  suivant  les  circonstances,  pour  écraser  Mêlas, 
qui  serait  sur  toB  flanc  droit  depuis  le  7  ou  le  8,  où  elle  sera  arrivée 
sur  le  Tessin.  . 

Alors  H  ftsdm  que  vmn  vous  porlies  à  leHiBsona,  afin  de  former 
la  gauche  de  ramiée  de  réserve,  el  vous  porter  sur  Lugano  on  Va- 
rese ,  ce  qui  toomeiwt  le  Tceiin,  on  toute  opécttkm  que  les  eirctm- 

stances  exigeront. 

Si,  d'Ivrée,  l'armée,  au  contraire,  descend  tout  de  suite  du  côte 
de  la  Aivière  de  Gênes,  pour  dégager  le  général  Masscna,  alors  vous 
aures  cinq  à  six  jours  de  plus ,  pendant  lesquels  il  sera  urgent  et 
indispensable  que  vous  engagîex  des  affaires  d'avanl>posle  pour  hin 
croire  que  vous  arrives  à  Milan.  L'arrivée  de  Tarmée  de  réserve  d»M 
la  Lombardie  serait  retardée  de  cinq  à  six  jours,  ce  qui  ferait  que 
vous  seriez  plus  en  mesure. 

Si  l'ennemi  affectait  absolument  de  ne  faire  aucune  attention  à 
vous,  et  se  dégarnissait  considérablement  pour  marcher  sur  Tannée 
de  réserve,  alors  consultez  vos  forces,  enlevez  Bellinsotta,  portes- 
vous  sur  Lugano ,  et  faites  la  plus  grande  diversion  que  vous  pomres. 

BOMAPAATK. 

AicUfM  ét  l'Bflipirt.   


—  AU  CITOYEN  B01N0D ,  comnssimn  ouBomiATiim. 

Marligny.  29  Horéal  an  Vill  (19  mai  1800). 

1(),000  rations  de  biscuit  et  10,000  rations  de  pain  partent  à 
Tinstant  pour  Saint-Brancbier.  Gela ,  distribué  à  la  division  Chanh 
bailbac,  lui  fera  du  pain  pour  trois  jours. 

Le  général  Bertbier  a  fait  des  réquisitions  de  voitures  dans  les 
cantons  voisins.  Si  les  voitarins  ne  sont  pas  payés,  ils  ne  feront  qu^un 
voyage. 

J'ai  demandé  au  Gouvernement  helvétique  300  mulets  et  100  voi- 
.  tures  qui  doivent  être  dirigés  sur  Villeneuve,  i'ai  promis  qu  ils  se- 
valent  payés  tous  les  soirs.  Si  on  ne  leur  tient  pas  parole,^ ib  s'en 
iront. 

Enin  la  cbambre  administrative  du  Valais  a  requis  100  midets  ; 
40  sont  déjà  arrivés  ;  H  faut  encore  les  payer. 

Faites-moi  connaître  s'il  y  a  quelqu'un  dans  Tarmée  cbargé  de 
payer  ces  réquisitions. 

Les  subsislanccs  ne  manquent  point  à  Villeucuve  ;  les  moyens  de 
transport  seuls  manquent  et  nous  exposeront  à  mourir  de  faim  dans 
la  vallée  d'Aoste,  où  il  n'y  a  que  du  foin  et  du  vin. 

RépondeMuoi ,  je  vous  prie ,  sur  cet  article ,  et  fintcs-uHH  cnsinallrs 
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qael  est  Tordoonateur  chirgé  4*«ctiver  les  transports  de  Villeoeaie 
aor  Aotto,  el  par  là  d'êttmm  les  mMstaoces  4a  ïmrmée. 

Cm»,  fw  M.  B«iMd. 


4827.  —  AU  GÉNÉRAL  SLCHET, 

U£ljT£NANT  DU  GÉNÉRAL  E\  CHKF   DR  L  ARMÉK  IMTALIB. 

lUragay,  â9  floréal  an  VIII  (  19  mû  1800). 

J*ai  reçu,  Citoyea  Général,  vos  deux  lettres  do  S3. 
Le  maot  Saial-Befttard  est  franchi.  La  moitié  de  notre  artiUerie 
Ml  à  Aoeie.  le  passe  moi-aséine  demain.  Lorsque  voes  reeems  cette 

lettre,  la  diversion  doit  être  eiUièreuieot  faite,  et  rincertitude  de 
reDnemi  s'être  fait  sentir  à  Nice. 

La  première  opératioa  à  Nice  sera  de  faire  réarmer  les  batteries 
de  côtes. 

Faites  arrêter  pour  être  punis  sévèrement  les  habitants  qui  se 
acMÎent  mal  comportés  et  qui  avaient  servi  Fennemi.  Ib  sont  dans 
le  eas  d*«ie  commission  militaire.  Je  vous  autorise  ^édalemeat  à  en 

nommer  une  pour  faire  quelques  exemples  sévères,  8*tl  y  a  lieu. 

Le  général  Gamier,  avec  une  bonne  force  et  quelques  colonnes 
mobiles  du  Var,  pourra  se  rendre  dans  les  cantons  éloi<]nés  du  dépar- 
tement, pour  y  rétablir  Tarbre  de  la  liberté  et  punir  ccuil  qui  se 
seraient  mal  comportés. 

L*armée  sei«  toute  rénie  à  Ivréa  le  4  prairial. 

BONâPABfB. 

AreUf de  FEa^ire,   

4S3a.  —  AD  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

COMM.^NDi\NT  EN  CHRF  l'aRMÉE  DE  RÉSERVE,   A  VERRES. 

Êtroublcs.  30  floréal  aa  VUl  (20  mai  1800).  9  heures  dn  soir. 

Je  reçoia  à  Tinstant  votre  courrier,  Gitojfen  Générai.  Un  commis- 
saire des  guerres,  expédié  par  Tordonnateur  en  chef,  passe  à  Finstant 
pour  Saint-Pierre ,  pour  foire  partir  du  biscuit  qu*il  y  trouvera  en 
assez  grande  quantité  et  qui  peut  être  rendu  à  Aoste  le  2  au  soir. 

On  m'assure  ici  que  les  affûts-traîneaux  sont  partis.  .le  ne  partirai 
demain  que  très-tard,  pour  voir  moi-même  la  situation  de  Tartillerie 
qui  est  ici. 

Je  désire  qœ  vous  m^cnvoyiei  à  Aoste  un  itinéraire  très-détaiUé 
smr  le  détour  qa^il  faut  faire  à  cause  do  diitean  de  Bard,  le  temps  al 
la  aatore  des  eommnalcations. 

au  déboudiè  de  la  plaiaei  de  bonnes  positieiis  que 
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être  choisies  de  manière  que  l'avantayc  de  sa  supériorité  de  cavalerie 
soit  peu  de  chose,  et  que  l'avantagée  de  son  artillerie  soit  considéra- 
blement diminué.  Cela  nous  conserverait  également  la  faculté  de 
pouvoir  Imttre  la  plaine  et  nons  agrandir  pour  nous  nourrir  :  ce  qui, 
joint  à  ce  qni  noas  viendra  par  le  petit  sâtnt-Bemari,  an  million  de 
rations  de  biaeoit  qae  nom  avon  diepais  Villenenve  et  anx  ressources 
d'Aoste,  nous  fera  vivre. 

Le  mouvement  sur  le  Siniploii  ou  sur  le  Saiut-Gothard  devicmira 
très-sensible  à  rennemi  vers  le  5  ou  le  iy  prairial.  Nous  avons  à\\ 
pièces  sur  afTiits-tnitneaux  qui  pourront  appuyer  les  positions  de 
Tarmée.  Pendant  tout  ce  temps-là,  ^artillerie  aciièfira  de  paner,  tel 
corps  en  arrière  amtermit,  et  cepeMlaiit  la  dîtenimi  mr  Céacs  a^eo 
sera  pas  moins  en  partie  faite.  . 

Ordonnez  tout  de  suite  qu'une  partie  des  sapeurs ,  avec  la  plus 
Jurande  quanti  lé  de  paysans  qu'on  pourra  ramasser,  travaille  à  rac- 
commoder le  nouveau  cliemin,  qui  devient  celui  de  la  communication 
de  1  armée,  il  fiiudrait  fuil  fdt  Imh  Mumis,  s^il  l'était  plus  qoe  le 
Sawié  Bciwurd,  eè  «eos  avowi  passé  «ne  parUa  de  «olnr  artHlcrie; 
av«ie  de  la  peine  et  du  temps ,  m  samoiite  bien  des  obslMles. 

Faites  courir  vos  ingénieurs  et  vos  adjudants  généraux  pour  con- 
naître le  système  du  pays  entre  Hard  et  Urée. 

Tenez-vous  éveillé.  Lannes  aura  7  à  8,000  bonmies  sur  le  corps 
avant  trois     fuatve  jours. 

Mêlas  ne  peut  pas  être  sur  vous  avant  le  6  ou  le  7. 

Ainsi,  je  crois  qu*il  faut  faire  travailler  au  nouveau  chemin ,  laire 
faire  de  fortes    nombreuses  reeomiafssamTes. 

Dès  l'instant  que  votre  artillerie  sera  prête,  commencez  à  sommer 
le  cbàteau  de  Bard. 

•  GeMMSOMmf  B»  GMr  L*ABMÉB  M  aismvi,  a  VBMmSb 

AoM^,  1"  prairial  au  VIII  (21  mai  1800). 

Le  général  Harville,  (litoyen  Générai,  elle  général  CbambaribaCt 
sent  arrivés  aufoutd^bai  à  Étroebics  :  CMMie  ce  éemier  a  %nâmè  soa 
avtrfleri^,  il  ^hél  avobr  le  lievs  4s  su  divirim^  eu  avi§ive» 

H  y  a,  dans  ce  moment-ci ,  500  qulotams  de  risr  eu  «Mgasi»,  et, 

dans  ta  journée  de  demain ,  3  ou  iOD  quialMni  de  blé. 
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11  y  a  à  Saint-Pierre  et  eu  petit  Seinl-teiienl  «ne  essee  graede 

quantité  de  biscuit. 

On  nie  fait  espérer  que  les  pièces  de  12  arriveront  demain.  Dans 
trois  ou  quatre  jours  le  parc  se  trouvera  organisé. 

On  n'a  jamais  pu  espérer  de  pouvoir  être  réuni  et  en  mesure  de 
se  présenter  à  Fenneini ,  en  corps  d'armée ,  avant  le  4  ou  le  5  prairial  ; 
«an,  jusquà  cette  heure,  le  fort  de  Bard  ne  vous  retarde  pas. 

Le  corps  d'Antrichicns  oppose  au  Siuiplou  pourrait  remonter  le 
Val-Sesia  jusqu'à  Hiva,  passer  le  Valdobbia,  se  porter  à  Gressoncy, 
et  de  là  tomber  à  Cbàtiilou ,  par  le  col  de  Ranzola ,  en  passant  à 
BnuMOi  ou  bien  se  porter  sur  Perloz  et  les  bauteurs  de  Bard,  en 
pusaat  par  Fontana-Mora. 

Il  est  certain  que  les  voitures,  depuis  Riva,  vont  facilement  le  lonjj 
du  Val-Sesia.  On  prétend  même  que,  sans  difficultés  très-majeures, 
elles  psscraient  à  Grcssoney,  et  de  là  pourraient  aller  à  Cliàtillon  et 
à  Saint-Martin.  11  faut  donc,  le  plus  promptement  possible,  iaure 
faire  une  reconnaissance  de  Chàtiilon  à  Gressoney,  et  de  Saint-Martin 
àGressoney,  ainsi  que  de  Verres  à  Gressoney,  d*abord  pour  y  établir 
un  corps  d'observation  qui  assure  votre  défensive,  et  pour  connaître 
jusqu'à  quoi  point  on  peut  compter  sur  la  nature  de  ces  chemins. 
Jai  vu  ici  des  gens  du  pays  qui  ont  été  fréquemment,  dans  un  jour, 
k  Riva  à  Cbàtillon.  On  met  encore  moins  de  teeipi  de  Rke  à 
Stin^Martin. 

Le  roi  de  Sardaigne  a\pait  èfabli,  il  y  a  quelques  années,  une  ligne 
depuis  Saint-Martin  à  Gressoney.  On  m'assure  que  le  canon  devrait 
passer  par  la  route  d'Arnaz  a  Perlos,  de  Perioz  à  Lillianes,  de  Lil- 
lianes  à  Saint-Martin.  Voilà,  je  crois,  trois  reconnaissances  qu  il  est 
iûditpeasabie  de  Dure.  Envoyai  indépendeeunaat,  le  plus  M  poesible, 
^  espions  à  Riva.  Le  oerps  d*ltalieo8  qui  est  ici  poenaît  se  rendrw 
àGreneiiey  ;  il  occuperait  le  Valdobbia  et  enverrait  des  patrouilles 
^ns  le  Val-Sesia,  ce  qui  faciliterait  notre  commuuicatiou  avec  le 
coq)s  du  Simplon.  . 

De  rentre  cèté,  TeiiiieMi  pourrait  se  porter  par  GcrettAe  sur  âoele 
<lu«cl0Bent  Lee  deox  eu  Iroif  dieanns  qn*tl  dewait  enivre  te  len- 
«ûulrait  Ions  é^^alement  a«  col  de  Cogne  ;  ces  dwmins  pertinent 

«grestes,  difUciles  et  montueux.  Le  col  de  Cogne,  d'où  Ton  arrive  au 
château  de  Bard  par  le  val  de  Cbamporcber,  me  parait  également 
«uiporiaot  à  connaître  et  à  surveiller. 
S*il  ét£t  vrai  qne  le  cbemin  de  ChètiUen  à  Gressoney  pèt  pev- 
quoique avce  dilSenléé,  le  passage  de  l'ertillerie,  noee  évite-  « 
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vîool  le  fort  de  Bard  ;  car  ii  parait  constant  que  le  cbemia  de  Ores- 
aoney  à  Saiol-Martin  est  assez  beau. 

ToQ^  les  joon  votre  artillerie  va  s'augmenter,  et»  si  le  Saintp-Bernard 
ne  nous  a  pas  arrêtés,  une  montagne  de  «second  ordre  ne  mettra  pas 

un  obstacle  insurmontable  «à  notre  marche. 

Le  général  Lci;lii  fuit  partir  à  l'instant  même  un  lieutenant  de  sa 
légion  qui  est  au  Vai-Sesia»  qui  se  rend  par  Cbàtilloii,  Brussoa,  à 
Gressoney,  d'où  il  enverra  des  patrouilles  dans  le  Val-Sesîa. 

La  légion  italique,  à  laquelle  vous  avez  envoyé  Tordre  de  partir 
demain,  ira  coucher  à  Chàtillon,  où  eQe  recevra  le  rapport  de  Tofli- 
cier  qui  se  rend  à  Gressoney,  et  par  là  saura  si  elle  peut  faire  passer 
son  artillerie  par  ce  chemin. 

Le  général  Leclii  enverra  éjT[alcraeut  une  patrouille  de  30  Italiens 
sur  le  col  de  Cogne,  d'où  elle  descendra  à  Ponte  et  Lauzo. 

Les  gens  les  plus  éclairés  d*ici  pensent  que  si  une  trentaine  d'obus 
tombaient  dans  le  fort,  que  si  la  batterie  d^Albard  jouait  avec  quelque 
activité  et  que  Ton  eût  des  échelles  pour  tenter  Tassant,  surtout  do 
côté  de  Saint-Martin,  le  fort  de  Bard  serait  enlevé. 

11  faudrait  tàciicr  de  jeter  un  pont,  au  moins  pour  rinfanterie,  près 
de  Donnas ,  de  manière  que  le  chemin  de  la  vallée  de  Cbamporcber 
et  du  col  de  Cogne  pût  être  utile  dans  Toccasion. 

BONAPARTB. 

Dépit  de  k  gMm. 

4830. —  AU  CITOYEN  SAUZAY, 

PRÉFET  DU  DéPARTKMBNT  DU  MONT-BLANC. 

Aostc.  2  prairial  an  VIII  (22  mai  1800). 

Le  territme  qu'occupe  aujourd'hui  Tarmée,  Citoyen  Préfet,  est 
très^ndséralile  et  lui  <^re  peu  de  ressources  pour  sa  nomrîture.  Je 
désirerais  que  vous  prissiez  des  moyens,  efficaces  et  prompts  pour 
faire  transporter  jusqu'à  Aoste  5,000  quintaux  de  blé.  11  faudrait  que 
les  premiers  mille  quintaux  fussent  tirés  des  communes  les  j)ius  voi- 
sines d'Aosle  cl  arrivassent  le  plus  tôt  possibie.- 

J'ai  demandé  que  Ton  fit  filer  de  Genève,  par  le  petit  Saint4Keruard, 
S00,000  rations  de  biscuit  Actives ,  autant  qa*il  vons  sera  possible, 
Tarrivée  de  ces  vivres,  en  prenant  des  mesures  estraordinaires  pour 
le  transport. 

Informez-vous  près  de  Tordonuateur  de  la  7*  division  s'il  y  a  du 
biscuit  à  Chambéry  ou  dans  les  autres  villes  du  département,  et 
faites-le  partir  en  toute  diligence.  ^ 

Il  y  a  à  Saint^Maurice  buit  on  dis  pièces,  avec  rae  cû^piaataiae 
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de  caîssoiis  on  de  voitures  d^arHlIerîe.  Je  désirerais  que  vous  prissiez 
des  moyens  extraordinaires  pour  faire  passer  tous  ces  efietii  par  le 
petit  Saint-Bernard  et  les  transporter  à  Aoste. 

Faites  égaiement  iikr,  par  des  moyens  eiUraordinaires»  toutes  les 
cartouches  qui  se  trouveraient  à  Chambéry,  an  liurt  Barraaiy  et  les 
200,000  qui  doivent  être  parties  de  Genève. 

Je  vous  autorise  à  prendre  tontes  les  mesures  nécessaires  pour 
obtenir  ces  rèinltalt»  dont  je  n'ai  pas  besoin  de  vous  faire  sentir 
Fimportance. 

Votre  autorité,  le  patriotisme  dos  Iiabitants  et  les  mesures  que  vous 
prendrez  pour  que  tout  soit  payé,  vous  mettront  à  même  d'accompUc 
ce  que  J  attends  de  vous. 

BoNAraaTKt 

Je  vous  prie  d'expédier  celte  dépêche  par  un  courrier  eitraordi- 
naire  au  général  Lacombe  Saint-Michel,  et  de  me  donner,  par  le 
retour  de  ason  les  nouvelles  qa*il  pourrait  avoir  du  général 

Turrean,  auquel  il  fera  connaître  que  Vavaat-garde  est  près  d*Ivrée, 
que  nous  sommes  maîtres  de  la  ville  de  Bard ,  et  que  nous  en  canon- 
nons  le  donjon. 

Archim  ê»  l'Empire.   

48ai«~A1]  GÉNÉRAL  BERTHLIER, 

GOIOflNMlIT  IN  GBIP  L*AUdB  PS  BiSKRVK ,  A  VBBBB8. 

Aoflte,  S  prairial  an  VIII  (22  mai  1800).  Il  heurcui. 

Je  reçois ,  Citoyen  Général,  votre  lettre  de  ce  matin  à  trois  heures» 
avec  celle  du  général  Lannes.  J'espère  qu  à  Theurc  qu'il  est  j'ai  à 
vons  complimenter  eur  la  prne  du  château  de  Bard.  Lorsque  vous  en 
serez  mettre,  ne  laisseï  pas  dilapider  les  approvisieBnemenIs  :  il  faut 
y  mettre  garnison  et  un  bon  commandant.  Vous  sentes  que ,  si  nous, 
changeons  de  ligne  d'opérations,  il  est  extrêmement  important  d'avoir 
ce  petit  fort,  qui  ferme  la  vallée  et  nous  assure  les  moyens  de  re- 
prendre, quand  nous  le  voudrons,  la  ligne  de  communication  d'Aoste. 
Quand  la  campagne  aura  pris  un  caractère  différent,  alors  nous 
pourrons  nous  en  défaire  en  le  faisant  raser. 

Le  général  GhambaïUiac  a  mené  avec  lai  ses  canons,  ce  qui  a 
causé  beaucoup  de  fatigues  à  ses  troupes.  Sa  divîsioB  ne  sera  pas 
encore  réunie  à  Étroubles  ce  soir.  Il  pourra  donc,  tout  au  plus,  être 
demain  à  Aoste;  j'espère  quil  y  sera  avec  ses  huit  pièces  de  cauou. 

1  Du  matin. 

XL  ae  . 
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30r)    CORRESraVDANCE  DE  NAPOLÉON  I«^      AN  Vlli  (1800). 

MoMMr  «it  l9tt|0M  à  ÉiiMiUflit  il  IpMm  filer  ^lèft  la  «mot 
.ChaMlnfUiâc. 

Les  ItalieDS  vont  ce  soir  à  Châtillon.  Si  vooi  dtes  mattre  du  fort 
de  Bard,  vous  pouvez  les  envoyer  de  suii^  à  ivrée;  sans  ^uoi  vous 
ferez  bien  de  les  envoyer  h  Gressoney. 

Le  2^  de  chasseurs  se  reiMl  à  votre  quarÉiâr  §4oérai.  Le  géoécii 
Uârville,  avee  lé  reste  ib  la  eavalerie,  vient  coucher  ce  soir  à  A<Mte. 

U  19*  légèn  doit  Mn  aujovid'Itti  à  llartimr  (  je  sii|ipoM  fi» 
la  72*  la  suivra  de  quatre  à  cinq  jours. 

Les  1,000  hommes  de  cavalerie  venant  de  Paris  tloivcnt  être 
aujourdhui  à  Villeneuve  et  Martigny.  Ainsi  vous  voyez  que,  dans 
cette  décade  de  prairial,  vous  aurez  à  Ivrée  votre  armée  hien  réuoi» 
et  en  mesnre  de  tout  faire.  Justement,  dans  le  même  temps,  Moncejf 
sera  en  mesure  sur  le  Saint-Gothard. 

HOKÉPMfR. 

TâdM  d*einr«y€r  des  mm$  in  pays  pour  savoir  si  Vm  a  dit  wm^ 

velles  du  général  Turreau. 

DépAt  d«  lâ  gmrr».   


4832.  —  AU  GÉNÉRAL  BËRTUIER. 

AMto,  '2  prairial  an  VUI  {»  mai  1800).  10  bearet  dv  «oir. 

Le  général  Chambarlhac  me  mande,  Citoyen  Général,  que  le  4 
au  soir  il  sera  à  Aoste  avec  toute  sa  division  et  toute  son  artillerie  : 
le  6  il  pourrait  donc  être  à  Ivrée. 

La  division  Mooaier  pool  y  éiro  k  6»  aÎMi  ^lo  tente  la  cavalofie. 
Amsi  on  peut  oaleiilor  que,  le  7,  teute  foteo  êmèe  sora  réiuâo  ealss 
Sainl-liartifi  ol  Ivrée  ;  j'espère  que  vo«s  auret  pris  te  fort  avant  ce 
temps-là.  S'il  n'était  pas  pris,  on  pourrait  laisser  la  division  Chabran 
en  continuer  le  siège,  et  une  partie  des  Italiens  occuper  la  tète  de  la 
vallée  de  Valla;  la  cavalerie  et  rarliilorio  passani  4c  nuil  sur  le 
ebomin  entre  le  fort  el  te  village^ 

81  le  {jéaéral  Lanaes  pe«l  moÉtro  wi  ktm  commandant  dans  la 
eliAteatt  d*lvréo  avoe  2  oa  800  hommoa,  f*ll  pont  attirer  sur  Ivrée 
le  général  Turreau,  vous  vous  trouverez  avoir  un  pont  de  retraite 
sûre  sur  la  Dora-Haltca  pour  pouvoir  vous  retirer  sur  Suse,  et  par  la 
vous  vous  trouverez  ù  même  d'a*|ir  eu  toute  liberté,  selon  les  mou- 
vements de  Teiyicmi  et  selon  les  uonvoltes  du  général  Ifoncey. 

Je  erois  quo  vont  feras  tean  da  renrofer.  à  L'amU^gardo  te  petit 
bataillon  d*ltaliens  qne  vous  en  avez  séparé. 
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»        Donnes  ordre  au  général  li«ehi  de  prendre  possession  à%  Gressoney, 
et  d'envoyer  des  détachemoiti  de  Riva  dans  le  Val-Sesia  et  snr  Bîella 
I     par  Honte-MoMO  ;  vont  pourriez  envoyer  an  i^énéral  Laanea  les  deox 
il     pièees  de  4  qn*il  a* 

Il  est  donc  important  de  faire  passer  demain  le  plus  possible  de 
«  pièces  de  canon  au  général  Lannes  et  au  général  Boudet.  Reconi- 
ii  mandez,  en  attendant^  au  général  Lannes  de  bien  éclairer  les  raou- 
I     vemeots  de  Tennemi  du  côté  de  Biella  et  de  Santhia.  U  doit  surtout, 

provisoirement»  se  placer  entre  Ivrée  el  Saint-Martin,  de  manière  à 
I  ne  pas  pouvoir  être  coupé  d^avec  la  vallée  de  Valla;  ce  <|ui.  ne  doit 
t     pas  Tempêcher  d'envoyer  des  détachements  battre  la  plaine ,  prendre 

des  nouvelles  de  Tennemi  et  du  général  Turreau.  Sartout  reeom- 
^     mandez  bien  aux  généraux  Lechi  et  Lannes  d'envoyer  des  espions  et 

des  partis  sur  BicUa,  aiia  de  bien  connaître  les  mouvemeuts  de 

l'armée  de  ce  cotè4à. 

BoNjIMEVK. 

^  JMp6t  de  U  gaerre. 

4933.  —  AUX  CONSULS  DE  Lâ  RÉPUBLIQUE. 

AiMta.  4  pniriit  u  vin  (ai  mai  1800). 

J*ai  reçu,  Citoyens  Consuls,  vos  courriers  des  26,  27,  28  et 29. 
Vous  verrez,  par  le  bulletin  de  Tarraée,  où  nous  en  sommes. 

^  Un  courrier  que  je  reçois  de  Nice  et  les  nouvelles  qui  nie  viennent 
d*lvrée  m'annoncent  que,  le  29  floréal,  Mêlas  était  à  Xice,  ne  se 
doutant  de  rien.  Sa  confiance  était  fondée  sur  ce  qu'il  savait  qu  il  n'y 

^  M«ii  paîiii  de  troiq^ea  d^uis  Lyon  jua^^av  aral  Geaia,  et  qpet  h 
camp  de  Briançon  était  tfèa-fiublA.  U  avait  cependant,  par  précao- 
liûD olacé  3.000  hnmwwi  de  aaaaierio  au  délMMliét  dft  ïïriamn 

'      Oa  n*aa8are  qu  il  était  arrivé  hier  en  toute  diligeneo  à  Turin* 

y  BoNâPàaifi. 

^  ArchivM  4t  rimpire. 

f» 

>  4S34.  —  AUX  COXSLLS  DE  LA  UÊPLBLIQLK. 

Âoste^  4  prairial  an  VIII  (4  mai  180a). 

^         Vous  trouvères  ci-joint,  Citoyens  Consuls,  le  bulletin  de  l'armée 
'      de  réserve    Voua  pouvez  le  publier  dans  le  journal  ofiiciel. 
^        Les  événements  vont  se  succéder  avec  npidîté.  J'esp^  dans 
^      quinze  jours  être  de  retour  à  Paris.  An  re^r  meves  mea  félicitar  ^ 

^       lions  sur  la  tranquillité,  de  Paris. 

BONAPARTIi. 

^  ArcbiTM  de  l'Enpfre. 

ï  Pièce  no 

20. 
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48d5.  —  AUX  CONSULS  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

AMte,  4  prairial  aa  VUI  (U  nû  IMO). 

Voos  me  fkttes  conDaître,  Gitoyeos  Consuls,  que  le  miaistre  de 

Tintérieur  a  permis  à  deux  bâtiments  d'importer  en  France,  d'Angle- 
terre, des  denrées  coloniales.  Cela  me  paraît  inconcevablo.  Je  vous 
prie  de  vous  faire  faire  un  rapport  à  ce  sujet.  Une  pareille  détermi- 
nation ne  pouvait  être  prise  qu'après  une  longue  discussion  et  par  un 
arrêté  du  Gouvernement.  Je  erois  même  qu*il  est  nécessaire  que  vous 
donnies  des  ordres  pour  que  rien  ne  soit  innové  à  cet  égard  jusqu'à 
nouvel  ordre.  Cet  objet  a  des  rapports  aveo  la  diplomatie. 

Bonaparte. 

âtfkhm  éa  rKmpira. 


4830.  _  AU  CITOYEN  JOSEPH  BOXAPARTE. 

Aostc,  4  prairial  an  VIII  (24  mû  1800). 

Je  te  prie  de  donner  trente  mille  francs  à  ma  iemme. 

Les  plus  grands  obstacles  sont  ftanchis;  nous  sommes  maîtres 
d'Ivrée  et  de  la  citadelle,  oh  nous  avons  trouvé  dix  pièces  de  canon. 
Nons  sommés  tombés  ici  comme  la  foudre;  l'euuemi  ne  s'y  attendait 
nullement  et  veut  à  peine  le  croire. 

De  très-grauds  événements  vont  avoir  lieu;  les  résultats  en  seroni 
grands,  je  Tespère,  pour  le  bonheur  et  la  gloire  de  la  République. 

BOMAPARTB. 

4891.     AI3  CITOYEN  FOUGHé ,  Mimmm  bb  m  rouca  oMasut. 

Aosir.  4  prairial  an  VIII  (24  mai  1800). 

Je  reçois,  Citoyen  Ministre,  votre  lettre  sans  date,  qui  m'est  an- 
noncée par  le  courrier  du  29.  La  réponse  à  toutes  les  intrigues,  à 
toutes  les  cabales,  à  toutes  les  dénonciations,  sera  toujours  celle<i: 
c*est  que,  pendant  le  mois  que  j'aurai  élé  absent,  Paris  aura  été  par- 
faitement tranquille.  Après  de  tels  services,  on  est  an-dessns  de  la 
calomnie,  et,  auprès  de  moi,  cette  épreuve  n'était  pas  nécessaire  et 
ne  peut  rien  ajouter  à  la  conflance  entière  que  j'ai  en  vous.  Il  sera 
possible  que  je  vous  dise  aujourd'hui  ce  que  je  vous  ai  dit  plusieurs 
fois  :  étudiez  la  génération  actuelle  et  la  manière  d'établir  une  bonne 
police  dans  la  République;  c*est  une  connaissance  qui  demande  do 
temps.  Je  vois  avec  plaisir  que  vous  y  faites  toujours  des  pas  de  géant. 
Deox  on  trois  découvertes  comme  le 'comité  anglais,  et  vous  aurei 
dans  l'histoire  du  temps  .un  rôle  honorable  et  beau. 

Archive»  de  l'Kiapiie.  BOBiSPiaUB. 
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4H;i8,  —  AU  gk\>:hal  BKRNADOTTE, 

COMMANDANT  KX  GUKF  L  ARMÉE  DE  L*Ol!KST. 

âMit,  4  frairid  M  Vni  (M  awi  IMO). 

Je  réponds,  mon  cher  Ciciiéral,  à  votre  courrier  du  21  et  du 
23  floréal.  Dirigez  les  i,000  fusils  que  vous  avez  de  disponibles  sur 
Dijon.  J'écris  au  ministre  de  la  guerre  pour  que  vous  8<^ez  investi 
ét  toole  rantorité  oéeemife ,  Tonédiei  au  abos  et  anmei  la  sob- 
siilaiiet  de  vos  troupes^  Presses»  autant  qu'il  vous  sera  poBsiUe,  k 
rentrée  des  impositions. 

J'écris  au  ministre  de  la  guerre  pour  qu'on  vous  fasse  passer 
500,000  francs,  pour  aligner  la  solde  et  fournir  aux  besoins  des 
troupes  à  votre  disposition. 

L'enoemi  ne  s'attendait  pas  an  mouvement  que  nous  avons  fait 
psr  le  Saint-Bernard.  Il  était  rassuré  par  la  faiblesse  de  nos  postes 
da  cMé  de  Brian^n  et  du  mont  Cenis;  c*est  par  là  qu*il  s'attendait 
à  une  diversion.  Jusqu'à  hier,  où  nous  nous  sommes  emparés  d'Ivrée, 
il  ne  croyait  pas  que  nous  fussions  plus  de  4  à  5,000  hommes.  Nous 
avons  eu  beaucoup  de  peine  à  traîner  notre  artillerie  à  travers  le 
Saiot-Bcrnard.  Voki  la  position  de  Fennemi  au  28  floréal  : 

90,000  bonses  detini  fiénea,  16^000  à  Niée  et  dans  la  Rivièn, 
6,000  dopais  Pigatroi  josqu'è  Snse,  8,000  dans  la  vallée  d'Aoste, 
10,000  dans  la  Lombardie  et  ses  garnisons.  Sa  cavalerie  était  mm 
partie  à  Turin  cl  une  partie  dans  le  Tortonais. 

Mille  choses  aimables  à  madame  Bemadotte,  si  elle  est  à  Brest. 

Bonaparte. 

Comm.  par  S.  M.  le  Roi  de  Suède. 
(Ed  miBOte  «ax  .Ircb.  df  i'Emp.) 


4839.  —  AU  GÉNÉRAL  MORTIER, 

COMMANDANT  LA  11*  DIVISION  MILITAIRE,  A  PARIS. 

Aotle .  4  pnûrial  aa  VIH  (S4  bmî  1800). 

Choisissez  un  moment  favorable,  Citoyen  Général,  pour  faire  filer 
à  lumiée  le  bataillon  que  vous  avez  à  Mantes.  Tout  va  ici  fort  bien, 
et,  grâce  à  votre  activité  et  à  votre  surveiilaDce,  je  suis  tranquille 
m  Paris. 

Bonaparte. 

Cmmb.  ptr  IL  le  doc  de  Trévite. 
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4840.  —  AU  CITOYEN  MASC , 

PUkSiUKNT  m  LA  Ml;.\ilCIPAUT£  DB  SAIKT-PIBBRB. 

AmM.  4  fniM  M  Vm  (U  Mi  1800). 

J'ai  reçu,  Citoyeu,  votre  lettre  du  20  mai.  Je  ohm  trèo  gatîgfaHdu 
zèle  quout  montré  tous  les  habitants  de  Saint-Pierre  et  dos  services 
<|u'il&  nous  ont  rendus.  Faites  faire  une  estimation  des  dommages 
^*aurait  caus^  le  passa^  de  Tarmée ,  et  je  vous  indemniserai  ëo 
loot  Ceci  a!mi  j— tice,  at  je  dàùméà  plna  p— f oif  Uim  yoifio 
chose  d'avantagé  à  votre  conunaiie. 

48il.  —  AU  CiKXKRAL  MOXCKV, 

LIEUTENANT  DU  GÉNÉRAL  EN  CUEF  DE  L*AIUIÉE  DE  RESERVE. 

4  IMiUtf  w  Vm  (M  ml  1001). 

L'avant-garde,  Citoyen  Général,  s^est  emparée  hier  d'ivr6eetdf 
la  citadelle;  elle  a  fait  200  prisonniers.  Le  (>,  toute  l'armée  occupera 
tout  le  Piémont,  depuis  ivrée  Jusqu'à  la  Sesia.  Notre  artillerie  coo- 
tinue  toajowa  à  paoser  la  fiaint-Bernard.  Le  fort  ét  Bard,  femaat  U 
vaUèe^  noos  pcéôenle  de  grandoi  dilifniftég  pour  le  paMge  de  aolie 
artillerie.  Mtes  veoir  par  le  fiaisi^oâhaid,  el  léunr  à  Allorf,  le 
plm  de  manHoM  de  guerre  qne  vous  poorrei . 

Attaquez  le  7  ou  le  8  :  portez-vous  à  Bellinzona,  à  Lotaruo.  U 
esi  irès-poesibie  que  nous  soyons  le  8  ou  le  d  sur  le  Tcssin. 

BoKâPARTB. 

Le  général  Bétbencourt,  avec  la  44*,  attaquera  par  le  Simplon;il 
se  portera  à  DomonTOssola.  Hettei-vous  en  communication  avec  loi. 
Un  corps  de  chaseeun  de  Tarmée,  qui  ert  aujoufd*li«i  à  Gressouey, 
sera  le  6  à  Riva,  naissance  du  Val-Sesia,  pour  se  mettre  eu  coumiu- 
nicatiou  avec  le  général  BétbencourL 

Arckifei  de  l'Empure.   

4H4i.  _  AU  GKftiËAAL  BÈlUKHiCOURT. 

AMte,  4  prtirial  «a  Vm  (84  mi  ItOO). 

Si  vous  avez  2,000  lionimos  sous  vos  ordres,  Citoyen  Général, 
poussez,  le  7,  les  avaut-posfces  ennemis,  et  portez-vous  sur  Douio- 
d*0s8ola. 

1,500  hommes  occupent  aujourd'hui  Giessoney.  Ils  seront  rendoi 


Digitized  by  Google 


cûÊÊSuasmaa  m  Ntraiàni  i«.    âN  vu  {umh  tu 

le  6  à  Riva.  Vous  pouvez  de  suite  vous  mettre  en  commuBicatioa 
avec  ce  corps. 

Faîtes  filer  avec  vous  2  ou  300,000  cartoochca»  et  faite»*vou8 
accompagner  pat  éèUE,  «a  tmt  pièces  de  4. 
Le  giiiiM  llm^  |MW^  It  8 ,  k 

BeWHPMf  C# 

Afebitc»  4b  l'Ia^irt.   

4843.  —  Ali  GÉNÉRAL  CHABRAN. 

àmm,  4  prairial  m  ¥l»  {Umêi  1100), 

Citoyen  Général,  le  Premier  GotmI  éUm  f«e  wmm  fntHet 
jOTilwn  fcine  émx  àmt  brigiiei  <e nHe  ditiewa,  panr  fait  iftldre 
à  ChàHIlon  et  aller  demain  devaal  le  eliilMiB     Mmà^  tel  fOne 

ferez  \c  siège. 

La  3*  demi-brigade  de  votre  division  fournira  nn  bataillon  pour 
la  garnison  d'Aoste,  un  bataillon  pour  garder  le  déiilé  de  Cogna,  et 
un  bataillon  pour  la  garde  du  pave  d'arliUerie,  à  Ktroubles. 

Lê  VnmÛBt  €eM«l  iémiiiail  v«m  BUf  iiiiiiiii  dn  fnin  foor 
^ftÊàiBj&ÊKêf  wk  Tea  jpesl  v#m  le  iMttiilrici« 

IMIfM4«k.§Mim. 


4844.  —  AU  GÉNÉRAL  HERTHIER, 

COMMANDANT  KN  CH£F  l'aRUÉIS  DK  RESKiUE,  A  VRRRKS. 

Aôtt«.  À  prairiftl  ftn  VIU  (34  mai  1800). 

i*écri8  an  gèaèraf  MoAcey  pouf  qa*n  passe,  te  7,  le  Mnl^tiiard, 
et  se  |>orte  sur  Lugm  el  LeeerM  Xécris  au  général  Béthenconrt 
pour  quHl  passe  le  Sffnpten  le  même  fotjr. 

Le  général  Chabran  part  pour  se  rendre  aujourd'hui  à  Chàtillon. 
Avec  <lcii\  de  ses  demi-brigades  il  cernera  le  fort  s  il  n'est  pas  pris; 
il  laissera  de  la  3*"  un  bataillon  pour  la  garnison  d'Aoste;  un  autre, 
è  ÉIroebles,  pe«r  W  faie»  k  ^,  à  ViAèta— la^  fmm  §mém  le  éê- 
^ÊÊiAé  de  Ce|[ne. 

La  Mgade  de  emderie  de  ^ndnl  CiMunpeeaf ,      élrit  lier  à 

^^^■^^^t^flftiuvft  ^^^^^^atite^^m^^^^^a  ^^^a^^^  ^^^^^^^^^^^  ^lA^^^n  mA  ^B^^^u^k^^^hA     I  .^^m 

deux  brigades  de  dragons  et  de  grosse  cavalerie  couchent  aujourd'hui 
entre  Rard  et  Cliàtillou.  Donnez  l'ordre  pour  quelles  passent  demain 
le  Piémont. 

Les  1,500  hommes  de  caialerie  qui  étaient  en  aoièM  eovsieeÉ 


L 
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aujourd'hui  à  Saiot-Picrre;  aiii«i  elle  ne  ponna  être  que  le  8  ou  k  d 
à  Ivrée. 

lit  19*  légère  tei»  demûi  5  à  iioste;  elle  joindim  à  ywéw  jmir- 
Décs  le  générai Moniiier  :  âiaii  fllia powift  éte  k  1  àlfiée. 

Le  général  Monnîer,  avec  la  70*,  eoaehe  aiij<mri*M  catoa  Verres 
et  Cliàtillon,  et  prendra  position,  demain,  entre  Ivrée  et  Saint-Martin. 

Le  général  Chambarlhac  couche  ce  soir  h  Aosteavec  toute  sa  divi- 
sion ;  ainsi  il  pourra  être  le  6  au  soir,  si  cela  est  nécessaire ,  à  Ivrée. 

Ainsi»  le  6  et  le  1«  toute  Yoire  année  sera  réwiie  à  Urée. 

La  grande  diiBcullé  sera  rarlillerie.  Les  gens  de  Bard  même 
n^assurent  i|iie  Ton  devrait  fioinrotf  praticfiier  vii  cbenîn  entre  Baid 
et  la  ville,  en  travaillant  à  ce  cliemia  de  nuit:  on  pourrait  égale- 
ment faire  passer  l'artillerie  de  nuit. 

L'artillerie  commeoce  à  tiler.  Vous  devez  avoir  ou  bon  nombre  de 
pièces  de  tout  calibra  près  de  ilard. 

Ne  pourrait-on  pas  canonner  trois  ou  quatre  heures  mmc  m  grand 
noflihre  de  pièces  et  escalader  la  pi  smière  eneeiale,  on  bieB  Fesca- 
lader  de  nuit,  en  faisant  un  grand  nombre  de  fausses  attaïqnest 
Provisonenu'Fit  faites  filer  toutes  vos  pièces  sur  altùts-tiaîneaux. 

11  fisut  que  vous  employiez  vos  lieutenants  généraux»  puisque  ce 
sont  vos  meilleurs  généraux  de  division.  Ils  sont  aiyowrd'hoi  sans 
considératMNi  et  sans  pouvoir  rien  faire.  Victor  pourrait  comipander 
Chambarlhac  et  Monnier,  ce  qui ,  en  réalité,  ne  forme  qu^one  grosse 
division ,  et  Duhesme ,  Boudet  et  Loisoa. 

Bonaparte. 

4B45.  —  AU  GÉNÉaaL  BKUXË»  a  duon. 

âMi«,  4  ftMA  «a  vin  (SU  Mi  leoo). 
Vons  trouvères  ci^omt,  Citoyen  Clénétal»  le  boUelin  de  Tanasée. 
.  LVnnemi  paratt  Irès-étonné  de  notre  raooveoMnt.  Il  ne  sait  où  il 

en  est.  H  y  croit  encore  à  peine.  Vous  pourrez  en  juger.  Voici  la 
situation  de  l'ennemi  au  28  floréal  :  12,000  hommes  à  Xice, 
6,000  hommes  sur  Savone  et  dans  la  Rivière  de  Gênes ,  25,000  devant 
Gènes,  8,000  à  Suse,  Pignerol,  etc.,  3,000  dans  la  vallée  d'Acile, 
8,000  vis4-vis  le  Simploii  et  le  Saint-Gotbard;  tout  eeh,  ialanlerie; 
deux  régiments  de  hussards  à  Gènes  et  à  Niée,  quatre  léglinenli 
près  de  Turin  ;  le  reste,  cantonné  du  eoté  d'Acqui  et  dans  riotérieur 
de  la  Lomhardic. 

Il  est  resté  dans  cette  position  jusquau  moment  où  nous  iùwsm 
mnMê  4  Ivrée* 


Digitized  by  Google 


CORRESPOXDAXCE  DE  XAPOLÉOX  ^^  —  A\  VIII  (1800).  313 

i  Les  3,000  hommes  qui  étaient  dans  la  vallée  oot  été  iMttas  et 
éparpillée.  Tout  la  eetpe  qui  était  da  côté  de  Sute  et  de  Pignerol 

i  i*eal  parlé  entre  Torin  et  Ivrée.  Nice  dait  probaUement  être  évacuée 
à  rheore  qa*il  eet.  On  ni*écrit  même  d'Ivrée  que  Mêlas  doit  être  arrivé 

»î    à  Turin  ;  mais  cela  n'est  pas  sur.  * 

Le  (>  ou  le  7,  je  compte  avoir  à  Ivrco  toute  l'armée  réunie, 
i    foroiunt  à  peu  près  33,000  honiiues.  Je  serai  maître  de  tout  le  pays 
depuis  la  Dora-ilaltea  jusqu'à  la  8esia. 
Le  même  jour,  Moncej  passera  le  Saîat-Gothard  avec  15,000 
'  iMmuttes. 

\ï      Suchet  et  Masséna,  qui  sont  prévenus  du  mouvement,  suivront 

i    Tennemi  quand  ils  le  verront  s'affaiblir  devant  eux. 

Le  cluàtcau  et  la  villq  d'ivréc  sont  à  nous,  ainsi  que  le  bas  fort  de 
f     Hard.  Le  capitaine  hon^pois,  avec  400  Croates,  s'est  retiré  dans  un 
doujou  ou  il  a  une  douzaine  de  pièces  de  canon  qui  défendent  le 
r    chemin  ;  nous  allons  le  canooner. 

Ir  Si  nous  avons  des  succès,  ils  ne  seront  qu*un  commencement. 
I  Vous  ailes  vons  oiganiser  nn  bon  corps  d*année,  avec  lequel,  dans 
i    le  commencement  de  juillet,  vous  aurez  un  beau  réie  à  remplir. 

I  Occupez-vous  sans  relâche  à  armer  et  à  habiller  les  conscrits  qui 
,  vous  arrivent.  L'ordonnateur  de  l'armée  vient  de  recevoir  un  million 
f  de  Paris.  Je  lui  ordonne  de  vous  envoyer  400,000  francs  pour 
I  nivder  la  solde,  et  vous  procurer  un  surcroît  d'armement  et  d'IiabiU^ 
ment  auquel,  cependant,  le  ministre  de  la  guerre  doit  avoir  pourvu. 

Vous  ailes  vons  trouver  commander  rarmée  de  réserve,  dès  Tiastant 
que  celle-ci  aura  fait  sa  jonelion  avee  Farmée  d*Italie. 

Bonaparte. 

^Sfcbivet  d«  l'Binyire.   

I  4846.  —  BULLETliV  DK  L'AKMÉE  DE  RÉSEKVE. 

,  SMie,  A  prairial  an  Vill  (24  mai  1800). 

Le  S6  floréal,  Favanl-gMide,  commandée  par  le  général  Laaaes, 
a  passé  la  Saint-Bernard  et  s^est  portée  sur  Aosle.  Un  bataHlon  ho»- 
<{roi8  a  voulu  défendre  Teutrée  de  la  ville  ;  il  a  été  culbuté  et  a  an 

quelques  hommes  tués. 

Le  27,  le  général  Lannes  s'est  mis  en  marche  et  s'est  porté  à  Chà- 
tiliou.  L'ennemi  a  voulu  défendre  le  passage  d'un  pont  et  l'issue  d'une 
goiffi  extrêmement  étroite;  il  a  été  culbuté  par  les  jpenadiers,  qui 
ont  lait  dOÛ  prisomueni  et  tné  aaa  centaine  d*bammes.  On  a  pris 
den  pièces  de  csaon  da  ^  at  quatre  eaiasoas  cbargés  de  MaHions. 

L*acaiéa  a  passé  k  Saint  Bsward  dans  laa  Jounées  des  BB, 
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19  «1  M;  èe  kdlifwiMi  4a  «Wiml  ChdHra  •  pwé  le  fetil 
fliiai  liratri,  U  gmidé  MfinMéliît  pour  le  pMny4er«ini»it. 

Le  Saint-BeriMné  é>tfl  caturt  4a  neige,  et  ki  t— lté»  itiéBMUrf 

rapide,  [..e  général  Mariuont,  ceœmaadaDt  rartilierie,  a  emploie 
deux  moyens. 

Le  preaûer^  un  simple  aii»re  qu'on  a  creusé  eu  fonoe  d'auge  dans 
itfiBiietmacotèé  kifièoesée  §et  ki  olMieis;  Mit  booMi 
8*attelaient  à  an  câble,  tratnaiiat  la  pièoe,  €t  Mllikat  iiu  Jeun  | 
l^ovf  Ié  (mto  pMHP  le  Sofai^BenMi^  I 

Le  second  moyen  était  des  traîneaux  sur  roulettes,  que  lef^efél  ' 
bri«|a(]e  Gassendi  avait  fait  faire  à  Auxonne.  Les  affûts  ont  été  dé- 
montés et  portés  pièce  par  pièoe,  hormis  les  aifùts  des  pièces  de  i, 
que  ilis  hcMH— ■  portaient  sur  dei  kiacards.  Qa  «  M  oUigé  de 
4Maiier  ta  CMMMM,  de  les  Impainr  à  fiée,  «s  aeHul  ki 
mewiioee  4aea  dee  ceinee  qm  perteieet  é<i  hBi—ii  o«  dea  mtkÈÊ,  \ 

La  24*  légère ,  la  43*  et  la  96«  de  ligne  (Mit  pané  le  !•  pnML  ' 
Elles  ont  mis  deux  jours  à  etïectuer  leur  passage,  n'ayant  pas  voulu 
abandonner  leur  artillerie  et  ayant  préféré  bivouaquer  dans  la  nei«{e 
et  en  ordre.  I>aii8  les  pat  iei  plus  difliciies,  les  troupes  s  encourar 
SaaiaBi  m  baHant  la  ctei^e,  epectacle  ÎMpaetnt  a'il  m  i«t  JaflMÎB. 

Le  PtaBrier  GeMol  en  defondm  de  Met  deflaiet  leceeitd  eete 
ra—iuuaet  tor  la  iieîge^  heeeiwl  des  préctpiees  el  gliiieal  pei» 
dessus  dos  torrents. 

Le  28,  le  général  en  chof  Berthier  a  cerné  le  château  de  Ban), 
a  «ai  emparé  des  hauteurs  d'Albaid  ^  le  damiaeiitf  et  a  lait  aoBUuer 
le  commandant,  qui  a  lifiBeé  de  se  leadek 

Le  2  pnêrialy  Ûa'est  emparé  de  toute  la  partie  liasse  du  chàteso. 
Quatre  compagnies  de  grenadiers  y  ont  pénétré  la  Bah  et  ont  Inissé 
les  ponts-levis. 

L'ennemi  s'est  retiré  dans  le  donjon  et  une  autre  enceinte  qu'il  a 
pratiquée  sur  le  rocher  de  Bard. 

Le  2  prairial,  Tafant-garde  a  rencontré  rennemi  tfA  défendait  le 
déboeché  delà  gorge,  da  eèté  de  gawit-Mertiii,  i'e  ifpeiaé  et  afeit 
Mprisouyanu 

Le  même  jour,  le  général  en  ch^  Berthier,  ayaei  fidl  aeaaeir  II 
division  Boudet  pour  soutenir  Tavant-garde ,  lui  donna  ordre  de 
s'emparer  d'Ivrée. 

L'ennemi  avait  une  garnison  dans  la  citadelle  et  paraissait  vouloir 
défendre  la  ville  ;  il  atait  trap  ftm  de  mende  poor  pouvoir  résister, 
le  génènl  Lanes  a*f  est  perté  le  3  peÉM,  V%  M  eioaMir  et 
a'est  enpaté  de  la  ville  et  de  la  eiÉMe ,     oa  a  toeoeé  db  pièces 
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)  ée  canon  ;  fl  a  poimam  r^nean,  ^  «  lait  «i  ratraHe m  Tmrm  t 
I  a  taé  a  fiât  éM  fÊSÊommmn.  Mtw  m'mam  4mm  eet  ilMémiifli 
I  '  aflbirai,  que  7  hommes  tués  et  25  bkeaée. 

^       On  diMit,  le  4  prairial,  au  quartier  général  du  Premier  Consul, 
à  Aoste,  que  Masséna  avait  faii  depuis  peu  une  sortie  qui  avait  par- 
k    faitemeut  réussi. 

'         âiehim  S»  rBapire. 

^  4847.  —  AU  GÉNÉRAL  BEKTHIER , 

^  COMMAXDâNT  ÏÏSt  CHEF  L'aHII^B  DB  RÉSEai'B,  A  VBRHBS. 

,  Aotte.  5  pciirid  «a  Vltl  (25  mai  1800). 

j  Je  reçois,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  4.  J^imagîne  que  vous 
I  avez  envoyé  une  compagnie  d'artillerie,  nommé  un  commandant  et 
I  ordonné  d'établir  nn  aleiier  de  cartouches  dans  la  citadelle  d  Ivrée. 
P  Le  général  Lanues  aura  probabiement  attaqué  Teonemi  ce  matin, 
p  laura  battu  on  obligé  à  se  replier  au  delà  de  ChivaMO.  S'il  ne  Ta  pas 
i,  bàit  ordoittes  -q«*il  le  famé  demain.  L'ennemi  ne  pent  pas  avoir 
^  pins  de  7  à  8,000  hommes.  Cest  le  seul  moyen,  d^aillenis»  dTavoîr 
^  des  nonvellea  précises  du  général  Tnrrean  et  de  donner  le  change  à 
^  rennenii. 

^       Ordonnez  au  (général  Murât  d'envoyer  des  reconnaissances  sur 

Bîella  et  sur  Santhiai 
I       Au  général  Monnier,  de  prendre  position  à  trois  lieoes  en  avant 
.    d'ivrée,  sur  le  grand  chcmiD  qui  va  à  Santhia; 

«  k  légpott  ilallqM«  de«  redhvle  7  à  ttvn,  eapamnlla  Val- 

debbia;  de  daseendie»  le  ê,  le  VaMtsîa ,  jusqu'à  Varalh».  Vtmê  fc*» 
^     commanderez  au  commandant  d'envoyer,  dans  lu  journée  da  9,  des 

patrouilles  à  Crevacuore,  et  jusqu'à  Masserauo,  où  elles  rencoutre- 
,    loot  des  jpatrcAuUes  de  rahnée. 

MOKAFAaiJft. 

Archives  de  l  Ënipire. 

i  ■ 

'  4S48.  —  BULISTIN  DK  L  ARJOJàE  i>£  RÉSSaVK. 

^  Ami».  6  prairM  M  Vni  (M Mi  MSS^. 

Le  premier  Consul  est  à  Verres;  les  soldats  réclament  l assaut  du 
fort  de  Bard,  qui  tient  encore  Vous  avez  su  que  Ldnnes  a  pris  Ivrée. 
I  Nous  attendons  demain,  au  bas  du  Saint-iiotbard ,  le  général  Moncey 
avec  ses  20,000  hommes.  Toutes  les  ouvertures  de  l'Italie  sont  cou- 
vertes de  nos  canons  et  de  nos  soldais; -le  dévouement  de  ces  derniers 
est  subUme.  Il  faut  le  voir  pour  s'en  former  Tidée.  La  24*  demi- 
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brigade  d'infanterie  légère  a  xdbué  k  gwtifteetioM  de  2,400  f ranci 
quÀ  Im  Mmi  iue,  en  4ktmi  qve  eeHB  evéenee  m  pnoraîl  élie  a^ 
quittée  que  {Mur  U»  Aatrichiam. 

Extrait  dtt  Momtimr. 


4849.  ~  AUX  CONSULS  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

•kf4»,  1  pMiriaiM  VIU       mi  1800). 

Je  reçois,  Citoyens  Consuls,  votre  eourrier  du  1"  prairial.  Je 
SUIS  arrive  hier  au  soir  à  Ivréo.  Nous  voilà  ciilin  au  centre  de  Tltalie; 
dans  dix  jours  il  y  aura  beaucoup  de  choses  de  faites.  Vous  trouverez 
ci-joint  un  petit  bulletin'  que  vous  pouvez  faire  insérer  dans  le 
journal  officiel  sans  signature.  Le  général  en  chef  va  s^occuper  de 
rédiger  une  relation  des  différents  événements;  je  vous  la  ferai  passer 
par  un  courrier  extraordinaire. 

Tout  va  au  mieux.  Avant  la  fin  de  prairial  je  serai  à  Paris.  Conti- 
nuez «à  y  maintenir  la  tranquillité. 

Donnez-moi  des  nouvelles  du  consul  Lebrun.  J  ai  été  bien  fàciié 
d'apprendre  qu  il  a  été  malade. 

BONAPARTK. 

Arehivei  de  l'Ënipire. 


4850.  —  AU  CITOYEN  CARNOT,  HimsTRi  db  la  gubiirb. 

Irrëe,  1  purial  an  VIU  (37  nd  1800). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Ministre^  voire  lettre  du  l**  prairiaL  Je  fob 
avee  plaisir  que  vous  éles  arrivé  à  Piftris  en  bonne  santé. 

Je  ne  crois  pas  que  l'entretien  de  Bellegarde  avec  Pérignon  [el 
Grouchy  soit  de  grande  importance,  car  ce  qui  prouve  que  Belle- 
garde  ne  parlait  .pas  par  Tordre  de  Tbuguty  c'est  qui!  proposait  de 
faire  à  Tavenir  ce  que  nous  faisons  depuis  quatre  mois,  d»  corres- 
pondre par  les  armées.  BeUegMido  ifaôrait  donc  que  Ton  négociait 
depuis  quatre  mois. 

Tout  va  ici  au  mieux.  Dans  peu  de  jours,  il  y  aura  bien  des  choses 
de  décidées.  L'état-major  vous  envoie  une  relation  de  tous  les  cvéoe- 
ments  qui  se  sont  passés. 

BOXAPABTB. 

Archives  de  l'Empire. 

<Mce]i«4m. 
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4851.  —  AUX  CITOYEXS  PETIET  Kï  DEJEAN» 

CONSBILLBBS  D*ÉTAT  \ 

m 

Uxéè.  1  pniiia  «■  VOI  («  nul  IMO). 

Je  voos  prie»  Citoyens,  de  me  rejoindre  le  plus  promptement  pos- 
sible, car  il  est  possible  que  je  quitte  cette  ligne  il  opérations  le  9 
ou  le  10;  et  dès  lors  vous  vous  trouveriez  eatposés  eu  me  veoaat 
joindre. 

BONAPABTB. 

Comm.  par  M.  Rapelti. 


4852.  —  RAPPORT 

8UA  VS$  PRSMlftBES  OPÉRATIONS  DE  L'AUIÊE  DB  RÂSBiVE. 

Qatrtier  gënéril.  CMvaito.  8  prairial  aa  VIII  (S8  nai  1800). 

L'armée  de  réserve  n'est  entrée  que  depuis  quelques  jours  en  cam- 
pagne, et  déjà  elle  s'est  signalée  par  des  traits  de  courage  et  de  dé- 
vouement que  l'histoire  s'empressera  de  recueillir. 

Arrivés  an  pied  du  Siiint-Rernard ,  le  premier  obstacle  à  franchir 
e8t  de  faire  passer  de  rartiilerie  :  la  perspective  d*un  chemia  de  plu- 
sieurs lieues  de  long  sur  18  pouces  de  large,  pratiqué  sur  des  rochers 
à  pic ,  ces  moutagnes  de  neige  qui  menacent  de  se  précipiter  sur 
leurs  têtes,  ces  abîmes  où  le  moindre  faux  pas  peut  les  engloutir, 
rien  ne  peut  effrayer  les  soldats.  On  se  presse  autour  des  pièces  pour 
obtenir  l'honneur  de  les  traîner.  Dans  ce  conflit  d'ardeur  et  de  dé- 
vouement, divers  détachements  de.  la  division  Loison ,  la  19%  la  • 
24*  légères,  les  43*  et  96*  de  ligne,  se  font  particulièrement  distin* 
gner;  après  des  fotigues  qu*il  est  impossible  de  peindre,  après  des 
efforts  inouïs  de  constance,  les  pièces  arrivent  enfin  au  delà  du  Saint- 
Bernard.  Là ,  on  veut  donner  aux  soldats  la  gratification  qui  avait 
été  promise  :  ils  la  refusent. 

COMBÉT  D*A08TB. 

Dès  le  2G  floréal,  l'avant-garde,  qui  la  veille  avait  franchi  les 
montagnes ,  marche  à  l'ennemi  ^  elle  le  rencontre  au  pont  d'Aoste , 
Tattaque  et  le  chasse  de  la  position  avantageuse  quMl  occupe.  L'offi- 
cier supérieur  commandant  la  ville  d'Aoste  est  blessé  mortellement 
dans  cette  action. 

AFPân  DB  CRATILUNI. 
(88  rumàn^) 

Le  98,  l^anMil-gavde  coatimw  son  mouwMat  pour  aller  ^un^»-  ' 

rcr  des  hauteurs  de  ChAtillon ,  qu'un  bataillon  du  Manat  défeniBU 
1  Détachés  près  le  Premier  Gonsul. 
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SV6G  qoàto  pièces  d*artUlerie;  tandis  que  j^osienrs  de  nos  coUnniei 
txmment  ces  hanteorst  la  colonne  da  centre  les  attaque  de  front. 
L*eflnenit  est  mis  en  dénmte  et  poursuivi  par  100  hommes  dn 

12"  de  hussards,  qui  prennent  trois  pièces  de  canon  et  fout  300  pri- 
sonniers. 

Le  même  jour,  Favant-garde  arrive  à  une  demi-liene  du  château 
de  Bord.  L*enneni  ocenpaH  les  hanteora  qm  dombient  le  village;  on» 
colonne  le  tourne  en  gravissant  des  rochers  à  pic  et  le  forée  k  se 
renfermer  dans  ses  mars. 

J'ordonne  qu'on  s  cmpare  de  la  ville.  Les  sapeurs  et  les  grenadiers 
baissent  les  ponts-lcvis,  enfoncent  les  portes,  et  la  ville  est  prise. 
Trois  compag^ies  de  grenadiers  8][  logent,  le  château  est  hloqué  à 
portée  de  la  mousqaeterie. 

Le  5  prairial ,  f  ordonne  au  général  Loison  de  cerner  le  chàlean 
de  plus  près ,  de  briser  toutes  barrières ,  pour  faciliter  le  passage  de 
notre  artillerie.  Les  grenadiers  de  la  28*  s'j  portent  avec  une  rare 
intrépidité. 

L'ennemi  avait  regardé  comme  une  barrière  insurmontable  le  châ- 
teau de  I^ard ,  construit  pour  fermer  Teutrée  du  Piémont,  à  Tendroit 
même  où  les  deux  montagnes  qui  forment  la  vaHée  d'Aoste  se  rap- 
prochent au  point  de  ne  laisser  entre  efles  qu'un  espace  de  25  toises 
de  rochers  escarpés.  1,500  liomracs,  commandés  pour  aller  prati- 
quer un  chemin  sur  la  montagne  d'Albard,  y  travaillent  avec  activité. 
Là  où  la  ponte  eût  été  trop  rapide,  des  escaliers  sont  construits;  là 
où  le  sentier,  devenu  plus  étroit  encore,  se  terminait  à  droite  ou  à 
gauche  par  un  précipice ,  des  murs  sont  élevés  pour  garantir  de  la 
chute  ;  là  où  les  rochers  étaient  séparés  par  des  excavations  profondes, 
des  ponts  ont  été  jetés  pour  les  réunir,  et ,  sur  une  montagne  regar- 
dée depuis  des  siècles  comme  inaccessible  à  riufauterie,  la  cavalerie 
française  a  cfi'ectué  son  passage. 

-  Un  eÛbrt  plus  extraordinaire  encore  a  étonné  Fennemi  ;  tandis 
qo*Qn  travailiaii  saoa  reliche  an  cheniin  d' Alherd,  de»  soldats  portent 
sur  Im  dos  deux  pièces  de  4  à  tiave»  la  celdftk  dm»  efc«,^rès 

avoir  gravi  avec  elles  des  rochers  affircox  pendant  trente  henrcs,  ils 

parviennent  enOn  à  les  établir  en  batterie  sur  les  hauteurs  qui  domi- 
nent le  cbàteau. 

\ous  étions  maîtres  de  la  ville  de  Bard,  mais  le  cheniin  situé  au- 
dessous  du  fort  était  exposé  à  un  feu  continuel  de  mousqueterie  et 
dasliilem^ai iirteraeplMftMe  «^èee  de cysMiiiinii  a  i.  L^asint- 
SMdeétaildi^èlaiMéerimMmi,  efle  avniÉ  hanin  dn  «now: 

les  délais  qn*eût  entraînés  leur  passage  sur  la  moniagoe  d'Albard 
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mmléa  pour  irataer  4e  Mril  les  pièm  d*irHBi!ri>  à  iniwra  It  ville , 

sous  le  feu  du  château.  Cet  ordre  a  été  eiécuté  avec  enthou- 
siasme. 

Tant  àù  dévoMncBâ  a  été  courouné  àe  succès.  Toutea  les  piàow 
«Il  paifé  tMMtévMMt,  it,  Mlgfé  k  fré^  de  balte  qM 
Utail  flwwir»  «rai  wlmm  m  qme  pan  4»  i4arf». 

Le  géiiéfttl  Mwait,  e«MBMi4aBl  FaHillerit,  èkûi  f&rtovA*,  m 

xèle  et  ses  talents  n'ont  pas  peu  cootrihué  au  succès  de  cette  opéra'* 
tktt,  auaai  importaute  que  diltkile. 

PfilSE  D  IVRÉE. 

Le  génAnl  l«BMi  awail  va^v  Tatére  4%  ae  parlar  aiae  Tamat- 
Sinia  à  Saml-Marliii ,  al  4e  là  av  Iwée.  Vemkmi  oeevofuM  ceM» 

dernière  ville  en  force.  \os  troupes  l'entourent  et  s'élancent  dans  la 
tille,  les  endroits  accessibles  sont  escaladés.  L'ennemi  abandonne  la 
ville  et  la  citadelle.  Uftm  êXQB»  Mi  dOO  pciaonukra  at  pcia  quioae 
I   pièces  d'artiUem* 

tt  éliil  lasfe^  car  fiM  M  M  MM  eûl  Ub  «B  Mga  en  lè^ 
le  géBM  Walm ,  canaiMlaiit  Mt  4îfiak»  4a  ravtot-garéa,  tk 

l'adjudant  général  Hullin ,  ont  douué ,  dans  cette  occasion ,  4at 

preuves  de  talent  et  de  couraj^e.  Le  général  Muller  sesl  aussi  distiii- 
I    gué.  Nous  n'avons  eu  à  re<|retter  que  20  honinies  tués  ou  blessés. 

I  U  ckefett  Ferrât,  ohei  4e  balaiUoo  da  la  ââk*  deiB»4mga4e,  esi  du 
I  tîwkti  4ea  WÊ0tUu 

yaiaaH|ai4e,  aouleaae  par  la  4taiaîeû  4«  géoèial  Boodel,  pread 

paê(m  au  delà  d'Ivrée  ;  rennemi ,  rnsHuré  par  4ee  ffeaC9fli^(|iii  lai 

claient  arrivés  de  Turin  et  de  diverses  parties  du  Piémont,  venait  de 
sanèler  dans  sa  retraite  et  avait  pris  position  sur  les  hauteurs  de 
^  ^mano,  derrière  la  Clûu&ella,  dooi  ii  gardait  le  paaaa^e  avec 
5,000  iumunes  d  iafaoterie,  4,000  4a  cafalaiia  el  plaiiania  piàaaa 
de  canon. 

cowâT  aa  LA  cmitLâ.  ^ 

j  Le  général  Lannes,  auquel  j'avais  donné  l'ordre  de  chasser  Teu- 
B6mi  de  cette  position  ,  arrive  bientôt  sur  lea  hotd&  de  la  Chiuaaikir 
ea  tuiaaiMi  la  loole  de  Tano.  La  6*  légère  enaMoieace  i'attaqoe  aar 
iviii|oiata;  le  eratra  a*ilaaee  an  paa  4a  duaga  aarlepoal;  éa» 
hdaiÙonfl  se  jetteni  dana  la  rivière,  aa  milieB  4*aBe  grêle  4a  Wlaa 
ii  de  aâii'aiUe.  L'ennemi  ne  peut  résister  à  taut  d'ardeur  et  d'impé- 
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tMiité;  déjà  ta  preonète  ligne  ifinluitem  eti  nite  «bm  «oadénmlB 
complète;  M  mcoaée  ligne,  fomée  des  légineato  de  KMd  et  de 

Banat ,  veut  charger  la  6*  légère ,  qu'elle  parvient  à  arrêter  un  mo- 
meiit;  mais  la  22*  de  bataille,  foniiée  eu  colomic  serrée  par  le 
néral  Geucy,  se  précipite  sur  Tenuemi,  le  culbute  et  le  force  à 
chercher  son  salut  dans  h.  fuite.  Il  est  vigoureusement  poursuivi  par 
le  6*  légère,  la  Si*  de  belallie,  le  IS*  régifloiMit  de  hMfards  et  le 
SI'  de  cliaateaie.  La  ligne  de  eeiakne  eaneeiie,  cwapoeée  de 
4,000  heeunes ,  attaque  à  ton  tonr.  Les  40*  et  22*  demi-brigades 
soutiennent  sa  charge  avec  fermeté,  les  baïonnettes  en  avant.  Jamais 
infanterie  ne  montra  plus  de  sang-froid  et  de  courage.  Trois  charges 
successives  tout  repoustées.  Le  géDéral  Palffy,  commandant  la  cava- 
lerie  ennemie,  est  taé  avec  six  autres  officiers  antrichient. 

L*ennemi  a  perdu  plus  de  500  hommes  et  300  ehevanz.  Le  régi- 
ment de  la  Tonr  a  èlé  presque  entièrement  détruit;  nous  avons  iiut 

00  prisonniers. 

Xous  avons  eu  250  hommes  tués  ou  blessés;  on  compte,  parmi 
ces  derniers,  le  citoyen  Sarret,  chef  de  bataillon  de  la  6*  légère,  et 
le  citoyen  Dumont,  chef  de  bataillon  de  la  22*  de  ligne. 

Tradit  qne  ravant-garde,  eoeamandée  par  le  général  Lannes, 
/avançait  tnr  le  IN^  et  Cbivatto,  la  dlvitkm  aox  ordret  du  géoM 
Torrean  attaquait  Tennemi  à  Suse.  Il  attaque ,  le  2 ,  le  poste  de  Gra- 
vere,  dont  les  hauteurs  étaient  hérissées  de  canons  et  garnies  de 
retranchements.  L'adjudant  général  Liébault,  commandant  l'avant- 
garde,  marche  avec  800  hommes  de  la  2%"  légère  'et  150  hommes 
de  la  15*,  ponr  attaquer  de  vive  force  tous  les  ouvrages.  Le  général 
Turrean  appuie  cette  attaque  avec  troit  compagniet  de  carabinien, 
quatre  de  grenadiers ,  un  obutier  et  une  pièce  de  S.  Le  combat  est 
opiniâtre,  la  victoire  longtemps  incertaine. 

11  ne  reste  plus  au  général  Turreau  que  la  20"  demi-brigade.  Elle 
reçoit  Tordre  d'attaquer  Tennemi ,  ainsi  que  100  sapeurs  qui  airir 
valent  au  moment  même  de  Taction. 

PaiSB  DE  Sm  ET  DE  LA  EEDlfETTE. 

(a  viâiMât») 

Un  bataillon  de  la  26"  parvient  à  tourner  le  fort  Saint-François; 
il  y  monte  ensuite,  s'établit  sur  le  plateau  ei  force  Teunemi  à  év^ 
cuer  le  village  de  Gravere.  Bientôt  les  troupes  s'élaaeent  de  tons 
oétés  an  pas  de  charge.  Toutes  les  positions  sont  foroéet,  et  la  Bm- 
■ette  capitule  à  dix  heures  du  sonr. 

Nous  avons  fait  dans  ce  combat  plus  de  1,500  prisonniers,  toé 
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ou  blessé  plus  de  300  hommes ,  pfis  800  fusils  et  beaucoup  do  mu- 
nitions de  guerre  et  de  bouche.  Nous  avons  eu  de  notre  côté  6OI10111- 
mea  tues  et  250  biesséi. 

Après  cette  f  ictoive ,  le  géBéral  Tarretn  s'est  porté  ea  tmmk  êe 
Sose. 

J*ei  ordonné  à  le  légion  italique  de  se  diriger  sw  Gressoney  et 
Riva;  elle  desoead la  Sesiael  sullei moumoeats  de  larmée. 

PBISK  DB  VUGBIL 
(7  PiMSta.) 

'  De  son  côté,  le  général  Murât  entre  le  7  prairial  dans  Vcrceil  de 
'  vive  force;  le  2*  et  le  15*  régiment  de  chasseurs,  soutenus  par  trois 
I  compagnies  de  grenadiers  de  la  division  Monnier,  ont  culbuté ,  sur 
la  Sesia»  1,000  hommes  de  la  cavalerie  ennemie,  dont  60  ont  été 
^    pris  a? ee  leurs  chevaux. 

'      L*aide  de  camp  Beaomont  a  eo  son  cheval  tné  dans  cette  action. 
L'ennemi  a  brâlé  son  pont  sur  la  Sesia;  le  général  Murât  en  fait 

f    faire  un  nouveau. 

'       Le  général  Lannes  est  en  avant  de  Chivasso. 

Par  ordre  du  Premier  Gootul 

$         Dépôt  de  la  gaerre. 


Ir       4S53.  —  AU  GITDYBi  GABNOT,  Mirnsna  di  la  omiB. 

^  Ivrée,  9  prairial  an  VIII  (39  mai  1800). 

^  Nous  allons  avoir,  Citoyen  Ministre,  quelques  places  à  investir  et 

^  quelques-unes  à  assiéger.  Le  général  de  division  Cbasaelonp  serait 

'  nécessaire  ici ,  parce  que  c'est  Tofficier  qui  connaît  le  mieux  toulee 

'  les  places  d^ltalie.  Donnei-lui  Tordre  de  se  rendre  ici  auprès  de  moi. 

^  BoNsnim. 

Aidihw  de  riaipire. 

«•  4854.  —  AU  CITOYEN  CARNOT. 

Ivrée.  9  prairial  an  VIII  (29  mai  1800). 

Vous  verres  par  les  relatious  de  rétat-major,  Gitoyeo  Ministre , 
les  différentes  opératiooe  de  Tarmée.  Tout  va  ici  assez  bien.  L'en» 
nesd  parait  abeolvment  dérouté. 

I      La  19'  légère,  qui  vient  d'arriver,  n*est  que  de  800  hommes  ;  elle 

'    a  laissé  et  son  3*  bataillon  et  différents  détachements  en  France. 
Douuez-leur  ^rdre  de  rejoindre  leur  corps. 

^  Cette  pièce,  dont  pldiieiirt  panagee  tout  écrits  de  iâ  main  du  Prenrier 
GMMd,  •  élé  rignés  psr  BertUer. 

VI.  SI 
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485Ô.  —  BULLETIN  DE  L'ARMÉE  DE  RÉSERVE. 

Ivrée.  9  prairial  an  VIII  (29  mai  1800). 

Le  A  prairial,  la  légion  cisalpiœ,  forte  de  S, 000  honunet,  con- 
mandée  ptr  le  générai  cisalpio  Lechi»  est  partie  d*Ao8te,  a  couché 
à  Chàtaion.  Le  6,  elle  a  passé  le  Mont-Ramola  et  pris  positioa  à 

Gressoney. 

Le  7,  elle  a  passé  le  Valdobbia  et  est  arrivée  à  Riva,  où  elle  a 
passe  la  Sesid. 

Le  8,  elle  s'est  portée  à  Varallo.  Le  prince  de  Rohao.  avec  sa  lé- 
gion et  Qne  pièce  de  canon,  tenait  position  devant  ce  poste 
tant,  oà  le  Val-Sesia  commence  à  être  praticable  pour  les  voitom. 
La  légion  cisalpine  a  attaqué  avec  beaucoup  de  bravoure  et  enlevé 
les  retranchements  ennemis,  pris  la  pièce  de  canon,  caissons,  lait 
350  prisonniers  et  tué  50  bommes.  £lle  a  eu  2  ofiiciers  et  4  soidaU  ' 
tués,  et  12  blessés. 

Le  même  jour,  la  colonne  qui  est  an  Simplon  a  dû  se  porter  sor 
Domo-d*Ossola,  et  par  là  les  troupes  que  rennami  j  a  encore  te 
trouvent  tournées. 

Le  général  Murât  a  passé  ce  matin  la  Sesia. 

Le  général  Moncey  doit  avoir  passé  le  Saiut-Gothard  et  avoir  ce 
matin  vivement  attaqué  Tennemi. 

Le  Premier  Consul  et  le  général  en  chef  partent  cette  nuit  pour 
Verceil ,  où  sera  demain  le  quartier  général. 

aicUffW  éê  rbupira.   

4857.  —  AUX  CONSULS  DE  LA  RÉPLRLIQUE. 

VatéSL,  10  pmirka  aa  VIU  (SO  ati  1S80). 

le  ¥ous  envoie.  Citoyens  Consuls,  le  bulletin  de  Farmée.  Je  sois 

en  mouvement  perpétuel. 

Je  pars  celle  nuit  pour  Novarc.  Je  serai  demain  sur  les  bords  du 
Tessiu  pour  aviser  aux  mo^eus  de  le  passer.  11  est  extrémemeut  large 
et  rapide. 

BoNàPiiaTa. 

archive!  de  rBoqptre.   

4858*  —  BULLETIN  DE  L^ARMÉE  DE  RÉSERVE. 

Verceil,  10  prairial  an  VIII  (30  mai  iSOO). 

L*avant-garde  est  restée  toute  la  journée  du  9  à  Gldvasso.  L*en- 
nemif  informé  que  nous  avions  ramassé  des  bateaux  sur  le  Pé,  a  « 


Digitized  by  Google 


GOHUBFOllDâVCB  M  N/UPOLÉOlf  H^.  —  ilN  TOI  (im$).  m 

pensé  que  nous  voulions  le  passer  à  Cbivasso,  pour  nous  porter  à 
Asli  et  intercepter  le  corps  de  troupes  qui  revient  de  Nice. 

Il  a  fini  filer  ée  Turio  tevie  riabaterie  qa*il  avait  de  disponiMe 
nr  la  rive  droite  du  M,  de  Chivasie« 

Pendant  ce  temps-là,  le  gênerai  Murât  achevait  son  pont  sur  la 
Sesia,  passait  cette  rivière,  se  portait  à  Novare  et  prenait  position  le 
lon<]  de  la  rive  droite  du  Tessin. 

Le  Premier  Consul  est  arrivé  ce  matin  à  Verceil.  11  serait  difficile 
de  se  peiodre  la  joie  des  Italiens  de  se  voir  délivrés  du  bâton  autri- 
chien* 

Toutes  les  divisions  de  Tamiée  sont  en  grande  maxeke  et  passeront 

dc-inaiii  la  Scsia. 

Le  général  Lanncs  a  passé  celte  nuit  la  Dora-Baltea,  et  se  porte, 
par  Crcscentino  et  Trino,  sur  Verceil. 

Les  AiitrieliieDS  avaient  eélébcé,  dans  toutes  les  villes  d'Italie,  la 
piiie  de  Dfice;  ils  ne  s'atteadsicnt  pas  qn*elle  leur  serait  si  funeste. 
Ls  consternation  parmi  eux  est  à  son  comble. 

Les  habitants  de  Milan  entendaient  aujourd'hui  le  canon  de  nos 
avant-postes. 

On  assure  que  le  quartier  général  de  Mêlas  est  encore  aujourd'hui 
à  Turin. 

Arrhim  de  l'Empire. 


4859.  —  AU  CITOYEN  ABRIAL,  ministm  db  la  josth». 

Xovarc,  12  prairial  an  VIII  (1"  juin  1800). 

Jai  reçu.  Citoyen  Ministre,  votre  lettre  du  âO  floréal.  J'espère 
efiectivement  être  de  retour  à  Paris  dans  le  conrant  de  prairial.  Ce 
ne  seraient  pas  toutefois  mes  sollicitudes  sur  votre  ministère  qui  pour- 
FÛent  accélérer  mon  retour  ;  ma  confiance  dans  tout  ce  que  vous 

faites  et  dans  vos  décisions  judiciaires  est,  vous  le  savez,  bien  entière. 
.  Vous  ne  doutez  pas,  je  Tespère,  de  Testime  et  des  sentiments 
iflkciueux  que  j'ai  pour  vous. 

llONAPAAJK. 

Archivée  de  TBinpire. 

4g60.  —  AU  CITOYEN  TALLKYRANO, 

mNlSTRB  DBS  RBI.AT10\S  KXTBRIKIRKS. 

Novare.  12  prairial  an  VIII  {\"  juin  1800). 

Vous  tronvem  ci-joint,  Citoyen  limistre»  votre  lettre  à  M.  de 
Ihigiit,  avec  quelques  changements.  Comme  elle  ferme  la  négocia 
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tiou  que  ma  lettre  à  rKmpereur  avait  commencée,  j'ai  peofié  ^uU 
était  utile  qu'elle  fiU  un  peu  dans  le  style  de  péroraison. 

Si  la  nouvelle  île  Tlîkgypte  se  coofiriDc,  il  serait  bien  important 
d'avoir  quelqu'un  en  Bhhm.  L'efifa  oUaman  n'o  ploa  langlîinuM  i 
emior»  ift  «       l**  «oonio  eet  TM  ée  co  côêé,  M  iiMcM 
Mit  cêmmwÊê.  Bnimniiltc  a  nim  de  din  q«e  nove  m  Smtm 
jamais  rien  par  la  Proase. 

BoNÂPAtn. 

TtÂ  appris  avec  bien  da  plaisir  que  vous  étiez  sorti. 

ilrchivcii  (les  afbire*  étran<^ère«. 
(ËB  Buaata  au  Anà.  dt  l'£af  •) 

4861.  —  AU  G£N£IUL  LAAiN£S. 

M«vare .  U  pnkiti  M  VHI  (     j«k  1800). 

Mon  courrier  qui  part  pour  Paris  ayant  des  dépêches  très-impor- 
tantes, je  vous  prie  de  le  faire  escorter  jusqu'à  Ivrée. 

AIo«g  avons  pâssé  le  Tessin  vis-à-vis  Galliate.  Le  général  Monnier 
a  eo  an  assez  bon  combat  à  Turbigo.  Il  a  fait  300  prisonniers  et  tué 
hoagoonp  de  citalem  —swis  Le  fftnéral  liml  «il  m  èdà  da 
Tessin,  avec  4,000  bommes  et  2  oa  dOO  hommes  de  cavaleiio.  On 
passe  toate  la  joarnée.  Mnrat  est  avec  Favant-garde  à  mi-chemin  de 
Milan . 

Rendez-vous  le  plus  tôt  possible  à  Mortara ,  et  poussez  vos  avant- 
postes  sur  Pavie,  où  voys  recevrez  probablement  ordre  de  vous 
rendre. 

Jrailsi4iieî  eonnsilie  rhwe  Jk  iaqnetto  veos  arriveiet  à  Moitue. 

Aichifcs  de  ria^in« 

« 

486SL  —  BULLETIN  DE  L*ARI|£E  DE  RÉSERVE. 

Novare.  12  prairial  an  VIII  (  1»' juin  1800). 

Le  général  Murât  est  entré  a  Novare  le  10;  il  s'est  sor  In  rhewp 
porté  sur  le  Tessin. 

La  légion  italiqœ  s*est  portée  de  Romagnano  vie-4-vîs  Seslo  '. 

Le  général  Dahesme,  avec  les  divisions  qai  sont  sons  ses  ordres, 
a  pris  position  le  len^  êm  Tessin. 

Le  Premier  Consul  est  arrivé  le  1 1»,  au  matin ,  sur  les  bords  du 
Tessin.  1/eunenii  montrait,  sur  la  rive  gauche  de  cette  rivière,  une 
grande  quantité  de  cavalerie  et  que^ttefi  pièces  de  canon.  Le  général 
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iteit  il  éiihilr  — e  hiHiik»  <t  k  «— «niéi  «'mign»  p— dMi<  née 
heora.  Veawmm  «fitt  fdifé  Atiiin  kt  inifues  lar  k  me  ftnehe  ; 

Mis  les  habitants  du  village  de  Galliate  ovakiit  caché  quatre  ou  cinq 
petits  bateaux  qu'ils  offrirent  à  rarméc.  On  s'en  servit  pour  faire 
passer  quelques  compagnies  de  grenadiers  dans  une  île,  ce  qui  obligea 
rennemi  à  évacuer  k  point  de  k  ihre  gauche  où  Ton  voulait  passer. 
Eo  six  beorea  de  temps,  on  passa  près  de  1,500  hommes  et  deux 
pièces  de  canon. 

Le  général  Mennier  prit  position  le  long  du  Xaviglio-Grande.  Ce- 
piiidant  l'ennemi»  voyant  le  passage  décidé,  se  portait  de  tous  les 
eu  lés  sur  Torbigo.  Plusieurs  généraux  ennemis  j  arrivèrent  sur 
le  soir. 

L*«MMnn  SMiya  diiéiinlan  iligii  de  emdeik  qni  ne  ki  wém^ 
I  iRBlpna. 

L*adjndant  général  Girard  s'est  couvert  de  gloire. 

A  huit  heures  du  soir,  le  général  Monnier  attaqua  le  village  de 
Tiirbigo,  s'en  empara  après  un  comhat  assez  vif,  fit  200  prisonniers. 
Le  village  âfaat  élè  cerné,  tout  ce  qm  se  trouva  dedans  fut  mas- 
HMé.  On  n  nompié  piès  de  MO  eadmni;  e*élaicHl  pgssfse  tout  des 

Le  général  Duhesme,  tétant  procuré  un  petit  hateau,  fit  passer  à 
Buffalora  quelques  compagnies  de  carabiniers. 

L'aide  de  camp  chef  de  brigade  Duroc  est  tombé  dans  le  Tessin  ;  il 
a  été  sur  le  point  de  périr;  on  est  benreusetnent  partenn  à  k  sauver. 

La  générai  Tnnenii  a  ta»  pendant  ks  akq  premiem  jonra  de  k 
déeadn,  te  «ifam  aeatt  lîNa  ntne  rennenri.  U  Ini  n  ku  en  Mer 
Boe  quantité  de  troupes  consîdéralik.  11  eontmoe  à  manœovm  dnnn 
,   ses  positions  entre  Turin  et  Suse. 

'  Par  les  dernières  lettres  arrivées  de  Nice,  il  paraît  qiio  Mêlas  n'en 
est  parti  que  k  1*^  prairial  ;  que,  le  3,  lennenii  a  attaqué,  avec  des 
foieai  neeen  eoniidémUes,  k  pont  de  Swl-Untent  dn  Var,  oà  il  n> 

On  panse  à  kfee  k  Tsssk?  k  généml  Marat,  avee  ratnnt-garde» 

est  à  Gorhella ,  à  trois  lieues  de  Milan. 

(ni  baimii  m  mjpn  s§  ■  ^Mivib) 


4863.  —  AUX  CONSULS  DE  lA  RÉPUBLIQUE. 

Mita,  UprairM  m  ¥01  (3  juia  liOO) 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyens  Consuls,,  le  bulletin  de  1  armée. 


L 
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Je  voot  anfoie  également  copie  é'ime  lettre  da  général  Suchct.  L'en- 
nemi mit  eneore»  le  1  et  le  B,  «ne  partie  de  ees  forcée  à  Ni€e. 

Je  leçob  votre  oevrier  ils  9.  VoQf  peines  enaoïiecr  pok^^ 
que  je  Mrei  de  retour  à  Paris  le  35  prairial. 

BOMMMI. 

4864.  —  BULLETIN  DE  L ARMÉE  DE  RÉSERVE. 

MilM.  14  pnirial  »a  VIII  (3  join  1800).  matin. 

U  fléuéffal  Mwat  est  entré  le  18  à  Milan.  U  a  sar4e-ckainp  lui 
ecner  la  eitaddie.  Ttém  hemei  après»  le  Ihreniiiar  Consul  et  tonl 

rétat-najor  ont  fait  leur  entrée  an  milieu  d'un  peuple  animé  du  plus 

grand  enthousiasme.  Les  horreurs  qui  ont  été  commises  par  les 
agents  de  TEmpercur,  à  Milan ,  sont  sans  exemple.  On  n'a  épargné 
ni  le  sexe,  ni  Tàge,  ni  les  talents.  Le  célèbre  Fontana,  mathémati- 
cien, gémissait  sous  le  poids  des  chaînes.  Son  seul  chmejétait  d'avoir 
oecnpé  une  plaee  dans  la  Répubiiqne. 

Tous  ceux  ^  avaient  fiât  partie  des  munieipaBiés,  adnduietrations 
départementales,  eorps  législatif,  ministère,  ont  été  arrêtés  et  ren- 
fermés dans  des  cachots  ;  aussi  les  Autrichiens  sont-ils  en  horreur. 

Il  y  avait  dix  jours  que  les  nobles  avaient  établi  à  Milan  un  casino, 
011  eux  seuls  pouvaient  aller.  Tous  les  privilégiés  ont  paru  vouloir, 
pcudaot  cette  année  où  leur  ràgne  étsïi  revenu,  s'indemuiser  par 
tontes  sortes  de  veiations  et  d*arregance  des  trois  ans  d'égalité  qn'ils 
a^âiont  souffioite*  Ceon  de  leur  caste  ^i  avaient  été  employés  dans 
la  ttpnMiqno  cisalpine  ont  été  pins  maltraités  encore  que  les  entra 
citoyens. 

Caprara,  d'une  des  plus  riches  et  des  premières  maisons  d'Italie, 
est  dans  les  fers.  Il  n'a  jamais  été  membre  d'aucune  administration 
cisalpine  ;  mais,  sénateur  à  Bolugoe  lorsque  les  Français  y  entrèrent,  il 
fut  de  la  partie  du  sénat  qui  appufa  la  cause  de  la  liberté  et  de  l'égalité. 

Le  détail  de  tout  ce  qui  s^est  passé  cette  année  sera  recneiUi  nvee 
le  plus  grand  soin.  Il  est  néoeasaire  que  le  peuple  français  connatsse 
le  sort  que  lui  destinent  les  rôle  de  riorope ,  si  la  eontre-révololion 
8*Gpéraît.  C'est  celte  réflexion  surfont  qui  doit  pénétrer  la  nation  de 
reconnaissance  pour  la  bravoure  des  phalanges  républicaines,  qui 
assure  à  jamais  le  triomphe  de  Tégalité  et  de  toutes  les  idées  libérales. 

Le  général  Moncey  a  passé  le  Saint-Gotbard.  11  doit  arriver  demain 
à  Varese. 

Archives  de  I  Kinpire. 
(nt  «hmt  M  Mpn  è»  la  |««ttt.) 
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4865.  —  BLLLËTIN  DE  L'ARMËË  DË  KëSËUVE. 

llihn,  U  i^Miffkl  ta  VIU  (8  jaia  1800).  an  Vir. 

La  division  du  général  Lanncs  avait  fait  Tavant-gardc  depuis  le 
Saint-Bernard  jusqu'à  Ivrée,  et  s'était  avancée  jusqu'à  Chivasso  pour 
Dure  croire  à  l'enaeinL  que  notre  dessein  était  d'opérer  la  jonction 
8fec  le  général  Turreaa ,  qû  était  entré  à  Rivoli  et  Sose.  PendanI 
ce  teinp*4à9  rimée  filaîl  |Mr  ua  eèté  of^ooé,  et  pasiait  la  Séria  et 
leTeiiiD. 

Lorsque  Ton  fut  suflisamment  avancé,  le  général  Lannes  repassa  - 
la  Dora-Ballea,  passa  à  Crescentino,  Trino,  Verceil,  d'où  il  reçut 
ordre  de  se  porter  sur  Pavie ,  où  il  eit  entré  ce  matin  ;  il  y  a  trouvé 
des  magasins  très-cousidéraJbles  en  vivres»  100  miUien  de  poudre  « 
1 ,000  jDoalades  o»  Uesoéo  aalriohieiis,  500  pièces  de  canon  d*  iirQBM 
avec  affûts,  magasins  à  poudre,  boulets,  etc.  On  en  attend  demain 
finventairc  de  Pavie. 

Le  général  Lecbi,  avec  la  légion  cisalpine,  s'est  porté  à  Cassano. 

Le  général  Dubesnie,  avec  le  corps  sous  ses  ordres,  marche  sur 
Lodi. 

Le  mouvement  a  été  ri  brusque  sur  Milan,  que  le  peuple  de  cette 
ville  n*a  su  que  vingt-quatre  heoiee  avant  leur  entiée  à  Milan  que 

les  Français  étaient  en  Italie. 

Quant  au  Premier  Consul,  on  répand  dans  le  peuple  que  ce  nest 
pas  lui,  mais  un  de  ses  irères«  ce  qui  l'oblige  de  se  montrer  beaucoup 
au  peuple. 

Deux  pièces  de  12,  que  le  général  Cbabran  avait  fait  placer  dans 
vue  égliie,  ont  lait  brèche  à  Fencetute  du  fort  de  Bard  ;  ce  qui  fa 

forcé  à  capituler.  On  y  a  trouvé  dix-sept  pièces  de  canon.  La  gar- 
nison, forte  de  400  hommes,  est  prisonnière  de  guerre  ci  se  rend 
en  France. 

Les  deux  lettres  ci-jointes,  une  du  lieutenant  général  Sucbet«  et 
fautre,  intarceptée  à  Pavie,  de  M.  le  prince  de  UobeaaoUem,  com- 
mandant le  bkiciis  de  Gènes,  font  connaître  pariiaitement  la  positioA 
01^  se  trouvent ,  à  Theure  qu  il  est ,  les  deux  armées  en  Italie. 

Après  la  lecture  de  ces  deux  lettres,  on  se  dit  :  Comment  était-il 
possible  que  M.  Mêlas  ne  sût  pas,  le  5  prairial,  les  mouvements 
considér.ibles  qui  se  faisaient  en  Piémont,  lorsqu'à  cette  époque  il  y 
avril  dix  jours  que  Farmée  de  réserve  était  entrée  à  Aoste  ?  Mais  ce 
qjoi  parait  être  le  plus  surprenant,  e*est  que  M.  le  prince  de  Hohen* 
xoUem,  commandant  le  blocus  de  Gènes,  ignorait  la  fovee  de  farmée 
de  réserve,  qu'il  appelle  un  parti.  Au  moment  où  il  écrivait,  ce  pré- 
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teoda  parti  avait  envahi  le  Piémonl,  U  Lombacdie,  et  pris  tous  les 
magMios  de  Pavie.  M.  Helas  a  foojoim  aoaleou  i|iie  rarmée  de 
lésenreVriit  été  appelée  à  Puis  fênt  eoaieair  le  peuple. 

AidntM  dt  rSoifiM. 


«ta  ^ 

WÊm.  U  rnifM  mm{4fmt  1f»^ 

Je  reçois,  mon  cher  Lefebvre,  votre  lettre  du  9.  le  ne  peux  pas 
vous  donner  d'autres  nouvelles,  si  ce  n'est  que  nous  sommes  à  Milan, 
que  nous  avons  pris  le  parc  de  l'ennemi,  tous  les  magasios  et  les 
bôpitaax  qu'il  avait  éaas  la  LoolMvéie. 

que*  dam  neyoiitfMi  ceawBe  eelle4è,  mm  ae 
Mve  en^flnBMs  pas  »  el  il  ta  ae  pMaer  éiiâMHMrts  dast  j^angove 
tv^a^lMeo» 

Je  suis  fort  content  de  la  belle  division  que  vous  avez  formée  4 
Paris. 

Archives  de  1  £mpire. 

49^.  —  AU  «ia«ill/IL  «OKTIBIt , 

COMMANDANT  LA   17'  DIVISION   MILITAIRE,  A  PARIS. 

Milaa.  15  prtirial  an  VUI  (4  join  1800). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  votre  lettre  da  6  prairial.  Les  très- 
bonnes  nouvelles  que  vons  me  donnei  de  Paris  sont  dues  anx  sags 

mesures  que  vous  prenez. 

Il  y  a  un  certain  nombre  d'individus  qui  fout  niélicr  de  s'engaî^cr 
dans  tous  les  corps  qui  sont  à  Paris  ;  cela  est  à  ta  fois  dangereui  et 
coâtenx.  Veuilles  y  porter  un  œil  attentif. 

BONAPAItTB. 

4968.      AU  CITOYEN  FOUCHÉ,  ministre  db  m  touck  générale. 

MiUn.  15  prairial  an  VIII  (4  juin  1800). 

Georges ,  i  ce  qn*on  m^assore ,  est  de  retour  d'Angleterre.  11  est 
indispensable  que  vous  le  fassiez  arrêter,  ainsi  que  le  père  de  Frotté, 
qui  est  dans  FOme.  BTépargnez  aucun  moyen  ponr^livoir  morts  ou 
vifs  ces  deux  hommes. 

Bonaparte. 
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4M».  ~  âU  CnOYBN  VOUCHi. 

'  Milan.  15  prairial  an  VIII  {  \  juin  IHOO). 

Je  vois,  Citoyen  Ministre,  que,  dans  un  rapport  de  police,  on 
dé&igae  un  aoumé  Roger  Brancion  comme  un  agent  de  la  Pcutse, 
J*«i  nîioni  diploma^iiea  IrèhpucticaUèrM  pour  ééénr  ^ 
m»  portlei  vm  «îi  ûxèn  tUmllf  mr  Iti  «gvUt  eoMe  pwMtm 
poamil  avoir  en  Fimm. 

^  BoiAffAlTg. 
{         ârcfciwe»  da  Fll^irt. 

,  4870. —  AU  CITOVKX  TALLKVHAXD, 

\UNiSTHK  DBS  RELATIONS  BXTÉltlKL tiliS. 
i  Milw,  MfnirâiMVIU(4>wl800>. 

t  Je  éèàrmk^  Citoyen  Ministre,  (pM  vont  nmwi  mpnnwr  on 
pnmpbklsoaui  ce  titra  :  Leitre  ttmm  mewtbn  p0irioie  du  rorpt  germa^ 

V  nifme  sur  la  pohtt'gue  de  la  Maison  d'Autriche.  but  serait  de  faire 
sentir  que  la  Maison  d'Autriche  s  est  toujours  agrandie  aux  dépens  et 
au  détriment  de  TEmpire. 

11  faudrait  quelqu'un  qui  fût  bien  au  fait  des  éirénements  de  ces 
cinquante  dernières  années,  de  ceux  relatifs  à  Mayence,  etc.  il  sera 
bon  de  faire  imprinwr  en  attemnd  cette  lettre  et  de  la  répandre 
avec  profusion  en  Allemagne. 

,  BONAPiUtTB. 
(Il «Inlft «M  M  te  ri^ 

I 

487  L  —  AU  GITDYBN  TAULBYIIAND. 

^  Milan.  15  prairial  an  VIll  (4  jain  1800). 

^  J'avais  demandé,  Citoyen  Ministre,  au  commencement  de  la  cam- 
pa^, denz  deint4ifigadc»  an  Gouvernement  batave»  d'après  le  traité 
de  II  Haye;  aigonidlrai  faî  besoin  d*nn  corps  de  1,000  Bataves 
pour  agir  hors  dn  territoire  de  cette  TépnbRque.  Le  général  Aogerean 

recevra  des  ordres  sur  leur  destination.  Vous  écrîrce  au  citoyen  Se- 
monville  et  au  citoj^cn  Schimmelpcnninck  ;  vous  ferez  toutes  les 
démarches  que  vous  croirez  nécessaires ,  mais  de  manière  à  ne  pas 
être  refusé.  Noos  avons  le  droit  et  la  force  pour  nous.  Je  voua  prie 
'  de  mettre  dans  cette  afbire  la  plus  grande  célérité;  son  insuccès 
comproosettrait  csseotieUemeBt  le  plan  de  la  campagne. 

BONAPAaTB. 

(In  aMf  Ma  AMk  U  l'Mmf^ 
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4879.  —  AU  crrovm  talleviuwd. 

Milan  ,  15  prairial  an  VIII  (4  juin  1800), 

Fattes  Gonnaitre  au  tribunal  des  prises,  Citoyen  Ministre,  quil 
Oie  parait  essentiel  de  ne  décider  aocune  afhâre  de  bâtiments  danois 
avant  . qne  M.  Dreyer  00  tont  antre  ministre  de  même  rang  ne  soit 
de  relonr  A  Paris.  Le  eonarfl  des  prises  ne  doit  répondre  antre  chose 

que  :  il  verra,  il  s'en  occupe.  Vous  ferez  en  sorte  que  Ton  sache  que 

la  cause  de  ces  lenteurs  est  la  conduite  actuelle  du  gouvernement 
danois. 

Quant  aux  i)àtinicnts  hoUandais,  je  crois  quil  est  bon  de  gagner 
du  temps  ;  car,  si  les  Balaves  continuent  à  se  mal  conduire ,  surtout 
en  mettant  des  entraves  an  corps  de  troqpes  qu'on  leur  demande,  il 
n*y  aura  plus  de  ménagements  à  garder  avec  eux. 

le  ne  vois  pas  d'inconvénient  à  ce  que  vous  envoyiez  des  robes  à 
la  reine  d'Espagne;  vous  pourrez  dépenser  pour  cet  objet  nn  millier 
de  louis.  Cependant,  il  faut  y  mettre  le  décorum  nécessaire  pour  que 
cela  ne  soit  pas  ridicule. 

BONAPARTB. 

Archives  des  aOaires  étruigiret. 


4873.  —  AI]  CrrOYKPI  TALLEYRAND. 

Milan.  15  prairial  an  IIII  (4juiu  1800). 

Je  vois  que,  dans  vos  bulletins,  Citoyen  Ministre,  on  vous  coiiaeille 
d'avoir  un  agent  à  Pétersbourg.  Je  vous  en  ai  déjà  parié  dans  une 
de  mes  lettres;  cela  devient  absolument  nécessane.  Il  faut  donner  à 
Paul  des  marque»  de  considénUidn,  et  qu^il  aaobe  ipie  nous  voulons 

négocier  avec  lut.  Quand  cela  n*aurait  aucun  bon  résultat,  cette  de- 
marche  n'en  serait  pas  moins  bonne. 

Je  laisse  à  votre  prudence  à  voir  s'il  ne  serait  pas  convenable  que 
notre  cbargé  d'affaires  à  Hambourg  ou  dans  toute  autre  ville  fit  des 
ouvertures  générales  et  flatteuses  pour  P4^li.  Peut-être  un  olBcier 
russe  prisonnier  pourrait  remplir  ce  but. 

Voyez  de  prendre  un  parti  et  d*avoir  un  agent  à  Pélersbowrg* 

BONAPABTK. 

Ardiivet  des  tlTairps  étrangères, 
(la  «toslt  «n  M.  4»  rRm§.) 


4874.  —  AU  CITOVKX  TALLKVRAXD. 

Milan.  13  pniml  «a  VIH  (4  juin  ISOO). 

Je  n  approuve  pas»  Citoyen  Ministre»  toutes  ees  petites  intercessions 
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que  Voa  lait  po«r  Doioniieu  ;  ceU  avilU  le  GeweciMBMBt  sans  Mmi 
résalttt,  et  je  trouve  Fidée  de  Itire  intervenir  le  Pepe  «KtiéMOMBl 
inceiiveiiaale.  Je  déeire  que  eda  B*ait  pas  Ueii. 

BONâPARTB. 


4S75,  _AU  CITOYEN  CAHNOT,  mimstrk  dk  i.a  guerre. 

Mikn.  15  prairial  an  VUI  (4  join  1800). 

Nom  sommes  à  liiUo,  Gitofen  iliDistie.  Nous  avons  trouvé  à 
Pftvie  800  pièees  de  canon  snr  lem  affûts,  moitié  de  pièces  de  cam- 
f    pague,  moitié  de  siège  ;  200  milliers  de  pondre,  1 0,000  lîisils  nenfii, 

'  une  grande  quantité  d'approvisionucmento  de  guerre  de  toute  espèce, 
'    des  magasins  de  tout  genre. 

Voici  la  situation  de  l'Italie. 
'       I/ennemi  a  longtemps  cru  que  nous  n'étions  au  plus  que  7  à 
'    8,000  hommes,  que  nous  tentions  une  incursion  pour  lui  faire  quitter 
'    le  blocus  de  Gènes  et  Nice  ;  il  a  persisté  dans  cette  idée  jusqu*au 
S  prairial. 

Au  combat  de  la  Chiusella ,  leur  cavalerie  fit  7  ou  8  prisonniers  ; 

Icnncmi  eu  tira  des  reaseignemeats  auxqueU  il  refuse  encore  d'ajou* 
ter  foi. 

Le  13,  le  général  Uohenzoilern,  qui  commande  le  blocus  de  Gènes, 
j  paraissait,  comme  vous  Taures  vu  par  la  lettre  que  j*ai  envoyée  aux 
)  Consnb,  ne  pas  faire  encore  grand  cas  de  nos  forces.  Le  général 
i  Hdas  écrivait  à  Pavie,  à  une  femme  qu*il  a  avec  lui  :  «  Je  sais  que 
«  Ton  dit  en  Lombardie  qu*une  armée  française  arrive;  ne  craignes 
,  "  rien;  je  vous  défends  de  partir.  »  Douze  heures  après  nous  en- 
I    tràmcs  dans  Pavie.  • 

Nous  sommes  à  Lodi  ;  Tavant-gurde  de  Moncey  arrive  à  Gème,  et 
f    hit  S^occnpe  à  rassembler  des  bateaux  pour  passer  le  Pô. 

Tous  les  hôpitaux  de  la  Lombardie  sont  restés  en  notre  poufoir; 
nous  y  avons  trouvé  5  à  6,000  malades  ou  blessés. 

Une  partie  de  la  garnison  de  Savone,'qni  sTen  retournait  prison- 
nière, a  été  coupée  et  est  venue  nous  rqoindre. 

Vous  sentez  quil  va  se  passer,  dans  peu  de  jours  et  rapidement, 
des  événements  bien  importants  et  qui  peuvent  avoir  une  influence 
bien  singulière  sur  la  situation  future  de  la  Maison  d'Autriche. 

U  faut  porter  actuellement  toute  votre  attention  snr  Thabillement 
des  tniapes;  c^est  le  aiomeiil  de  rétablir  les  masses; 
8«r  la  seconde  améo  de  féoerve; 

Remonter  k  cavalerie.  Un  Cmnir  les  ehoies  donloUe  pcol  atoir 


Digitized  by  Google 


334    CORRESPOXDANCE  DE  \APOLtX)>î  I*.  —  A\  Vlli-  (1800). 

teRt  iMftaeovp  d  ne  tcw^I  mocmi  senHcc 

Je  ne  vous  rccoramandc  pas  les  fusils,  puisque  ce  sera  encore, 
trois  ans  après  la  paix,  un  objet  à  Tordre  du  jour.  Je  ne  regarderai 
pas  la  République  comme  consolidée  tant  quelle  uaura  pas  trois 
militons  de  fusils  dans  ses  arsenaux. 

Sdat  et  amitié.  Bonamhtb. 

Dépôt  de  la  guerre. 
(Ea  oUaut*  «as  Âreh.  de  TEap.) 

4876.  —  AU  CITOYEN  CARNOT. 

Milan.  15  pr.iirial  au  VIII  (-4  juin  1800). 

Je  reçois,  Citoyen  ^linistre,  votre  lettre  du  d.  Faites  iiler  la  l^oa 
italique  smr  Milan ,  oi^  on  achèvera  de  l'organiser. 

Xappromre  fort  la  dénomination  d*armée  do  réserva  do  lecoado 
ligna.  Nommes  Bruno  général  on  chef.  Il  ost  coavonalilo  do  lo  oon- 

sulter  pour  la  nomination  de  son  chef  d'état-major.  Nommez  des 
adjuiuiâtratious  indépendantes. 

BONAPAilTK. 

Archives  de  l'Ëtupirc.  * 

4877.  —  AU  GÉNÉRAL  BERXADOTTE, 

COMMANDANT  ES  CHSF  L*ARMÉB  DB  l.*OUIST. 

Milan.  15  prairial  an  VIH  (4  juin  1800). 

Je  ue  vous  dirai  rien  autre  chose,  mou  cher  Général,  que  nous 
sommes  à  Milan,  que  nous  avons  pris  le  parc  de  Tennemi,  dOO  pièces 
de  canon  de  siège  et  de  campagne,  fous  ses  hôpitan  et  «ip^gnmit 

Moroftu  io  soutient  toi^ms  du  côté  d*Ulm, 

Prenes  mort  ou  vif  ce  coquin  de  Georges.  Si  voua  la  tenez  une 
fois,  faites-le  fusiller  vingt-quatre  heures  après,  comme  ayant  été  en 
Angleterre  après  la  capitulation^ 

Je  vous  salue  et  vous  aime.  Bommax». 

Comm.  par  S.  M.  le  Roi  de  Suède. 


4878.  —  AU  GÉMÉKAL  MOUKAU, 

COMUAAIDANT  EN  CHEF  L^AMMiB  OU  EHili* 

nn,  15  fÊÊMa  m  VIU  (4  j«iB  1010). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  votre lêHre do  7  prairial.  Nous  sommes 
depuis  trois  jours  à  Milan;  Tannée  ennemie  était  le  7  prairial  à  Nice; 
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k  géaéral  Uohenzollern ,  qui  U«f  w  Géaes ,  ne  se  doutait  de  rien ,  et 
il  y  avait  vingt-quatre  heures  que  nous  étiooi  à  Milan;  ceci  est  con- 
staté par  une  lettre  que  nous  avons  interc^tée,  et  dans  laquelle  il 
dît  que  nous  sommes  on  parti  de  3  on  4,000  hommes. 

Nous  nous  sommes  emparés  de  fous  les  hôpitaux  des  ennemis,  de 
leurs  nia*]asins  et  d'une  grande  partie  de  leur  parc  de  réserve  qui 
était  à  Pavie.  Vous  voyez  que  cet  état  de  choses  ¥a  donner  lieu  à 
des  événements  assez  intéressants. 

Donnez-moi,  je  vous  prie,  par  votre  premier  courrier,  des  nou- 
velles de  Leclerc  et  Dessolle. 

BONflFâBTl. 

ârchifM  de  TBopir». 


i  4879. —AU  GKXKRAL  KERTHIER, 

COMMANDANT  KN  CHEF  LARMÛfi  Dh  HÉSEUVB,  A  MILAN. 

f  llilM.  15  pnirid  m  VIII  (4  joîa  1800). 

^       Borniez  Tordre,  Citoyen  Général,  au  général  Dnhesnie  que,  si 
'    l'ennemi  n'a  point  armé  Crema  comme  place  de  guerre,  il  aille  jus- 
qu'à Ûrzinovi  pour  tâcher  de  s'emparer  de  cette  place,  ce  qui  est 
possible  dans  le  désordre  où  se  trouve  renaemi. 

Si  reueuii  avait  armé  Orziaovi  comme  pkce  de  guene,  f  a*ii  y 
edt  mis  bonne  garnison    %n*îl  eAt  en  le  temps  de  Fai^NPoviaionnery 
alors,  qu*il  aime  le  château  de  Soncino  ou  de  Crema,  celui  des  deux 
qui  sera  le  plus  en  état;  qu'il  y  mette  100  hommes  de  garnison  avec 
'    un  bon  chef  de  bataillon  et  quatre  pièces  de  la  division  Loison,  et  le 
^   fasse  approvisionner.  Faites  sentir  au  général  Duhesiue  combien  il 
f    serait  intéressant  d'avoir  Orziaovi. 

*      Donnez  Tordre  au  général  Lapoype  de  faire  61er  le  pins  prompte- 
ment  posnble  toutes     troupes  drinfanterie  et  de  cavalerie  venant  du 
<   Saint4iofliard  sur  Milan. 

^      Donnez  Perdre  qu^on  remplace  f  escouade  de  canonniers  de  U 

îiaide  qui  sert  deux  pièces  de  4  devant  la  citadelle.  Ces  pièces  reste- 
ront sans  attelage;  les  attelages  se  rendront  à  Pavie  pour  prendre 
des  pièces  de  8  et  des  obusiers.  Par  ces  dispositions,  le  général 
Murât  n'emmènera  avec  lui  que  l'obusier  qu'a  actuellement  la  garde; 
îl  sera  joint  de  Pavie  à  Casai  par  les  deux  pièces  que  vont  prendre 
las  chevaux  et  les  canonniers  qui  servent  les  deux  pièces  de  4  devani 
la  citaddle. 

BONAPABTB. 
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4880.  —  AU  GÉNÉRAL  LANXES. 

Milan,  15  prairial  an  Vlll  (4  juin  1800). 

J*ai  reçu.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  13.  Le  général  M«^ 
mont  doit  être  rendu  à  Pavie  avec  les  pontonniers,  ietei  un  poot 
entre  le  Tessin  et  GasteV-San-Giovanni.  Une  autre  division  passera  à 
Plaisance,  où  ou  jcitcra  étjalcuiciit  uu  poiit. 

Bonaparte. 

Cmmi.  par  11.  le  dac  ât  MoDtebeUo. 


4S81.  —  AU  GÉNÉRAL  MO\G£Y, 

UBUmMNT  DU  GÉNÉaâL  llf  CBir  M  L*AllliB  DB  RÉ8BRVB. 

MiUn.  15  prairial  an  VIII  (4  jnin  ISOO). 

Je  reçois,  Citoyen  General,  votre  lettre  du  13.  Faites  filer  à 
grandes  journées  en  Lombardie  votre  cavalerie  et  toute  votre  intau- 
terie,  et  rendei-vous,  de  votre  personne,  le  plus  tèt  possible,  à  Milan. 

Nous  avons  pris,  k  Pavie,  le  parc  des  Autrichiens*,  300  pièces  de 
eanon,  300  milliers  de  pondre,  etc. 

Les  troupes  manœuvrent  pour  passer  le  Pô  à  Plaisance  et  Castel- 
San-Giovanni,  et  pour  couper  i  arniée  autrichienne  qui,  le  8  prairial, 
était  à  Mice ,  et ,  le  13 ,  devant  Gènes.  Vous  sentez  donc  combien  il 
est  nécessaire  de  brusquer  votre  mouvement  sur  la  LomiNundie. 

BoNftfSAn. 


4882.  —  BULLETIN  DE  LAIUIÊË  DITAUE. 

liilaa,  15  pnirid  aa  Vm  (4  jvte  ISOO). 

Le  TJg  Deum  a  été  chanté  à  la  métropole  de  If  ilan  pour  Theurease 

déUvrance  de  Fltalie  dos  hérétiques  et  des  infidèles. 

Tous  les  hôpitaux  des  ennemis  sont  tomhcs  au  pouvoir  de  l'aruiéc. 
Il  y  avait  1,500  malades  à  Pavie  et  1,200  à  Milan.  Tous  les  jours 
on  découvre  de  nouveaux  magasins;  on  vient,  entre  autres,  d*en 
découvrir  à  Pavie  un  de  5,000  paires  de  draps  et  de  10,000  fusils 
neufs. 

Le  général  Duhesme  a  passé  hier  le  Lanihro.  Après  une  petite 
affaire  d'avant-postc,  où  il  a  tué  une  vingtaine  d'hommes  à  rennenii, 
il  est  arrivé  à  Lodi  ;  il  a  passé  TAdda  et  est  à  la  poursuite  de  Tea- 
nemi. 

Les  Autrichiens  ont  eu  le  talent  d'indisposer  tous  les  partis  dans 
la  Lombardie;  leur  rapacité  est  sans  eiemple;  ils  avaient  enlevé 
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jusqu'aux  arbres.  Milan  d'aujourd'hui  ne  ressemble  plus  à  Milan  du 
jour  où  Tout  quitté  les  Français.  Les  prêtres  inclines  étaient  très-mé- 
contents de  voir  les  hérétiques  an«}lais  et  les  infidèles  musuimans 
profaner  le  territoire  de  la  sainte  Italie.  Ajoatec  à  cda  qa*aiiciiii 
n'élait  payé;  les  A«inelûeiis  s^empaniient  àe  toot. 

L*Dniversilé  de  Pcwle  a  éfé  déiraile;  on  a  appelé  des  Jésuites,  aox- 
quels  «m  a  conié  les  dUTérenls  collèges  pour  hnstniciiûii  de  la  jeu- 
nesse. 

Une  chose  bien  remarquable,  c'est  que  tous  les  individus  qu'ils 
ont  le  plus  persécutés  sont  ceux  qu'on  peut  appeler  les  89  de  la 
Cisalpine.  On  a  yu  piiisteiin  de  ceux  qui ,  dans  les  derniers  temps, 
étaieat  les  plus  exaltés  et  les  plus  exclusifs,  se  concilier  avec  eux  et 
prendre  du  service. 
Les  Autrichiens  ont  encore  traité  plus  mal  le  Piémont  que  la  Lom- 
I  bsrdie.  On  aurait  dit  que ,  craignant  de  se  trouver  obligés  de  rétablir 
^   le  roi  de  Sardaigne,  ils  ne  voulaient  lui  laisser  que  la  terre  et  l'eau. 

Ils  ont  inondé  iltaiic  de  billets,  espèce  d'assiguaU  qui  perdent 
'  beaucoup. 

Des  individus  qui  avaient  occupé  des  charges  dans  la  UépuUiqae 
'  cMpine,  mais  qui  éinBiit  comum  par  leur  attachement  à  la  Maisoii 
'  df AutiîelK,  ûtA  été  disgraciés  et  eisqifIsoBiiés  sans  misérieorde.  C*est 
'  ea  vaiB  qu'ils  alléguaîeat  leetervices  qn*ils  avaient reodus à heancoup 

de  parents  de  personnes  attachées  à  l'Empereur. 

Tandis  qu'ils  jouissaient  des  États  du  roi  de  Sardaignc ,  ils  ont 
laissé  ce  malheureux  prince  à  Florence  dans  un  état  de  misère  :  une 
nsovaîse  voiinre,  deux  chstaux,  quatre  domestiques  et  à  peine  de 
quai  vtvfa. 

I  Le  earaeihre  et  ramMtie«  dU  thogut  se  retracent  dans  tous  les 
{  estes  du  gouuswBMSMt  antriehîen;  parce  que  ce  gouvememeut  avait 

obtenu  quelques  succès  sur  les  armées  françaises,  il  n'y  a  pas  d'ex- 
I  travagances  où  il  n'osât  prétendre.  Les  troupes  françaises  n'étaient 
j  plus  que  des  Barbets;  leurs  généraux,  des  gens  sans  aucun  taieiii. 
j  C'est  surtout  sur  l'armée  de  réserve  que  s'exerçaient  leurs  plaisante^ 
I   ries  ;  ils  en  avaient  lait  des  caricatures.  La  cavalerie  était  montée  sur 

desènea;  FiaCMilerie,  csmpnsés  de  vieUftards  invalidas  et  d'enlMiB 
I  srmés  de  hUaus  aeec  des  halnaantliii  an  hugt;  rartiyatîa  cosisisluit 

sa  deux  espingoles  du  eaiiiwe  dTuae  livre.  Ils  comnMncent  à  bien 

slianger  de  langage,  et  le  mécontentement  parait  extrême  parmi 

leurs  troupes. 

AichiiM  ét  TEmpire. 

Vf.  '91 
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s  m 

Milan,  16  prairial  an  VIII  (5  juin  1800). 

Je  reçois f  Citoycos  GonsaU,  votre  courrier  du  9.  Je  vous  envoie 
le  bulletin  de  TanDée,  €4>pîe  d'uu^  lettre  du  fénéral  &aeàùt^  de  deu 
do  gévinl  Siiat-Hiliire,  d'une  du  séaéral  Moacef  ;  je  croit  «tUe 
de  lam  îmiiriaier  ces  quatre  pièees.  Aioti  vous  voyez  que  la  situa- 
tion des  clioses  est  telle,  que,  le  Po  passé,  la  réunion  avec  Masséna 
se  trouvera  faite ,  et  rarniéc  dans  une  position  à  ne  plus  exiger  ma 
l^éseuce.  Je  voiM  le  répète,  et  vous  peuvez  TiaAaoBcer,  éuiom 
30  pcairial  je  lecaî  à  Paris. 

BOKAPAtTB. 

Archivet  de  l'Empire. 

4^4.  —  ALLOCLTiOX  AUX  CLttÉS  DK  LA  VILLE  DE  MILIV 

iê  prairâl  u  Vilft  (a  jm  IMO). 

i*ai  dètkè  de  von  voir  1mm  natutùÀk  hd^  «fia  d*aMf  k  «tis^ 

faction  de  vous  faire  connaître  par  moi-même  les  seotiiMuli  fd 
ni'aniiuent  au  sujet  de  la  religion  catholique ,  apostolique  et  ronitioc. 
Persuadé  que  cette  religion  est  la  seule  qui  puisse  procurer  un  boa- 
lieur  véritaUe  à  une  société  hictt  ocdoHiée,  et  atXemir  ies  bases» 
d*aB  hm  ^ouvemeuMUt,  je  vooi  ûwêêêm  ft  m^ippiqugwi  à  k 
protéger  et  à  la  défeadrodaaiteoBkilwfii  <tfr  iooaUi«w>ycn> 
Vout^  les  «Mislm  de  cette  t<eligioD,  qui  certes  est  aussi  J«  Mcane, 
je  vous  regarde  coinoie  mes  plus  chers  ;iniis  ;  je  vous  déclare  que 
j'euvisagerai  comme  perturbateur  du  repos  public  et  emienii  du  bien 
commun,  et  que  je  saurai  punir  comme  tel,  de  la  manière  la  plitf 
rigounose  et  la  plus  éclatante,  et  n^me^  a'â  le  fiait,  és  U  peias  de 
niQit,  fwoonqpM  fcra  la  UMMMbe  iûirfis  àaotoi 
M  qui  osera  se  penMttra  k  plus  légsr.oulMgi 
sacrées. 

Mon  intention  formelle  est  que  la  religion  chrétienne,  catholique 
et  rouiainc  MHi  conservée  dans  sou  entier,  qu'elle  «oit  puliliqueiueui 
fsercée,  et  fU^elle  jouisse  «de  cet  exercice  public  SM  une  liberté 
mm  pkiut,  aoM  éAeMhis,  «assi  iawi  1 1 1  h  1 1  go  à  t  épagae  oè  j  aalMi 
penr  k  prennère  lois  daas  ees  Jwui— ses  ciiU  ési>  Tmi  ka  dMgB" 
BMits  qui  arrivèrent  àlors,  principalement  dans  k  discipline,  se 
tirent  contre  mon  iiiclination  et  ma  façon  de  penser.  Simple  agent 
d'un  gouvernement  qui  ne  se  souciait  eu  aucune  sorte  de  la  religion 
catholique ,  je  ne  pus  alors  empêcher  tous  les  désordres  qu'il  voulait 
exciter  à  tout  prix,  à  dessein  de  la  renverser.  ActudlCmait  que  je 
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MM  nnuii  4*iiB  pMa  pomoir,  je  aub  déeidé  k  mettre  eû-mam  tous 
Wi  nef «D8  q[«e  je  oroèmi  les  plus  coowaableB  pour  wurer  et  g»* 
nnlir  cette  religioB. 

ha  philosophes  modernes  se  sont  efTorccs  de  persuader  à  la 
iMuiice  que  la  relij^ion  catholique  était  rimplarable  ennemie  de  tout 
système  démocratique  et  de  tout  «jouvenieuieut  républicain  :  de  là 
cette  cnieUe  persécuUoii  que  la  République  française  eierça  cootat 
U  religion  et  contre  ses  ministres  ;  de  là  toutes  les  hoiram  ans* 
fMUea&iliinéeetMibiluiiépeaple.  UdhMTs  teopinioBs 
i  répoqua  de  la  léealiiiîeD ,  régnaient  en  France  au  aiijet  de  la  leK* 
gion ,  n  a  pas  été  une  des  moindres  sources  de  ces  désordres.  L'expé- 
rience a  détrompé  les  Français,  et  les  a  convaincus  que  de  toutes 
les  religions  il  n'y  en  a  pas  qui  s'adapte,  comme  la  catholique,  aux 
diverses  £oniiea  de  gouvernement,  quiiavorise  davantage,  en  parti- 
cdiier,  le  gouverneneni  démocratîqoe  lépnMicain,  en  éiaiitiaae 
mieiii  to  dbnoila  et  jeile  pbe  de  jovr  snr  ses  princîpes.  Moi  awsi  }e 
I  nus  philosophe,  H  je  aaia       daoe  ue  aeciélé  qnelle  qa*eile  soit. 
Bal  hoHMBe  ne  aenrait  passer  posr  lertnon»  et  juste  s*il  ne  sait  d'où 
I  il  vient  et  où  il  vu.  La  simple  raison  ne  saurait  nous  fixer  là-dessas; 
sans  la  religion,  on  marche  continuellement  dans  les  ténèbres;  et 
la  relijjion  catholique  est  la  seule  qui  donne  à  Thomme  des  lumières 
certaines  et  infaillibles  sur  son  principe  et  sa  ûn  dernière.  Nulle 
I  société  ne  peut  exister  sans  flMmle;  il  n'y  a  pas  de  bonne  morale 
I  sans  wtt|iMn;  il  n'y  a  émc  ipie  le  religion  qui  donne  à  Tiâtat  un 
I  appoi  liicne  et  durable.  Une  aooiM  lans  leUgioA  cet  coeaaie  un 
,  viisiflaw  aaaM boossole  :  on  vaisseau,  dans  eet  éiai,  ne  peet  ni  aW 
,  sarer  de  sa  route,  ni  espérer  d'entrer  au  port.  Lue  société  sans  reli- 
I  J{ion,  toujours  agitée,  perpétuellement  ébranlée  par  le  choc  des 
I  passions  les  plus  violentes,  éprouve  eu  elle-mènie  toutes  les  fureurs 
I  d'une  guerre  intestine  qui  la  précipite  dans  un  ainma  de  maux,  el 

foi,  tàl  M  tard,  entokie  iafiiiUihlement ea  mine* 
j     La  France,  ÎMCraîie  fMr  sea  jualhenni,  e  onvert  aaln  les  yeni; 
I  ella  a  «aananu  qee  la  leÛgion  «atholîqae  éM  ceotnaa  «ne  aocna  qni 
I  panvait  seale  la  fixer  dans  ses  agitatiena  et  la  aamer  des  eflbrte  de 
I  la  tempête;  elle  l'a  en  conséquence  rappelée  dans  son  sein.  Je  ne 
puis  pas  disconvenir  que  je  n'aie  beaucoup  contribué  à  cette  belle 
œuvre.  Je  vous  certifie  qu'on  a  rouvert  les  églises  en  France,  qoe  U 
religion  catholique  y  reprend  son  ancien  éclat,  et  que  le  peuple  voit 
Mec  rapect  068  sacrés  paifenn  qirî  reviennent ,  pleins  de  zèle ,  au 
mHiea  de  lenrs  troupeaux  abandonnés. 
Que  la  manière  dont  a  été  traité  le  Pape  défîuit  ne  veau  inspiia» 
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McaM  cnâaie  t  Pie  VI  a  dé  en  partie  tes  Malhettn  a«x  latrigoct 
de  ceux  à  fm  il  atail  donné  m  ceallaaoe ,  el  en  fwrtie  à  ta  emeHe 

politique  du  Directoire.  Quand  je  pourrai  m'aboucher  avec  le  nou- 
veau Pape,  j'espère  que  j  aurai  le  bonheur  de  lever  tous  les  obstacles 
qui  pourraient  s'opposer  encore  à  l'entière  réconciliation  de  la  France 
avec  le  chef  de  TÉglise.  Je  n'ignore  pas  ce  que  vous  aves  soufiert, 
lant  dani  vos  penonnes  que  dans  vos  biens;  vos  personnes,  encoie 
ODO  fois»  seront  saeiées  à  favenir  et  fespectées  de  toot  le  monde; 
quant  à  ¥os  biens,  j'aurai  soin  de  donner  les  ordres  nécessaires 
pour  qu  ils  vous  soient  rendus  au  moins  en  partie,  et  je  ferai  es 
sorte  qu'où  vous  assure  pour  toujours  dos  moyens  d'exister  houora- 
biement. 

Voilà  ee  que  je  voulais  vous  communiquer  au  siget  de  la  religioo 
ebréHenoOf  ealboliquc  et  romaine.  Je  désne  que  fexpression  de  ces 
sentiaents  reste  grevée  dans  vus  eqmts,  que  vous  metlies  en  orire 
ee  qte  je  viens  de  dire  et  j'appronvarai  qn^on  en  fosse  part  as 
public  par  la  voie  de  Fieipression ,  a6n  que  mes  dispositiom  solnt 
connues  non-seulement  en  Italie  et  en  France,  mais  encore  dans 
toute  i'Kurope. 

iflbMSMM  da  Primé  C«Mot».  Gmm».  mm  VUI,  ândrM  Fragna,  iii^*. 


4885.  —  AU  PE11PL£  ClSaLPiN. 

INhat  M  fHÉrU  m  ¥111  (S  fmim  1000). 

Le  peuple  français  pour  la  seconde  fois  brise  vos  chaînes. 

La  naissance  des  Ktats  est  sujette  aux  oraj^es,  aux  vicissitudes; 
les  malbeurs  que  vous  avez  éprouvés  ne  seront  pas  inutiles  pour 
vous. 

Vous  aves  appris  à  eonnaltre  les  pièges  des  ennemis  de  votre  bon- 
beur.  Us  vaaiaieat  leur  respect  pour  les  pnyiiélés,  et  &  ont  dé- 
pouillé de  nondireuaes  fomilles;  un  beau  séle  pour  la  religion,  d 
Us  ont  livré  ritaKe  an  béiétiques ,  aui  lofldéies  méflse* 

Citoyens  de  la  Cisalpine ,  courez  aux  armes ,  formez  votre  «{arde 
nationale  et  mettez  vos  villes  à  l'abri  des  incursions  des  troupes  lé- 
gères de  l'ennemi. 

Ponrriez-vous  être  insensibles  à  l'orgueil  de  former  une  nstioa 
iodénendaBÉe? 

1  Ces  dcrnien  jmotft  maryient  k  pMi  qsi  nniaBt  m  Pranicr  IjtiwJ  èm 

cette  rédaction. 

3  Réimprime  avec-  la  traduction  en  regard  daot  les  Annales  phiio«oplûf«e>> 
Paris,  vendémiaire  an  IX. 
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QoUies  donc  toutes  vos  querelles.  Qu'il  n'existe  parmi  vous  qu'un 
seal  désir,  celui  de  consolider  nu  Elat  libre.  Je  ne  reconnaîtrai  pour 
amis  de  la  liberté  que  ceux  qui  savent  observer  les  lois,  éteiodre  ks 
baines,  honorer  le  malhevr* 

Peufile  cisalpm,  dèa  que  votre  territoire  fera  délivré  de  Tenienii, 
la  république  sera  réorganisée  sur  les  bises  fixes  de  la  religion  ,  de 
la  liberté,  de  régelilé  et  da  bon  ordie.  ttHei  ee  «ornent  par  votre 
énergie. 

Pkr  ordre  du  Preraier  Consul  <. 
Wpél  de  la  goerre.   

4886.  —  BULLETIN  DE  L'MMËE  D'iTAUK. 

non.  lêpnMnlwVIU  (Sjote  lâOO). 

Le  génerml  ea  ehef  Berihier  a  ftil  iavestfar  par  le  oorps  ém  ^éaénil 

Dubesme  la  place  de  Pizzigliettone  et  fait  occuper  Crema. 

Le  Premier  Consul  a  réuni  tous  les  évèques  ci  curés,  et  leur  a  fait 
connaître  ses  intentions  de  maintenir  l'orj^ianisation  rcli[jieusc  comme 
elle  était  lorsqu'il  commaiMlait  à  Milan,  li  leur  a  lait  prêter  promesse 
de  fidéUté. 

B*a|Hèa  la  lettre  do  fféaéral  6«ehet,  reueni  n'a  eeMMOcé  son 
moovemeiil  dféfaoaation  da  c6té  dé  Nice  que  le  9  prairial. 
Le  peuple  de  Milan  parait  très-disposé  à  reprendre  le  ton  de  gaieté 

qu'il  avait  du  temps  des  Français.  Le  général  en  chef  et  le  Premier 
Consul  ont  assisté  a  un  concert  qui,  quoique  improvisé,  a  été  fort 
agréable. 

Le  chant  italien  a  un  charme  toojdurs  nouveau.  La  célèbre  Billing- 
Isa»  la  tessnî  et  Maiehesi  sont  ettendas  à  Milan.  On  assm  qn'ile 
lent  partir  povr  Paris  pour  y  donner  des  coDcerts. 

Archives  de  l'Empiro. 
(Sa  Blnt*     Dépàl  d«  U  gtttn.) 

4887.  —  OmORK  DU  JOUR. 

Milan.  17  prairial  an  VIII  (0  jain  1800). 

Soldats,  un  de  nos  départements  était  au  pouvoir  de  lennemi,  la 
consternation  était  dans  tout  le  midi  de  la  France. 

La  plus  grande  partie  dn  territoire  du  peuple  ligorieUt  le  plus 
fidèle  ami  de  la  R^nbliqne,  était  envabie. 

La  République  cisalpine,  anéantie  dès  la  campagne  passée,  était 
devenue  le  jouet  du  grotesque  régime  féodal. 

«  Vife  la  nsÉB  do  la  pi«s  t7i. 
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Soldats  f  vous  marchez  et  déjà  le  territoire  français  est 

délivré  !  la  joie  et  rcspcrance  succcdeut,  dans  notre  patrie,  à  la  coa- 
gternatioa  et  à  la  crainte. 

Vous  rendrez  la  liberté  et  TindépcndanoeMi  peaple  de  Géaes  :  'A 
m  fmar  toigomt  délivré  de  m*  éternels  anemis. 

Voui  êtes  dent  U  cipitek  de  U  Cieelpiae. 

L'enneni  éfomnvM  wtwpkt  plut  qu*è  regagner  eee  finmfières  ; 
vous  lui  avez  eulevé  ses  hôpitaux,  ses  luagasias,  ses  parcs  de 
réserve. 

Le  premier  acte  de  la  campagne  est  termiaé. 

Des  millions  d'hommes,  vous  Tentendes  tous  les  jours»  vous 
adressent  des  actes  de  recoimaissaiice. 

Mais  aam4-on  dose  hmpêÉèmmî  violé  le  territoire  Irançus?  Lais- 
atm-WNH  veloonwr  dans  ses  lifers  Fannée  qm  a  porté  f «kriBe 

dans  vos  familles?.. ..  Vous  courez  aun  armes!  Eh  bien  ,  marèliet 

à  sa  rencontre;  opposez-vous  à  sa  retraite;  arrachez-lui  les  lauriers 
dont  elle  s  est  parée,  (  t  par  là  apprenez  au  monde  que  la  malédic- 
tioil  du  destin  est  sur  les  insensés  qui  osent  insnher  le  lecritom  d'na 
grand  peuple. 

Le  lésnlÉet  de  tmttnas  cioite  tira  ^Mv  •snsnMy»  et  pmi»  tMe. 

Bowffanm 

4888.  —  MI  GÉNÉRAL  LANXES. 

Milaa,  17  prairial  an  Vlll  (6  juin  1800). 

Le  général  Berthier,  Citoyen  général,  se  rend  à  Pnvie.  Le  général 
Vietor»  le  général  Monoier,  nvee  knr  diviaîoiif  le  eetpefn^n  eiwtf 
le  général  Lapoype,  tent  part  ponr  Paiie,  «In  de  passer  k  Pè  et  de 

vous  appuyer. 

Le  général  Murât  s^est  emparé  de  la  téte  du  pont  de  Plaisance, 
de  ce  côté-ci;  il  a  fait  une  centaine  de  prisonniers  à  l'ennemi,  qui 
parait  avoir  beaucoup  de  bagages  et  d'artillerie  de  Fautrc  coté.  Le 
pont  que  Tennemi  avait  à  Plaisance  est  entier,  hormis  les  trois  der- 
nières barques  du  côté  de  Plaisance,  que  Tennemi  a  eu  le  temps  de 
cooper.  Si  vous  pouves  faire  ou  mouvement  sur  Plaisance,  de  ma- 
'  nière  à  nous  mettre  en  possession  du  pont,  vous  sentez  combien  ceU 
nous  serait  ntîle,  puisque  nous  aurions  deux  débouchés  au  lien  d*uD, 
et  que  le  pont  de  Plaisance ,  avec  peu  de  réparations ,  nous  servirait 
de  suite. 

11  me  tarde  beaucoup  qu  il  y  ait  20,000  rations  à  Stradclla.  L ar- 
mée ennemie  a  évacué  Nice  le  9  prairial,  meîlié  pnr  le  chwin  de 
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Ténde  et  moitié  par  celui  de  Vintimille.  Le  général  Suchet  est  à  leurs 
lrouj>3«â  et  leur  a  fait  1^00  prisonaiers,  dans  difTéreiUes  atïaireft. 

Je  ne  crois  pas  que  Tcnnemi  puisse  avoir  dans  ce  moment-ci  plus 
de  10,000  hommes  d'iidanterie  sur  le  Tanaro»  et  jpuisae  eu  avoir 
20^000  avant  le  20  ou  le  21. 

Gomm.  par  M.  le  iw  i»  MoalebeUo. 


4^9.  —  AU  GÉNÉRAL  LKCUl,  commândaxt  la  légion  cisalpinb. 

■Nui.  n  prrfrial  ao  Tffl  («  jvin  1800). 

Je  donne  1  ordre,  Cito^eu  Général,  que  Ton  vous  envoie  sur-le- 
champ  des  cartouches. 

Noos  avons  passé  le  Pô  et  nous  occupons  la  position  de  Strsdeik; 
tàon  rftrniétf  ennemie  se  trouve  conpéeL  . 

Apprenez-moi  bientôt  qtfe  vous  avei  ariioré  Tétendard  de  In  Répo- 

K^Vs^^^^^^  ^^^^^^^^^^^^^^^^  ^B^^^^^^^S^k 

iiiH|ne  s  uei^auic  ci  s  imucm* 

lÉOlMIMffiil» 


4890.  --^  AUX  CONSULS  D£  LA  RÉPUMIQUB* 

Milan .  18  fvairia]  an  Vin  (1  joia  IMO). 

J'ai  reçu,  Citoyens  Consuls»  vos  courriers  des  10,  Il  et  12  prai- 
rial. Vous  verrez,  par  le  bulletin  ci-joiut,  la  situaliou  de  Tariuée  : 
ImU continue  d'aller  au  ttieiu. 

Je  crois  trèt-ntiU^  vous  destituiez  la  municipalité  de  Calais  « 
pour  son  pea  d*  soiveîUance  et  poar  avoir  laissé  échapper  le  nommé 
Dupeyrou,  chef  de  U  centre-police  anglaise.  Il  faut  mettre  &  Calais 
des  hommes  d*uu  patriotisme  sûr  et  à  Fabri  de  la  corruption  des 
Anglais. 

Le  rapport  du  ministre  de  rinlérieur,  pour  la  suppression  de  l'Afni 
(les  lois,  ne  me  parait  pas  du  tout  loudé  eu  raison.  11  me  semble  que 
c  est  rendre  Tlnstitut  odieux  que  de  supprimer  un  journal  parce  qu'il 
a  lâché  qnelqoes  qoolihets  sur  cette  société,  qui  est  tellement  res- 
pectée en  Europe  qiféBe  esl  an  iimaa  da  pardBta  misères.  Je  vous 
astnro  que ,  tmamm  pendant  de  Tlastitut ,  il  8*en  faut  peu  que  je  ne 
proteste.  Qu'on  dise,  si  Ton  veut,  que  le  soleil  tourne,  que  c'est  la 
fonte  des  glaces  qui  produit  le  flux  et  le  retlux,  et  que  nous  sommes 
do  churiilMM;  à  dmk régner  la  plus  gnade  liberté. 
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Je  vois,  sur  lin  état  que  vous  m'envoyez  des  détenus  du  mois  âe 
floréal,  qu'il  y  en  a  281  pour  fait  de  désertion.  Il  serait  peut-être 
nécettaire  que  voos  «ommassiei  «ne  commissioii  militaire  pour  juger 
ces  geoft-là,  et  oe  pu  les  laisser  pourrir  en  prison. 

Je  reçois  des  lettres  de  Corse  qai  m'apprennent  qa*mi  a  expédié 
beaoconp  de  bâtiments  ponr  Ifalte;  je  voos  les  envoie.  11  sera  peut- 
être  bon  de  faire  un  petit  article  officiel  afin  de  démentir  les  bruits 
répandus  sur  la  révolte  des  départements  du  Golo  et  du  Liamone. 

BONAl'AATii. 

Archives  de  1  Empire. 


4891.  —  AU  GÉNKAÂL  fi£RTHIER» 
coMMyufiiaNT  ni  cur  i/aaiiii  u  aisiaviy  a  nv». 

Milan .  IK  prairial  an  VIII  (7  juin  1800) . 

Je  rerois,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  18.  Vous  trouverez  ci- 
joint  une  proclamation  que  je  voos  prie  do  mettre  à  Tordre  de 
ramée. 

Les  moments  sont  bien  précieu;  doubles  les  m^foiis  de  pasnge. 
Il  est  trfts  meentiel  ée  marcber  contre  le  eorps  qui  est  à  Plaisance, 
afin  d'y  faire  sa  jonction  avec  le  général  Mnrat  ;  dTaittew»  en  nem  «n 

corps  éloijpié  du  cliajup  do  bataille. 

Avant  de  partir,  j'attendrai  larrivée  d'un  de  vos  courriers  et  d*un 
du  général  Murât. 

A  Tinstant  arrive  le  courrier  da  général  Murât,  qui  est  parti  à  dix 
heures  du  matin  de  Noceto.  Vous  vof  es  combien  il  devient  plus  ur- 
gent de  faire  marcher  au  secours  du  général  Murtt.  Si  cependant  le 
corps  apprenait  en  route  que  le  général  Muret  est  maître  de  la  téte 
de  pont  du  coté  de  Plaisance,  il  se  contenterait  de  lui  envoyer  uue 
patrouille  et  retournerait  prendre  la  position  de  Stradella. 

J'expédie  à  Tinstaut  un  courrier  au  <]énéral  Murât,  pour  lui  donner 
quelques  instructions  en  cas  qu'il  n'ait  pas  pu  forcer  le  corps  ennemi 
devant  Plaisance.  J'attendrai  son  retour. 

BoRftMan. 

DépAl  de  la  fya^rre. 
.  (  Ka  Biaata  «at  tixtk,  àê  l'Bmf.) 


48031.  —  AU  G&NÉRAL  MURAT. 

Milan.  18  prairial  an  VIII  (1  juin  1800K 

Je  reçois  à  Tinstant,  Citoyen  Général,  la  lettre  que  vous  écrivez 
de  Noceto  au  générai  Berthicr. 
Le  général  Lannes  a  passé  le  Pè»  hier  maHi,  à  Stradolla^  asne 
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GOaUËSPOâîDAi^Œ  DK  NAPÛLKÛài       —  iL\  Vlli  (1800).  d4ô 

liwte  m  Mim.  Il  a  as  me  tShke  mmb  dMni4e  «ite  m  wr^êe 

I  tnmpcs,  ihMit  fMVtie  TeoaH  de  Gènes  et  partie  de  Plaisance.  11  lui  a 
*  fai(  200  prisonniers,  tué  du  monde,  et  Ta  poursuivi  jusqu'à  neuf 
heures  du  soir,  ù  trois  lieues,  sur  le  cbemio  de  Plaisaiiec.  Ce  0<»rp8 
M  pwt  dire  à  FiaÎMnce  que  daos  la  journée,  U  mi  potaiUe  qn  vous 
sojei,  doit  €•  MMMBl  ci»  maltro  de  Pkiiaiice,  pane  ^*wm  |nftîo 
dw  twiye»  g»  ëmmà  â$m  — tt»  pbce  éêm  nt  wUm  qoi  ooipiiaitnt 
ce  eorpe.  Vous  aorei  fait  qaeiqiies  prisoanlen  qoi  vont  auront  fait 
connaître  la  force  de  rennenii  à  Plaisance.  Le  général  Lanues  va 
I  nian-hor  sur  Plaisance  pour  arriver  à  votre  posiliou.  Maoouvrez  de 
manière  à  voua  joiodre  ie  piua  tèt  poaiiida. 

BoNAMan. 

I       Archives  àe  ïl^mfut» 

4893.  —  BULLETIN  DE  L*ARMÉE  DE  RÉSERVE. 

\Iilaii.  18  prairial  au  \  III  (7  juin  1800). 

Le  général  Loison ,  après  avoir  passé  TAdda  à  Lodt,  s  être  emparé 
I  de  Crema ,  a  passé  lOgiiOf  daaa  la  jooméa  d«  16,  et  sW  emparé 
,  d'Oraiaovi,  place  entra  Bratcia  et  le  P6,  ^  a  use  aneeiBle légolièva 
I  hafieniiéc»  aeae  «aa  caatmcarpa. 

Après  avoir  poursuivi  Fennemi  sur  le  grand  chemin  de  Brescia, 
I    le  général  Loison  a  fait  une  conlre-man  lie  et  s  est  porté  sur  Crémone, 
pour  s'emparer  des  nomhreuiL  magasins  que  Tcnuemi  a  dans  cette 
I   place,  y  passer  ie  Pè  et  se  joindre  an  eorpe  du  général  Murât  qai  est 
I  àPiaiiaiiee. 

Le  16,  dans  la  jaumée,  le  général  Marat  sW  porté  sur  Plaisance. 
L^eonemi  a  défendu  la  téte  du  pont  avec  une  grande  quantité  d*artîl- 
I    lerie.  A  onze  heures  du  soir,  le  j][énéral  Murât  a  occupé  la  téte  du 
pont  et  a  fait  prisonnier  uu  piquet  de  100  hommes  qui  étaient  restés 
pour  protéger  ie  passage. 

Nooi  nous  ioniBies  emparés  de  tout  le  pont  rar  le  P6,  hormit  deva  ^ 
M  liais  baleanx  dn  tM  de  Plaisance,  qna  PaoBenu  a  eu  le  faeips 
^  eenper. 

Le  17,  à  4  heures  du  matin,  le  «général  Lannos  a  engagé  une  ca- 
nonnade sur  différents  points  du  Po,  y  a  attiré  les  forces  de  Tennemi. 
Pendant  ce  temps,  il  a  passé  ce  fleuve  au  village  de  Bclgiojoso,  a 
occupé  sur4e-ehanip  la  célèbre  position  de  Stradella,  et,  par  là,  la 
•cale  ibnta  qui  restait  à  Pennenii  pour  ses  cooinranicatimMi  sa  trouve 
istcfcepléa. 

Cependant  Tennemi,  sentant  l'importance  de  la  position  do  Stra- 
a  réuni  ses  diiléreuU  poste*  et  a  attaqué  le  géiiériil  Laoues 
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«me  la  plw  gfodk  impétito»itè.  La  Sft*  ân»-brigade  s'est  cf  mis 
de  ^fln.  L*«naià  m  éàk  um  m  iiam^,  m  iMMé  iW  aMrii, 
aoa  priMMuen,  nlMt  de  MmK  fod^ots  iiî  ,  A  a  M  m 

retraite  enr  Pfaneeiiee. 

Le  corps  du  <^ciiéral  Victor,  la  cavalerie,  les  divisiom  da  général 
Moenier  et  du  général  (jardanne  passent  le  Fù  dans  ce  moment-ci. 

L'armée  française  sera  réunie  en  'grande  partie,  dana  la  joarace 
de  deoMBi,  dans  la  poaéiaa  de  t^tradella. 

il  aa  Mia  plaa  da  i  Fiimiie  à  IL  Mtèm  fa^une  kilailb»  ana 
aiÉhra  laif^  qu'wm  ém  fiilMiaiii  deTertaae  m  éÊkmÊÊààm. 

Le  «général  Murât  a  paiai  ee  aMlia  k  M  à  Naaiia. 

La  citadeHa  de  Milan  a  une  garnison  de  1,500  bommes,  partie 
Piéniontais  et  partie  de  la  légion  de  Hohau.  M.  de  Koban  y  est 
enfermé. 

Piasaighettone  n'a  que  1,000  hommes  de  garnison  ,  parmi  lesquels 
beaneaap#iadhrMkia  da  la  légioa  da  Rohan  et  de  Baaef .  On  est  fondé 
àaqpéaerdTaaaar  aas  daat  pkaaa  «aa  Mé§t. 

riachifl»  cil  Unfti  laal  êimà  Oa  oaaaMMiiaaa  à  inaa  IImiImm. 
qvLim  aenaa  f  élia  itè»  awd. 

Le  général  Moiicey  vient  d'arriver  à  Milan.  L'avanl-garde  de  sa 
diaieiott  vient  d  y  arriver  aosft. 

■ 

âreUv«  àè  l'Eapire. 


4894.— AUX  CONSULS  DË  LA  RÉPUBLIQUE. 

laiM.  19  fnifW  «•  vm  (•  j»ia  im). 

J*ai  reçu ,  Citoyens  Caaaols,  volie  coanier  du  1^  Voaa  trouMea 

ci-joint  une  proclamation  du  commandant  de  la  Lombardic  '  ;  vous 
y  verrez  les  évcuemcuts  qui  ont  eu  lieu  eu  Italie  ^  ils  souistrictenuiui 
vrais. 

L'armée  ne  se  trouvait  qu'à  trois  journées  forcées  de  Genea;  A'aidra 
de  lever  le  blocus  avait  été  donné  par  Mêlas.  Au  reste,  je  ne  fmnnîi 
Oit  ég^emeat*  %im  par  ka  kttias  du  fftaM  MaUa  à  ViiBiia,  dent 
voaa  tmaveiea  eHoiot  les  originaax  et  eopîe  de  la  tndaclîaa«  Ja 
désire  que  vous  les  fassiez  toutes  imprimer  dans  le  journal  officiel, 
c'est-à-dire  les  deux  lettres  du  }jénéral  Mêlas  à  M.  le  comte  de  Tifje, 
celle  de  Meias  à  M.  de  Mosel,  (clle  à  lord  Grcn ville,  celle  de 
M.  Hartzer,  aide  de  camp,  et  celle  du  commandant  de  Coui. 

Je  voas  eaeenai»  par  la  pimîer  ceaniar,  des  lattfcs  particulières 

«  Miérel  Vi^Bitte* -*»|a  eipaateka  de  Géaw. 
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cette  armée;  elle  se  tiwve  absolument  coupée,  il  serait  possible 
^'  quelle  fut  obligée  de  se  concentrer  à  Gênes. 

Vous  trouverez  ci-joiut  le  petit  buUetia  de  Taraiée  ^ 

^  BONAPARTB* 
O 

4iift.  — âU  GiNlfUiAL  iERTHISl. 

s  COUtOTÉW  m  €■»  i/aBMÉI  D«  aiSBtVR,  A  PilVIB. 

t  WliB»  19  prairial  an  VlU  (K  juin  180()i,  4  heures  du  matin. 

ie  reçois,  CiÉoyefi  Général,  votre  lettre  du  lë.  La §éiiénà  Moulin 

p  espions  et  on  parti  de  cavalerie  poor  Tobserver  du  côté  de  ValasM, 
aln  dTlire  à  iefli|ii  inalnril  de  toos  aes  nmiveflicats. 

V       Faites  établir  un  troisième  ponton  intermédiaire  et  envoyez  voir 
iï    si  Ton  ne  pourrait  pas  rétablir  celui  de  Parpanese.  Nous  avions  un 
potti  AU  delà  du  Tesiia;  «ofca  à  £ûre  établir  daaa  cel  endroit  un 
n  fiiqntfMMi  ponttm. 

J*ai  envojé,  hier  à  midi»  Lanrialon  du  côté  da  général  Monft; 
k'  fotlandral  mm  retonr  pov  perlir. 

Vous  vous  serez  assuré,  avant  de  faire  partir  le  {jénéral  Lunnes^ 
que  fennemi  n'est  pas  en  mesure  pour  attaquer  aujourd'hui  le  général 
Victor,  et  qu  il  u  est  pas  arrivé  à  Voghera. 

Tonta  la  dniaion  dba  général  JLanMa  caihieB  loin  d'être  nécessaire 
pour  attaquer  Plaisance.  Ordonna  donc  que  ses  dami-èdpdat 
Besl»!  m  édielons  de  manièie  à  pomair  venir  nipidenenfc  an  aeooors  * 
do  général  Victor. 

^  Tenez  pour  bien  sur  que,  le  20  au  piuâ  tard,  Siradella  sera 
attaquée  par  20,000  hommes.  ' 

>  Si  le  général  Lannes  poosse  avee  toute  sa  divîsian  sur  Plaisance, 
mm  ne  ramei  paa  le  S2.  Ovdonnen-lai  d^envoyer  sur  Plaisance  one 
avant-garde,  et  de  se  tenir,  avec  le  reste  de  sa diviaien ,  tièa à pertéa 
da  Sfradella.  11  doit  d'ailleurs  apprendre  à  €aBtel*Sen-Glovanni  des 

'     noovelles  du  ^|énéral  Murât. 

Faites  reconnaître,  du  côté  où  sont  vos  pontons,  une  position 
conccBÉiée  qoi  puisse  servir  de  retraite.  U  doit  y  avoir  dea  maisons, 
des  canaux ,  des  chaussées.  SHl  y  a  une  tle,  faiies-y  mettra  deux  ou 
trois  pièces  de  canon  de  sié^a»  afin  de  pvofeéfer  k  plus  possiMe  votre 
•pawage. 

Le  passa<]e  du  Gravellouc  et  le  pont  de  Pavie  mériteul  aussi  que 
1  Pièce  n?  JUUMU 
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voot  Im^îm  lûro  ^pidqaes  MeomiiMBeet  d  pvépmr  dtei  «aptoce- 

BoNiMin. 

Je  reçois  voire  teeett4e  kttre  Ai  IS. 

Di'pôt  de  la  goeire. 
(  En  miaote  «os  Arck.  d«  l'Emp.) 

4896.  —  AU  GÉNÉRAL  BRRTUIER. 

HUM,  19  fÊMd  m  Vin  {S  Jria  1800). 

J*«i  reçu,  Citoyen  Général,  pendest  le  mit,  voe  «MMrentes  lettres. 

Le  général  Munit  m'a  envoyé  à  Milan  le  courrier  intercepté  à  Ten- 
nemi.  Je  m'occupe  à  le  faire  dépouiller,  il  renferme  des  détails  très- 
intéressants. 

line  lettre  de  Mêlas  au  conseil  aulique,  en  date  du  5  juio,  de 
Turin ,  me  fait  connaître  que ,  dans  la  journée  dlu  4,  Masséoft  a  capi- 
teié.  San  aniée  n'eslpesiitprieoiiaîèreiafpwm;  elle  est  ea  marehe 
pmnr  jaindrs  le  général  SndMl.  11  parall  eependant  qne  Mawéw 
B*e8t  embarqué  sar  une  irégate  pour  sis  rendfe  plna  pronpIeBwnl  i 
Nice. 

Le  général  Mêlas  avoue  également,  dans  ses  lettres,  que  le 
baron  d'EIsnitz  n'a  pas  pu  faire  sa  retraite  sur  le  col  de  Tende, 
parce  qu  un  de  ses  généraux  de  brigade  a  été  culbuté  au  col  de 
Braus,  et  par  là  le  chemin  l«t  a  été  coupé.  11  a  opésé  sa  retfaite 
par  Oneille.  Le  général  Melaa  dit  ^*il  espère  fa'U  arrivera  à  Ormes 
la  lë  prairial. 

M.  Elsnitz  n'a  avee  lai  que  6,000  hommes  de  sa  division  et 
3,4U()  de  la  division  de  Morzin ,  total,  O,^^)  hommes,  sur  lesquels 
il  doit  laisser  1,000  hommes  à  Coui,  1,000  hommes  à  Savone  et 
300  à  Ceva. 

M.  le  général  Hohenaollem  restera  à  Gènes. 

M.  le  général  Otl,  atec  d  fiOO  hommes,  reviendra  par  la  Bochetta 
al  Ovada  sar  Alexandrie, 

Ainsi ,  il  parait  que  ee  ne  sera  pas  avant  le  2S  on  le  94  dn  moii 
que  Tennemi  pourra  réunir  ses  forces  à  Alexandrie,  et  qualorsméme 
il  n'aurait  que  les  forces  suivantes  : 

Division  Klsnitx   7,000  hommes. 

Division  Ott   9,CMN) 

Divisîan  Hadik»  i|ni  est  dans  ce  monenl-ci 

sur  rOrco   6,(M)0  • 

Total   22,000 
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Faites  pousser  vivement  des  partis  et  écraser  toutes  les  troupes 
que  vous  rencontrerez. 

L'avanl-ganle  peut  pousser  jusqu'à  Voghera. 

Faites  ptsMr  U  umlsne  M  UrttUerie  île  memère  que  loota  les 
dîiisîoas  soient  bien  esanplètes,  «fant  leors  csitoodies  et  tout  en 

Quoique  ma  voiture  soît  attelée  et  que  la  moitié  de  mes  guides 
soient  partis ,  j'atteudrai  le  retour  de  votre  courrier  pour  partir. 

BoiMPAam 

Dëpdt  de  U  guerre. 
(■•  alMlt  au  Anh.  i»  VEmf,) 


4897.      AU  GÉNÉRAL  BËHTUiËR. 

MUm  ,  19  prairid  «a  VUI  (S  jota  ISOO). 

Je  reçois  dans  Tiiistant ,  Citoyen  Général ,  votre  lettre  de  midi. 
Lauriston,  qui  arrive  de  Plaisance,  me  dit  que  le  pont  est  entière- 
ment fini. 

Je  vous  ai  fait  connaître,  par  mes  deux  derniers  courriers,  la  vraie 
sitontion  de  Tennemi.  Vous  ne  devez  avoir  aucune  espèce  d'alarmes. 

H  serait  très-essentiel  qne  vous  me  fissiez  passer  exactement  le 
raifort  de  tous  les  prisonniers,  afin  de  connaître  à  quelle  division 
ils  appartiennent. 

U  serait,  par  exemple,  très-essentiel  de  savoir  si  le  parti  ennemi 
qui  s'est  présenté  à  Hroni  était  du  corps  du  général  Oit  qui  était,  il 
y  a  trois  jours,  devant  Gènes,  ou  de  celui  du  général  Hadik. 

L^essentiel  est  qu'on  ne  se  laisse  point  surprendre;  que  Tavant- 
garde,  à  la  pomle  dm  jour,  soit  sous  les  armes  pour  éelairer  le 

8^1  se  fiféseirte  deniain  un  corps  contre  Stradella,  comme  eda  eil 

possible ,  qu'on  Tattaque  en  grand,  afin  d*en  avoir  2  ou  3,000  pri- 
sonniers. Il  est  certain  que  ce  corps  ne  peut  être  que  faible. 

Faites  connaître  aux  généraux  Victor  et  Lannes  une  partie  des 
nouvelles  que  je  vous  ai  communiquées.  Le  générai  Lapoype  est 
parti  ce  matin  et  doit  être  arrivé.  Le  général  Lorges  arrive. 

Je  ne  suis  point  d'opinion  qne  vous  fassiez  passer  vos  troupes  par 
Plaisaaee;  esta  msttrsit  la  troupe  sur  les  4aits  et  cela  serait  suso^ 
tible  de  wlHe  incewvénients.  Le  P6  baissera;  d'ailleurs,  avec  «ne 
traille,  Ton  passe  bien  du  monde  dans  vingt-quatre  heures. 

Ce  qui  rend  votre  position  belle,  c'est  qu  à  tout  événement  le  corps 
qui  est  à  Stradella  a  sa  retraite  naturelle  sur  Plaisance. 

Je  dis  à  VignoUe  qu'il  iasse  partir  les  êOO  Italiens,  qui  sont  arrivés 
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ce  malin,  pour  Plaisauce,  où  ils  se  trouveront  sous  les  ordres  du 
général  Mnrat. 

Je  n'ai  point  de  uouveiks  du  gèaéral  Dubesme;  je  ne  sais  pas  s'il 
«t  arrivé  à  Crémone  ;  si  f  ai  4lai  nMvelles  dans  la  nuit  qu'il  f  wnl 
•rrM,  Jt  1»  éBàoÂ  dy^cteMot  qn'fiL  mtom  600  Iiiibimm  et 
500  chevaux  du  côté  de  Panne,  où  il  arrivenit  à  temps  pour  prMiie 
1,000  ekarioli  ^m  oontpoMBt  les  Iw^a^  ét  famée  «nMiie. 

Murât  attend  ce  soir  deux  bataillons  du  régiment  de  Thnm  ;  ii  em 
a  pris  un  ce  matin.  S'il  pouvait  prendre  ces  deux  bataiLions,  ce 
serait  un  très-beau  succès. 

On  a  intercepte  à  Plaisance  un  courrier  venant  de  2^antono  ,  qui 
parait  porter  des  dépêches  assez  intéressantes;  on  est  après  à  les 
traduire. 

BoKâPABTB. 

Dépôt  de  la  gaerre. 
(  Eb  Bisate  MX  Arch.  àt  l'Smf.) 


4898.  —  AU  GÉNÉRAL  BfiRTUlfiH. 

Milan.  19  prairial  an  VIII  (8-juiu  1800). 

Je  mm  envoie,  Citaf  ea  Giaénl^  copie  de  la  traéuctiMi  des  Acétrgs 

de  Mêlas.  Vous  verrez  la  situation  de  son  armée. 

lleapèm  que  le  séaéral  Blsuli  sera  le  17  à  Onaea;  ce  qui  fetmil, 

le  18  à  Geva,  le  19  à  Salicetto,  le  21  au  soir,  fort  tard  et  harassé 
de  fatigues,  à  Acqui,  en  supposant  qu'il  prenne  cette  route.  Je  compte 
que  le  «jéuéraj  Oit  sera  parti  de  Gènes  le  17  au  matin.  Il  sera  le  '20 
m  soir  à  Alexandrie  ou  à  Vogbera*  i«e  ^^àoérai  Hadik,  en  suppoMUHt 
qu*il  ait  quitté  sa  position  de  TOrco  avec  le  quartier  général,  ae  pevi 
\fêg  êtie  à  AkganWa  aaaat  2^  Ces  dûdsiaM  x<é«»ie8,  af^rès 
les  pertes  qu^eiles  mi  asiées  an  WeMéi»  Inès,  priiMMen,  maladai, 
ne  formeflt  pas  plus  de  18,000  homnies  hongrois  et  anÉricbieM  et 
2,000  Piémontais.  Je  ne  comprends  point  la  cavalerie. 

La  division  du  «général  Lannes,  qui  est  forte  de  8,000  honnnes, 
compris  sa  brigade  de  cavalerie,  peut  se  laettie  en  mar^i»^  Amt^^fi 
pour  Voghera. 

La  divisian  Vieter  A'ipyuierait,  aiw  ^na  ka  diaiMM  Mnniar  «i 
ÙÊràÊBoe^  ce  ^li,  ceafria  la  catalarie,  ma  fooMaait  2S  m 
24,000  hnaMMCi. 

Le  général  Murât  et  le  ,r[énéral  Duliesme,  qui  à  eux  deux  ont 
10,000  hommes,  suivraient  éj^alement  le  mouvement. 
Ainsi  vous  prfifiseriea  Meias  avec  ce  cai^  d'armée. 
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Le  général  Mttiicc^y  avec  le&  liali^ns,  aurait  un  corps  au  delà  de 
Un  corps  bloquaoi  la  citadelle  de  Milan. 

Un*troisième  cofps,  pour  la  défense  du  Tessîn,  longerait  la  me 
gRucIie  da  Pô,  toujoors  à  la  hautenr  de  Tarmèe,  ce  qui  faciliteraft 
les  moyens  de  passer  d'une  rive  k  fantreref  enfin,  en  cas  que  îen- 
nemi  pÂssftt  le  P6 ,  ce  corps  d*arnièe  fuirait  devant  lui ,  se  réunirait 

avec  tout  ce  qu'il  pourrait  y  avoir  de  troupes  arrivées  à  Milan,  pour 
défendre  le  Tcssin. 

Je  serai  bientôt  à  Pavie;  nous  nous  concerteroos  ensemble  pour 
ce  mouvement.  • 

Pour  cette  nuit,  ordonnez  aux  généraux  Lannes  et  Victor  de 
prendre,  le  premier,  une  bonne  position  à  TTo^era,  le  second,  à 
ime  lieoe  et  demie  en  arrière.  Donnez  au  général  Victor  toute  la 
cavalerie  que  vous  avez.  Vous  sentez  qu  il  est  essentiel  qu'ils  aient 
leurs  cartouches,  quils  en  aient  même  à  leur  suite,  et  quils  aient 
leur  approvisionnement  complet.  * 

Les  généraux  Monnier  et  Gardanne  n  ont  point  d'artillerie ,  il  est 
nécessaire  qu^on  puisse  leur  en  donner  de  celle  qu'on  a  trouvée  à 
Pavie,  nimporte  de  quel  calibre. 

On  n*entend  point  parier  du  général  Cbabran,  de  la  72*  ni  de 
toute  Tarfillerie  du  Saint-Bernard.  Si  Te  pas8a<^e  du  Vh  vous  avait 
r(?tardé  de  manière  que  vous  ne  fussiez  pas  prêt  pour  ces  fflOnve- 
nienls,  contentez-vous  de  faire  prendre  une  position  à  Tavant-garde 
à  Casteggio. 

Envoyez  Tordre  au  général  Chabran  de  filer  avec  toutes  les  troupes 
qu^il  a  à  ses  ordres  à  Verceil ,  en  envoyant  à  Gasale  des  patrouilles 
pour  prendre  langue.  H  laissera  une  litonne  garnison  au  cbàteau  de 
Bard  et  dans  la  citadelle  d*Ivrée. 

BONAFABU. 

S'il  se  présente  des  troupes  entre  Voghcra  et  Stradella,  qu'on  les 
attaque  sans  ménagement;  elles  sont,  à  coup  sur,  inférieures  à 
10,000  hommes. 

Prenez  des  rensdgoements.  Nonu«e<  pac  municipaUté  à  Pavie; 
Î*M  ai  sommé  «ne  bommt  à  Milan. 

•  I        •  •  I 

D^t  4e  la  gwerre.  , 
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4899.      AU  GÉNÉRAL  SUCHET, 

UBinmCâNT  DO  ^NÉMI*  KM  CfllF  D«  L^ASHÉB  D*ITAUB. 

MilM.  19  prairial  an  VIII  (8  jam  1900). 

Vous  trouverez  ci-joinl ,  Citoyen  Général ,  difîéreuts  imprimés  qui 
vous  ferout  connaîlro  la  siUiatiou  de  l'armée. 

Nous  avons  passé  le  Pù  à  Stradella  et  Plaisance.  Nous  sommes 
maîtres  d'Orzinovi,  Crema,  Brescia,  Grénoone.  Meias  est  sana  com- 
munication. Ses  parcs,  ses  magasins,  ses  hôpitaux,  ses  coorriers, 
toot  est  pris. 

Un  courrier,  intercepté  ce  matin  à  Plaisance,  nous  apprend  que 
Gènes  a  capitulé.  La  garnison  n'est  point  prisonnière  de  guerre  ;  ainsi 
elle  doit  être  réunie  à  vous  lorsque  vous  recevrez  ce  courrier. 

Elsnitz  est  arrivé  hier,  18,  à  Ormea.  J'imagine  que  vous  êtes  à  sa 
piste. 

Le  général  (lorrnpp,  que  VOUS  avez  poussé  à  Braos,  a  seul  pu 
gpgner  le  col  de  Tende,  it  commande  à  Goni ,  dont  son  corps  forme 
la  garnison. 

Si  le  corps  du  général  Masséna  vous  a  joint,  vous  deves  être  fort. 

Je  vais  me  mettre  à  la  poursuite  de  l'ennemi ,  qui  a  le  projet  de  se 
réunir  sur  Alexandrie.  Il  est  possible  (|ue,  lorsque  j'arriverai ,  il  ne 
soit  pas  en  mesure  et  qui!  recule  soit  du  coté  de  Turin,  soit  du  côté 
de  la  Rivière  de  Gênes. 

11  est  difficile  que  je  vous  donne  des  instructions  positives,  parce 
que  je  ne  connais  ni  vos  forces,  ni  ce  qui  est  arrivé;  mais  votre  seul 
but  doit  être  celui-ci  :  temr  en  échec  un  corps  égal  au  vôtre. 

Une  fois  que  vous  aurez  la  téte  sur  Ceva ,  vous  aurez  indirecte- 
ment, par  les  habitants  du  pays,  des  nouvelles  de  l'armée,  ce  qui 
vous  mettra  à  même  de  manœuvrer  pour  la  rejoindre. 

BONAPAaTB. 

Archives  de  l'Ëm^ire.  . 


4fNI0.  —  BULLETIN  DE  L*ARMÉK  DK  RÉSERVE. 

Milan,  19  prairial  au  \  III  (8  juin  IHOO). 

Le  (général  Loison  s  est  porté  d'Orzinovi  sur  Brescia.  Le  général 
Laudon ,  qui  était  dans  cette  ville,  a*a  eu  que  le  temps  de  se  sauver 
tout  seul.  La  légion  cisalpine,  commandée  par  le  général  Lecht,  s*cst 
emparée  de  la  flottille  que  Tennemi  avait  sur  le  lac  Mijeur,  a  passé 
fAdda  à  Lecco,  s*est  portée  sur  Bergame,  a  lait  50  prisomiieit  et 
pris  quatre  pièces  de  canon. 

Le  général  Murât,  étant  parvenu  à  réunir  cinq  à  six  bateaux  sur 
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le  Pé,  «  ptMé  ce  fleata  à  Noofllo,  a*t0t  «mparé  de  vive  force  de 

Plaisance  et  a  fait  un  grand  nombre  de  prisonniers.  Le  19,  à  la 
pointe  du  jour,  un  corps  ennemi  s  étant  présenté  pour  oniror  dans  le 
château  de  Plaisance,  il  ïa  enveloj^  et  la  fait  prisoiiaier  en  entier. 
Le  générai  Murât  a  trouvé  à  Plaisance  loua  les  nia<]asins  de  Taraiée 
et  a  intercepté  un  eosrrîer  de  M.  de  Mêlas  avec  dea  dépêchai  extré- 
meiaeiit  intéreeiaiitei.  Il  a  fait  fdvi  de  8,000  pneoMÎers. 

Les  dépêches  du  général  Mêlas  à  la  cour  de  Vienne  annoncent 
qu'au  moment  même  où  l'ordre  arrivait  à  M.  Oit  de  lever  le  blocus, 
le  général  Masséna  envoyait  un  parlementaire  pour  capituler.  11  parait, 
par  la  lettre  du  général  Mêlas,  ^uii  a  reada  Gènes,  laais  qm  êùm 
ttmée  B*est  pas  prisonnière  de  guerre* 

Le  général  Elanita,  qni  a  éfacoé  Nice,  n*a  pas  pn  effedMr  sa 
ralniite  par  le  col  de  Tende.  Le  général  Socbet ,  layant  chaaié  d« 
col  de'Braus,  il  a  gagné  les  sources  du  Tanaro,  et  était,  le  17  au 
soir,  à  Ormea.  Par  les  lettres  interceptées  du  général  Mêlas,  il 
paraîtrait  qu  Alexandrie  est  mal  approvisionnée.  La  rapidité  avec 
la^eNe  farmée  a  passé  la  Sesia,  le  Tessin  et  le  P6,  fait  rétonnement 
des  Italiens  et  des  ennenûs  mêmes.  Les  combais  de  la  Chlosena,  do 
Tessin,  de  Stradella,  de  Plaisance,  leur  persuadent  que  ce  n*est  point 
une  armée  de  recrues,  ni  une  armée  de  plaisance. 

La  position  du  général  Mêlas  est  extraordinaire.  L'armée  française 
est  à  cbeval  sur  le  Pô,  occupant  Stradeiia  et  le  Tessin. 

11  y  a  dea  personnes  qui  croient  que  si  les  premiers  événements 
nelmsontpasfimralAaSt  le  génénl  Mêlas  se  réfugiera  dans  Gènes. 

Archives  de  l'Empire. 


4901.  — AU  CITOYEN  CARNOT,  ministre  de  la  glbrrk. 

MUui,  90  pnirMl  w  VIII  (9  iwa  ISOO) . 

Le  général  Moncey,  Citofen  Ministre,  est  arrivé  de  sa  pcnemie  à 

Milan.  Nous  avions  compté  qu  il  m*amèncrait  les  deux  tiers  du  nombre 

d'hommes  compris  dans  Tétai  de  situation  que  vous  m'avez  remis.  Il 
D  eu  a  pas  le  tiers,  et  la  moitié  de  ce  tiers  est  composée  de  corps  sur 
I  lesquels  on  peut  bien  peu  compter. 

'    Vous  aurai  vn,  par  les  lettres  de  Mêlas,  que^  le  même  jour  que 
Poièfe  de  lever  le  bloeus  «mvait  an  général  Ott,  la  géaéral  Maisèna» 

forcé  par  le  manque  absolu  de  vivres ,  a  demandé  à  capituler,  il 

paraît  que  le  général  Masscua  a  10,000  combattants;  le  général 
Suchet  ea  a  8,000  ;  si  ces  deux  corps  se  sont»  comme  je  le  pense, 
VI.  23 

{ 
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réunis  entre  Oneille  el  Savone,  ils  pourront  entrer  rarement  en 
Fîémoal  par  ie  TaMMro,  el  éire  i&tî  ttiles  49ms  le  lea^  que  Ymmak 
MTâ  oMigé  de  luner  qoclfiiei  Imipei  tes  Gênes. 

La  plos  grande  par^  de  raranée  est  dans  ee  nenenf  à  Strad^i. 

Nous  avons  un  pont  ù  Plaisance  et  plusieurs  trailles  vis-à-vis  Pavie. 
Orzinovi,  Brescia,  Crémone  soîit  à  nous.  Toutes  leurs  places  doivent 
être  mal  appirovisiounccs.  Je  ne  vois  pas  encore  comment  M.  Mêlas 
ÛÊmm  :  m  il  viendra  aHaquer  à  Stfadeila ,  et  il  sm  iralta  et 
peidn^  el,  jpeadant  èe  impa-tà,  le  eotfs  de  SvclMt  aviîfera  au 
vrnnm  do  Tanare;  on  il  viendra  fiaieer  le  Pd,  la  Sesia  et  leTesda, 
et  il  n'aura  pas  un  résultat  plus  iicmcux.  Sa  position  est  assez  orij^i- 
nale,  et ,  si  Gènes  avait  pu  tarder  soi:çante  et  douze  heures,  on  aurait 
pa  compter  ceux  qui  seraient  échappés  de  cette  armée. 

Dès  l'instant  qtie  les  événeesenls  niilîlaives  qui  vont  mtok  lieo 
anront  assis  les  affiûres  dans  ee  pays,  je  ipaitiiai  pear  Paris. 

Je  pars  dans  une  heure  pour  passer  le  Pè  fit  me  rendue  wtAmèm 

à  StradelU. 

r 

Oëpôt  de  la  «jnerrp. 
(la  MU  Arek.  d«  ÏBm§^   

4902.-^  AU  GiNÉiUL  RERTIIIER, 
connaiiOAiiT  bm  cniF  L'AmAa  db  aisnavs,  a  PAvn. 

Milan.  20  prairial  ao  VIII  (9  jaio  (800). 

Vous  trouverai  cî-joint,  Citoyen  Général,  des  lettres  du  général 
Sachet.  Vous  y  verres  qne,  depuis  la  prise  de  Brans  à  révacnstift» 
de  la  li^  de  Vintimille,  il  a  iait  1,500  prisonniers  à  rennemi. 

Je  ne  vois  pas  d'inconvénient  que  le  général  Murât  passe  encore 
toute  la  journée  (raujourd'hui  à  Plaisance. 

Je  n'ai  reçu  aucune  nouvelle  du  *]éuéra[  Duhesuje,  ni  de  Loison; 
donnez-lui  Tordre  de  se  rendre  à  Plaisance  :  il  servira  de  réserve. 

il  ne  iiut  penser  è  ancme  espèee  de  siège  jusqu'à  ce  qu'il  y  «(  en 
une  bateilie.  Quatre  pièces  ne  sent  rien  s^i  n*y  a  1,000  coups  par 
pièee,  et  le  générai  Marmont  ne  peut  fM  les  envoyer  sans  éhmtpt- 

niser  son  équipage  de  t  anipague. 

Il  faut  penser  à  la  défense  du  Tessin,  à  celle  de  TOglio  ou  de 
TAdda ,  et  enfin  du  pont  de  Plaisance.  Il  faut  charger  le  général 
Moncey  de  toutes  ces  opératioiis» 

Le  général  Lorges,  avec  les  3,000  Cisalpins  de  Ledii,  unkataUton 
de  la  12«  légère,  2  haiaillens  de  la  67»,  et400chevuua  des  pruniers 
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qui  arriveront  du  Khia,  lonuerail  un  camp  volaut  destiné  à  comme 
Bresda  et  Crémone.  Il  manœuvrerait  selon  les  circonstance,  pMr« 
Mit  se  Uêêê  Mtm  la  Ciwwp  tt  Onânpwi.  Ce  oev|Ni  imlt  Memulve- 
neit  mirfbffoé  à  MMre  que  la  qMi»  4a  ffkaML  Mettoej  aiitieiiil^ 

Un  second  corps ,  composé  des  1 ,600  GfsalpfiM  fiartfs  ee  inatt a 
pour  Plaisance,  un  bataillon  de  la  12"  Ic'jère  et  un  de  la  I'*,  serait 
I  chargé  de  bloquer  Pizziylietlone  et  le  château  de  Plaisance.  L'n  gé- 
I  nérai  de  bri^jade  commanderait  ce  corps ,  se  tiendrait  avec  le  quart 
SI  léterve  à  Godogno,  pour  povfoir,  scion  les  cktowtaaces  i  M 
porter  an  secours  de  Pizsighettone  ou  de  Plaisasee, 

Le  eorpe,  coiapoeé  d'au  iMteittott  ét  la  12*,  ua  de  la  1**  «I  un 
de  la  â7%  IbnneimH  le  blocui  de  k  cilaMle  de  IIU^ 

Enfin  un  bataillon,  avec  200  hommes  de  cavalerie,  se  tiendrait 
sur  le  Tessin  pour  observer  HulTaloni  jusqu  à  Sesto,  et  se  mettrait  eu 
communication  avec  le  général  Bélliencourt. 

11  resterait  toujours  à  garder  la  partie  du  Tessin  entre  Pavie  et 
fiuffalora.  U  faudra  qu  une  des  petites  divisioae  Lapof  pc  ou  ftaidaaae 
'  file  sur  la  gauche  du  P6,  en  se  tenant  toujours  à  la  hauteur  de 
Tannée,  de  manière  à  pouvoir  se  replier  si  rennemi  passait  le  Pd, 
et  disputer  le  Tessin  de  manière  à  donner  à  farrière-garde  te  temps 
d'arriver. 

U  sera  donc  nécessaire  d'avoir  toujours  une  division  une  journée 
en  arrière  de  l'armée,  en  réserve,  et  d'avoir  sur  le  Pô  quelques  bar- 
faes  suivant  les  mouveoMnls  de  l'armée,  qm  paissent  établir  la  com- 
■uniotipa  aoili  npide  ^pw  pamiMe  entre  une  dhristea  qui  laelHa 
sur  aae  riva  al  r«wièe.  m  dirit  pessaie  rfaeeir  aœ  petite  baiya, 
si  d*y  Mellre  «ae  pièea  de  S,  cela  paarrail  ètn  de  U  plus  gnnide 
utilité. 

Je  serai  à  Pavie  à  deux  heures  après  midi  ;  je  vous  prie  de  m'y 
attendre. 

4'aî  iaîi  demandes  au  commandant  de  la  Lombardie ,  eu  payant 
ou  autrement,  une  centaine  de  chevaai;  tèelma  aasai  d'ea  trouver  à 
Pane.  Celle  lille^  qm  tleti  lonjoan  ffam  mal  eoayoïifte,  mérite 
mmae  d^égvdt  ^ae  Milaa. 

D^t  de  1*  gacrrt.   

4903.  —  BULLETIN  DE  L'AHMÉK  DE  RESERVE. 

i 

Alihm.  au  prairial  «a  VUl  (9  juin  MÛO). 

La  fèaéial  Didi<»nie'a  oecapé  Cidmonc  ;  il  y  a  lUMivé  des  mag»* 
sine  très-considèribim  Ca  aoat  eaaa  daai  il  ail  ^pMiriieB  daaa  la 

S8. 
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lettre  du  général  MeUt  à  M.  Moiel ,  qui  étaient  encore  inlacti  à 

Crémone. 

.  Un  courrier  extraordinaire  intercepté,  venant  de  Mantoue  et  se 
rendant  a  Turin ,  noua  a  remia  les  étala  de  aituaiion  4 artillerie  et 
4'Mpîtaiix  nùlitaîNa. 

Le  général  BbnUi  a  été  vivement  entamé  dans  sa  leiraile  de  Niée. 
Le  (général  Sachet  loi  a  fait  1,500  furisonniers  dans  les  jonniési 
des  13  et  14.  Le  <]énéral  Gornipp  a  été  cerne,  a  perdu  toute  son 
artillerie,  s  est  retiré  à  Coni  avec  peu  de  monde»  et  a  pris  iç  couimaa« 
dément  de  celte  place. 

Le  général  Snehet  a  dâ  laira  sa  lénnion  avee  le  enrps  d'année  qui 
était  dans  Gènes,  dn  c6lé  d*AUienga;  il  se  trouvera  alon  avec  aa 
eoirps  très-eonsidérable. 

Les  pluies  continuelles  fatij^uent  beaucoup  l'armée.  Le  Pô  a  cee- 
sidérablement  augmenté ,  ce  qui  relardera  un  peu  les  opérations. 

(fcatoil» M  Mfll  4t  b |Mm.) 


4904.  —  AU  CITOYEN  MERLIN ,  aidr  db  camp  nu  raiHiBn  consul. 

Slradrlla,  21  prairial  an  \  IH  (10  juin  1800). 

Le  citoyen  Merlin  se  rendra  à  Pavie;  il  y  verra  le  général  Mar- 
OMMit.  li  s  informera  : 

1*  Des  di3fr-hnit  pièces  d*artiUerie  qni  devraient  éira  airivées  depuis 
longtemps,  savoir  :  sii  de  la  diviiien  Be«del,  six  de  la  garde,  sii 

de        Il  lui  fera  sentir  qu  il  est  indispensable  que  nous  ayons  ces 

pièces  dans  la  journée  de  demain,  paiic  que,  si  nous  n'avons  pas 
bataille  demain ,  il  y  en  aura  une  générale  apré^-demain  à  la  pointe 
dn  jonr. 

2*  Les  denx  pièces  de  canon  qni  avaient  été  envoyées  pov  la 
divisiflii  Gardanae  el  la  division  Monmisr  ne  sont  pas  arrivées;  Unie 
sentir  comliien  cela  est  essentiel. 

Il  a  été  pris  cinq  pièces  de  canon  à  la  bataille  de  iMontebcllo  : 
elles  manquent  de  cannoniers  et  d'attelages  ;  prendre  des  mesures 
telles  qa^elies  puissent  servir  après-demain. 

On  a  demandé  100,000  cartouches  pour  ravant-garde  :  elles  se 
sont  pas  arrivées,  il  en  ftindrait  an  moins  4  on  500,000  qne  Tcn 
pourrait  diriger  sur  Serravalle. 

Il  faudrait  également  deux  ou  trois  milliers  de  boulets  de  canon, 
de  différents  calibres,  afin  de  pouvoir  subvenir  à  la  consommatiou 
dans  la  bataille  générale  qui  aura  lieu  après-demain. 
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11  avait  été  ordonné  que  la  traillc  de  Casatisma  à  Corti  '  fût  étft^ 
biic  dans  la  journée  :  elle  ne  Ta  point  été.  Quand  le  sera-t-elle? 

Il  fallait  è^Èkmeai  Uàre  rétablir  k  iraUle  qui  de  Vogbm  «a  à 
Pftvie.,  defiommo  à  Btitidft*  :  calaponmil^  étve  M  «kint  la  fomém  ' 
de  denanit  II  y  a  à  Pnde  dHiéreiite  dtecbénieiiti  des  corps  de  ctvs* 
lerie  et  d'infanterie  :  en  prendre  l'état  et  faire  que  tous  ces  délache- 
nunts  rejoignent  leurs  corps  dans  la  journée  de  demain.  Tous  ces 
détachements  pourraient  passer  la  traiiie  de  GaMUiama;  le  chemia 
est  meilleur  et  cela  est  plus  court. 

A-t-GD  nooYelle  de  la  72"?  La  kire  passer  par  le  pbs  court  MmiUi 
pour  rejoiiMbe  le  ^ftaéral  Menier. 

Prendre  des  renseignements  sur  tous  les  corps ,  infanterie ,  canra* 
lerie,  artillerie,  qui  seraient  arrivés  à  Pavie,  et  presser  tout  le  moude 
pour  que  l'on  soit  à  son  poste  après-demain. 

Le  citoyen  Merlin  ira  de  là  voir  le  général  Lapoype,  reconnaître 
sa  position  :  il  loi  fera  cooaattre  qu'il  serait  possiMe  qu'il  reçét  daas 
la  jeamée  de  desMia  Tordre  de  passer  à  la  tiailie  de  Casaiisma  et  à 
cdtte  de  Soeamo  :  il  ftmt  dooe  que  ces  trailles  soient  bien  é<abliei. 

Il  apportera  la  situation  exacte  do  la  division  Lapoype,  et  il  s'in- 
formera s'il  ne  serait  pas  annoncé  quelque  bataillon  ou  détachement 
arrivé  à  \Lilaa  et  qui  serait  sur  le  point  de  rejoindre. 

Il  s'informera  avec  eiactilude  s'il  n'y  a  rien  de  nouveau  d«  côté 
de  Verceil  et  de  Valence  :  il  passera  à  la  treille  de  Casatisma  et  anra 
loia  d'être  de  retour  dans  tonte  la  journée  de  deoiain. 

.  BONAPARTI. 

Gmuo.  par  M.  k  wifiMito  ^BmbcfMCrt. 


i905,  —  BULLETIN  DE  L'ARMÉE  DE  RÉSERVE. 

Stradella.  21  prairial  aa  VUI  (10  juitt  ISOO). 

Le  âO,  le  Premier  Consul  est  parti  de  Milaa  pour  se  rendre  i 
Pavie;  il  n*y  est  resté  qu'une  heure,  est  monté  à  cheval  et  a  passé  le 
Pôpoor  rejoindre  Favant-garde,  qui  déjà  était  emprises  avec  TennemL 

Le  général  Ott  était  arrivé  de  Gènes  à  Voyhcra  en  trois  marches 
•  loriées,  avec  un  corps  de  15,000  hommes  qui  bloquaient  cette  place. 
U  avait  été  renforcé  par  un  corps  de  4  à  5,000  hommes  qui  avait 
clé  destiné  par  le  générai  Mêlas  à  défondre  le  Pé.  L'avanl^gsrde  de 
cttte  année  et  celle  de  fannée  française  se  rencontrèrent  vers  midL 
L*CBiiemi  oecufiait  les  hauteurs  en  avant  de  Casteggio.  On  s*est  battu 
toute  la  journée  avec  la  plus  grande  opiniâtreté. 

'  MeimB  Cwli.     '  BMUda  Panearaaa. 
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.  Le  génM  Victer  •  iiil  immêt  k  immm  fhmhÊtihm  aTme 

Lia        par  «ne  charge  à  la  baïonnette,  a  décidé  le  succès  dt  It 

bataille  encore  iiiccTtain.  L'enneini  a  laissé  3,000  morts  ou  blessés, 
6,000  prisonniers  et  cinq  pièces  de  canon.  La  déroute  a  été  entière. 
Le  1  ^*  <1e  htmAnk  s«ti amvui  de  gkiini.  âkMU  mmom  m,  600  iurâ 

tt  fÊxm  fM  M.  le  gMnl  Mdii  a  émenà  Tmin  H  nmuaàn 
tontes  ses  forées  à  Alexandrie. 

yenneni  a  M  pemrsiim  an  delà  de  MenteMle. 

Le  <]énéral  U  atrin  a  nionlré  du  taleut  et  un  eutbousiasme  qui  en- 
lève les  troupes. 

La  bataille  de  MontebcUo  a  porté  Tépouvante  et  le  découragement 
dans  les  partisans  de  rAutficbe.  Ils  voient  qnc  les  événements  qui 
foil  awnir  lion  nW  pins  pnnr  bni  la  eonanwiiion  de  Tllalie,  nuûs 
In  ictonîle  de  ramée  nntndiîenni. 

In  général  enMnl  a  élé  Iné;  |dMÎanfs  iéném»  enl  été  Usasés. 

Le  général  en  chef  Masséna  doit  avoir  joint  le  général  Sachet , 
être  arrivé  le  l(i  à  Oueille,  et  va  bientôt  aussi  déboucber  eu 

D^pAt  de  la  guerre. 

4906.  —  AU  CITOYEN  PKTiKT»  ciwsiuxin  n*irâT  a  wêM. 

Broiri,  SI  |»Mtri«l  ta  VRI  (10  jiHi  1800). 

J'apprends  avee  plaisir  qae  les  cent  ehevanx  que  je  voos  ai 

demandés  arrivent ,  c'est  une  chose  fort  essentielle. 

Nous  avons  eu  hier  uiu'  alTaire  fort  brillante.  Sans  exagération, 
rennenii  a  eu  1,500  tués,  deuiL  lois  autant  de  blessés;  nous  avons 
fait  4,000  prisonniers  et  pris  cinq  pièces  de  canon.  C'est  le  corps  da 
lienlenant  général  Ott,  qvî  est  «enn  de  Mies  à  marches  forcées;  il 

wivmi  jvuiiii  ni  cooiRivnmRNiD  mwvc  i  wiBBBtc» 

Fiailes  mettre  50,000  ftmes  4  la  disposition  du  eftoyen  GasseniR, 

directeur  du  parc  d'artillerie.  Nous  avons  un  grand  besoin  de  car- 
touches d'infanterie  et  de  munitions  à  canon  do  tous  les  c  alibres. 

Voyez  le  général  V^ignolle  pour  preruire  des  mesures  aba  que  1« 
^sonnierg  qui  ¥oat  à  Milan  ne  s'échappent  pas. 

Je  ne  tok  pas  dfSneonwénient  à  ce  qoe  Fon  prenne  lont  ce  qui  est 
français  pour  les  mettre  dans  nos  corps. 

Faites-notts  fiiire  des  sonlltn ,  car  nous  sommes  tons  piels  m». 

.  ]l0IUi'Âili£. 
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CttMne  je  s'ai  |MM  U  tanps  d'eipédîer  un  courrier  à  Puris ,  je 
vous  prie  de  douoer  ces  nouvelles  aux.  Consuls  par  uu  courrier  extra- 
ordiuaire, 

CoflUB.  par  M.  lUpetti. 
(b  ateiM  MI  Aith.  i«  lniB^) 

Jmt.  —  AU  GÉNÉRAL  LAIVNES. 

Yl^hvra.  2i  prairial  au  VIll  j  13  juin  1800).  5  heorfH  du  malin. 

Nous  n'avons  pas  eu  de  rapport  de  vous  cette  nuit,  Citoyen 
Générai 9  ce  qui  ne  fait  penser  quMl  n'y  a  rien  de  nouveau,  autre 
que  ee  que  veut  «fts  éerii  liier  an  Pmner  Goaml.  8m  «teation 
est  que  m«  «ttaqmeh  et  ^oe  «ima  cvilMiÉîes  tMt  ee  ^  ett  devant 
mm.  Legénéfal  Vidor  se  porte  in  eèlé  de  tai-Gioliaaow  La  réierve 
àn  gfaàfal  Piiaii  mft  m  awant  de-Featewone, 

Par  ordre  do  Premier  Consul. 


4i>0».  —  AU  CITOVEX  PETIET,  conseiller  dktat. 

Tom  dei  GaioOiiU.  26  praimL  aa  VIU  (16  jais  1800). 

Va«a  iMMMreKa  ci-ïoiBi  wae  reiatioQ  qae  je  laçaii  du  génécai 
itonaao»  Vawayeufta  la  laire  iiayruper  fWP4e^aMBy  dant  a>  Wlkiki. 

J*imagine  que  Tétat-major  vous  aura  fait  éonuattre  le  résuliit  de 

Faffaire  de  Montebello  et  de  la  bataille  do  Maren^,  qui  a  dôcidé  du 
sort  de  TUalie  et  de  rariiiée  de  M.  Mêlas.  Nous  avons  lait,  dans 
cette  bataille,  0,000  prisonniers  ,  autant  sont  restés  sur  le  cbanip  de 
liataiUe.  i^am  avons  pris  30  à  40  pièces  de  canon. 

Noos  avons  aussi  fait  des  pertes.  Le  général  Deaaix  est  resté  sur 
le  ebaaydebataiMeé  là  à  drapeaus  sont  en  notre  poovoîr»  ainsi 
quek  générai  Zacb»  Aef  tfétatHBw^^.  Las  gMraaiL  Hadik»  Lattwp- 
jnaDB ,  l  o<][elsang ,  ont  été  blessés. 

Je  vous  enverrai  par  mon  premier  courrier,  je  Tcspère,  des  noIH 
veilos  très-satisfaisantes.  Je  serai  iiii  cs.sanmient  à  Milan. 

Si  vous  trouver  000  cbevaux  d'artiikrie  à  acheter»  afihciÊ&-k&  : 
Bona  ne  sawiens  trop  en  avoir. 

BONAMATS» 

Comm.  par  11.  Raptlti. 

4900.  —  AUX  CONSULS  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

Tom  de!  Garofibli,  36  prairial  an  VIII  (15  juin  ISOO). 

LriSS  oottveiies  de  1  aiuiée  ;»oui  très-bonnes.  Je  serai  bientôt  à  Paris.  , 

li 
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Je  ne  peux  pas  vous  en  dire  davanlaye;  je  suis  dans  la  plus  profonde 
douleur  de  la  mort  de  rhomioe  que  j'aimaU  et  que  j  estimais  le  plus. 

BONAPAaTK. 

Archives  de  l'Ëmpire. 

4910.  —  BULLETIN  DE  L'ARMÉE  DE  RÉSERVE. 

Torre  dci  Garoffoli ,  26  prairial  an  \  III  (15  juin  1800). 

Après  la  bataille  de  Montebello,  rarmée  s  est  mise  en  nianho 
pour  passer  la  Scriva.  L*avant-g|urde»  commandée  par  le  géocial 
fiifdanne»  a,  le  24,  meontré  rcanemi,  qnidéfewlaiiiei  appiodMi 
de  la  Bormkla  et  lei  froit  pools  qa*il  avait  près  d^Alesaiidrit,  h 
evlboté,  loi  a  pris  deux  pièces  de  canon  et  &it  100  prisonniers. 

La  division  du  général  Cliabran  arrivait  en  même  temps  le  long  du 
Pô ,  vis-à-vis  Valence ,  pour  empêcher  reunemi  de  passer  ce  fleuve. 
Ainsi  M.  Mêlas  se  trouvait  cerné  entre  la  Bormida  et  le  Po.  La  seule 
retraite  de  Gènes  qui  lot  restait  après  la  bataille  de  MontebeUe  se 
trouvait  interceptée.  L*ennemi  paraissût  n*avoir  encore  aucun  projet 
et  très-incertain  de  ses  mouvements. 

Le  25,  à  la  pointe  *du  jour,  l'ennemi  passa  la  Bormida  sur  ses 
trois  ponis,  résolu  à  se  faire  une  trouée,  déboucha  en  force,  surprit 
notre  avant-garde  et  commença  avec  la  plus  grande  vivacité  la  célèbre 
bataille  de  Marengo,  qui  décide  enfin  du  sort  de  l'Italie  et  de  Tannée 
anlricbienne. 

Quatre  fois,  pendant  la  bataille,  nous  avons  él6  en  ntratte,  et 

quatre  fois  nous  avons  été  en  avant.  Plus  de  soixante  pièces  de  csfisa 
ont  été  de  part  et  d'aulre,  sur  différents  points  et  à  différentes  heures, 
prises  et  reprises.  11  y  a  eu  plus  de  douze  charges  de  cavalerie  et 
avec  différents  succès. 

11  était  trois  heures  qirè»'niidi.  10,000  hoMMs  de  cavalerie 
débordaient  notre  droite  dans  la  superbe  plaine  do  San-Ginliano.  Ib 
étaient  soutenus  par  une  ligne  de  cavalerie  *  et  beaucoup  d'artîNerie. 
I>cs  grenadiers  de  la  garde  furent  placés  comme  une  redoulc  de 
granit  au  milieu  de  celte  immense  plaine  ;  rien  ne  put  rentanur. 
Cavalerie,  infanterie,  artillerie,  tout  fut  dirigé  contre  ce  batailloui 
mais  en  vain  :  ce  fut  alors  que  vrainenl  Ton  vit  ce  qne  peut  une 
poignée  de  gens  de  cœur. 

Par  cette  résistence  opiniâtre ,  la  gauche  de  Fennemi  se  trouva 
contenue,  et  notre  droite  appuyée,  jusqu'à  l'arrivée  du  générsl 
Monuier,  qui  enleva  à  la  baïonnette  le  village  de  CasteUCeriolo. 

<  Le  texte  de  !■  minote  didée  ptr  le  Prender  GobnI  a  été  toif  i  eiieleMnt* 
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La  cavalerie  ennemie  fit  alors  un  mouvement  rapide  sur  notre 
gmèe»  qâ  ééjà  te  troimit  éhfiniée;  ce  aHHivemcat  précipita  m 
Klraite. 

L'enaenii  Mtfl^il  mit  iMle  la  ligne,  lystal  mi  ffm  de  nntreflle 

avec  pins  de  cent  pièces  de  canon.  Les  routes  étaieat  couvertes  de 
;  fuyards,  de  blessés,  de  débris  :  la  bataille  paraissait  perdue.  On 
;  laissa  avancer  Tennemi  jusqu'à  une  portée  de  fusil  du  village  de  San- 
Giuliano,  où  éUit  eu  bataille  la  divisioa  Desaix,  avec  luùi  pièces 
tfarliyflne  légère  ea  ava&t  eldavs  liatûlleiie  em  peleace ,  en  eoUmie 
Nfiée,  mt  iet  ailei.  Tmm  lee  fejwdt  ae  ralKaient  derrière. 
fraoenii  faieaH  des  fiwteB  qui  présageaient  sa  eatastrophe  :  il  éfendâit 
trop  ses  ailes.  , 

La  présence  du  Premier  Consul  ranimait  le  moral  des  troupes. 
^KofaBis,  leur  disait-il,  souvenez -voua  que  mou  habitude  est  de 
>  eeacber  sur  le  cbamp  de  bataille.  » 

Aux  cris  de  Vive  le  Bé]pMijm$!  Vive  le  Premier  Camul!  Desaix 
aborda  av  pas  de  charge  et  par  le  centre.  Dans  un  Instant  Fennenii 
est  culbuté.  Le  général  Kellermann ,  qui,  avec  sa  brij^de  de  grosse 
I  cavalerie,  avait  toute  la  journée  protégé  la  retraite  de  notre  t^auche, 
:  exécuta  une  charge  avec  tant  de  vigueur  et  si  k  propos,  que 
r  6,000  grenadiers  et  le  général  Zach,  chef  de  Tétat-inajor  général, 
I  lînat  fiiits  prisonniers  »  et  plusieurs  généraux  enneasis  tués. 

Tente  Tannée  suivit  ce  mouvement.  La  droite  de  Fennemi  se 
I  trouva  coupée  ;  la  consternation  et  Tépouvante  se  mirent  dans  ses 
I  rangs. 

I  La  cavalerie  autrichienne  s  était  portée  au  centre  pour  protéger  la 
I  retraite.  Le  chef  de  brigade  Bessières,  à  la  tète  des  casse-cous  et  des 
greaadiers  de  la  garde ,  exécuta  une  ebarge  avec  autant  d^aotivité  que 
I  éb  valenr,  dt  perça  la  ligne  de  cavalerie  ennemie;  ce  qui  aciieva 
I  Fcatièfs  déroute  de  Farmée. 

Xous  avons  pris  quinze  drapeaux,  quarante  pièces  de  canon,  et 
fait()à  8,000  prisonniers.  Plus  de  0,000  ennemis  sont  restés  sur 
le  champ  de  bataille. 

La  9*  légère  a  mérité  le  titre  d'meomparMe.  La  grasse  cavalerie 
«Ils 9*  de  dragons  se  sont  eMwts  de  gloire.  Notra  peite  aussi  est 
considérable  :  nous  avons  eu  600  hommes  tués,  1,500  blessée  et 
900  prisonniers. 
Les  «généraux  Champcaux,  Mainoni  et  Boudet  sont  blessés. 
Le  <]éuérai  ea  chef  Berlhier  a  eu  ses  habits  criblés  de  balles  c 
plttiieurs  de  sw  aides  de  camp  onl  été  démontés.  Mais  une  perte 
«muant  sentie  par  Famée^  qui  le  sera  par  tonte  la  Hépubiique, 
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§mm  maire  cœur  à  la  joie.  Desaix  a  été  frappé  d  une  baile  au  com- 
iMWBMat  èê  k  ekaife  ét  m  éimmm  :  U  mt  jnori  sur  le  coup.  U 
ii*a  eu  que  le  tempe  de  dire  au  jeone  Lebrun  «  qui  élail  avee  lai  : 
màXkÊÊ  dive  au  Pranier  Censul  que  je  meurt  avee  la  ngnst  dau*afoir 

«  pas  assez  fait  pour  vivre  dans  la  postérité.  « 

Dans  le  cours  de  sa  vie ,  le  général  Desaix  a  eu  quatre  chevaux 
tués  sous  lui  et  reçu  troia  Jukssures.  11  n avait  rejoiut  le  quartier 
l^nérnl  que  depuis  trois  jours;  il  brûlail  de  ae  lettre  et  avait  diideia 
milmlaie.tavciik^àataaiieaéueaia^;  «Voi&à  WaglaiiifafR 
^  je  ne  aM  lute  plus  en  Europe.  Lea  baukls  m  wm  uenniimat 
n  plus,  il  nous  arrivera  quelque  ciiose.  •  Lorsquou  ml,  au  BuliM 
du  pins  fort  du  feu,  annoncer  au  Premier  C.onsul  la  mort  de  Dcsaix, 
U  ne  lui  échappa  que  ce  seul  mot  :  "  Pourquoi  ne  m  est-il  pas  penuis 
»  da  pkuMc?  n  Son  cerpa  a  été  traaapocté  en  poète  à  Miiau,  peur 
y  être  emlmumé. 

Dëpôt  de  la  guerre. 
(En  Btaate  en  Areà.  de  t'Emp.) 

4911. 

PREMlÈliK  AXXEXE  A  lA  PIÈGE  N«  4910, 


CONVENTION 

aaaâiia  vmm  us  ciaiaAi.  asaTuna  kt  lk  aaaoH  us  mêlas. 

'j»  prairial  an  VIII  (15  jain  1800). 

Articlk  1".  —  H  y  aura  armistice  et  suspension  d'hostilités  entre 
1  armée  de  Sa  xVIajesté  lin|iériale  et  ceik  d<a  ia  Rép>iM*%i*ft  iruAçiiise 
eu  iitiie ,  josqu  à  ia  réponse  de  Vienne. 

âuT.  2.  L*année  de  Sa  Majesté  laupéikie  greiyani  loua  Im  pi|s 
compris  entre  le  Mincio,  la  Fossa-Maeelm  el  la  Pè,  a^eit  à  dire  ; 
Peschiera,  Mantoue,  Borgo-Forte,  et  depuis  là,  la  rive  gaucbc  du 
Pù»  et  à  la  rive  droite,  la  ville  et  la  citadelle  de  Ferrare. 

Art.  3.  —  L'armée  de  Sa  Majesté  Impériale  occupera  éij^atenient  la 
Tenue  efc  Auoàne. 

ABiT.  4.  — »  L*amiée  irauçMa  oceupera  las  paya  cuiupria  eutie  U 
€lMeee,rO||lloetleP6. 

Art.  5.  —  Le  pays  entre  la  Chiese  et  le  Mincio  ne  sera  oecnpé 
par  aucune  des  deux  armées.  L'armée  de  Sa  Majesté  Impériale 
pourra  tirer  des  vivres  des  parties  de  ce  paye  qui  faisaieul  partie  du 
duché  de  Mantoue.  L'armée  française  tifeiu  des  «ams  des  paya  qai 
&iiaÂaBt  psrtie  de  la  piuiineu  de  Biuecia.  • 
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I  Abt.  g.  —  Les  châteaux  de  Toitone,  d'Alexandrie,  de  Milan,  de 
I  Turin ,  de  Pizzighettone ,  d'Aroua ,  de  Plaisance ,  seront  remis  à  Tar- 
t  mit  ùmsmmj  ém  %7  fnmtÀ  au  1"  iii«iiidor,  ou  d«  16  âa  20  jam. 
i      Akt.  7.  —  La  place  de  Cooî,  les  chàteaoi  de  Geva,  de  Smae» 

la  vUk  de 6éMi,  serMl  narift  à  rafmée  fraoçaite ,  da  16  an 
{    on  da  27  firairial  aa  5  messidor. 

j  ■  Art.  8.  —  Le  fort  Urbain  sera  remis  le  2(3  juin  ou  7  messidor. 
I  Art.  9.  —  L'artillerie  des  places  sera  classée  de  la  luauière  sui- 
I    vante  : 

(  V  Toute  lartillerie  des  fonderies  et  calibres  autricliiois  appar- 
g   tiendra  à  Tarmée  autrichienne; 

il  2*  Celle  des  fonderies  et  calibres  italiens,  pîémontais  et  français, 
^    sera  remise  ft  fermée  française; 

I       3°  Les  approvisionnements  de  bouche  seront  purta<jés  :  moitié  sera- 
à  la  dispusilion  du  t  oiiiniissaire  ordonnateur  de  l'armée  autrichieime, 
moitié  à  celle  de  rordonnateur  de  Tannée  française. 

Aar.  10.  —  Les  garnisons  sortiront  avec  les  honneurs  utilitaires, 
et  se  rendront  avec  armes  et  iMiga^ea,  par  k  pliia  o#uit  ctania»  à 
Mantone. 

Ait.  11.  — -  L*armèe  autrichiemie  se  rendra  à  Mantone,  par 

Plaisance,  en  trois  colonnes;  la  première,  du  16  au  20  juin  ou  du 
27  prairial  au  1"  messidor;  la  seconde,  du  20  au  2i  juin  ou  du 
l"  au  5  messidor  i  la  troisième,  du  24  au  26  juin  ou  du  5  an  me»- 
I  sidor. 

»  Art.  12.  —  mm.  le  général  SaisMulien,  de  tertnîck,  de  Taiw 
^  tîllerie,  du  Brons,  du  génie»  Felaiegi,  commissaire  des  vivres;  les 
I    citoyens  le  général  Dejean,  Tinspectenr  aux  revues  Daru,  Fadjudant 

général  Léopold  Stabenrath,  le  chef  de  brigade  d'artillerie  Mossel, 
I  sont  nommés  commissaires  à  reflet  de  pourvoir  aux  détails  de  l'exé- 
L  cation  de  la  présente  convention,  soit  pour  la  formation  des  inven- 
^    taires,  soit  pour  pourvoir  aux  subsistances  et  transports,  soit  pour 

toat  antre  <rf>jet. 

,       Abt.  13.  —  Ancon  individn  ne  pooria  être  naltnîté  poor  vaiao» 
de  services  rendus  à  Farmée  autrichienne  ou  pour  opînîûtt  polilîqve. 

^     Le  général  en  chef  de  Tarmée  autrichienne  fera  relâclier  les  indîviius 
(|ui  auraieiil  été  at  rètés  dans  la  République  cisalpine  pour  opinions 

I     politiques,  el  qui  se  trouveraient  encore  dans  les  forteresses  sous  son 

I  counnandeaieut. 

Am.  14.  Q»allo  MMt  la  réponse  de  la  oour  de  Vienne» 
««■a  des  deas  aaméee  M,pMrra  attaquer  Fautre  qu'en  se  préve- 
nant dix  jom  d*nisnce. 


Art.  15.  —  Pendant  la  suspension  d'armes,  aucune  armée  ne 
fera  de  détachement  pour  TAilemagne. 

Fail  à  AlAiandrin,  k  nn^  m  prakiai  aa  hnil,  a«  la  4|iiîiiae  j«a 
dii4Miloait 

AuDu  Bm IbLâa. 

l>^t  d«  U  gverre. 

4912. 
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ARTICLES  ADDITIOWELS 

A  LA  CONVEXTIOM  FAITK  KXTRE  LE^KAROil  DB  1IBLA8 
£T  LE  GÉNÉRAL  fiËRTUlSB. 

S8  prairial  aa  VUI  (17  juin  1800). 

a^NSR. 

Atneui  i*'.  — •  Coamw  le  terme  de  On  ne  peut  pas  changer  les 
dix  joun  d'aittiitice,  à  diter  do  ^^^^  dispositions  du  trailé,  dont  le 
on  eewfier  de  VieeM,  est  MMcoup  |  .  ^ 

trop  emvC  pour  qoe  In  troapei  qui  ^^"^ 
Mat  dut  le  Florentin  pelMeal  joindre 
le  gros,  derrière  le  Mincio,  on  souliai- 
ferait  que,  pour  cesditcs  troupes,  Tar- 
misticc  filt  prolongé  à  vingt-cinq  jours, 
à  dater  de  Tênifée  dodit  courrier. 

Art.  %,  —  On  recommande  le  foin  Les  blessés  00  malades  autri- 
dejfcJ|^l«Kàrh«maBkédeIa^^  ^^^^^^^   j^^jj.^  ,^ 

fiPVMUte.  Convenir  dn  mode  de  nke 

passer  les  blesses,  à  mesure  qe'ilt  se  "^^'"«s  «oins  que  les  Français.  11 
rétablissent,  à  notre  armée.  ^^^^  nommé  un  commissaire  au- 

trichien, chargé  de  les  faire  passer 
à  rarmce  autrichienne  à  mesure 
qu*ils  se  rétabliront. 

Art.  3. —On  désire  que  les  prison-       J^es  ordres  seront  douués  eu 
Bien  à  éeinnser  nous  soient  renvoyés  conséquence, 
•ont  drabord;  nous  hâterons  rarrivée  ' 
dfs  vétnoo  ûê  Fintéfîenr. 

Ahi  .  4.  —  Insister  sur  te  ((ne  les  Lcs  ordrCS  Seront  dounés  CD 
prisonniers  promis  par  la  capitubUion  conséouence. 

de  Gènes  nous  parviennent. 

Art.  5.  —  Il  naît  en  marche  plu-  L'objet  dont  OU  86  plamt  CSt 
sieurs  difficultés  pour  les  logements  et  eoaCfailV  an  UlleafiOM 


le  j)assa<];e  par  les  villes;  demander 
qu'on  les  aplanisse. 


ém  PkMier  Cmâml  et  à  ceM»  4a 
^aéral  ea  ebef,  que  les  otérm 
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s'était  faite  le  i6  Jllia,  à  tioif  hraptt 
de  l'aprèi-diner,  et,  |iir  conséquent, 
tolMéqncntc  k  la  signature  et  i\  réchange 
des  papiers  de  la  négociation  faite  le  16, 
i  huit  heures  du  matin.  Demander  que 
cette  capitoUtion  soit  ceatidérée  oonmie 
nulle. 

An,  7.  —  Sous  le  nom  d'vtiUerie 
on  entend,  de  notre  part,  la  munîUoil 
y  appartenante.  Demander  que  rot  ir» 
ticlc  soit  expliqué  dans  ce  sens-4à. 

Ka  fttia  dat  pMet  pewtin  de  S.  fiie.  le 
karee  de  MdM,  fteétd  ea  duT . 

LlMteneat  généftl,  I.  G.  MSr-Jouni. 


Mpdt  de  le  gaeire. 


jm  Kr.    «  vm  (flm).  m 

les  plus  sévères  seront  donnés  au 
comoiaudant  de  Plaisance  pour 
que  pmiile  plainte  n'mi  filot  Iteii. 

€ette  demnnde  étant  conforme 
aux  droits  de  la  guerre,  les  Au- 
trichiens (jui  étaient  dans  la  cita- 
deiie  de  Piaisance  ne  seroat  pas 
considérés  oomme  prisonmers  de 
guerre. 

11  est  bien  enteada  qne  les 

pièces  antricliiennes  doifest  dto 
siffles  de  lears  bonlefs  et  gar* 

gousses.  Quant  à  l'approvisionne- 
ment de  poudre  et  autres  muni- 
tions de  guerre  des  places  ei 
citadelles,  ils  resteront  dans  ki 
places  et  forts. 

Ain.  BnTfliin. 


4Uia.  —  AIX  CONSLLS  DE  LA  lUiPL  BLIQLE.  * 

Torre  dei  GarofToli .  27  pceirill  an  VIII  (!«  jom  ISOO) . 

Le  lendemain  de  la  liataiUe  de  Marengo,  Citoyens  Cewnb,  le 
généml  llelas  a  fait  demander  anz  aianl-posles  de  m'envoyer  le 
général  Skal ,  et  on  est  convenu ,  dans  la  journée,  de  la  convention 

ci-jointe,  qui  a  été  signée  dans  la  nuit  par  le  général  Berthier  et  le 
<|énéral  Mêlas.  J'espère  que  le  peuple  français  sera  content  de  son 

*  armée. 

Je  serai  ce  an»  à  Milan.  Bokapaatb. 

Archives  de  l'Empire.   

4914.  —  A  SA  MAJESTÉ  LËMPËREUR  ET  ROI. 

•llarMfe.  91  prairial  an  VU  (16  juin  leSO). 

J'ai  riionneur  d'écrire  à  Votre  Majesté  pour  lui  faire  connaître  le 
désir  du  peuple  français  de  mettre  uu  terme  à  la  guerre  qui  désole 
nos  pays. 

L'astuce  des  Aa^s  a  empêché  leffet  que  devait  naturellement 
fnèmm  sur  le  csrar  de  Votre  Majesté  hm  démiiche  à  la  lois  sîn^ 

•  ctirandw. 


La  guerre  a  e«  lieu .  Des  milliers  de  Françatfl  et  d*Âutrichicns  ne 

•Mrt  pbtt        Dm  mUlierd  de  fiuniltes  désolées  redemaDdeût  lenn 

pèm,  leur»  épovx,  lem  fli!  Mats  le  mal  qui  est  Ikit  est  sans 

ranài»;  q«*U  aooa  îaalfiiwe  d«  moHM  et  «om  fciie  éfîler  celui  que 

produirait  la  continuatkm  des  hostMês?  Cette  perspective  afflige 
tellement  mou  cœur,  que,  sans  nie  rehnlcr  de  rinutilifé  de  ma  pre- 
mière démarche,  je  prends  derechef  le  parti  d'écrire  directement  à 
Votre  Majesté,  pour  la  coniarfir  de  mettre  un  ternie  a«x  matbeara  du 
continent. 

C*est  sar  le  champ  de  bataille  de  Marengo,  aa  miliea  des  sottf- 
Imoes  et  mémané  de  15,^MM)  c«dams«  que  je  coujure  Votre 
Majesté  d'éeonler  te  cri  de  nmoNRiifé  ,  et  de  ne  pas  permettre  que  la 

génération  de  deux  braves  et  puissantes  uuUous  s  cuir  ét^oi'gc  pour  des 
intérêts  qui  leur  sont  étrangers. 

C'est  à  moi  de  presser  Votre  Majesté,  puisque  je  nuis  plu&  près 
fs'elàe  du  tMtre  de  la  guerre.  Ôea  eamt  ne  pest  paa  être  ai  viie- 
WÊÊDk  fimppé      le  asieii. 

Les  armes  de  Voire  Mijeslé  est  assea  de  gloire;  elle  gouverne  on 
très  -graad  «ladbre  dTÉIats.  Que  peuvent  donc  alléguer  ceux  qui,  dans 
le  cabinet  de  Votre  M«ijesté,  veulent  la  continuation  des  hostilités? 

Les  intérêts  de  la  rclij]ion  et  de  l'Kjjlise? 

Pourquoi  ne  conseille-t-on  pas  à  Votre  Majesté  de  faire  la  guerre 
aux  Angiaia  »  acoL  Moscoviles,  ana  Pruesienil  Us  sont  plus  loin  de 
iÉglise^nM. 

La  fane  do  gouwwaewi  hwÊÇÊm^  fv  n'mi  poial  Ufédtene» 
■sais  sMipleiÉeBt  électif  t 

Mais  le  gouvernement  de  l'Empire  est  aussi  électif;  et  d'aillours 
Votre  Majesté  est  bien  convaincue  de  l'impuissance  où  serait  le  monde 
entier  de  rien  changer  à  la  volonté  que  le  peuple  français  a  reçue  ds^ 
la  nature  de  se  gouverner  comme  il  lui  plait.  Et  pourquoi  «t  con- 
seilie-t-on  pas  à  Votre  Majesté  d'exiger  du  roi  d'Angleterre  la  suppres- 
sion du  Parlement  et  des  États»  on  des  États-Unis  d'Amérique  la  des- 
truction de  leur  Congrès? 

Les  intérêts  dn  Corps  germanique? 

Mais  Votre  Majesté  nous  a  cédé  Mayence,  que  plusieurs  caïupaî^nes 
n'ont  pu  mettre  en  notre  pouvoir,  et  qui  était  dans  le  cas  de  soutenir 
plusieurs  mois  de  siège  ;  mais  le  Corps  germanique  demande  à  grands 
cris  la  paix,  qui  seule  peut  le  sauver  de  son  entière  mine;  mis  la 
fkoÊ  jmde  psiHîe  du  Corps  ^rmiaqae,  lee  iluts  WÊèmm  ém  roi 
d'Angletarte,  seul  faMtigalMr  de  la  joem,  sontespcii  am 
blique  française. 
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Un  aecraifsement  d'ÙMk  en  Italit  pmr  Votre  Ma^BMi 
Mais  le  traité  de  Gampo-Yemîo  a  éomé  â  Voira  Migeiflè  ee  qui  « 
été  constaittmeiit  reb}et  de  Fanlifioa  de  m  métra. 

L'équilibre  de  FEurope? 

La  campagne  passée  montre  assez  que  Téquilibre  de  FEurope 
pas  menacé  par  la  France,  et  les  événements  de  Ions  les  joors  prou- 
r  Yent  quil  Fest  par  la  puissance  an^ise,  qui  8*est  tellement  emparée 
do  commerce  du  monde  et  de  fempire  des  mers ,  qu'elle  peut  seule 
rôsislor  aujourd'liui  à  la  marine  réunie  des  Russes,  des  Danois,  des 
Suédois,  des  Français,  dos  Espajjnols  et  dos  Balaves.  Mais  Votre 
Majesté,  qui  a  un  grand  commerce  aujourd'hui,  est  intéressée  à  Fin* 
dépendance  et  à  la  lilierté  des  mers. 
La  destruction  des  prineipes  rétolntioDBaires? 
Si  Votre  Majesté  veut  se  rendre  com[)te  des  oHels  de  la  guerre,  elle 
verra  qu  ils  seront  de  révolutionner  lEurope  en  accroissant  partout 
I  la  dette  publique  et  le  mécontentement  des  peuples. 

En  obligeant  le  peuple  français  à  faire  la  guerre ,  on  FobGgéra  à 
ne  penser  qa*à  la  guerre,  i  ne  vivre  que  de  la  guerre ,  et  les  légions 
,  françaises  sont  nombreuses  et  braves. 

Si  Votre  Majesté  vont  la  paix,  elle  est  faite  :  exécutons  de  part  et 
,  dautre  le  traité  de  Campo^ormio^  et  consolidons,  par  un  supplé- 
ment,  la  garantie  des  psiites  puissances,  qui,  principalement,  parait 
«voir  été  cause  de  la  rupture  de  la  paix, 
j      Donnons  le  repos  et  la  tranquillité  à  la  génération  actuelle.  Si 
les  ;]ônorations  futures  sont  assez  folles  pour  se  battre,  eh  bien  ,  elles 
I  uppreuiirouL,  après  quelques  années  de  guerre ,  à  deveoir  sages  et  à 
,  vivre  en  paix. 

j  ^  Jeponvaii  firiva  frisonnière  toute  Fermée  de  Votre  Majesté.  Je  me 
mil  contenté  d*ane  snspenMon  d*armes ,  ayant  Fespoir  que  ce  serait 
•  fremier  pas  vers  le  repos  du  monde,  objet  qui  me  tient  d'autant 
phis  à  cœur,  qu'élevé  et  nourri  par  la  guerre,  on  pourrait  me  soup- 
I   Çonaer  d'élra  pias  accoutumé  awL  maux  qu  eUa  entraiae.  ^ 
GqpeniaBt  Volea  Majaslè  seat  qm,  m  la  mufeiMiiB  d'arnaM  f«i 
I   tliea  ne  dmt  pas  conduire  à  la  paix,  elle  eiiflaiia  hak  «I  ae^tmiwi 
^  intérêts  de  ma  nation. 
Ainsi,  je  (  rois  devoir  proposer  à  Votre  Majesté  : 
1°  Que  Farmistice  soit  commua  à  toutes  les  armées  ; 
Que  des  négociateurs  soient  envoyés,  de  part  et  d^autre,  secré- 
leuieat  on  publiquement,  comme  Votre  Majesté  le  voudra,  dans  «ne 
P^e eaire  le  Mmeio  et  la  CIriese,  poor  oasveair  ém  sfilliM  de 
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garantie  pour  les  petites  puissances,  et  expliquer  les  articles  du  traité 
de  Campo-Formio  que  Texpérience  aurait  nuMitrés  devoir  Tètre. 

Si  Votre  Majeilè  se  refatait  à  €«  propositions,  les  hostilités  recooh 
nMDcaaieat;  «t,  qa*elle  me  permette  ëa  le  lai  éire  fraocheaMot, 
alla  ferait,  aoi  yaai  dn  flM»de,  sanla  reipoiifable  de  la  guerre. 

Je  prie  Votre  Majesté  de  lire  cette  lettre  avec  les  mêmes  sentiments 
qui  me  l'ont  fait  écrire,  et  dètre  persuadée  qu'après  le  bonheur  et 
les  intérêts  du  peuple  français,  rien  ne  m'intéresse  davantage  que  la 
prospérité  de'  la  uation  guerrière  dont,  depuis  huit  ans,  j'admire  le 
eoiira^^  et  les  vertus  militaires. 

BONAPâlTB. 

ArchivM  de  l'Empire. 

4915.  —  AU  GÉNÉRAL  MOREAU, 

COMMANDANT  BN  CRCV  t^ARVis  DU  RHIN. 

IIUm»  28  prairial  aa  Xlil  (17  jaia  1800). 

La  sort  de  Tltalie,  Citoyen  Géoéral,  vient  d*étre  décidé  par  deox 
iMitailles  assez  sérienses,  FuDe  à  Ifontôiello,  près  Casteggio,  Fautre 
entre  Marengo  et  San-Giuliano.  Desaix,  qui  était  arrivé  la  veille,  t 
été  tué  à  cette  dernière.  Sa  famille  et  la  République  font  une  grande 
perte;  mais  la  nôtre  est  plus  grande  encore. 

M.  Mêlas  se  trouvait,  après  cette  bataille,  enveloppé  de  tous  côtés; 
il  a  signé  la  convention  que  vous  trouverei  ci-jointe. 

Il  lait  ici,  comme  à  votre  armée,  un  temps  assea  mauvais ,  ce  qui 
nous  fatigue  beaucoup;  tous  les  soirs  nous  avons  deux  heures  de 
ploie. 

J'arrive  à  Milan ,  et  je  suis  un  peu  fatigué.  Je  vous  écrirai  plus  en 
détail  un  autre  jour. 

lk>>iAPiUtTB. 

Dès  l'instant  que  la  plus  grande  partie  des  places  fortes  aura  dans 
nos  mains,  je  ferai  signifier  à  la  aow  da  Vienna  que  ks  fiifmssiai 
du  premier  artidie,  /ajjra'd  la  rép$tm  de  la  asar  de  Vkmm,  daiasid 
s*élenépa  à  quinao  jours  saolamanA.  Ce  temps  ait  Béeamaiea  à  Tannée 

pour  organiser  son  artillerie. 

Ardiivet  le  TSi^ire. 

4916.  —  AU  CITOYEX  CARXOT,  ministre  dk  la  guerre. 

lUlMi,  S8  praipal  m  VUl  (11  jau  1800). 

J*aspèaa,  moa  dbar  Ifimstia,  qua  vans  diaa  aonêant  da  naas. 


QÛUUSSraKOANCfi  JD^  KAmÉÙÈi  1«%  ^  AN  vui  (taoo).  m 

Vous  trouverez  ci-joint  un  airM  que  je  vous  firie  eomtminl- 

quer  aux  Consuls.  Vous  sentez  combien  il  est  essentiel  qu'il  soit  tenu 
extrêmement  secret.  Il  faut  que  tout  le  monde  i^i[nore  cette  réunion 
do»  24%  20"  et26'''diviskm8  militaiiies  à  rarmée  de  Bat^vie,  jusqu'au 
moment  aà  le  coipe  d*aniiée  «era  à  ^tra  <m  ciaq  marebet  ta  delà 
deliayenee. 

J*ai  préveoa,  depuis  longtemps,  le  général  Aagereaù  de  se  tenir 
prêt  à  ce  monvemeat.  Masquez-le ,  et  faites  croire ,  le  plus  possible , 

qu  inquiet  sur  la  Vendée  vous  y  faites  passer  des  troupes  de  la  Batavic. 

BONAI'AHTK. 

Archivcii  de  T Empire. 

4917.  —  ARRÊTÉ. 

MUm.  sa  pnMA  êxk  VIII  (17  Juo  laOO). 

"  Bonaparte  «  Premier  Consul  de  la  République  française ,  arrête  : 

Article  1".  —  11  sera  établi  à  Milan  uu  ministre  extraordinaire 
du  Gouvernement  français. 

AaT.  2.  —  Le  ministre  sera  chargé  de  toutes  les  relations  avec  le 
Gouvernement  cisalpin;  anoin  agent  français  ne  pourra  avoir  de 
conunvnicatiim  avec  ce  gonvemtment  que  par  son  eairemlae» 

Art.  3.  —  Les  fonds  provenant,  soit  des  oontrîbotioos  établies 
par  le  Gouvernement  ou  par  le  général  en  chef,  soit  des  biens  appar- 
tenant au\  puissances  en  guerre  avec  la  France,  seront  perçus  sous 
Tautorité  et  la  surveillance  du  ministre  extraordinaire.  Il  sera,  à  cet 
ciTct,  établi  près  de  lui  un  trésorier  français»  dans  la  caisse  duquel 
tous  les  fonds  seront  versés. 

Art»  4.  —  J^es  £snds  veisés  dana  la  caisse  estraoïdinaire  ne  pour- 
ront en  sortir  que  par  1^  ordres  dn  ministre  français  et  pour  les 
besoins  de  Tarmée. 

Art.  5.  —  Le  ministre  extraordinaire  pourra  seul  convoquer  ras- 
semblée générale  de  la  Consulte  établie  pour  préparer  le  travail  de 
la  coinmU&ion  et  de  la  législation  de  la  République  cisalpine,  et  la 
présidera. 

Bonaparte. 

_  Arcliivet  de  l'£inpire.   

4918.  —  ARRÊTÉ. 

Milan,  28  prairial  aa  VIH  (17  juin  1800). 

Bonaparte,  Premier  Consul  de  la  République  française,  considé- 
rant que  la  République  cisalpine  a  été  reconnue  libre  et  indépendante 
par  rfimpereur  et  la  plus  grande  partie  des  puissances  de  rEurope, 

VI.  tk 


il  est  de  la  loyauté  du  peuple  français,  et  couforme  à  son  désir,  de 
mettre  ttn  terme  à  la  guerre  qn^i  dévaste  le  contineiit,  et  de  procéder 
à  la  réorgauisatien  de  laifite  Répubtkpie,  «rrêle  : 

AftTfCiB  1*.      Il  sent  réuni ,  à  Milaii ,  tme  Consulte  chargée  de 

préparer  l'organisation  de  la  République,  et  de  rédiger  les  lois  et 
règlements  relatifs  aux  différeutes  branches  de  Tadmiaistration 
publique. 

Art.  2.  —  La  CoBsnlfe  sera  composée  de  50  nwmbres ,  et  présidée 
par  le  mlntstre  extraoréliiaîre  de  la  Répolillqtte  ft^nçaise. 

Art.  3.  —  La  Consulte,  dans  sa  première  séance,  arrêtera  son 

ordre  (le  travail  et  sa  division  en  sections. 

Art.  a  .  —  La  Consulte  sera  tenue  de  s*occuper  de  tous  les  projets 
de  règlements  urgents  dont  la  demande  lui  serait  faite  par  la  com- 
missioB  extraordinaire  du  Gouvemement. 

BmuniRTB. 

4919.  — -  ARRÊTÉ. 

Miiau.  •2H  prairial  an  VUI  (17  juia  1800). 

Bonaparte ,  Premier  Consul  de  la  République  française ,  arrête  : 
Articli  I*'.  —  Le  -goweniement  de  la  RépvbMcpie  cisalpine  sers 
pnufisoiraBMnt  eiercé^par  one  eomnnssiMi  estraerdînaire  de  neuf 

membres,  qui  réuniront  tons  les  pouvoirs  delà  République,  excepté 
le  pouvoir  judiciaire  et  le  pouvoir  législatif. 

Art.  2.  —  Cette  coniunssion  proposera  à  la  Consulte  établie  par 
Tarrcté  de  ce  jour  les  loiset  règlements  qui  lui  paraîtront  nécessaires. 

Art.  s.  Elle  poorra  eeoscmr,  dans  les  trikiBanz  actnels,  les 
juges  m  eiereke,  o«  les  remplacer,  à  son  chots. 

Art.  4.  —  Elle  établira  dans  chaque  département  un  commissiirc 
qui  sera  chargé  do  tous  les  détails  de  l'administration. 

Art.  5.  —  Le  conunissairo  aura  sous  ses  ordres  tous  les  agents 
municipaux  et  tous  les  fonctioanaîres  civils  de  son  arrondissement'; 
il  correspondra  directement  avec  la  commission  eitraordinake. 

Art.  6.  —  Les  impositions  actnelles  sont  maintennes  telles  qu'elles 
ont  été  établies  pour  Fan  1800;  la  eominission  pourra  en  créer  de 
nouvelles,  avec  le  consentement  formel  de  la  Consulte. 

Art.  7.  —  Tous  les  fonctionnaires  publics  sont  tenus  de  restera 
leur  poste  et  de  continuer  leur  service ,  sous  Tautorité  du  Gouverne- 
rnoBt  pfovisolre,  josqn'à  ce  qn'il  en  ait  été  autrement  ordonné. 

BORRNWTB» 
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4920.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIBR, 

COMMANDANT  EN  CHEF  L  ARMÉE  DK  RÉSERVE,  A  TORRK  DLl  (iAROFFOLI. 

MUUd.  2S  firvriftl  «n  VIII  (17  jaio  1800^ 

Je  vous  envoie,  Citofea  Géoéisal,  un  «nélé  4mi  je  um  prie 
ienajet  copie  au  géoML  MêiséiMi  et  aa  giaénl  TaineMi. 
Pkkaoee  est  reiitfoe  :  la  garnison  est  prisonnière  snr  ptiole;  elle 

est  forte  de  1 100  hommes.  Elle  servira  à  échanger  les  1 100  hommes 
qui  oui  été  faits  prisoQuim  à  Mareugo  et  qui  sont  à  Alexandrie. 

Dépôt  de  U  guene,   

4921. -^ARRÊTÉ. 

Milan.  28  prairial  an  VIII  (17*  juia  1800). 

.  Bonaparte,  Premier  Consul  de  la  République,  arrête  : 
AanciiB      —  Le  général  Masséna  prendra  tontes  les  m^sttves 
pour  finre  oocnper,  an  eons^nence  de  la  conmilion dn  27  prairial, 
les  forteresses  de  Ceva ,  Coni ,  Savane  et  la  ville  de'Gênes. 

Art.  2.  —  Le  général  Turreau,  eu  vertu  de  ladite  capitulation, 

occupera  Turin. 

ÂRT.  3.  — Le  général  en  chef  Bertlùer  iera  occuper  Milan,  Arona, 
FifiiglMilnne,  Akandrie^  ToHone*^ 

IMpAt  de  U  giiMTe.   


,  4922.  —  BULLETIN  DE  L'ARMEE  DE  KESEKVE. 

UOftii.  28  prairial  m  VIU  (H  jaia  1800). 

Les  cnnonniers  de  la  garde  des  Consols  se  couvrent  de  gloire  dans 
tontes  les  affaires.  A  la  bataille  de  Montebeilo,  ils  étalent,  avec  les 

tirailleurs  et  trois  pièces  (rarlillcric  ,  toujours  à  vingt  pas  de  renncini. 
Le  citoyen  Marin,  sous-lieutenant  de  cette  compagnie,  se  distingue 
1    dune  manière  tonte  particulière. 

M.  Mêlas  a  en,  dans  la  bataille  de  Marengo,  denx  chevanx  tués 
tons  Ini  et  une  contusion  an  bras. 

Le  général  Saint-Julien,  avec  quatre  on  cinq  autres  généraux, 
avaient  été  faits  prisonniers;  mais  ils  ont  eu  le  temps  de  se  sauver 
'     pendant  que  nos  soldats  se  jetaient  sur  les  pièces. 

Plusieurs  des  grenadiers  hongrois  et  allemands  prisonniers ,  passant 
anj^  dn  Premier  Consul,  le  reconnurent,  ayant  été  faits  prisonniers 
dans  les  campagnes  de  Tan  IV  et  de  Tan  V.  Beaucoup  se  mirent  à 
crier  avec  une  espèce  d«  satisfaction  :  ¥he  Bonapmrie! 
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Le  Premier  Consul  disait ,  en  revenant  de  la  bataille  et  voyant  une 
grande  qiiantiU*  de  soldats  blessés  dans  le  dénùmcnt  et  les  embarras 
suites  inévitables  d'une  <]rande  bataille  :  «  Quand  on  xo'U  souffrir 
«  tous  ces  hraves  gens ,  on  n  &  qu  u  n  regret ,  c  est  de  n'être  pas  h^euè 
9  coiBM  eai,  pour  partager  lenrs  donleots.  « 

Les  généraux,  officieni  et  soldats  de  Tamiée  autriciiiemie  sent  ia- 
dignés  contnr  Thngni.  Ils  rendent  Jostice  aux  bonnes  intentions  de 
lenr  empereur,  et  ils  paraissent  convaincus  ipie  nous  ne  nous  battons 
que  pour  vendre  plus  cber  le  calé  et  le  sucre  des  Anglais. 

Un  général  autrichieu  de  beaucoup  de  mérite  disait  au  quartier 
général  :  u  Nous  n  aurons  de  repos  et  de  boubeur  sur  le  continent 
»  que  lorsque,  d*un  concours  unanime,  nous  en  interdirons  Taccès 
n  à  cette  nation  vénale  et  nuspcantile,  qui  calcule  sur  notre  sang  pour 
9  raeeroiasenBent  de  son  contuneree.  » 

Tous  paraissent  convaincus  que,  si  nous  n^àvonspas  la  paix,  c'est 
la  faute  de  l'Angleterre  et  de  leur  ministère. 

L'armée  autricbiennc  paraît  très-attacliée  au  prince  Cbarlcs,  et 
elle  attribue  sa  disgrài^  à  quelques  plaisanteries  làcbées  par  l'archiduc 
contre  Thngut»  et  à  son  qjMBÎon  bien  connM  de  ûûre  l^  paix. 

A  Paris  comme  à  Vienne»  en  France  comme  en  Allemagne,  à 
rannée  française  comme  à  Tarmée  autrichienne,  tout  le  monde  vent 
la  paix.  Les  intrigues  et  les  guinées  des  Anglais,  Tinfluence  de 
rimpératrice  et  la  disgrâce  du  prince  Charles  paraissent  seules 
l'empéchcr. 

Si  l'Empereur  avait  été  sur  le  champ  de  bataille  de  Marengo ,  soa 
cœnr  se  serait  livré  aux  sentiments  d'humanité  qui  lui  sont  naturels, 
et  il  conclurait  la  paix;  et,  s*il  a  de  la  religion,  il  peiMera.qn*il  doit 
y  avoir  châtiment  pour  celui  qui,  par  ambition  on  iaibl^in,  est 
coupable  de  tant  de  malheurs. 

Mais,  quand  une  partie  de  Tltalie  resterait  à  TEmpereur,  qu'en 
ferait-il?  Peut-il  du  fond  de  son  palais,  à  Vienne,  gouverner  les 
peuples  de  la  Homagne  et  des  rives  de  l'Adda?  S'il  savait  combien  il 
a  été  mal  servi  par  ses  agents  en  ItaliOt  combien  de  vexations»  de 
vols,  d'emprisonnements  ont  été  faits  soub  «on  nom,  il  n'attacherait 
pas  grand  prix  à  la  possession  d*un  pays  où  il  ne  peut  plus  qn'étre  en 
horreur. 

Parce  que  le  (iouuerncmcnt  français  a  pris  un  ton  de  niodéralion, 
fondé  sur  la  conûance  du  peuple  et  sur  des  bases  solides ,  on  l'a  cru 
faible  et  pusillanime.  On  ue  croyait  pas  à  la  première  armée  de 
réserve,  et  on  la  tournait  en  ridiculei.on  ne  eroîn,  sans  doute  à  la 
seconde  que  lorsqu'elle  frappera* 
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Le  frère  du  général  Watria  a  été  tué  à  la  ImtaiUe  de  Marengo  : 
c^élaitan  ofBcier  d'un  «{laiid  nicrite. 

Le  château  de  Plaisaucc  a  capitulé;  la  garnison  est  prisouuière  de 
guerre. 

Dépùt  de  k  gagne. 
(b  ainto  au        iff  IVttp.) 


49âd.  —  AUX  CONSULS  DË  LA  RÉPUBUQUE. 

Milan,  ±)  prairial  an  VIII  (18  juin  1800)\ 

Je  reçois.  Citoyens  Consuls,  voire  courrier  du  22.  Je  vous  envoie 
mie  nouvelle  copie  de  la  conventioo.  Dans  les  premiers  jours  de 
menidor,  toutes  les  places  sefent  en  notre  pouvoir. 

Vous  trouverez  ci-joint  le  bulletin  de  Tannée^  et  la  capitulation 

de  Plaisance. 

A  la  nouvelle  du  débarquement  à  Quiberon,  j'allais  me  rendre 
droit  dans  la  Vendée;  mais  les  nouvelles  que  je  reçois  du  rembar- 
quement retarderont  mon  départ  de  quelques  jours. 

Aujourdliui»  malgré  ce  qn^en  pourront  dire  nos  athées  de  Paris, 
je  vaû  en  grande  céréamie  au  Te  Dettm  que  Ton  chante  à  la  métro- 
pole de  Milan. 

BONAPARTR. 

AicUtM  rSinpira. 


4dât4.-r.AiJ  ClTO¥fii\  CABNOT,  iiiNwniB  m  GUBRia. 

Wlan,  99  prairial  an  Vni  (18  jnîn  1800). 

\,v  ;{éiiéral  Lacombe  Saint-Micbel,  Citoyen  Ministre,  qui  avait  été 
chargé  de  la  formation  d*Dn  équipage  de  siège  pour  la  citadelle  de  '  « 
Torin ,  doit  continuer  ses  opérations  pour  assiéger  Pescliiera  et  Porto- 
Legnago,  que  j*aile  projet  de  faire  attaquer  à  la  fois,  lors  de  la 
reprise  des  hostilités.  Il  n*anni  pas  besoin  d*amener  de  France  du 
malériel  ;  il  trouvera  plus  de  canons  qu'il  ne  lui  en  faut  dans  les 
citadelles  qui  sont  en  notre  pouvoir.  11  sullira  qu'il  amène  des 
ouvriers,  des  caUonniers  et  le  plus  d'attelages  qu'il  pourra. 

Je  compte  faire  détniire  la  plus  grande  partie  de  ces  pjaces  ;  il  est 
donc  nécessaire  d'envoyer  le  plus  promptement  possible  trois  ou 
«pâtre  compagnies  de  mineurs ,  pour  finir  en  peu  de  temps. 

>  Pièce  no  4027. 
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4925.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHlEIl , 

COMMANDANT  Ë.\  CHEF  L ARMÉE  DE  RESERVE,  A  TORTONE. 

HilMi.  S9  prtirid  aa  VIU  (18  joia  1800). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  votre  lettre  d'hier,  28.  J'admire  votre 
ronOance.  Il  faut,  le  plus  promptement  possible,  y  porter  remède , 
afin  de  ne  pas  en  être  dupe. 

Il  parait  que  la  première  eolonne  sera  partie  lorsque  vous  rece- 
mrez  cette  lettre.  Faites-la  mardier  à  petites  Jouroées,  de  manière 
qn*elle  ne  soit  à  Gastel-San-Giovanni  que  le  2  on  3  messidor 
au  soir. 

Réunissez  derrière  la  Tribbia,  à  «jrandes  marches,  toute  la  division 
Loison ,  ainsi  que  les  lumeu»  el  le  baiaiUaa  du  générai  Moocey,  qui 
se  trouvent  à  Plaisance. 

Vous  saurei  le  l*',  à  midi,  si  vous  avei  Aleiandrie,  Pini|^iHtoiie 
etUUan. 

Vous  saurez ,  le  2  au  «matin ,  si  vons  avec  Tnrin.  Bans  ee  eas ,  le 

<]énéral  Loison  laissera  passer  lu  première  colonne  autiichieiiiie. 
Dans  le  cas  contraire,  le  général  Loison  déclarera  quelle  ne  peut 
pea  passer  qnon  ne  soit  en  possession  des  pUfies. 

Je  ne  peux  pas  concevoir  comment  on  ne  nous  rend  Savane  st 
Oénes  que  le  5  messidor.  Est-ce  pour  laisser  aux  Anglais  le  temps 
d'y  jeter  garnison  anglaise?  Cependant  la  seconde  colonne  part  le 
l*""  messidor.  Il  faudrait,  au\  termes  du  traité,  qu'elle  ne  partît  que 
le  5,  ou  bien  qu'on  nous  livrât  Coni,  Gènes,  Savontvlc  1"  messidor. 
Eu  fait  d'afl'aireâ,  tous  ces  diûëreuds  ne  sont  rien.  S'ils  sont  de  bonne 
foi,  qu'importe  qu*iis  nous  livrent  les  places  un^n  deux  jooDCS  plus 
*  tôt;  s*ils  ne  sont  pas  de  bonne  foi,  il  font  prendre  nos  précantions. 
D*iûlleurs,  le  7  messidor,  ils  peuvent  avoir  reçu  la  réponst 
de  Vienne,  et,  dès  lors,  le  général  Mêlas  n'est  plus  responsable 
de  rien. 

Mon  intention  est  positivement  que  vous  retardiez  le  départ  de  la 
seconde  colonne ,  et  que  le  fort  Urbain  nous  smt  remis  le  plus  toi 
possible;  il  n*est  pas  si  loin.  * 

Dans  tous  les  cas,  faites  marcber,  avant  la  seconde  comme  avant 
la  première  colonne,  des  troupes  avec  de  rartillerie  et  plus  nom- 
breuses  qu'cUos.  Ayez  soin  aussi  qu'il  ne  parte  aucune  artillerie  avec 
l'arniéo,  même  de  cumpayiie,  qui  serait  de  calibre  ou^ fonderie  ita-  ' 
lienne,  piémontaise  ou  française.  La  convention  est  asMi  avantageuse 
pour  les  Autricbiens.  Dans  la  mâme  position,  ils  ne  se  aéraient  pas 
comportés  comme  nous. 
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Je  voudrais  aussi  que  M.  Mêlas,  4e  sa  personne,  ne  pertft  qne 

quand  nous  auroos  Gènes.. 

BoXAPAttTK. 

DépAt  de  U  gaenre. 
(b  Mb.  «n  à^A,  9ê  VWmf.) 

492G.  —  AU  GÉNÉRAL  BRUNË, 

COMMANDANT  L*ARMÉR  DE  RÉSBRVB  DB  2*  UGNB,  A  DUON. 

Ifikn,  S9  prairitl  an  VIII  (18  juin  1800). 

Vous  serez  déjà  instruit,  Citoyen  Général,  des  résultats  des  ba- 
tailles de  Montebello  et  de  Maren^{o,  et  de  la  convention  conclue 
avec  M.  de  Mêlas.  Vous  vojez  que  nous  avons  fait  raj^idement  une 
assez  bonne  besogne. 

Je  vous  destioaia  à  la  prise  de  toutes  les  pJaees  du  Piémont.  Je 
sais  que  cette  guerre  de  siège ,  que  vous  n^avex  pas  encore  &ite» 
VOUS  aurait  été  agréable  sous  le  rapport  de  Tinstruction;  mais, 
puisque  ces  places  sont  en  notre  pouvoir,  mon  intention  est  de  vous 
employer  connue  ministre  cxtraoïdinaire  c  liarjjé  de  ror<]aiiisalion  du 
Piémont.  Ces  fonctions  sont  à  la  fois  importantes  et  conformes  à 
rbabiiude  que  voua  avez  déjà  de  manier  les  hommea  et  de  les  conduire 
in  but 

Bonaparte. 

Aithivet  de  TBinpire.   

4927.  —  BULLETIN  DE  L'ARMÉE  DE  RÉSERVE. 

Milan.  29  prairial  au  \  III  (IS  juait  ISOOj. 

lie  général  lUmMd  a  été  blessé  à  la  bataille  de  Maiciifo  en  défen- 
.  dant  ceviUaga,  nàUalttaupktfîennbenmesecbenncoQpd^intrÀ- 
pidité. 

Le  général  Desaix  avait  amené  d'Égypte  deux  petits  nègres  que  lui 
avait  donnés  le  roi  de  Dariour.  Ces  enfants  ont  porté  le  deuil  de  la 
mort  de  leur  maître  »  à  la  mode  dekur  pa^i>,  ci  d  une  manière  cjUr^ 
mement  touchanie. 

Le  Premier  Conanl  a  pris  avec  lui  les  deux  aides  de  camp  d« 
géaécal  DesaU,  8avaiy  et  Happ.  le  corpa  de  ce  général  a  été  cniidiiit 
«a  poflle  à  llilan,  où  on  Fa  embaumé.  On  ne  sait  fiaa  encora  «i  le 
Premier  Consul  lenverra  à  Paris,  ou  s'il  le  placera  sur  un  mon»- 
nient  qui  serait  élevé  sur  le  Saint-ilernard ,  pour  éterniser  le  passage 
de  l'armée  de  réserve. 

ia  gfft^"^*  Desaix  est  le  premier  Européen  qui  ait  porté  la  gloire 
da  1^  firaotaîs  aa  delà  dâi  Cataractea.  U  était  adoré  des  babilanla 


376    CORRESPOXDAXCK       XAPOLÉON  le^  —  m  VIII  (1800). 

de  la  haute  É^fple,  qoi  Tavaient  samonimé  k  Swlitm  jmie.  Il  con- 
sm ail  un  vif  reneotiiiient  des  mauvais  toHemcnts  qu^il  avait  nçw 
de  Famiral  Keitli.  Cet  ofikier  général  de  marine,  par  un  firocédé 

indigne  d'une  nation  européenne ,  lavait  abreuvé  de  dé«][oût8  et  de 
umiivais  traitements. 

Le  général  Desaix  était  parti  d'Alexandrie  sur  le  bâtiment  ragusin 
appelé  /r/  Madone  de  grâce  de  Sam^Antoine  de  Padoue.  11  avait  des 
passe-poris  dn  grand  visir,  du  commandaat  anglais  devant  Alexan- 
drie, qui,  pour  assurer  dévantage  son  passage,  avait  mis  à  soo  bord 
un  officier  anglais.  Il  fut  arrêté  «par  l'amiral  Keith  et  conduit  i 
Livonme ,  contre  le  droit  des  gens.  C'est  en  vain  qn*it  montra  ses 
passe-ports  et  que  roflicier  anglais  qu'il  avait  à  son  bord  se  récriait 
contre  cette  insigne  mauvaise  foi.  .^Irrivé  dans  la  rade  de  Livourne, 
on  dégréa  le  bâtiment,  ou  lui  ùta  son  gouvernail,  lexposant  ainsi  à 
échouer. 

Le  général  Desaix  fut  mis  au  lasaret,  dans  une  espèce  de  prison. 
L'amiral  Keiâi  eut  la  bassesse  de  joindre  Finsulle  à  la  violation  da 
droit  des  gens  :  il  loi  envoya  proposer  vingt  sous  par  jour,  à  loi  et 

à  chacun  des  soldats  français  prisonniers,  en  ajoutant,  avec  une  plaie 
ironie,  que  Tégalité  proclamée  eu  France  voulait  quil  ne  fût  pas 
niieuv  traité  qu'eux. 

Il  fui ,  en  conséquence,  mis  dans  la  même  eour  que  les  soldats, 
et  on  lui  refusa  toute  espèce  de  secours,  jusqu'aux  gaseties  et  quel- 
ques livres  militaires.  «  Je  ne  vous  demande  rien,  répondit  Desaii, 
»  qne  de  me  délivrer  de  votre  présence.  Faites,  si  vous  le  vonles, 
»  donner  de  la  paille  aux  blessés  (|ui  sont  avec  moi.  J'ai  traité  avec 
"  les  Mameluks,  les  Turcs,  les  .^Vnatoliens,  les  Arabes  du  grand  dé- 
»  sert,  les  Ethiopiens,  les  noirs  de  Darfour,  les  Tartares;  tous  rcs- 
»  pectaient  leur  parole  lorsqu  ils  Tavaient  donnée,  et  ils  n'insultaient 
«  paa  aux  hommes  dans  le  malheur.  »  M.  Keith  lit  plus,  il  eut  la 
iàdieté  d'engager  le  patron  du  bâtiment  sur  lequel  était  le  général 
Desaix  de  déclarer  qne  ce  bâtiment  Ini  appartenait,  hil  promettant 
1,000  guinées  pour  récompense;  il  voulait  fonder  sur  ceft'j  déclara- 
tion un  libelle  contre  le  général  Desaix.  Le  bon  patron  génois 
opposa  constamment.  «  Kli!  M.  l'amiral,  écrivait  Desaix,  prenez  le 
«  navire,  prenez  mes  bagages,  nous  tenons  peu  à  l'intérêt!  Cet 
amiral  Keith  est  le  même  homme  qui  a  fait  tant  de  rdatkms  ridiculeB 
ea  biiuant  du  punch  devant  Gènes. 

La  nation  française  feit  fort  bien  d'être  victorieuse.  Il  n'est  pm 
d'excès  auxquels  ne  se  portassent  ses  ennemis,  si  elle  avait  des  revers; 
niais ,  grâce  au  nombre  et  au  courage  de  ses  soldats ,  elle  triomplieru 
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de  tous  ses  ennemii ,  et  ropfwobre  et  le  mépris  seront^  dans  l'histoire 
et  ches  les  nations  policées ,  le  partage  des  hommes  qw  te  eondu^ 
roAtoomiiM  lofd  Keitb.  Cet  amiral  a  en  Yetpnt  de  rM^er  me  lettre, 
suppoeée  intoreeplée,  èu  Premier  Cûmml  «s  gÂDéral  Masséna^  kttie 
pleine  d'abeorditib  et  qui  ne  peut  être  mite  q«*à  eM  dea  libelles  4e 
tonte  espèce  que  la  corn*  de  Londres  lait  imprimer  contre  notre  pre- 
mier ma(]istrat. 

Mais,  quelque  chose  que  fasse  la  cour  de  Londres,  il  n  y  aura  pas 
de  guerre  civile  eu  France.  La  Belgique  fera  partie  du  territoire  du 
grand  peuple.  La  Batam  et  TEepagne,  réunies  d'iniérâts  et  de  paa- 
aioQs,  redoubleront  d*efferts  conlra  les  Ifrana  des  aaefs,  et  TAngleia* 
eiilé  six  mois  de  Tannée  dans  son  Ile,  de?ra  attendre  que  TKlbe  soit 
débarrassé  de  ses  glaces  pour  avoir  des  nonvelles  du  continent. 

[  L'Angleterre  deviendra,  par  sou  arrogance,  sa  vénalité,  sa  corrup- 
tion, Topprobre  et  le  mépris  du  If' tançais,  comme  de  rAutricbien  et 

,   du  Russe. 

Le  Premier  Consul  a  assisté  ce  matin  an  Te  Dewn  que  la  ville  de 
j  Uilan  a  fait  cbanler,  dans  la  métropole,  en  Tbonneuf  de  la  délivrance 
^  de  la  Républii{ue  et  de  la  gloire  des  armes  françaises.  11  a  été  reçu  à 
I   la  porte  par  tout  le  clergé ,  conduit  dans  le  chcrar  sur  une  estrade 

préparée  ù  cet  effcf ,  et  celle  sur  laquelle  on  avait  coutume  de  rece-  * 
I    voir  les  consuls  ci  premiers  mao(istrats  de  l'empire  d'Occident.  La 
^    musique  du  Te  Deum  était  des  meilleurs  compositeurs  d'Italie.  Cette 
^    cérémonie  était  imposante  et  superbe.  Ce  respect  pour  l'autel  est  une 
^   époque  mémorable  qui  fera  impression  sur  les  peuples  d'Italie  et 

plus  d^amls  à  la  République.  L^allégresse  était  partout  à  son  comble. 
,  «  Si  Ton  fait  ainsi ,  disaient  les  Iteliens ,  de  tous  les  pays ,  nous  sommes 
I  »  tous  républicains,  et  prêts  à  nous  armer  pour  la  défense  de  la  cause 
,  ^  du  peuple  dont  les  mœurs,  la  langue  et  les  habitudes  ont  le  plus 
I    "  {(analogie  avec  les  nôtres.  » 

'  M^l  de  la  guerre. 

[       (b  afaMlt  MI  âick.  dt  VEmf,) 


—  AU  C1T0Y£N  TALLËYRÂND , 

VINISTn  0K8  aBUTlONg  KXTiaiBCBBS. 

UiUn.  30  prairial  an  V  III  (19  jaia  1800). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Ministre,  ordonner  au  ministre  extra- 
ordinaire de  la  République  à  Gènes  de  faire  partir»  le  plus  tèt  pos- 
ûble,  cinq  bâtiments  à  rames,  du  port  de  Gènes  pour  Malte. 

Cbaque  bAHment  sera  chargé  de  5  milliers  d*liuile,  1,000  pintes 

À 
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ftUK  éè  krd,  un  peu  ée  «intigra* 

Ces  bâtiments  partiimil  à  dix  {oarB  de  dislmee  fou  4e  Tantre.  Il 

faut  que  l'on  choisisse  des  chebecs  qui  aient  la  tournure  napolitaine 
et  qui  soient  munis  de  pavillons  napolitains.  Vous  pourrez  autoriser 
ce  ministre  à  tirer  sur  vous  pour  les  iraî&  que  cela  occafiiounera; 
mais  il  faut  qu'il  lève  tous  les  obstacles  et  cpie  ces  bàtÎMaia  paiiwL 

Ja  voua  avais  déjà  piéoédeMiMiiâ  cfaafgè  d*écnra  à  notre  aabas- 
sadeur  en  Espagne.  Écrms-lm  de  nouveau  po«r  que,  dans  le  eonml 
du  mois  de  thermidor,  il  fasse  partir  des  ports  d'Espagne  cinq  bâti- 
ments de  la  même  grandeur  que  ceux  qui  partent  de  Gèocs,  et 
chargés  des  mêmes  objets. 

Chacno  de  ees  aînistret  enverra,  par  chaque  bètiaent»  nna  col- 
lectlon  de  jonmam  des  sa  denieis  moia^  et  nne  lettre  qni  Imk 
connaître  an  général  Vanboia  la  ailuation  dn  continenk  • 

Bo.VAPARTK. 

Awfciwi  ém  «ftûm  étraiigèret. 


4929.  —  AU  GÉNÉRAL  BlRTHIEIl, 

COMMANDAIT  EN  CHEF  l'armÉE  DR  RÉSERVE,  A  TORTOffB. 

liUaa,  30  pr«iml  u  VIU  (19  jaia  ISOO). 

En  attendant  que  noua  confirions  ensemble,  Citoyen  Génénl, 
vous  pouvez  toujours  diriger  toutes  les  divisions  de  Farmce  quiBoat 

entre  la  Suivia  et  la  Bormida  sur  Plaisance. 

Il  faudrait  mettre  eu  garuiâoa,  à  ÂicxaiuJxie  et  à  Tortone,  le  corps 
du  général  Cbabran. 

Donnei  les  ordres, 

1  *  Ponr  que,  sans  perdre  nn  instant,  on  bsse  sauter  le  fort  de  So^ 

ravalle ,  et  que  Ton  en  transporte  les  munitions  de  guerre  et  de  bosche 

dans  le  fort  de  Gavi  ; 

2*  Pour  que  Ton  fasse  sauter  le  fort  de  IJard  et  la  citadelle  d'hrto; 
on  transportera  les  canons  et  les  munitions  de  guerre  et  de  bouche 
dans  la  citadelle  de  Turin  ; 

^  3*  Que  l'on  ftuse  sauter  la  citadelle  de  Ceva  ;  on  transportera  les  ct- 
nons,  munitions  de  guerre  et  débouche,  dans  la  citadelle  de  Ssvone. 

Donnez  également  Tordre  que  l'on  fasse  sauter  le  fort  d'Arona  : 
les  canons,  muoitions  de  guerre  et  de  bouche,  «croot  trausporià  à 
IJyilan.  / 

Bo^AiTa, 

Hépùl  de  la  guerre. 
(Eb  BiBttto  «u  Areb.  de  rEnp.) 
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4930.  —  AUX  CONSULS  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

Nam,  I»  MMid«r  m  VIH  {90  jda  1800). 

J*ai  reçu,  Citoyens  Consuls,  vos  eoarriers  des  24  et  25.  le  m 

farderai  jms  à  partir  pour  Paris,  mais  quelques  jours  nie  sont  ncces- 
aires  pour  jeter  les  bases  d'uoe  organisatioa  dans  le  Piémont»  la 
liiguiie  et  la  Cisalpine. 

VoQs  trouverez  ci-joint  la  relation  du  ^néral  Berthier  et  le  bulletin 
ét  famée  *. 

Si  Willol  n^est  pas  sur  k  fiste  des  émigrés  et  si  ses  biens  ne  sont 

pas  Confisqués,  il  faut  les  confisquer  sur-le-champ.  Ce  misérable  était 
à  Alexandrie. 

BONAPAATK. 

irckivet  de  l'£mpire. 


4931.  —  AU  CITOYEN  CARNOT,  imiiSTiB  m  la  Guni». 

i 

Hik» ,  1«  BMMidor  an  Vm  (90  jain  1800). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Ministre,  un  arrêté.  Vous  écrirez 
au  général  Kleber  qu  au  moment  où  la  première  nouvelle  de  la  capi- 
tulation est  arrivée  par  Gonstantinople,  Tescadre  de  Brest  partait  avec 
4,ttOO  boHinici  el  des  munitions  de  guerre  ;  qu  aujourd'hui  sente- 
uaà  noM  apfireaoDs  que  la  capilnlaiîen  a  été  fompue  et  ip^il  â 
Monfue  rÉgypte  ;  qu*tt  est  impeesiMe  de  lut  finre  passer  des  renlbrts 
dans  les  mois  de  messidor,  thermidor  et  fructidor^  mats  que ,  dans 
le  courant  de  l'hiver,  si  la  paix  n'est  pas  faite,  il  en  recevra,  et  de 
puissants;  que,  d'ailleurs,  les  circonstances  sont  telles  en  Europe, 
,  ^'il  n'eai  pas  probable  que  six  mois  se  passent  sans  q^e  la  pmx  .soit 
ttadna. 

VoQi  ahiireftii  eeila  dépâclM  et  voua  la  lépéterea  par  Ion  les 

«Tins  qni  partinnil.  Le  ministre  des  relations  extérieures  a  un  chiffre  ^ 

I  <lont  le  général  Kleber  a  la  clef .  Envoyez-lui,  par  toutes  les  occasions, 
•  lis  six  derniers  mois  du  Moniteur,  et  faites-lui  bien  sentir  que  Tin- 
térèt  et  la  sûreté  de  son  armée,  la  gloire  des  armes  françaises  et  la 
prospérité  de  notre  commerce,  veulent  qu*il  garde  r£gyt>te. 

BONAPARTS. 

1  Kèce  a»  4936. 
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4932.  —  ARRÊTÉ. 

MîIm.  l''  messidw  «n  MU  (20  joia  1800). 

Les  Consuls  de  la  République  arrêtent  : 
AiTicuE  1*'.  —  Il  sera  expédié  en  Égypie  dmue  avisos  poidaat 
tout  le  courant  des  mois  de  messidor  et  thermidor. 
Art.  s.  —  Il  en  partira  deux  par  décade. 

Art.  3.  —  Le  ministre  de  la  guerre  fera  partir  un  ofllcier  sur 
chaque  aviso;  il  sera  porteur  de  ses  dépêches,  qui  seront  renfermées 
dans  une  boite  de  ier  battu,  de  mauière  quelles  puissent ^  en  cas  de 
rencontre  de  rennemi,  être  jetées  à  la  mer. 

Art.  4.  —  On  embarquera  sur  chaqne  aviso  500  ftisila, 
]  ,500  boulets  de  4  et  500  de  8. 

Art.  5.  —  Les  ministres  de  la  guerre  et  de  la  marine  sont  chargés, 
chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  rexécutiou  du  présent  arrêté. 

Bonaparte. 

Défùi  de  la  guerre. 

4933.  — AL  DUC  DE  PARM£'. 

IUmi.  1«  MtMor  M  VIU  (iO  jaio  IMO). 

Xai  reçu  la  lettre  que  Votre  Altesse  a  bien  voulu  m*écrire.  Je  ne 
dois  pas  lui  dissimuler  que  l'armée  française  se  plaint  des  secours 
qui  avaient  été  donnés  aux  insurf;és  de  Fontana  par  les  soins  parti- 
culiers de  Tarchiduchesse,  et  que,  sans  Testime  particulière  que  j ai 
j^r  les  vertus  de  Votre  Altesse,  et  la  considération  et  les  égards 
que  doit  le  peuple  français  à  S.  M.  le  roi  d'iàspagne,  fenase  tnàk 
les  États  de  Votre  Altesse  en  ennemis. 

Je  prie  Votre  Altesse  de  compter  entièrement  snr  la  proleeiion  èm 
peuple  français ,  et  d^étre  convaincue  du  désir  que  j'ai  d'accroître,  si 
les  circonstances  le  veulent,  i étendue  et  la  prospérité  de  ses  États. 

RONAPARTS. 

Archives  de  1  £mpire. 
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4934.  —  AU  GÉNÉRAL  BKRTUIER» 

COHMANDâNT  BN  GttBV  L*ARlliB  DK  RÉWRVS,  â  TORTOKK. 

Milan .  l"^  nnsidor  an  Vin  (RO  Jda  1800). 

Le  général  Moncey  se  rendra  sur-ie-chanip  à  Brescia,  où  il  réu- 
nira sous  son  coniniandenieut  les  divisions  des  généraux  Lorgc  et 
Lapoype.  il  sera  spécialement  chargé  d'occuper  la  Valteline  et  toute 
la  ligne  de  la  Chiese  et  de  TOglio.  Si  le  corps  dé  Tannée  ennemie  qni 

1  DoB  Ferdinand,  inlant  d*Ëspagne. 


COMBSTONDAMCE  DK  NâTOLtoî  l«.  ^  AN  VBI  (iM).  Sil 

est  dans  les  Grisous  menaçait  d'attaquer  le  Saint-Gothard,  il  lemeoft» 
emài  d'attaqaer  par  les  débouchés  de  la  Valteline. 

BONAPâtTB. 


4935. —  AU  GÉNÉRAL  LAGOMBE  SAIXT-MICHEL, 

COMMANDANT  L  ARTILLERIE  DE  SIEGE. 

Milao.  1»  m«Mtdiir  ta  Vlfl      jnia  1800). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  30  prairial.  Diriges 

sur  Milan  tous  les  attelages  et  moyens  de  transport  que  vous  avez  su 
réunir  pour  votre  équipage  de  sio<i[c,  surtout  le  plus  d'ouvriers  que 
vous  pourrez.  Vous  trouverez  à  Alexandrie,  Tortonc,  Turin,  de  quoi 
former  votre  équipage  de  siège,  qui  servira  à  assiéger  Peschiera  et 
Porto-Legnago. 

BONAPABTB. 


4936.  —  BL'LLETIX  DE  L'ARMÉE  DE  RÉSERVE. 

llikui.  1«  meMidor  aa  VIU  (20  jnia  1800). 

Les  citadelles  de  Tortone,  Alexandrie  et  Milan  ont  été  occupées 
hier  et  aujourd'hui  par  Tannée  française.  Tous  les  Piémontais  ont 

quitté  Tarmée  autrichienne. 

Un  grand  nombre  d'émigrés  étaient  à  Alexandrie  avec  le  général 
Mêlas ,  entre  autres  le  général  U  illoL  U  était  destiné  à  être  à  la  téte 
de  la  chouannerie  que  Ton  voulait  organiser  dans  le  Midi. 

AidÉàPM  de  l'fiapiN. 
(Ea  irinte  w  Déffil  4k  b  9Mm.) 


4d31.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

GOMllAinUUfT  BU  €HBP  L*ARIIÉI  M  RiSREVB,  A  WLAN. 

Milau.  2  messidor  an  VIII  (21  juin  1800). 

Je  vous  prie ,  Citoyen  Général ,  d'inviter  deux  des  meilleurs  vir- 
tuoses d*ltalie  de  se  lendre  à  Paris  pour  y  chanter  un  duo  en  italien, 
à  la  féie  du  14  juillet  Vous  leur  ferez  donner  ce  qui  lenr'seca  né* 
cessaire  pour  leur  voyage ,  et  le  ministre  de  Fintérienr,  auquel  vous 

les  adresserez,  les  traitera  d'une  manière  conforme  à  leur  mérite  et 
les  indemnisera  de  ce  quils  auraient  gagné  en  Italie. 

BONAPAATK. 

Dépôt  de  la  goerra. 


M    QOtMMHMWGB  DB  HMPOLAON  I«.     AN  VIH  (1800) 


4938.  —  AU  CITOYEN  LUCIEN  BONAPARTE, 

MINISm  DB 'L*INTéRWUII. 

Milan  ,  2  messidor  an  Vlil  (21  jain  18O0). 

le  vois  dans  îe  MwUeur,  Citoyen  Ministre,  le  prospectas  de  la  i 
fête  pour  k  U  jwUeft. 

Vous  tro«veres  ei<joîiU  on  anétécoBomMÉ  Jm  faonnenrs  à  fendre  | 
au  général  Desaix.  Peut-être  seraitptt  convenable  de  faire  proDomer  I 

son  oraison  funèbre  par  Garât,  Fontanes,  ou  tout  autre.  Vous  seotez 
qu*il  est  nécessaire  que  ce  morceau  soit  extrêmement  soigné.  ' 

Vous  trouverez  ci-joint  copie  d*une  lettre  que  je  viens  d'écrire  au 
général  en  chef  Berthier.  Je  désirerais  que  ces  deux  virtuoses  exécu- 
tassent, avec  des  chœurs,  un  morceau  italien  que  vous  feriez  com- 
poser sur  la  délivrance  de  la  Cisalpine  et  de  la  Ligurîe ,  et  la  gioiie 
de  nos  armes.  C*est  un  supplément  à  faire  i  votre  prospectus. 

liO  général  Berthier  m*infonne  qu'il  compte  envoyer  ou  madame M- 
lington  on  madame  Grassini ,  qui  sont  les  deux  plus  célèbres  \irtuoses 
d'Italie.  Faites  donc  composer  un  beau  morceau  en  italien,  aiec 
une  bonne  musique.  Le  ton  de  voix  de  ces  actrices  doit  être  connu 
des  compositeurs  italiens. 

4939.  —  BULLETIN  DE  L*ARlffÉE  DE  RÉSERVE. 

Milan .  2  messidor  an  VIII  (21  jain  1800). 

Le  général  Mêlas  est  parti  d'Alexandrie  le  29  prairial,  et  «  ^ 
coucher  à  Voghera  avec  la  première  colonne  de  ton  arasée,  com- 
posée de  ]0,0<K)  hommes,  et  son  état-major.  Il  a  couché  le  30â 

Stradella ,  le  1"  messidor  à  Plaisance  ;  il  se  rend  de  là  à  Mantooe 
par  Parme.  La  seconde  colonne  est  partie  le  30;  la  troisième,  cotor 
posée  de  la  cavalerie,  est  partie  le  2  messidor  ;  elles  suivent  la  oièiu^'  1 
roule.  Les  équipages  de  Tannée  anlrichienne  sont  portés  par  p'^ 
de  4,000  voitures. 

Uarmée  française  a  pris,  le  29  prairial,  possession  da  fort 
Tortone où  on  a  trouvé  120  pièces  de  canon  et  beaucoup  de  poadfS. 
Les  riauçais  sont  entrés,  le  1"  messidor,  à  Alexandrie,  où  oa  ' 
trouvé  plus  de  200  pièces  de  canon  et  de  grands  magasins  de  poudre*  , 

Les  citadelles  de  Milan  et  de  Turin  ont  été  remises  aux  Franchi*  ' 
hier  1"  messidor.  On  attend  Tinventaire  exact  de  tout  ce  qui  &  ^'^  | 
trouvé  dans  toutes  ces  places. 

Les.  troupes  françaises  sont  arrivées  hier  an  soir  devant  Gé>^  1 


L'amiral  Keith  aurait  voulu  emporter  toute  rartillcrie  de  Gènes.  Le 
peuple  en  a  paru  mécontent.  Le  général  Hohenzoliern ,  commandant 
à  Gênes,  a  dû  s'f  opposer,  porco  que  oeU  étail  oontnwe  à  la  con- 
vouliou. 

Le  général  Keitii  vient  de  se  déshonorer  complètement  par  «on 

avidité,  et  surtout  pnr  Tinjustice  révoltante  de  son  raisonnement, 
qui  est  celui-ci  :  ^  La  ville  de  Gênes  est  en  étal  de  Mocus  depuis  six 
n  mois;  il  n*a  donc  dû  y  entrer  aucun  bâtiment,  et  les  ilU  qui  y 
r  sont  entrés  m'appartiennent.  »  11  a,  en  conséquence,  fait  mettre 
de  côté  ces  119  bâtiments  de  transport,  et  denMmde 600,000  firancs 
pour  les  lelèelier. 

Le  raisonnement  de  lord  Keith  est  bien  absurde;  il  valait  beaucoup 
mienx  mettre  une  contribation  de  600,000  francs  sur  le  commerce 
de  Gênes.  Il  est  vrai  que  la  oapilnlafioii  s'y  opjiose  formcllcnicnt. 

11  faut  avouer  que  tous  les  jours  la  comparaison  de  la  foi  an^^laise 
et  punique  devient  plus  évidente.  Les  Anglais  se  sont  conduits,  pour 
la  capitulation  d'Égypte  et  pour  celle  de  Gênes,  comme  des  gens 
sans  foi. 

TVoîs  députés  de  Gênes,  les  citoyens  Gambiaso,  Serra  et*  .  .  . 
sont  venus  à  Milan  voir  le  Premier  Consul.  Ils  ont  été  accueillis  avec 

distinction.  On  compte  que  nos  troupes  entreront  aujourd'hui  dans 
Gènes.  Elles  se  mcllront  sur-le-champ  en  marche  pour  Lucqucs. 

Le  général  Moncey  se  rend  à  Brescia,  pour  prendre  possession  de 
la  Valteline. 

BovaPâBTB. 

4940.— AUX  COXSLLS  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

IIîUb.  a  MMiMar  ta  VUI  (8S  j«w  1900). 

J'ai  expédié,  Citoyens  Consuls,  un  courrier  à  TErapereur,  avec 
une  lettre  '  que  le  ministre  des  relations  extérieures  vous  communi- 
quera. Vous  la  trouverez  un  peu  originale ,  mais  elle  est  écrite  sur 
m  «faaflup  de  bataille. 

Une  partie  de  la  garde  est  partie  aujourd'bui  pour  se  rendre  à 
Paris  avec  las  drapamx  pris  à  llamago»  La  route  est  ealoalée  de 
manière  qu'elle  sera  à  Paris  ataat  la  14  jaiUeL  11  est  nécessaire  de 
s  étudier  à  rendre  cette  fêle  brillante ,  et  d'avoir  soin  qu'elle  ne  singe 
pas  les  fêtes  qui  ont  eu  lieu  jus(iii'à  ce  jour.  Un  l'eu  d  artilice  serait 
d'un  bon  eûet.  Les  courses  de  chars  pouvaient  être  très -bonnes 

1  Pièce  n°  4914.  • 


m  (mmmmioKx  db  wanuÈtm  i».  ^  ân  vni  (um). 

en  Grèce,  où  Ton  se  battait  sur  des  chars;  cela  ne  signifie  pas 
grand' chose  chea  nous. 

.Xai  reçu  ce  matin  la  nouvelle  que  nous  sommas  entrés  hier  éwn 
la  citadelle  de  Turin.  J'attends,  à  chaque  instant,  celle  de  notre 
entiéedansGénes. 

Le  JontmiA  du  Difctmmn  ée  kt  Pmirie  Atait  fèd\*\è  par  des  hmimes 
très-malintentionnés,  aux  yeux  desquels,  dans  le  temps,  je  fis  con- 
naître au  ministre  de  la  police  que  je  le  supprimerais,  si  le  citoyen 
Lagarde  ne  s'en  rendait  exclusivement  responsable.  J'apprends  que 
d^Miis  l'on  fait  de  grands  procès;  voyez  à  mettre  fin  à  tout  cela. 

Bonanum. 

Archives  de  l'Eapin.   

4941.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

XjlNlSïHK  DES  hbLAilOXS  KXTKRIKUSBS. 

UiUn.  S^meMidor  «n  VIU  (SS  {«11 1S00>. 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Ministre,  copie  de  la  lettre  que 
J'ai  envoyée  hier  à  rKmpereur  par  un  courrier  extraordinaire.  Elle 
sort,  comme  vous  le  verrez,  du  style  et  de  la  forme  ordinaires  ;  mais 
c'est  que  tout  ce  qui  se  passe  autour  de  nous  me  parait  avoir  on 
caractère  nouveau. 

BONAPaBTB. 

Archivée  dee  affeiree  ëtrengéree. 


4942.  —  AUX  CONSULS  D£  LA  RKPUBLIOUfi. 

lUilan ,  4 oiesiîdor  au  VIII  (23  juin  1800). 

Vous  trouvères  ci-joint,  Citoyens  Consuls ,  le  bulletin  deTaniiée. 

Tai  eu  une  longue  conférence  avec  le  comte  de  Saint<Julien ,  qui 
immédiatement  après  est  parti  pour  Vienne. 

Dès  que  toutes  les  conditions  de  la  suspension  d'armes  se  trouve- 
ront remplies  de  part  et  dautro,  je  laisserai  le  commandement  au 
(]énéral  Masséna ,  et  je  partirai  pour  Paris.  Je  voyagerai  aaos 
m'arréter  nulle  part. 

Ne  doutez  pas  du  plaisir  que  j*amrmi  à  vous  revoir  après  une 
absence  courte,  il  est  vrai,  mais  remplie  d'événements  aases  ioté- 
rsssants. 

BONAPABTB. 

Archivei  de  l'Empire. 
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4943.  —  ARRÊTÉ. 

Milan,  4  racssiaor  an  \  III  {23  juin  1800J. 

Bonaparte,  Premier  Consul  de  la  République,  arrête  ; 

Articlb  l*^  —  Il  sera  établi  un  fort  de  fortiOea lions  permanentes, 
casenatées,  capable  d'être  défendu  par  4  ou  500  hommes»  sur  un 
des  cob  entre  le  col  de  Tende  et  Sospello,  de  manière  que  le  grand 
chemin  de  Nice  se  trouve  entièrement  intercepté. 

Art.  2.  —  Il  sera  établi  un  fort  d'égale  force  entre  le  premier  fort 
et  la  côte  de  Nice,  dans  la  position  la  plus  favorable  et  de  manière  » 
(\iw  les  montagnes  qui  dominent  la  ville  de  \ice  se  trouvent  protégées 
par  ledit  fort,  et  le  chemin  de  Gènes  a  Nice  inter( cplé. 

Ait.  3.  —  La  place  de  Coni  sera  démolie;  ie^fers  et  l'artillerie 
*  de  cette  pbce  seront  employés  i  Tarmement  de  ces  deux  forts. 

Akt.  4.  —  La  place  de  Monaco  sera  réarmée  avec  une  partie  de 
^artillerie  qui  se  trouve  à  Savone  et  qui  est  inutile  à  la  défense  de 

ce  fort. 

Art.  5.  —  La  place  de  Ceva  sera  démolie;  les  canons  et  munitions 
de  guerre  seront  transportés  à  Savone. 

Abt.  ().  —  L  enceinte  de  la  ville  de  Turin  et  le  fort  de  Fenestrelle 
geront  démolis. 

Art.  7.  —  Le  ehàteaa  de  Bard  et  la  citadelle  d*Ivrée  seront 
démolis;  Tartillerie  et  les  mnintieni  de  guerre  seront  transportées 

dans  la  citadelle  de  IVirrn. 

Art.  8.  —  Le  château  de  Serravalle  sera  démoli;  l'artillerie  et 
les  munitions  de  guerre  seront  transportées  à  Gavi ,  et  de  là  à  Gènes. 

Art.  9.  ~  Le  château  d'Arona  sera  démoli  ;  rartillerie  et  les 
munitions  de  guerre  seront  transportées  à  Milan. 

Art.  10.  —  La  citadelle  de  Milan  sera  démolie;  Tartillerie  sera 
employée  à  Tarmement  d^Orsinovi  et  d^autres  places  qVil  sera  jugé 
nécessaire  d  armer  sur  l'Oglio. 

Art.  1 1.  —  Toutes  les  places  ci-dessus  désignées  seront  démolies 
de  maJiière  qu'il  soit  impossible  de  les  rétablir. 

Art.  12.  —  Le  ministre  de  la  guerre  est  chargé  de  Texécution  du 
présent  anélé. 

âfdiifM  êB  r&ipiN.    BONâlARTl. 

4944.  ARRÊTÉ. 

WlM .  4  BMiidor  «n  VIH  (S3  jmB  ISOO). 

Bonaparte 9  Itanier  Consul  de  la  République,  arrête  : 
AwneU  l*'.  -^Le  général  en  chef  de  Faiviée  française  ta  Italie 
VI.  t5 
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a  le  commandemeat  des  tioiipc»  cisalpinea  et  autres  qui  seront  levées 
et  à  la  solde  des  différents  gonvemements  d*ltalie. 

Art.  2.  —  Ces  troupes  seront  spécialement  employées  à  la  polico 
et  sûreté  des  Ktats  qui  les  auront  levées.  Le  «général  en  chef  de  rariuêe 
française  pourra  néanmoins  s  en  servir  en  li|^e,  lorsqu'il  le  jugera 
convenable. 

Abt.  3.  —  Dans  le  cas  .de  troubles  on  de  désordres  dans  quelques 
contrées  occupées  par  Farinée  française,  le  général  en  chef  pourra 

faire  lever  sur  ces  contrées  les  contributions  extraordinaires  dont  il 
croira  devoir  les  punir;  mais  ces  coutributious  ne  pouiToulétre  levées 
que  par  ses  ordres. 

Aucun  autre  officier  de  Tannée  ne  peut  en  établir. 

Ait.  4k.  ~Lss  contributions  calraocdinaîreséUdbU^ 
en  chef  seront  versées  dans  la  caisse  du  trésorier  ficançab  à  Milan,  et 
seront  emplojfées,  comme  les  antres  contributions,  aux  dépenses  de 
l'armée. 

Art.  5.  —  Le  ninistre  extraordinaire  du  Gouvernement  français 
à  Milan  fera  remettre  au  général  en  cbeT,  tous  les  cinq  joncs,  et 
plus  souvent  s*il  f  eiige*  le  bordereau  de  in  sitaalkm  de  la  caieet  du 
trésorier,  et  veillera  à  ce  que  les  fonds  en  soient  Trrnff  rurtruini, 
et  à  mesure  des  besoins,  dans  la  caisse  du  payeur  général. 

Art.  g.  —  Dans  les  cas  extraordinaires  et  qui  ne  seraient  pas 
prévus  par  les  instructions  du  Gouvernement  français,  le  mînieÉie 
eufatuordînaire  en  demaadm  om  féaéftl  en  chef,  .et  se  eeofiNniaa  i 
ceUes  qu'il  lui  donnera. 

BoXSfABTE. 

4945.  —  ARRÊTÉ. 

Altlan,  4  mesisidor  an  VIII  (23]aia  ISOO). 

Bouapartev  Premier  Consul  de  la  République  irançatse,  arrête  : 
Aincut  I**.  —  11  sent  levé  une  eontribûHon  eitraordinaM  de 
guerre  de  deux  ntUiouR  dus  l^élendue  de  la  RépuMique  cisalpîoe. 

Cette  taxe  sera  payée  par  les  individus  qui  ont  occupe  des  places  à 
la  nouiiuatiou  du  (lOuvcnteuRMil  autriciiieu ,  ou  qui  ne  sont  notoire- 
ment montrés  les  partisans  de  ce  gouvernement. 

Art.  2.  —  Le  produit  de  la  taxe  «Ltraofdinaire  de  guerre  est  des- 
tiné à  peyer«  à  tUee  de  gratification ,  un  mois  de  solde  aux  officiers» 
0  sous-ofBciers  et  soldats  de  Tarmée* 

AftT.  3.  —  Le  Gouverucmeut  provisoire  de  la  République  cisalpiiie 


attA£SPa\I)Ai\Cià  DE  XAFOLÉm       ^  AK  VUi  (1800).  Ut 

hokytenerûm  éaat,  Aiillioiif,  dui le  plii0 umtt délai,  éu»  k  omm 

du  trésorier  français  à  Milan. 

Art.  4.  —  Le  »]énéral  en  chef  de  rarmée  d'Italie  et  le  ministre 
extraordinaire  du  (loiii  eriietiieiit  fraurais  à  Milan  sont  chargés,  cbacuu 
ea  cê  qui  le  coaceme,  de  l'eiéeuiioa  du  présent  arrêté. 

iOHÉPMtn. 

Ifduvtti  de  l'JU«iiiu   


4946.  —AU  PSUPLS  m  BOLOGNE. 

Milan,  4  messidor  an  VIII  (23  juin  1800). 

Je  rc'jrelte  qne  les  devoirs  de  ma  magistrature  m'obligent  à  re- 
passer les  montagnes  sans  avoir  pu  revoir  votre  ville,  pour  laquelle 
j*ai  toujoun  ea  une  adection  toute  particulière. 

Tai  appris  en  Afrique,  avec  satisfaction,  que  les  habitants  de 
Bologne  s'étaient  bien  comportés  Ion  de  la  retraite  de  Farinée  fran- 
çaise, et  que  sa  brave  (janle  nationale  avait  longtemps  rivalisé  de  zèle 
et  de  courage  avec  nos  troupes  pour  la  défonsc  de  la  liberté. 

Si  les  hostilités  recommencent,  si  les  intérêts  du  peuple  français 
et  ceux  de  votre  liberté  iekigent,  les  Alpes  ne  seront  qu'un  faible 
obstacle,  le  serai  «a  rûOm  de  voiii  mm  mosMirt  oii  «om  pemÎDi  le 
déaurcr* 

Bu attcadant,  je  voas  déelars  qme  le  peuple iraaçMi,  eonlenl  ée 
k  ooudmte  ên  fwvple  de  Bologne,  le  prend  spécialement  «o«  m 

protection.  Je  vous  autorise  à  faire  graver  cette  déclaration  sur  une 
table  de  marbre  et  à  la  mettre  sui'  une  de  vos  principales  places 
publiques. 

BoHanuos. 

Arcbivet  de  I  fimpire.   

4B47.  — BUIXBTLN  D£  VASmE  DIXAUJK. 

mkn.4niHÎiiriVni  (S8  jafo  IMO). 

11  est  arrivé  à  Gênes  un  ambassad(!ur  turc,  venant  de  Livourne 
sur  une  frégate  anglaise.  Il  a  informé  l'amiral  Keith  des  événements 
d'Kgyplc  et  de  la  situation  déplorable  du  grand  vizir,  qui  se  trouvait 
au  delà  du  désert. 

U  génénl  WiUoI  #t  le  général  Dmican,  soldés  par  1  Angleterre, 
mmk  envoyé  huit  on  dk  agents  dans  le  Midi  pour  y  orgaMser  i*asMs- 
sinat  et  le  pillage  des  diligences  ;  ces  deux  misérafalat  ioni  aojouitffaii 
dans  le  plus  grand  mépris. 

Le  général  Fiehegru  était  aussi  *  destiné  à  commander  un  corps 
qoi  deëaii  étve  jeté  eu  Jf'raoce.  ll|iist  à  regretter  quuu  bonme  qui  m 

.    ^  .d  by  Google 
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rendu  de  si  ^nds  service»  à  la  Képubliqae  ait  déshoaoré  sa  gknce 
en  se  mêlant  à  de  si  misérables  intrigoes. 

Le  général  Siichet  est  arrivé  devant  fiénes ,  à  Campcnllanne,  le 

30  prairial ,  de  bonne  heure.  Après  plusieurs  pourparlers  avec  !e 
général  Hoheiizollern ,  il  a  été  signé  une  cooveatiou  sur  le  mode 
dexécutiou  de  celle  d'Alexandrie. 

Assareto,  couvert  du  mépris  que  mérilent  les  perfides  »  et  menacé 
par  les  paysans  et  le  peuple  de  Gènes,  n*aura  de  refuge  que  de  se 
rendre  à  bord  des  vaisseaux  anglais  :  c'est  le  refuge  de  tous  les 
traîtres. 

BONAPARTR. 

Aidbim  de  l'Eflipire. 

4948.  —  AU  GÉNÉRAL  M  ASSÉNA, 

COWIAXnANT  BN  CUBV  L*âBMiB  D*1TALU. 

Milan,  5  messidor  au  \  lll  ^^24  juin  ISOO). 

Vous  enverrez.  Citoyen  Général,  un  parlementaire  à  lord  Keith, 
à  Gênes,  pour  lui  faire  connaître  que,  contre  Tesprit  de  la  couves- 
tioB  arrêtée  avec  le  général  Mêlas,  il  a  enlevé  les  canons  de  Gênes, 
et  que,  contre  Tesprit  de  la  capitulation  faite  avec  vous ,  il  a  enlevé 
60,000  charges  de  blé,  ce  quil  ne  pouvait  faire,  étant  tenu  d  appro- 
visionner la  ville  ;  que,  s'il  ne  reslilnc  pas  à  (ièiics  les  pièces  de 
canon  qu'il  a  eiîlcvées,  et  iw  lait  pas  rentrer  les  bàliiiieuts  chargés 
de  blé  qu  il  en  a  fait  sortir,  vous  regarderez  iarticle  de  ia  convention 
en  faveur  du  commerce  anglais ,  qui  comprend  la  Toscana  dans  li 
capitulation,  comme  nul;  et,  sans  faire  tort  au  grand-duc  de  Tos- 
cane ,  vous  ordonnerez  à  la  colonne  qui  marche  sur  Lucques  de  se 
porter  à  Livourne,  simplement  pour  y  séquestrer  tout  ce  qui  appar- 
tient au  commerce  an^^lais  ;  qu  ainsi  il  sera  responsable  du  domuiage 
qui  en  résultera  pour  sa  nation. 

ArchifM  do  l'£inpire. 

4949.  —  POUR  METTRK  A  L*ORDRE  DE  L'ARMÉS. 

^  *       Mnan,  5  messidor  au  VIII         juin  1800). 

Ën  quittant  Tarmée,  le  Premier  Consul  Ta  félicitée  des  victoires 
qWelle  a  remportées. 

La  journée  de  Marengo  sera  célèbre  dans  ibistoias.  Troiae  places 
taries,  contenant  mille  pièces  de  oanoa  de  gros  calibre,  sont  en 
■oiro  pémroir,  et  nous  nous  trouvons  en  position  de  conclure  une 


r 
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paix  solide,  ou,  si  raveuglcment  de  nos  ennemis  s'y  oppose,  de 
commeiieer  une  campagne  brillante  et  décisive  pour  le  repos  de 
ÏEmwpe  ei  k  gloire  de  U  nalîoa.  Le  Premier  Goasul  recommsïêe 
MX  génèraiix  et  ohcfii  de  ooipt  4e  ae  fat  perdre  de  temps  po«r  «e 
réorganiter,  efin  de  peBeeîr  entrer  en  eempagne,  si  eÛe  «  liea, 
avant  noe  ennemis. 

BONAPARTB. 

Dépéf  df  la  guerre.   

4950.  —  BULLETIN  DE  L  ARMÉE  DE  BÉSERVE. 

URn .  6  seMiSor  m  Vm  (M  jdki  ItOO). 

Le  3  messidor,  les  Anglais  ont  letilé  nn  dernier  effort.  Ils  ont 
réuni  tons  leurs  moyens  et  ont  tenu  un  yrand  conseil.  Ils  avaient 
même  J^agné  plusieurs  officiers  autrichiens  et  habilants  de  Gcncs,  en 
répandant,  selon  leur  babiiude,  lor  à  pleines  mains.  Mais  ils  se 
sont  coBTaiiicns  de  leur  impuissance  et  de  lenr  faiblesse. 

Willot  vottiait  ^*on  ^dèt  ta  ville.  Il  se  proposait  d*en  prendre 
le  conmieiidement;  maïs  Willot  ne  commandÎB  qn*à  des  aventuriers. 

L*anilM88ed«Qr  d*Espa<{ne,  voyant  tons  ces  mouvements,  a  jugé  è 
propos  de  quitter  la  ville  et  de  se  retirer  au  pont  de  Cornigliano, 
au  camp  français,  où  il  a  passé  la  nuit. 

Sur  le  soir,  Willot,  Assareto,  le  duc  d'Aoste  se  sont  embarqués, 
et  les  Ang[lais,  furieux  contre  les  Autricbiens,  ont  levé  fancre  et 
sont  sortis  do  port  pleins  de  rage  et  de  colère. 

Le  général  Sucbet  a  fidt  avec  le  général  HohenzoUem  une  seconde 
convention ,  d*aprè8  laifnelle  la  ville  de  Gènes  a  dû  être  remise  aux 
troupes  françaises  le  5  messidor,  à  la  pointe  du  jour. 

AidÛMi  de  rCny ift. 
(b  allait    Dépit  éê  U  gacm.) 


4951.  —  AU  GKXKBAL  MASSEXA, 

•  ■ 

Ute.  •  MMiior  «a  VIII  (»|iia  IM). 

Je  pars,  Citoyen  Général,  pour  me  rendre  à  Paris.  J^irai  ce  soir 
coucher  à  \  erccil. 

Berthier  se  rend  à  Turin  pour  organiser  le  Piémont.  11  prendra 
des  renseignements  aur  œ  que  ce  pays  peut  fiiMiniir  à  Tarniée. 

Jo  ne  sais  ee  qui  fiéoet  pent  tioonur. 

La  Gisslpine  domeca  dent  aMUinas  par  amms. 

Jo  laisse  ici  nu  détoclieaient  de  la  gûda  dea  CkMMls,  a  pied  et  I 


chevul,  avec  mes  cli^vaux  et  mes  bagages,  afin  que,  si  les  circon- 
stances re\i}{eaient ,  je  puisse  revenir  promptemeot,  et  sarioui  pour 
en  imposer  aux  ennemis  et  aux  Italiens.  IVici,  d^aîèknis »  je  fùmi 
ksdififer  éêm  â^ciAPMt  oè  je  «roiiiaî  éeioir  me  porto. 
.  lipo  ialeatita  êik  éê  c— smcr  la  loy—É  qoe  fil  ciicmpi,  ae» 
blé  tel  qo*il  est. 

Je  laisse  le  citoyen  Lacuéc,  mon  aide  de  camp,  qui  restera  ici 
jusqu'au  1  l  ou  au  12.  Vous  le  ferez  partir  avec  vos  dépêches. 

D'ici  à  ce  teiiips>là,  vous  commencerez  à  connaitre  votre  situatioa; 
vous  auiec  oi^gMsé  votre  armée. 

Préwnef  exadearat  ht  ouaislm  de  la  gnerre  de  la  roote  que 
lîcwMit  kê  diffÉfialt  eorps  qoi  Nlomtnl  dMs  Vmtènmr,  et  an^ 
tool  ne  perdez  pas  «n  kslaot  à  ofjiioiMer  vo4ve  arlilkrie,  «la  il 
pouvoir  entrer  en  campaj^ue  dans  quinze  jours. 

Faites  mettre  quelques  pièces  de  canon  dans  le  château  de  Bresicil 
et  à  Orzinovi;  ce  sont  des  postes  utiles  à  vos  opérations. 

Ja  ne  pouvais  paa  voas  donner  uae  plus  grande  marque  de  la 
coafiaaca  ipia  j'ai  «a  knu  que  da  voas  remaUfe  le  cooiaiaadeiaeiit 
de  la  pfemiàca  afaM  da  la  République,  da  aellaqoi  an^e  la  maaioB 
daa  taleati  anUtaîies ,  poliiiquae  al  d*uia  sévère  probité. 

BoHiAPAATR. 

AidUfOi  4t  l'Empire.   

4952.  —  BLLLETIX  DE  L'ARMÉE  DE  RÉSERVE. 

Tm*  T  mmtiàut  m  VIII  (36  j-ùi  laflD^ 

Vmmkê  da  réiewa  a*  oeUa  d*ltalia  ne  fomeul  pbui  qo*«M  uét 
et  même  armée  aoas  le  non  d^armée  drUalia*  Le  géaéial  Itoiéaa  «• 

prend  te  commandement  en  chef. 

Le  général  Rerthier  est  arrivé  à  Turin  pour  organiser  le  gou\e^ 
ncnient  du  Piémont. 

Le  jjéiiéral  Snchct  a  occupé  tous  les  forts  de  Gènes  dans  la  journa' 
du  4.  Toute  TartHlerie  eiiiste;  elle  a  même  été  augmentée  de  quel- 
ques pièces  de  canon.  Les  Angtak  n*oiit  pn  emporter  que  dix  pièces, 
qui  étawait  w  le  ntiéle.  Lev  traapai  autrichiennes  qui  formaient  la 
garnison  de  Gènes  ont  défilé  le  ft,  à  quatre  berce  du  matin. 

M.  de  ilohen/olh  rii ,  qui  comntandail  daus  Gènes,  S€st  condad 
avec  dignité,  franchise  cl  honnêteté. 

Savoue  et  Ceva  soni  occupées  par  faiméc  française. 

Le  Premier  Consul  est  amaé  ki  aqoaid'bai.  il  est  daseeaAi  à 
la  citadelle,  quil  a  wlie,  at  aal  Mpaitt  Mip4a4banip.  il  y  aUMn^ 
iei  angasins  faMBeavei.  Dkaa  an  eeol,  il  y  a  plut  da  ê,<MO faiiei 


t 


de  draps  pour  les  hôpitaux .  La  citadelle  de  TiiOA  est  superbe  ;  dia 
nafenue  plus  de  300  pièces  de  canon. 

On  caie«l0  fse  Tartillerie  de  toutes  les  plaçai  cédées  par  la  cob* 
Yention  dn  27  prairial  monte  à  plus  de  2,000  pièces  de  eanon'et  à 
plus  de  deux  millions  de  pondre. 

•  * 

IHfèt  de  b  gMm. 


4953.  —  ARRETE. 

8  meMidor  M  IIU  (SI  juin  ISOO). 

Les  Cpnsals  de  la  Répnbliqae  arrêtent  : 

AaTiCLB  l*'.  —  Le  corps  dn  généra!  Desaix  sera  tfan^orté  an 

coùvent  du  grand  Saint-Bernard,  oi^  il  lui  sera  élevé  un  tombeau. 
I      Art.  2.  —  Les  noms  des  demi-brigades,  des  régiments  de  cava- 
lerie, d'artillerie,  ainsi  que  ceux  des  généraux  et  chefs  de  brigade, 
seront  gravés  sur  une  table  de  marbre  placée  vis-à-vis  le  monument. 

Abt.  3.  —  Les  ministres  de  Tintérienr  et  de  la  guerre  sont 
ehargés»  cbacun  en. ce  qui  le  concerne,  de  TexécutiQn  du  présent 
anété, 

BONAniTB. 

49à4.  —  AUX  GOfifôULS  DK  U  WLÎBUQli!;. 

fêtn^è  h  hf&n ,  Clt<yyast  Consuls.  Je  vê/j  arvMe  pont  poser  la 

première  pierre  des  façades  de  la  place  Bellecour,  que  Von  va  réta- 
blir. Cette  seule  circonstance  pouvait  retarder  mon  arrivée  à  Paris; 
mais  le  n'ai  pas  tenu  à  l'ambition  d'accélérer  le  rétablissement  de 
cette  place ,  que  j*cî  vue  si  belle  et  qui  est  aujoilrd*bui  si  bideuse. 
Os  me  Idt  espérer  que,  dans  deui  ans ,  elle  sera  entièremetit  aeiie-  * 
vée.  J*espère  qu'avant  cette  époque  le  commerce  de  eeHeirille,  dont 
s^enorguei Hissait  l'Europe  entière,  aura  repris  sa  première  prospérité. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Ënipire. 

4955.  — AU  GITOYËN  LICIEN  BONAPARTE, 

MUaSTiB  DB  L'iNTiaiBUB. 

Lyon  ,  10  Biettidor  an  VIII  (29  juin  1800). 

Je  reçois,  Citoyen  Ministre,  votre  lettre  du    J'arriverai  à 

Paris  à  L'tmpjroviste.  Mon  inteutioo  est  de  n'avoir  ni  arcs  de  triompbe 
Ai  êHsaift  ospèoe  de  oéiéaionie.  4'ai  trop-bonne  opînîon  do  mai 
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pour  estimer  beaucoup  de  pareils  coliGchets.  Je  ue  confiais  pas 
d'antre  thomphe  que  la  mtiafiMtkHi  puMiqne. 

4956.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHiËR,  a  tlrin. 

L|M.  10  MHMtr  M  VIU  (99  jai»  1800). 

Le  général  Bmne,  Citoyen  Général,  te  rend  â  Tarin.  Je  eroif 

qn^il  serait  essentiel  que  vous  restassiez  jusquà  sou  arrivée;  cest 
TafTaire  de  quatre  ou  cinq  jours. 

Faites,  je  vous  prie,  mettre  en  ordre  la  citadelle  de  Turin,  et  que 
les  consi<]nes  soient  telles  qn*ancan  bonigeols  ne  puisse  y  entrer. 

Je  pars  d'ici  dans  une  heure. 

BOBIAPâiTB. 

AfchivM  de  rSnpire;  ____ 


4i)57.  —  ALLOCLITIOM 
AUX  TaOLP£S  D£  U\  SECONDE  UGN£  DE  LÂUMÊë  DE  HÉSËRVE. 

DijoB.  11  «enidor  «a  VIII  (SO  join  1800). 

Que  les  ennemis  rentrent  dans  les  lignes  qu  ils  occupaient  après 
Canipo-Formio ,  et  la  paix  est  faite;  et  nous  croirons  qu'ainsi  que 
vous  ils  veulent  sans  délai  goûter  les  douceurs  de  la  paix. 

Mais  si  l'esprit  de  vertige  et  l'ambition  égarent  encore  leurs  coii- 
ieHêf  al  s'ils  continuettt  à  refuser  la  paix  à  l'fiurqpe^  alors  le  Pre- 
asler  Goasiil  acompte  sur  vous,  et  ne  doute  pas  que  vous  ne  suiiisi 
les  magnanimes  exemples  des  héros  de  la  première  ligne. 

Dès  ce  moment ,  cette  première  ligne,  réunie  aux  braves  qui  ont 
défendu  la  Ligurie,  prend  la  dénomination  d'armée  d'Italie,  et  vous 
êtes  maintenant  armée  de  réserve;  le  Premier  Consul  espère  qu£ 
vous  en  soulîendvea  le  renom. 

Dépèt  de  U  guerre.   

4958.  —  AL  CITOYKX  TALLKYRAXD, 

MimSTSE  DBii  REL-^TIONS  KXTkHUit.RBS.  / 

Perk.  14  mewidir  M  VUI  (S  jsiUet  ISOO). 

Je  désire,  Citoyen  Ministre,  que  vous  fassiez  les  démarches 
nécessaires  pour  avoir,  indépendamment  des  7,000  hommes  que 
l'ai  demandés  au  Gouvernement  batave,  2,000  hommes  de  cavalerie, 
artillerie  et  sapenn.  Sob^  aussi,  Je  vous  prie^  qu'il  ast  néomsira 
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à  Teiéciiiion  de  bim  prajet»  ^  ees  9«000  hommes  soieat  présent!  . 
flooglëicnief. 

Archives  des  a{&ire«  étrangèrei. 


.    4959.  —  AU  CITOYEN  GARNOT,  ministrb  db  la  gubbm. 

P«rb .  14  MMidor  «a  Vm  (3  jullet  1800).  * 

Vous  tronvereiE  ci-joint,  Citoyen  Ministre,  un  arrêté.  J'avais  déjà, 
(le  Genève,  prévenu  le  général  Augereau,  qui  est  tout  prêt.  Donnez 
Tordre  au  général  Morcau  de  concentrer  et  de  réunir  toutes  ses 
forces  sor  le  Danube  et  en  Bavière.  L'armée  d'Augereaa  appuiera  son 
flanc  ganehe.  L*armée  de  réserve  ocenpera  la  Suisse,  appiûera  sa 
droite,  et  lui  servira  de  communication  avec  Tarmée  dltaÛe. 

Si  la  cour  de  Vienne  est  animée  par  des  dispositions  pacifiques,  il 
Faudra  commencer  par  un  armistice  général ,  mais  que  je  ne  désire 
I  conclure  que  lorsque  Tarmée  de  Batavic  sera  au  milieu  de  VAlle- 
magne,  afin  de  pouvoir,  par  Faspect  de  tant  de  forces ,  briser  les 
formes  lentes  et  longoet  de  la  cour  de  Vienne^  et  la  porter  nos- 
isolement  à'  «ne  paix  raisonaaiile,  mais  encore  à  la  coodore 
promptement.  « 

BONâPâATS. 

AnUffM  de  FEapiM.  ^^^^^^ 

4960.  —  AU  CITOYEN  FOUCHÉ ,  MINISTRE  DK  \.\  POLICK  GKNKBALB. 
I  Paris.  14  messidor  êu  VUl  (3  juillet  1800).  ^ 

'"^  Dans  votre  bulletin  du  8  messidor.  Citoyen  Ministre ,  vous  me 
dites  que  tous  tes  émigrés  et  espions  anglais  que  vous  avez  fait  arrê- 
ter à  Calais  sont  munis  de  passe-ports  de  M.  Jacobi.  Je  vons  prie 

de  me  faire  une  note  sur  cet  objet,  en  citant  deux  ou  trois  exemples, 
,  afin  que  le  ministre  des  relations  extérieures  puisse  faire  connaître 
;  à  M.  Jacobi  combien  cette  conduite  est  inconvenante. 
I     11  est  nécessaire  que  vous  preniez  des  mesures  telles  qu'aucun 
;  étranger  n*entre  en  France  qu*avec  votre  autorisation. 

BOKAPARTR. 

MàméêVKmpif.   

4961.  —  ARRKTK. 

Paris.  14  messidor  an  VIII  (3  juillet  1800). 

Bonaparte,  Premier  Consul  de  la  République,  arrête  : 
AmcM  1».  ~  A  dater  du  iO  messidor ,  les  M\  S5«  et  i8«  divî- 
<i>ps  mHilalies  font  partie  de  l'irmée  de  Batavie. 
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Aux.  2.  —  liC  «jiuu  ral  en  chef  Auj^crcau  se  portera  à  Dusseldorf, 
avec  uu  corps  de  8,000  Bataves  et  de  (1,000  Frauçaù iki lanattiik 
Batavic,  où  il  se  fera  joindre  par  6,000  hofnnics  qu'il  rctîreimdei 
24*,  25*  et  26*  divÎMons  militaires»  et  m  ysre  <f «rtiHerie  cmnpoié 
ao  moins  de  cinquante  pièces  de  eami. 

Ait.  3.  —  Le  lientenant  général  Victor  se  rendra  •ar4e-cliainp 
en  Batavic,  pour  ^  commander, sous  les  ordres  du  général  en  cb^f 
Au^eroau. 

A  HT.  4.  —  Le  but  du  corps  d'armée  du  général  Augereau  sera 
de  menacer  la  Bohême ,  d'obIi(]cr  TA u triche  &  regarnir  ses  places, 
d'appuyer  le  flanc  gauche  de  Tannée  du  Bhin,  autant  que' possible, 
et  enfin  d'obliger  tons  les  petits  princes  d^AUemagiie  k  faire  leur 
paix  séparée ,  après  lenr  avoir  imposé  des  contributions.  Le  génénl 
en  chef  ne  séloijjiicra  cependant  jamais  à  plus  de  huit  à  dix 
journées  du  lUiin ,  alin  de  pouvoir  retourner  à  la  défense  des  cùlts. 

Art.  5.  —  Le  ministre  de  la  <juerre  présentera  un  projet  d'in- 
structions qu'il  donnera,  à  cet  effet  »  aux  généraux  en  chef. 

BoxâPAaTX. 

4962.      AU  GÉNÉRAL  AUGBREAU, 
cûmnùKin  ri  chip  L*AaiiiR  prançaim  m  batavib. 

Pari».  14  messidor  an  \  III  (3  juillet  1800). 

Le  ministre  de  la  guerre  vous  aura  lak  passer.  Citoyen  Général, 
Tarrété  relatif  à  raccroissement  de  votre  armée  et  aux  mouvements 
de  nos  troupes.  Vous  y  verres  qu*au  lien  de  7,000  Bataves  je  dénie 
que  vous  en  ayez  8  ou  9,000.  Le  ministre  des  relations  extérieaiss 
écrit  en  conséquence  an  citoyen  SemonvUlc,  pour  expliquer  queki 
7,000  hommes  demandés  étjiicnt  d'infanterie  et  présents  sous  les 
armes ,  et  qu  il  sera  uéccssaire  d'j  iyouter  1^500  kommes»  cavalene 
et  artillerie. 

Les  événements  dltalie  et  du  Rhin  sont  tels  qu  il  est  proiiableqBe 
nous  ne  tarderons  pas  à  avoir  un  annistice  général.  4*eD  retaidoni 
la  conclusion  le  plus  qu^il  me  sera  possible,  afin  de  vous  donner  le 
temps  de  vous  établir  au  milieu  de  TAUemagne  ;  il  ne  fiint  donc  pis 
perdre  un  instant. 

Le  général  Victor  va  se  rendre  en  qualité  de  lieutenant  général  à 
votre  armée.  Vous  lui  conOerez ,  sous  vos  ordres  et  pendant  votre 
absence,  le  ei— wnndeiiWBi  da  k  Batanîtu 

iiettiB  <wts  troifwa  an  BMtffhn  M  teUcB  f ona  k  pina  tét  pesii^ 
à  Majeoce;  aussi  hiasi.  Je  craia       neHa  plana  a  hisflin  'lie 


inspection  extraordinaire.  Cependant,  si  vous  désirez  passer  à  Paris 
sans  que  cela  retarde  considérablement  votre  inarcbe,  je  serai  lort 
aise  de  vom  Mme.  Vous  connaisset  Famitié  que  j*ai  pour  yous. 
vous  salue  affectneiiseinent. 

BOKATAin. 

ArchifM  de.l'tafin.   

4903.  _  AU  CITOYEN  TALLEVRAXD, 

M«.  H  mÊ»M»  mVm  (êfÊSÊBimoi}, 

Le  Premier  Consul  n'a  lait  que  parcourir  les  Lettres  (Vun  envoyé  à 
h  Diète  germanique,  mais  il  ne  voit  pas  d'inconvénient  à  les  faire 
imprimer  en  forme  de  brochure.  Il  faudrait  avoir  soia  de  prendre  du 
papier  d'Alieniagne,  et  de  se  servir  des  caractères  do  genre  aUemand. 
On  les  daterait  de  FrancfevC. 

Je  désirerais  également  que  vous  fissiez  faire  une  caricature  qui 
représenterait  le  ministre  Tbu'jut  entre  le  doge  de  Venise  et  un  dlreo» 
teur  cisalpin.  I/allnsion  devrait  rouler  sur  ce  qu'il  dépouille  Fun  en 
conséquence  du  traité  de  Campo-Fomiio ,  et  emprisonne  l'autre 
parce  qu'il  ne  reconnaît  pas  le  traité  de  Campo-Formio. 

BoNAPsam 

Archives  des  «JTaim  ëlmifèiw. 


4964.  —  AL'  CITOYEM  TALLSYRAffl). 

La  cour  d'Espagne,  Citojren  Miaistre,  parait  piquée  de  ne  pas 
connaître  le  bot  de  Tarmement  de  la  division  du  contre-amiral 

I«icrossc  qui  devait  sortir  de  Brest.  Je  désire  que  le  citoyen  Alquier 
insinue  que  cela  n'avait  pour  but  que  l'exercice  dos  équipa,q[es,  et 
d'accoutumer  à  la  mer  iea  conscrits  que  Ton  avait  emiiarqucs,  afin 
que  tout  iàt  prêt  lorsque  rarmeoient  serait  achevé. 

U  serait  .essentiel  d'avoir  une  entrevoe  avec  rambassadear  tare 
pour  oonnattie  la  réfionse  àces  étnx  questions  : 

1*^  A-t-il  toujours  les  moyens  d*écrire  k  Constantinople? 

2"  Dans  le  cas  qu'il  en  eût  les  moyens,  pourquoi  ne  s'en  servirait- 
'l  pas  pour  faire  connaître  au  Grand  Seigneur  la  situation  del'Kurope  . 
t't  le  convaincre  qu'il  ne  doit  avoir  aucune  inquiétude  sur  l'Egypte, 
qui  loi  sera  restituée  dès  l'instant  que  la  Porte  voudra  reprendre  ses 
anciennes  relations  avec  la  France  ? 


iM  coÊUÊnmàmaL  m  wifoiiw  i«.  —  âv  vm  (êm). 

Je  désire  que  vous  donoiez  à  M.  Priocca,  otage  piémontais,  lordre 
de  se  rendre  à  Paria. 

Archives  des  affaires  ëlrangères. 


49G5.  —  AU  CITO VfiX  TALLEVHAND. 

Mt.  15  mcMider  m  VIII  (4  jaiHel  IMO). 

Je  désire ,  Citoyen  Ministre ,  que  vous  me  fassiez  connaître  de 
quelle  manière  nom  poornont  fiûre  iaire  à  remperenr  de  Russie  cette 
déclaration  ; 

a  Le  Premier  Consol  de  U  République  «  voulant  donner  une 
»  preuve  de  sa  considération  personnelle  à  Temperenr  de  Russie ,  et 

»  le  distinguer  des  autres  ennemis  de  la  République ,  qui  se  battent 
•>  par  un  vil  amour  du  ;T[ain ,  désire ,  si  la  garnison  de  Malte  est  con- 
ri  trainte  par  la  famine  ;\  évacuer  cette  place ,  la  remettre  entre  les 
»  mains  du  Czar,  comme  (jrand  maître  de  Tordre;  et«  quoique  le 
»  Premier  Consul  soit  certain  que  Malte  a  des  vivres  pour  plusieurs 
«  mois ,  le  Premier  Consul  désire  que  Sa  Mijeslé  Impériale  fasse 
n  connaître  les  conventions  qu*el!e  voudrait  faire  et  les  mesures 
»  qu  elle  vent  prendre  pour  que ,  le  cas  échéant  ^  ses  troupes  puissent 
n  entrer  dans  cette  place.  « 

Ne  serait- il  pas  convenable  d'écrire  directement  sur  ce  sujet  au 
ministre  des  relations  extérieures  à  Pétersbourg  ?  Si  vous  le  pensez» 
présentei-moi  un  projet  de  lettre. 

BONAPABTB. 


4966.  —  AU  CITOYEN  CARNOT,  ministrb  m  u  gurbu. 

Paris.  U  messidor  an  Vlil  (4  joillet  IMO). 

Je  vous  prie^  Citoyen  Ministre,  de  me  faire  connaître  si,  dans  ce 
moment-ci ,  nous  avons  en  France  des  généraux ,  colonels  on  fiente- 
nants-colonels  russes,  prisonniers  de  guerre.  De  quels  régiments 

sont  les  prisonniers  russes,  en  quel  nombre  et  dans  quelles  villes  se 
trouvent-ils  t 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gaerre.  *  • 

(Ba  «tant  aas  ânh*  4«  l'finp.) 


omaKSKmmcM  k  mmmim    ^  /ur  vm  (ms).  air 

4967.  —  ARRÊTÉ. 

Pftrit,  15  messidor  au  VIII  (4  juillet  1800). 

Les  Consuls  de  U  République  arrêtent  : 

11  sera  formé  deux  divisions  d*artilleriepour  la  garde  des  Consuls  : 
une  composée  de  six  pièces  de  13,  et  f  autre  de  quatre  pièces  de  8 

et  (le  deux  obusiefs.  Ces  deux  divisious  auroai  double  approvision- 
uemeot. 

Archives  de  l'Ëmpire. 

4968.  —  AU  GëMëRAL  BëRMDOTTË, 

GOIIIIANIMNT  EN  GHBP  L'AftUÉB  DR  L*OUSST. 

Ptarit ,  15  messidor  m  VU!  (4  juillet  1800). 

Je  vous  envoie,  Citoyen  Général,  mou  aide  de  camp  chef  de  bri- 
t^ade  d'artillerie  Lauriston,  que  je  vous  prie  de  faire  passer  à  Belie- 
ile,  afin  qu  il  visite  la  place  et  parle  aux  soldats  et  aux  habitants.  A 
I  son  retour,  il  vous  rendra  d*abord  compte ^e  ce  qu'il  aura  vu;  aprèa 
qaoi  il  reviendra  à  Paris. 

Votre  aide  de  camp  m*a  rencontré  à  Satnt-Jean-<le-Maorienne  ;  je 
rattends  à  Paris;  je  vous  le  renverrai  avec  une  répouse  détaillée  sur 
toutes  vos  lettres. 

I    Deux  dcmi-bngades,  et  spécialement  la  92*^,  sont  en  marche  pour 
tous  rejoindre. 

Oo  me  donne  beaucoup  d'inquiétudes  sur  les  approvisionnements 
k  Brest;  dites-moi ,  je  vous  prie ,  ce  qu*il  en  est  et  ce  qo*il  fàni  faire. 

!  Je  a'ai  pas  besoin  de  vous  dire  qu'il  faut  faire  l'impossible. 

Faites  donc  arrêter  et  fusilier  dans  les  vingt-quatre  heures  ce 

misérable  Georges, 
i     Faites-vous  remettre  sous  les  ^eax  la  liste  de  tous  les  officiera  q«i 
I  toat  à  Belie-lle,  et  laites  dianger  cedt  qui  y  seraient  depuis  li^ 
I  longtemps.  11  nous  fiiut  là  des  hommes  bien  sârs.  L*or  est  le  grand  ' 

moyen  des  Anglais. 
!     Je  vous  salue  et  vous  aime.  Bonaparte. 

GoM.  ptr  S.  II.  le  iai  4«  aM«. 
(I>  «teals  Ml  âMb.  4s  rby.) 

4969.  — AL  GlTOVEiX  CAKNOT,  xilmstue  ok  i.a  glkrre. 

flKit»  la  BMMidor  an  Vlll  (5  juillet  1800). 

U  sera  écrit,  par  le  ministre  de  lagiDeRe,  une  lettre  de  satisfaction 
^  tons  les  i^énéraux  qui  ont  été  blessés  à  U  halaiUe  de  Masengo. 
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m    GOMHMMMIfGB  M  WWQUÉW  I*.  ^  M  VDI  (IM). 

Cette  lettre  sera  écrite  sur  jpercbemio,  en  ibrme  de  brevet,  avec  ie 
scean  de  Ut  République. 

Dëpèt  de  U  gMrre.   


4010.-^  Al)  CrroVKN  TMiLBYRANO, 
«niiim  Ht  nuTioMi  iiiiaMuiÉi. 

Pmtm.  11  nctsidor  an  VIII  (6  joillet  1800). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  faire  connaître  aux  uia'jistrals 
de  Hambourg  que  je  suis  extrènieiiiettt  mécoateot  de  la  protection 
qu'ils  donnent  à  tous  les  libelles  qui  s^împriment  contre  la  France,  el 
notamment  à  Fimpreuion  d'un  journal  appelé  le  Cen$eur;  que  fen^e 
que  BOtt-Malement  ce  journal  ne  paraisse  plus,  mais  que  la  police  a 
connaisse  les  aufeurs  et  imprimeurs,  et  les  arrête  sur-le-champ;  et 
si,  dans  l'ospacc  de  quinze  jours,  Icsdits  auteurs  ne  sont  point  tra- 
duits dans  les  prisons  de  Hambourg,  à  ma  disposition,  je  traiterai  le 
sénat  de  Hambourg  en  ennemi. 

BOMAPikaTB, 

Ârchkes  des  affaires  étrangères. 
(Ea  nlnulc  ans  Arck.  de  l'Eap.) 

4971.  — ARRÊTÉ. 

9mà,  13  ■iiiiiir  a»  VU  (é  jaillia  Itsa). 

Les  Consuls  de  la  République,  voulant  donner  un^  praiive  tente 
particulière  de  la  salisfaetbn  du  peuple  français  au  général  àe  divi- 
sion Victor',  commandant  la  «jauche  de  rarniéc  à  la  bataille  de 
Marengo,  lequel  s  est  conduit  avec  auiaut  dt^  bravoure  que  d'iatelii- 
gence,  arrêtent  ce  qui  suit  : 

Le  ministre  de  la  guerre  fera  donner  au  général  Vider  as  «tel 
suc  laradaenanl  inearitseea  mote  :  MtÊÊaiUâdê  JlnroM». MflHMttjik 
an  jiwisnwi  pÊfhPrtmÊtr  CmmuL'^JDêsmi jwr k 4kMmmmMé 
h  Bi^ublique     giÊènd  VicÉgr* 

Bmiifaank 

4972. —AU  CITOVEM  CAHXOT,  ministre  de  glerrk. 

Paris.  18  messidor  aa  VIII  (7  jaiUel  1800). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  donner  Tordre  au  général 
Chasseloop  de  se  rendre  en  Italie,  pour  commander  le  génie  de  Tamiée 
d  Italie. 

*  Des  arrêtés  semMablcs  oat  été  adressés  le  môme  jour  aux  généraux  Watrio, 
Oarite—, Mwal  si  LMain 
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emplacement  <)è  Ton  pourrait  eonatmire  an  petit  Ibrt  pour  défendre 
la  vallée  de  1s  Manrienne.  H  laiasera  un  efider  du  ^(énle  pour  lever 

le  plan  (la  terrain  jusqu'à  500  toises  du  fort.  Il  visitera  le  fort  de 
Montmélian ,  et  tracera  les  ouvrages  qui  seraient  nécessaires  pour 
occuper  la  hauteur,  mon  intention  étant  que  ce  fort  soit  réarmé  et 
mis  dans  le  meilleur  état  de  défenae. 
*     Arrivé  en  Italie ,  je  désirerais ,  autant  que  les  opérations  de  Tamiée 
(  poorront  le  lui  permettre,  qu*il  choistt  remplacement  et  fit  le  pnyet 
k  d^nne  forte  place  sur  le  Pô,  à  peu  })rè8  à  la haatear  de  fembouchure 
t  de  rOglio.  Celle  place,  à  cheval  sur  le  Pô,  serait,  j^ar  sa  position, 

maîtresse  de  l'Italie. 
;  Bonaparte. 

^       Ardûiet  ét  rËmpue.   

I 

4973.  —  DÉCISION. 

fuU ,  81  BCMidor  an  VIII  (10  jafnet  IMO) . 

Bonapiirtc,  Premier  Consul  de  la  République  française,  d'après  le 
compte  qui  lui  a  été  rendu  de  la  conduite  dislin;{uée  cl  de  la  bravoure 
éclatante  du  citoyen  VVadclcux,  capitaine  aide  de  camp  du  général 
Lecourbe,  à  TafTaire  qin  a  eu  lieu  à  Hochstsdt,  le  30  prairial  an 
Vlil,  au  succès  de  laquelle  il  contribua  efficacement,  en  retenant 
les  troupes  françaises  au  poste  important  de  Schwenningen,  et  en  se 
précipftanft  «Mirite ,  malgré  le  feu  de  TanilHerie  le  plus  soufemi ,  au 
milicn  d'une  colonne  ennemie,  on  il  alla  saisir  le  commandant  et  le 
ramena  prisonnier  aux  acclamations  des  compaj^nons  de  sa  valeur, 
Lui  décerne,  à  titre  de  récompense  nationale,  un  sabre  d'honneur, 
n  jouira  des  péro,r[atives  attachées  à  ladite  récompense  par 
rmM  du  4  nnèse  an  VlU. 

BoNAMHnR. 

COMMANO'ANT  XN  CHBP  L*ARMéR  DB  l'oVBST. 
:      .  Par».  21  raeMidor  m  VlU  (10  jaiHet  1800). 

Je  vous  ai  écrit,  Citoyen  Général ,  par  un  courtier  eitraordnndre, 
ptéfuyant  qoe  votre  nide  de  eamp  vnus  arriverait  un  peu  tard. 

i^Mlends  m  rapport  du  ministre  de  la  guerre  sur  Vtnnement  de  b 
Ifendarmerie  et  sur  votre  administration. 

•  Je  crains,  comme  vous,  qne  Bonrniont  et  les  chefs  de  chouans  ne 
se  conduisent  mal;    ailleurs  il  ne  doit  pas  y  avoir  un  État  dana 


m  QûÊÊMMmâSiOL  OK  mtOLim  i-^,  —  â»  vui 

rÉtat.  (jcort^es  est  un  de  ceux  qui  se  couduisent  le  plus  ipal.  Faites- 
le  saisir  et  i'usiller. 

'  Je  vous  saloe  et  vous  aine.  BoMAPivaTK.  : 

Comin.  par  S.  M.  le  Roi  de  Suède. 


4075.  —  AU  CITOYEN  CARNOT,  WKiSTEft  db  la  ecsm. 

Parii.  SS  menidor  an  VIII  (11  juillet  1800). 

D'après  la  convention.  Citoyen  Ministre,  faite  entre  le  général 
Berthier  et  le  général  Mêlas,  la  moitié  des  approvisionnements  qui 
Ée  trouvaient  dans  les  places  fortes  que  les  Autrichiens  ont  évacuées 
devait  leur  appartenir;  Tautre  moitié  est  à  Tarmée  française. 

Les  inventaires  ont  été  faits;  les  Aatfichiens  ont  proposé  de  vendre 
leur  moitié  à  Tannée  française.  Donnez  les  ordres  poor  que  cette 
proposition  soit  acceptée,  et  pour  que  les  magasins  des  places  âc 
Tortone,  Alexandrie,  (iavi,  Turin,  Pizziglieltone,  soient  le  plus 
pcomptement  possible  complétés  de  la  manière  suivante  : 

Alexandrie,  pour  3,000  hommes \ 

Torlone   1,800  I 

Gavi   500  \  pendant  six  mois. 

Turin   1,800     ,       l  . 

Pizsighettone  .  .     600  / 
Désignes  un  général ,  un  oiBcter  supérieur  d'artillerie  »  un  officier 
supérieur  du  «jénie,  un  commissaire  des  guerres,  un  garde-magasin 
qui  seront  attachés  à  cliucnne  de  ces  places,  et  m  pourront  èlie 
changés  que  par  un  ordre  de  vous. 

Donnes  au  citoyen  Daru,  inspecteur  aux  revues,  Tordre  de  faire 
dresser,  dans  chacune  des  places  désignées,  un  procès-verbal,  sigaé 
par  le  général ,  le  commissaire  des  guerres  et  le  garde-magasin  alla- 
ehés  à  la  place,  qni  eonstate  les  approvisîonnemenits  existants,  et 
ceux  manquants  et  nécessaires.  Ordonnez  de  compléter  ces  derniers. 
On  peut  prendre  les  objets  nécessaires  dans  les  places  non  conservées. 

Prenea  des  mesures  pour  vous  assurer  de  la  prompte  démolition 
des  places  non  conservées,  at  spéciaicaient  du  château  de  fiard,  des 
eitadaU0»  dlvréa  al  de  HUan. 

Faites  connattre  au  général  Masséaa  qu*ii  parait  que  la  cour  de 
Vienne  suit  son  système  accoutumé  de  gagner  du  temps.  Diles4m 
de  se  tenir  prêt  à  déclarer,  au  commencement  de  thermidor,  à  M.  <le 
Mêlas,  que  les  hostilités  reconimenceront  le  10,  puisque  le  temps 
pour  le  retour  du  courrier  est  passé  et  qm  la  cour  de  Vienne  ii& 
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séjfùuà  quIiL  ia&se  ses  dispositions  en  conséquence,  et  quua 
courrier,  qui  partira  d*ici  ie  26  «  portera  au  général  Mména  Im 
derniers  ondfM  du  GoovememeDt  sur  eetla  déclaratioii. 

Fûtes-lni  sentir  combiea  il  est  important  qa^atant  de 
les  hostilités  il  ait  fait  sauter  les  citadelles  de  Milan  et  de  Plaisance, 
et  transporter  en  France  et  à  Gênes  rariiiierie  qui  serait  dans  ces 
deux  places  et  à  Pavie. 

Recommandez-lui  de  faire  approvisionner  ses  diffiérentes  places 
fortes  de  manière  qu*eUes  puissent  tenir. 

BONAPARTB. 

Dépôt  (le  la  «jnrrre., 
(El  aiaait  mi  Arcb.  d«  rSaip.)  .   


4976.  —  AU  GÉNÉRAL  MORCAU, 

COMMANDANT  EN  CUKF  l'aRMÉE  DL  RHI\. 

Paris  .  22  messidor  an  VIII  (11  juillet  1800). 

Je  voua  félicite,  Citoyen  Général,  sur  les  brillants  succès  da  votre 
campagne.  Les  deux  lettres  que  vou8'm*avei  écrites  ont  été  ma  diei^ 
dier  à  Milan  et  mmient  d'arriver  à  Paris. 

Nous  attendons  à  chaque  instant  la  réponse  de  Vienne;  et,  si  elle 
farde  encore  quelques  jours ,  nous  recommencerons  les  hostilités  en 
Italie. 

Quoique  nous  soyons  menacés  de  plusieurs  débarquements  et  que 
I  les  escadres  an^ises  couvrent  nos  côtes,  un  corps  considérable, 
I  composé  de  Bataves  et  de  Français,  va  marcber  au  delà  de  Mayence. 

On  active  autant  que  possible  Torganisation  de  la  seconde  armée 
de  réserve* 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 


4977.  ^  AU  GÉNÉRAL  BRUNE, 

GOMlfANDAHT  IN  GHBF  L^ARlfiB  DB  lléSBRVB. 

Paris.  23  messidor  an  VIII  (12  juillet .1800). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  voti«  lettre  dn  20  messidor.  ' 
Le  &it  4sst  que  vous  allai  oacuper  la  Suisse  ;  tout  le  reste  n'est  que 
fa  motiL  Mon  intention  est,  si  les  vireoastances  ne  s  y  op|Hiaent 

pas ,  de  faire  marcher  votre  armée  en  corps.  ' 
J  ai  pris  un  arrêté  pour  que  les  troupes  campées  aient  les  vivres 

de  canipa<]nc. 

Je  vais  donner  Tordre  que  l]on  fiissa  passer  encore  des  fonds  à 
votre  armée.  Avaat  de  Dure  marchac  m  coipa,  liabill«i4eB, 
Tl.  I  5t6 
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i6  désira  foft  ftppraodfB      mm       coniÊUMucé  Vût^jutéBÊAtà 


4i^78.  —  AU  CITOYËN  FORFAIT,  ministrk  de  la  marine. 

Puis,  S4  MêMor  m  Vm  (18  jvUkt  1M0). 

Je  Tôis  avec  peine,  Citoyen  lliidstre,  dans  le  rapport  que  voos  me 

fiiites ,  que  Ton  a  sacrifié  Tannement  de  Teseadre  à  celui  d*nn  grand 

nombre  de  petits  bâtiments.  Je  vous  prie  do  prendre  toutes  les  me- 
sures nécessaires  pour  qu'au  commencement  de  fructidor  les  escadres 
de  Brest,  Loricnt  et  Kocbeibrt  soient  années,  dans  le  cas  de  se  réunir 
et  en  état  de  tenir  la  mer. 

Faites-moi  un  rapport  snr  les  mesures  que  vous  prendrez  pov 
Texécution  de  cet  ordre. 

Bonaparte. 

4979.  —  AU  CITOYEN  FORFAIT. 

Pari* .  24  iMMidor  an  IIU  (13  jiiill«t  1900). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Ministre,  témoigner  le  mécontenteinent 
du  Gouvernement  au  commandant  des  armes  et  à  rordonnafeur  <le 

la  marine  à  Dunkcrque,  de  ce  (ju'ils  n'ont  pas  mis  dans  la  rade  des 
chaloupes  canonnières  qui  auraient  pu  empêcher  les  brûlots  d'avancer 
et  protéger  les  frégates. 

n  est  également  nécessaire  de  rendre  an  Goavememeni  un  compte 
exact  pourquoi  ces  frégates  n'étaient  pas  encore  rendues  à  Flessingoe. 
C'était  évidemment  les  exposer  que  de  les  ûdre  É^Joamer  autant  de 
temps  dans  la  rade  de  Dunkerque. 

BONAFARTB. 

ArehiMt  40  TBinpii».  "  '  . 

4980.  —  ALLOCl  TIOX 

aux  «ÉNÉaaux  poaiMias  nu  oaap&aiix  ma  aua  L'EniiBiii. 

Vmk,  U  ■iiiilir  •«  vm  (14  JaMM  1810^ 

Les  drapeaux  présentés  au  Gouvernement  devant  le  peuple  de  cette 
immense  capitale  attestent  le  génie  des  généraux  en  chef  Moreau, 
Masséna  et  Berthier ,  les  talents  militaires  des  généraux  leurs  lieute- 
nants, et  la  bravoure  du  soldat  français. 

De  retour  dnns  les  étape,  étaattioldtteqneypoar  Tépoqueda 
V  vendémiaire,  où  anos  céMbfmM  f aiiaivenaim  de  k  BépoUlfMi 
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^  le  pto'pie  fiança»  attend  ou  la  poblioatifMi  4a  la  paii»  an,  si  i'cimenil 
j  meMut  des  obatacles  iofineiblea,  de  BOQveam  dtapeauL,  iraiia  die 
MiifaBea  tinluifii. 

^^^^^^^^^^^^^^^ 

I 

}  4^1.— -AU  CITOYEN  LLCIBN  BONAPARTE, 

•  nmsTM  DR  bÏNriMiua. 

I  Paris.  26  messidor  an  VIII  (15  jaillcl  1800). 

'      Vous  trouverez  ci-joiot,  Citoyen  Ministre,  Tétat  des  conscrits  de 

*  fan  VIU  que  devait  fournir  chaque  département,  de  ce  qn^ils  ont 
^  fourni  et  de  ce  qu'As  doivent  encore  fournir. 

Le  Corpa  légiâktif  a  mis  à  la  disposition  da  Gonvememenf  tonte 

la  conscription  de  cette  année.  Le  Gouvernement ,  par  un  règlement 
du  Conseil  d'Etat,  n'a  requis  que  30,000  hommes,  et  cependant, 
par  le  peu  de  zèle  des  préfets,  le  tiers  seulement  est  fourni. 

Vous  devez  bien  distinguer  que  ces  30,000  hommes  ne  sont  que 
ponr  les  conscrits  de  Tan  VIU,  et  que  les  préfets  ne  doivent  pas  porter 
en  coB^te  les  conscrits  et  féqaisitioeDairea  qui  ne  sont  fêB  de^ 
'  Fan  Vin  et  qu'ils  auraient  &it  rejoindre.  Écnvez-lenr  une  lettre  à 
^  chacun;  établissez  leur  compte  conformément  à  Tétat  cr-joint  et 
'   ordonnez-leur  de  prendre  dos  mesures  efficaces  pour  que  le  complé- 
'  ment  que  vous  leur  désignerez  ait  rejoint,  avant  le  J5  thermidor,  à  * 
^  Dijon ,  où  s  organise  la  seconde  armée  de  réserve  soUs  les  ordres  du 
général  Brune.  Laissez  entrevoir  dans  cette  circulaire  qu  il  serait  pos- 
sible qae  le  Pkemier  Consul  les  passât  en  revue.  Faites-leur  con- 
naître combien  la  gloire  de  nos  armes,  la  prospérité  de  la  République 
et  une  prompte  paix  dépendent  de  factivité  quHs  mettront  dans  cette 
circonstance.  Dites-leur  aussi  de  faire  rejoindre  les  conscrits  et  réquî- 
sitionnaires  des  années  antérieures  à  Tan  VIII,  en  leur  spécifiant  (jue 
ceux-ci  doivent  rejoindre  aux  dépôts  des  armées  indiqués  par  le  mi- 
nistre de  la  guerre* 

BoNapaai». 

Archives  de  l'Empire.   

4982.  —  AU  CITOVEX  LUCIEN  BONAPARTE, 
lié  IMDMTO  wè  insnnenv  mm  comhriv  avx  oMnonni  qui  m  ont 

adressé  cette  lettre  : 

1"  Quil  ny  a  point  d'Académie  française; 

26. 
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2*  Qu'ils  doiveut  savoir  quelle  a  élé  abrogée  par  une  loi  de  la 
République  ; 

Que  rinstitut  réunit  à  la  foU  les  ancieaaei  '^^^^'m  ét$ 
BcieDces,  française  et  des  beUei4eltres  ; 

4*  Qoe  je  ne  vois  cependant  pas  d!inconvénient  à  ce  qne  des  ci- 
toyens se  réunissent  pour  former  me  société  Uttéraive,  tontes  les  fois 
qu  elle  ne  portera  pas  un  nom  <|ai  tendrait  à  rèfeOler  des  institutions 
abolies,  que  son  règlement  n'aurait  r'wii  de  contraire  aux  lois  de  la 
République,  et  qu'elle  serait  à  Tinstar  du  Lycée  des  arts  ou  de  tout 
autre  établissement  de  cette  nature. 

5**  Quant  à  la  proposition  qui  m'est  faite  d'être  membre  de  cette 
association,  vous  leur  feres  sentir  que  f  ai  des  choses  plus  importantes 
à&ire; 

6*  Et  si  cette  association  continue  à  prendre  le  titre  ridicale  d*  Aca- 
démie française  et  à  suivre  ses  anciens  statuts,  l'intention  du  Gopier- 
nement  est  qu'elle  soit  sur-le-cbamp  supprimée. 

Bonaparte. 

Archives   e  l'Empire. 

4983,  _  AU  CITOYEN  GAliDIN,  ministmi  m  fUMNCU. 

Paris.  »  messidor  an  Vni  (15  jaiOat  ISOO). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Ministre,  me  présenter  un  projet 
d'arrêté  : 

1"  Pour  qu'il  ne  soit  reçu  dans  les  caisses  des  receveurs  des  dépar- 
tements de  rOuest  que  de  Targent  comptant,  tout  ainsi  que  les  fer- 
mages des  biens  nattonanx; 

Pour  que  les  bons  ides  réquisitions  faites  par  farmée  lépoblî- 
caine  pour  la  snbsistance  ne  soient  reçus  comme  constant  que  pour 
arrière  ; 

3"  Que,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  on  ne  reçoive  en  paye- 
ment des  bons  donnés  par  les  rebelles  et  qui  auraient  servi  à  leur 
subsistance. 

BoNAPAira. 

Archives  de  l'Empire.   
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~  AU  C1T0Y8N  FOUGHÉ ,  miimi  ut  u  poucs  oMaau. 

Paris.  '26  messidor  an  \  HI  (ir>jiiillpt  IHOO). 

Le  projet  d'arrêté,  Citoyen  Ministre,  que  vous  avez  présenté  au 
Conseil  d'État,  sur  les  émigrés,  me  parait  absolument  insuilisaat. 
Vous  voudrez  bien  me  présenter  demaîa  un  pnjot  tfaraHé  porta»! 
les  dispositions  suivantes  t 
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oomosraiiMiiGB  k  mmAm  i«.  ^  m     (im).  mi 

1°  Tous  les  individus  inscrits  sar  la  liste  qui  n^ont  poiat  réclamé 
afuiÉ  le  4  nifèflB  an  VIII,  et  touf  oeoi  dont  Im  léclamatkms  a'élttieat 
pas  aiiipéiii  el  mn^lféea  à  la  poliae  ao  S5  massiilor  an  Vlli ,  ioal 
définitivement  malnlennsi* 

2*  Le  dépouillement  en  sera  lait  par  ordre  alphabétique  et  remis 
aux  Consuls  le  1""  thermidor. 

3*  Dans  les  arrêtés  que  les  commissaires  prendront  pour  des  ra- 
diations, il  sera  d  abord  coMiaté  que  les  individus  avaient  réclamé 
avant  le  4  nivAae  an  Vlli ,  cl  qne  lenra  pièces  étaient  enr^gialréaB  à 
la  police  anstieSSmeiiidor  an  VUE;  cl,  à  dMnt  de  eètte  forme- 
li(é,  la  commission  ne  pourra  pas,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit, 
procéder  à  lexamen  des  pièces. 

BONAPâRTJB. 

Archives  de  l'Empire. 

4985.  —  âU  CITOYEN  FOUGHÉ. 

Mi,  se  BfMidor  ««  Vin  (16  Juillet  ISOO). 
VoQs  vondrea  bien,  Citoyen  Ministre,  faire  arracher  tous  les  pla- 
cards d'un  soi-disant  prospectus  d'un  collège  de  Xavarre.  V'ous  ferez 
traduire  à  la  police  correctionoeile  les  rédacteurs  de  ce  prospecius, 
sartoiit  celui  dea  eacH^laîras  oà  ae  Iromie  une  gravera  avec  on 
migae  klîB. 

BoNâpaan. 

Aichivct  è»  l'RBfifie.  ________ 

498G.  —  AU  CITOYEN  LUCIEN  BONAPARTE, 

Mi^lâTRË  DE  l/i\TKRlEUB. 

MS|  ae  aMMiiUr  m  VIU  (16  iailkt  1800). 

4e  vont  pne,  CiltiyeB  lliniilfe,  4e  me laire  oonnatlre  :  1*  ee  ifse 
e^est  que  ee  collège  de  Navarre;  2*  à  qui  appartient  la  maison  eà  se 
tenait  autrefois  ce  collège.  Si  elle  est  à  la  République,  Tintention  du 
Gouvernement  est  qu  il  n  eu  soit  pas  disposé  sans  son  ordre. 

BONAPARTS. 

Archives  de  l'EmpIrt.  . 


49i7.  ^  KÙ  CrrOYIiN  CARNOT,  Mmiani  m  la  ouiiaB. 

Pvris.  96  menidor  an  VIII  (15  juillet  1000). 
L'ordonnateur  de  la  marine  à  Toulon  me  mande,  Citoyen  Ministre, 
^1)0  les  douze  bâtiments  qui  ent  été  demeedés  pour  T  Egypte  sont 
prêts  à  partir,  et  il  me  témoigae  sa  anrprioe  de  ee  ^'il  n'e  pat  enootn 
les  bosleli,  les  fusils  et  les  dépêches,  le  vont  prie  de  fiiifie  partir  . 


L 
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vos  dépêches  denuûii  par  oo  courrier  extraordinaire.  VoMMotei  com- 
him  il  «I  imfOKiâxA  q«6  le  ^buènl  KUbnr  soit  pionfÉanoit  îmkmi 
4b  k  fitoatic»  dk  l'Europe  et  dot  lalsBlioM  in  Gmmnmmà. 

fiifài  de  la  f/juan,    , 


—  AU  CITOYËM  GABNOT. 

Je  vous  prie,  Citoyeo  Ifîoiftre,  de  doaner  Foidie  aa  19*  Tégimal 

de  dra(]ons  de  compléter  un  second  escadron  à  150  hommes  et  de 
renvoyer  à  Dijon  ; 

Au  18'  régiment  de  cavalerie,  de  compléter  ua  secood  escadron  à 
120  hommes  et  de  Tenvoyer  à  Dijon  rejoindre  le  {mmier  ; 

An  dépôt  da  7*  de  dragona,  de  compléter  on  escadron  de  120 
hommes  et  de  le  faire  partir  pour  Milan  rejoindre  le  régiment. 

Le  11*  régiment  de  cavalerie,  qui  est  à  Lille,  a  spécialement  besoin 
de  clunaux  ;  il  faudrait  lui  en  procurer. 

Donnez  Tordre  aux  ditiérents  détuchements  de  la  80''  demi-bri- 
gade, qui  se  trouvent  dans  diverses  places  de  Tarmée  du  Rhio,  de  le 
rendre  à  Dijon  pour  fidre  partie  de  rarmée  de  réfarva 

Le  bataillon  de  Basqnes,  qoi  est  à  tovdoMs,  dnmnde  à  ne  pti 
être  incorporé.  Les  députés  de  ce  pays  prétendent  <fne,  si  ee  bataiNsn 
part  sans  être  incorporé,  î!  aiiiviMa  fort  de  000  hommes.  Donnez 
Tordre  qu'il  se  rende  à  Dijon,  et  écrivez  au  connnaïulaul  de  ce  corps 
queTintention  du  Gouvernement  est  qu'il  combatte  sous  ses  drapeaux» 
ain  de  distinguer  les  braves  habitants  des  Pyrénées  et  de  faire  con- 
naître an  peuple  les  services  ipi'Os  rendront  à  la  République. 

Donnes  Tordre  «u  commandant  de  la  10*  division  militaire  de 
faire  partir  pour  Paris ,  vinyt-quatre  heures  après  la  réception  de  votre 
ordre ,  le  bataillon  de  là  5'  de  ligne. 

*  BONAPABTl. 

Dëpùl  <ie  la  guerre. 
(Va  alMli  «n  fttck.  i»  l'Eap.) 

4989.  —  ÀU  CITOYEN  GARNOT. 

iS  oMMMor  u  Vm  (  15  juillet  1010). 
liC  j^énéral  Brune  nie  mande.  Citoyen  Ministre,  qu'il  y  a  depuis 
plusieurs  jours  100,000  ùrancs  à  voire  disposition  à  Dijon,  pour 
Tbnbiikment  et  les  a(Asla||oa  de  Taimée  do  réaarve ,  et  que  personne 
aooe  piéaento  cbei  le  payeur  ponr  ko  pMndffO)  fii^tta*âam àD^ 
ni  boÛla  ni  attela0es» 
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Je  donne  à  U  tréaorerie  Tordre  de  faire  partir  deuuûn  deux  autres 
100,000  fraoet  pour  DijoK  à  notre  disposition,  et  les  aotra 
100,000  frtncs  le  1"  thermidor  ;  cela  eonplétera  les  700,000  hâmiê 
qui  ont  été  mis,  as  demier  eonsâ!,  à  «oto  disfoskioa  pow  TaiiBéo 

(Je  R'servc. 

L'avant-garde  de  cette  armée  est  en  marche  pour  la  Suisse;  mais 
uoe  avant-garde  sans  artillerie  n  est  absolument  rien ,  et ,  s'il  n  arrive 
pu  promptement  nn  grand  nombre  d'habits,  cette  avant-garde  ne 
petim  pas  être  snifie  de  sitdt  de  la  1**  dinsion;  et  cependant  il  est 
ngtot,  pour  les  opéralioas  de  la  campagne ,  que  nous  soyons  ibrts 

Je  TOds  prie  de  me  faire  connaître  quand  les  trois  demi-brigades 
qui  sont  à  Paris  seront  iiabiUées  au  compkt, 

Bovmau* 

Dépôt  à»  1*  gotire.  

4090.  ^  AU  CITOYEN  GARNOT. 

Paris.  26  messidor  an  VllI  (15  juillet  I80ft). 

Le  jjénéral  Bernadotte  me  mande,  Citc^yen  Ministre,  que  Tarraée 
de  rOnest  est  toute  mie»  Toutes  les  foomitima  d'àalliti  qpt  l'on  fait 
iure  ne  téossisaeat  pn.  Mof enmt  loi  dnpa  q«e  vo«s  allei  iniso 
Wimr  à  r«nnée  d'Itaiio,  elle  va  se  trsmv  baMlée  pw  le  nwyMi 

àti  masse».  Pmez  des  mesures  pour  faire  délivrer  à  Taimiée  de 

Hhicst,  en  établissant  un  compte  corps  par  corps,  des  draps  pour 
conlLu  tionner  9,000  liabits  dans  le  courant  de  thermidor  et  9,000  dans 
le  (  ouiaut  defructidor.  Les  corps  ont  leur  dépôt  avec  en 
ebargés  de  la  confiBction  de  leurs  halnlB* 

Prenes  la  méeie  mesure  pour  les  quatone  demi-brigades'  qui 
ittitrent  de  Tannée  d'Italie  dans  Tîntérieur.  Par  ce  moyen  une  partie 
te  armées  de  lu  liépublique  serait  habillée  d'une  manière  régulière. 

BOXAPARTB. 

'         Dépôt  de  U  guerre. 

(!■  alMlt  tn  Si«k  é«  lliy.) 
1  — ~~- 

4991.  —  AU  G£\KRAL  BËUNADOTTK, 
coMusimAiir  w  ouïr  l'aimés  ni  ^*oinsT« 

Pferis.  26  messidor  an  VIII  (15  juillet  1800). 

ie  reçois ,  Citoyen  Général*  vos  lettres  des  20  et  2 1  messidor. 

Nous  allons  pruindw  des  nMies  pour  liaWler  votre  armée  et  des 
*<nres  d«iBSMispo«r  kke  rentrer  de  Tai^gent  dans  les  caisses  des 
^^pirteoenls. 


Digitized  by  Google 


m    OOUBBPONDAUNX  DE  NAPOLAoN  I«.  -~  AN  Vni  (1800). 

J'ai  appris  avec  beaucoup  de  plaisir  ce  que  vous  me  dites  de  ïan^ 
provisionnement  de  Belle-Ile  et  aatref  fles  que  les  Anglais  pourraieBl 
foniolr  attaquer. 

Dèfoites-noiis  doao  de  ee  niiéralile  OeM^es. 

Je  vous  salue  et  voos  aime.  Bonaparte. 

tom.  par  8.  IL  b  mUUàêÊ. 
(Es  aiBito  Ml  Aiffk.  4«  riiVO 


4092.     AU  CITO Vë\  8AVARY ,  au»  j>e  camp  w  PAKiUKa  co.\&u.. 

Pmw,  16  mmnâur  m  VU  (15  jvillet  iaae>. 

Vmn  fwrtifes,  Citoyen ,  deoMiii  po«r  Milan.  Vovs  pvendm  elMt 

le  eitoyen  Dufresne ,  directeur  du  trésor  public ,  un  mUtiiHi ,  partie 
en  or,  partie  en  lettres  de  chan(i[e.  Vous  verserez  cet  argent  daus  ia 
caisse  du  payeur  de  rarméc  à  Milan. 

Vous  me  rapporterez  l'état  de  situation  de  Tarmée  et  Torganisatioa 
qu'elle  a  reçue  ,^  ainsi  que  celui  du  nombre  de  pièces  attelées.  Voos 
causerai»  à  cet  effet»  avee  le  eiieC  de  fétainnajor  et  le  commandant 
de  rartilkrie. 

Vous  iristterefl  la  ciladeUe  de  Milan ,  et,  à  votre  letour,  les  cilar 

délies  d'Alexandrie,  Tortonc,  Turin;  vous  prendrez  note  des  appro- 
visionnements qui  se  trouvent  dans  ces  places,  de  ror<T[anisation  de 
Tartillerie ,  de  Tétat-major,  et  eoiin  de  tout  ce  qui  peut  m'éclaiirer  sur 
ia  véritable  situation  de  lltalie. 

Voua  aurei  soin,  àMilan  et  à  Pavie,  de  voir  s'il  j  a  CBOore  boau- 
eoup  d*artillerieà  évaeuer  sur  les  deinèns,  el  si  lesmiaessonftpfélBS 
pour  faire  sauter  le  château  de  Milau. 

BOHaPAlTB. 

Ardunct  de  TEii^ire. 

—  AU  CITOYEN  LUCIEN  BONAPARTE , 

MINISTHK  DE  LINTÉAIEUR. 

Vuk«  tl  MMidor  «a  VIU  (16  jailkt  1800). 

Je  VOUS  prie,  Citoyen  Ministre,  choisir  les  six  meilleim  pein- 
tres pour  faire  peindre  les  batailles  suivantes  : 

Rivoli,  Marengo,  Mœskircb,  des  Pyramides,  Aboukir,  du  Mont 
Thabor. 

Le  généful  Bertbier  et  le  citc^en  l>enon  pourront  diumer  les  uolîoMS 
uiwiMsains  an  penstasa  que  voua  «ma  désiguda. 

BoNiffiivn. 

AfeUf M  d«  l'EapîM. 
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J     4994. —  AU  CITOYEN  DLFUESXE.  dihkctki  u  du  trksor  i'ublic. 

ruk.  81  «MtkUr  «a  VUi  (16  iiOUot  1800). 

NMsafonipeida«Cî|»|ai,  S  à  10yoiire«Dtt«rkmteii«iletliii 
de  ehftDge  que  Bout  avoDt  enet  à  raniiée  de  réeerve. 

A  Tannée,  ou  a  besoin  de  Targent  à  mesnre  qu*il  arrive,  ce  qui 
oblige,  pour  l'escompte,  à  faire  des  opérations  ruineuses. 

Bien  loin  que  l'on  ait  reçu  à  l'armée  (l'Italie  171,000  francs  de 
plus  qu'il  u  était  auuoocé,  le  payeur  de  cette  auuée  écrit  quil  lui 
>     manque  2,400,000  francs. 

I  L'armée  de  réserve  n'a  pas  reça  les  138, 1 14  francs  dont  vons  me 
I  paries. 

J*envoie  copie  de  Totre  lettre  au  général  Masséna  et  au  général 

I     Brune.  Dès  que  j'aurai  leur  réponse  sur  l'einploi  de  ces  fonds,  on  les 
comprendra  dans  une  distribution  décadaire,  car  les  armées  ne 
i    doivent  recevoir  de  fonds  que  de  cette  manière. 

*  BONAPABn. 

Arckires  de  l'Empire. 


4995.  —  AU  CITOYEN  CARNOT,  mmsTHR  db  la  gcrkis. 

Paris.  29  inesiidor  «a  VUI  (18  juillet  \HOÙ). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Ministre,  nommer  le  'général  d'artillerie 
Duiauloy,  conuorandant  la  ville  et  forteresse  de  Tortone.  H  pourra 
emmener  avec  lui  un  officier  du  génie,  un  officier  d'artillerie  et  un 
commissaire  des  guerres  de  confiance.  Il  ne  pourra  être ,  ainsi  que 

ces  trois  oillciers,  changé  que  par  votre  ordre. 

Vous  lui  ferez  sentir  Timportance  de  cette  place,  et  vous  lui  ferez 
connaître  que  cette  mission  eiLtraordinaire  montre  laconûaDcc  que  le 
Gouvernement  a  en  lui. 

BONAPAaTB. 

Dép<^l  lie  la  fjiiorrp. 
(BBalaate  aux  Arcb.  de  l'Kinp.) 


4996.  —  AD  SÉNAT  COlMERVATEUR. 

Paris.  29  meftléor  an  VIII  (18  juillet  1800). 

Sénateurs,  depuis  deux  ans,  la  garnison  de  iMalte  résiste  aux  plus 
^{randes  privations.  En  prêtant  serment  au  pacte  social,  lea  soidata 
delà  garnison  de  Malte  obI  jmé  de  tenir  jafqa*à  la  dmière  once  é$ 
pain,  et  de  a*emnlir  SMa  Isa  mimm  4e  eella  tMnpvpaUa  fada- 
resM.  Le  Pmiier  Conanl  craît  wm  poovuir  4onMr  «m  plus  grande 
pmve  de  la  saliifiwtion  du  peuple  français  et  de  rintérét  qu'il  prtnd 
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aux  braves  de  la  garnison  de  Malte  »  qu'en  vous  proposant  le  général 
Vaubois,  qui  la  commande ,  pour  une  place  au  Sénat  consenateur. 

En  conséquence,  et  eonAmnément  aux  articles  1**,  15  et  16  de 
racte  cotts^tntloifMl ,  le  Frenler  Ceosvl  présente  le  fénéral  Varibois 

comme  candidat  pour  remplir  une  place  au  Sénat  conservateur. 

BONAPAMTK. 

Archive»  de  ntafira.  - 


4997.  —  AU  CrroVEN  AlRIilL ,  imiMfM  m  ui  msncK. 

Parifl.  S9  mMÛdor  m  VUI  (18  juUist  180O}. 

Les  Consuls  ont  reçu,  Citoyen  Ministre,  le  dernier  travail  de  la 
eommission  des  émigrés  ;  ils  n*en  dnt  pas  été  satisfaits. 

Le  bureau  particulier  que  vous  aviez  chargé  de  préparer  le  travail 
de  la  conmiission  a  duiuié  roveinple  de  la  partialité.  La  commission 
propose  à  la  radiation  des  émigrés  qui  naguère  portaient  encore  ks 
armes  contre  la  Réjpublique,  Le  Gouvernement  est  obligé  de  iaiie 
recommencer  le  travail. 

Renvoyez  le  citoyen  Lepage  ;  il  a  abusé  de  votre  confiance.  Pré- 
sentez, dans  le  courant  de  la  décade  prochaine,  au  Gouvernement 
un  nouveau  })rojct  pour  la  formation  des  hnreanx  de  la  commission. 

comprenez  point  ceux  qui  composaient  le  preaiier  bureau  :  ils 
n'ont  pas  la  confiance  publique. 

Composez  votre  bureau  particulier  d'hommes  justes ,  intègres  et 
forts.  Qu'ils  soient  bien  convaincus  que  Fintention  du  Gouvernement 
n'est  pas  de  fermer  la  porte  aux  réclamations  des  individus  victimes 
de  rincoliéreiire  des  lois  sur  l'émigration  ,  mais  qu'il  sera  inexorable 
pour  ceux  qui  ont  été  les  ennemis  de  la  patrie. 

Il  vous  appartient  de  surveiller  Texécution  des  lois;  ne  présentes 
à  la  signature  du  Piemier  Consul  aucun  acte  qu'elles  réprouvent. 

BoNAPAan. 

Arehif  M  Û»  TEmpîte, 


4998.  —  AU  ClTOViiN  CAHiXOT.  MiwsTWi  dk  ua  glkrrk. 

Am.  M  BiaHir  m  VUI  (18  jviltet  1800). 

Je  wmm  prie,  Cttoyen  Ministre,  de  fSnre  eonmillre  nui  0*  et 

2^'  demi-brigades  légères,  aux  22«,  28*,  40%  43«  et  de  lijjric, 
que  le  (louverncment  leur  accorde  à  chacune  quinze  fusils  d'hooucur, 
pour  la  bonne  conduite  qu  elles  ont  tenue  À  Mâienfft; 

A  k  9- légère ,  44*  ei  &9«  de  li^w,  ëii  ; 

Am  balaiftIoD  dt  k  101-  tl  4  k  SO**  diif. 
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Les  chefs  de  corpt  eoneoNMit  le»  mmm  é»  individiM  qm  le  mÉ  le 

Il  aam  acooidé  wiogt  eanMies  ë*lioaiiev  pour  kf  4ifHMiili  aMMK 
dnms  de  etvalane  qui  oui  doBiié  à  la  bataille  de  Marengo.  Les  géné- 
raux de  cavalerie  et  les  chefs  de  corps  se  réuairont  pour  désigner  les 
individus  qui  se  sont  le  plus  distingués. 

BOKAPARTB. 

Dépôt  de  la  guerre. 
(Sa  ato.  aw  Aiek.  dal'bv) 


4999.  —  AU  CITOYEX  CARXOT. 

Paria.  S9  awMidor  m  VIU  (lê  jBilbt  1800). 

Le  Goavenienieiit,  Citoyen  Ministre,  voulant  donner  une  marque 
4e  confiance  an  général  Morand ,  commandant  d^armes  à  Parla,  In! 

confie  le  commandement  de  la  place  et  forteresse  d'Alexandrie,  la 
plus  importante,  par  sa  position  et  son  étendue,  de  toutes  les  places 
fortes  que  nous  avons  en  Italie,  il  mènera  avec  lui  un  oiûcier  du 
génie,  on  officier  d'artillerie  et  on  commissaire  des  guerres  de  cou- 
'fiance.  Ces  trois  Individus  ne  poorroiit  être  déplacés  Alexandrie 
que  par  vos  ordres  immédiats ,  ainsi  qne  le  général  Morand. 

Vous  charj^erez  le  général  Morand  de  vous  rendre  un  compte  par- 
ticulier des  vivres  de  cette  place,  qui  doit  être  approvisionnée  pour 
six  mois. 

Le  général  Uoraad  laîseem  le  tfot—deifnt  àt  Fmàê  à  va  des 
adjodeaâi  fénérans  de  FétitNnijor. 

JBONAPAITI. 

D^pSt  èe  la  gacrre. 
(Ka«Miw4««k»4al»iif.>   


SOOQ.  ^  AU  CITOVBIB  GAAN0T. 

Paiia.  »  raenidor  an  llll  (IS  Jnillel  ISOO). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  d'ordonner  ;iu  général  Mortier  de 
compléter  les  compagnies  de  grenadiers  des  12*,  45'  et  G4*  demi- 
brigades ,  et  de  former  une  compagnie  d'éclairsBnrs  forte  de  100  hom- 
mes par  bataillon,' choisie  paiml  des  Imnraies  vigoureux  et  d^élite, 
et  commandée  par  des  ofBders  dbtin<{ués. 

Vons donnerez  le  même  ordre  pour  les  G%  5'  et  35*  de  ligne,  et 
la  légère. 

Chaque  demi-brigade  enverra  on  dkd  de  hitaiilon ,  un  adjudapl» 
mqor  et»  adjudant  souiHigeier  fcmr  t  iinwiià.i  les  tumf^giiw. 
Veas  èwmsuei  fofAwfMiir  qce  ces  difitailmeempigiias  soisHt 

vendoes  à  Paris  pour  le  15  ttennider* 
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n  eft  néeesfltice  que  vovs  lenieB  ea  Tésenra  me  certaine  queslilè 
de  halOBoettes,  (nsils,  habits,  soutien,  chapeaux,  iMi^uafs  de  gre- 
nadiers, etc.,  pour  pouvoir  compléter  réquipement  de  ces  corps,  et 
qu  au  1 5  thermidor  ils  soient  en  état  d'entrer  en  campa(]ne. 

BONAPilfiTB. 

Dépôt  de  U  gaerre. 
(!•  airali  tn  M.  U  l'Kmf.) 


5001.  —  AU  GÉNÉRAL  BBRNADOTTË, 

COMHâNOâNT  BN  CHIP  L*AailÉB  DB  L^OUBBT. 

Paris.  29  messidor  an  VIII  (18  juillet  1800). 

Je  viens  à  Tinstant  même  d'être  instruit,  Citoyen  Général,  que 
Georges  se  trouvait,  il  y  a  quelques  jours»  outre  Nantes  et  Paimixeiif, 
oà  il  a  eu  une  conférence  avec  ses  principaux  officiers.  Il  les  a  in- 
struits que  les  Anglais  devaient  opérer  dans  le  Morbihan  un  débarqoe- 

mcnt  de  20,000  hommes,  et  quil  comptait  sur  eux  pour  faire  lever 
le  pays.  11  y  a  eu  «jraiulc  division  entre  eux ,  et  on  m'assure  qu  uœ 
partie  aurait  déclaré  qu'ils  ne  veulent  plus  se  fier  au%  Anglais. 

BONAPâRTB. 

Comm.  par  S.  M  l<>  Roi  do  Suède. 
(Ka  Biant*  aax  Arch.  de  i'£ap.) 


5002.— AU  CITOYEN  FORFAIT, 

MIIII8TBB  DB  ta  IfABlNB  BT  BBS  GOLOlfIBfl. 

Paris.  29  messidor  au  VIII  (18  junict  1800). 

Je  vous  envoie,  Citoyen  Ministre,  des  instructions  qui  me  parais- 
sent assez  bonnes.  Il  sera  £icile  de  trouver  en  Corsa  on*  vingtaine 
de  barques  coralines  *.  On  trouvera  également ,  pour  leur  chargement, 
de  rbuile ,  du  lard  et  même  du  Mé.  L'expédition  de  ces  vingt  barques, 
escortées  de  deux  galiotes,  peut  avoir  un  résultat  satisfaisant. 

Bonaparte. 

Archives  de  U  marine. 


5003.  —  AU  CITOYEN  TALLEVHAND, 

'  MUflSTBB  DBS  BBLaXlOittl  BXTfalBPBM. 

Htm,  SO  «ieei^  m  VUÎ  (10  JdB*!  lêOS). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Ministre,  un  article  que  je  fais 
mettre  dans  le  Moniteur.  Vous  voudrez  bien  faire  une  lettre  dans  ce 
sans  au  ministre  des  relations  extérieures  à  Pétoiibourg,  et  vous 
myédiamB  daaa  laieiBée  un  eowrrier  à  Hambowrg  au  à  Goyenhagae, 

^  Barques  employées  à  la  pèche  do  corail.  ' 


Digitized  by  Google 


COHUBffOIIMliGB  M  MâfOUtM  l«.      AM  Vlli  (IMi).  Ht 

comme  vow  k  jugerez  conweaable.  Notre  chargé  d*af£ûrei  remeUra 
la  lettre  en  maie  propre  aa  ministre  msie»  en  tirera  un  leça,  et 
rinvifera  à  la  filtre  paseer  à  Pélenbonrg  par  un  coorrier  eiferaor- 
dinaire. 

La  conclusion  de  votre  lettre  sera  de  demander  quelle  rouie  Sa 
Majestc  veut  que  ses  troupes  suivent. 

Vous  mettrez  dans  votre  lettre  que,  si  Sa  Majesté  luipcriale  le  juge  . 
à  propos ,  elle  exigera  des  Anglaia  qu^ils  restituent  un  pareil  nombre 
de  prisonniers  français;  dans  le  eas  oontTsire,  qn*ette  veuëra  bien 
leeeveir  ses  troupes  eonmie  «ne  flsarqve  foole  pailiciiyère  ie  restime 
du  Premier  Consul  pour  les  braves  années  russes ,  et  du  désir  quil 
a  et  qu  il  aura  toujours  de  faire  quelque  chose  qui  soit  agréable  à 
Sa  Majesté  Impériale. 

BONAPASTS. 

Vons  me  renverrez  cette  note  quand  vous  aurez  fait  votre  lettre. 

Archive*  des  affaire»  élraugèreg. 


5004.  —  ARRÊTÉ. 

Paris.      thermidor  an  VIIl  (20  juillet  1800). 

Les  Consuls  de  la  Republique  arrêtent  : 

Atncui  1".  —  U  sera  frappé  une  médaille  pour  éterniser  rentrée 
de  rsimée  française  à  Mnnich  et  la  conquête  de  tonte  la  Rairiàre  par 
Fannée  do  Rhin. 

Art.  2.  —  Le  ministre  de  Tintérieur  est  chargé  de  Texécution  du 
présent  arrêté. 

RoiiAPARTB. 

Archive»  de  l'Empire. 


5005.  —  ARRÊTÉ. 

Paria,  l*'  Uttraidor  m  ViU  (30  juillet  ISOO). 

Les  Gonsak  de  la  Répdiliqae  arrêtent  : 

Aincui  1*.  —  Le  sabre  de  Latoor-d^Anvergne ,  premier  grenadier 
der  armée,  sera  suspendu  dans  le  temple  de  Mars. 

Art.  2.  — Le  ministre  de  Tintérieur  est  cliargé  de  rexécntioa  du 
présent  arrêté. 

BONAPAATa. 

Archivea  de  l'Empire. 
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5006.  —  ARRÊT  . 

Paru».  1«>-  tbcnuùior  au  VIII  (20  joiliet  1800). 

Les  Consuls  de  la  République ,  sur  le  rapport  du  ministre  de  k 
giem,  «néteat  ; 

AiTiCLB  l*'.  —  Le  ininistre  de  la  gnem  eal  autorité  à  fiûre  payer 
wr-t^chaaip  à  la  eitoyenae  llewrffaiieliet,  mère  du  fféaén^  Dettix, 

tué  fturlechatiq)  <le  bataille  à  raiïaire  de  Marcn^o,  le  25  prairial aa  | 
VllI ,  la  somme  de  3,000  francs,  à  titre  d'indemnité.  | 

Aht.  2.  —  Il  est  accordé  à  cette  citoyeaiie«  eu  conformité  de  \ 
i'aiticle  0  de  la.  loi  du  14  fructidor  aa  VI,  une  pcBiioi%via^|èie  de 
3;000  Iraim/à  eotapler  du  jour  delà nmi  de  bob  fils^ 

Art.  3.  —  Le  ministre  de  la  guerre  et  cém  des  finanees  seat 
cbarj^és,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  Texécutiou  du  présent  ' 
arrêté ,  qUi  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois. 

BONAPAaTB. 

Archives  de  l'Empire. 

5007.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU ,  ' 

COmUNDANT  Kf  GBEP  L*ABIliB  FBANÇAI8B  UN  BATâVIB. 

Paris.  1"  thermidor  an  VIII  (20  juillet  1800). 

Je  reçois  »  Citoyen  Général ,  par  ¥Otre  frère  »  votre  lettre  du  27  mea^ 
sîdor. 

Vous  devex 'avoir  reçu  du  mÎDisfre  de  la  guerre  un  courrier  extrih 
ordinaire,  avec  Tordre  de  presser  votre  marche ,  parce  que  des  négo- 
ciations de  paix  vont  s'ouvrir  et  qu'il  est  très-intéressant  que  vous  1 
vous  trouviez  h  cette  époque  en  Allemaf]ne,  tant  pour  vivre  snr  le 
pays  ennemi,  y  lever  des  contributions,  que  pour  y  obliger  les  petits  j 
princes  à  des  paix  séparées. 

Je  reçoit  à  Fioslant,  par  le  télégraphe,  la  nouvelle  que  If  mvau  a 
conclu  un  armistice  avec  Farmée  ennemie.  Il  avait  été  prévenu  de 
votre  mouvement  ;  ainsi  je  pense  que  cela  ne  vous  déranj]era  en  rien.  I 
Je  recevrai  demain  les  conditions  de  rarmistice,  et  je  vous  expé-  | 
dierai  sur-le-cbamp  un  courrier  à  May eoce. 

JtoliAPâaT&» 

Archives  de  l'£mpire.   


5008.  —  AU  CITOYEN  CARNOT,  ministm  dk  la  wnn. 

Paris.  2  tlierruitlor  an  VIII  (21  juillet  1800). 

Je  reçois ,  Citoyen  Ministre ,  vos  rapports  du  29  messidor  sar 
rarmée  du  Rhin.  Je  crois  que  le  général  If  oreau ,  qui  se  trouve  sms 
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appui  déplaces  fortes,  ne  peut  pas  avoir  ses  dépôts  en  Allemagne, 
et  dès  lors  je  crois  nécessaire  de  laisser  quelques  divisions  militaires 
à  ses  ordres,  où  il  pourra  trowsr  ses  dépôts. 

Quant  à  la  suspension  d^annes,  elle  est  conclue;  jo  crois  qu'elle 
sera  utile  au  gén^l  Morean  ponr  rassembler  son  armée.  Ordonnes- 
loi  de  tirer  toutes  les  troupes  de  la  Suisse  et  de  concentrer  près  de 
lai  toutes  les  troupes  du  général  Sainte-Suzanne.  Le  général  Augereau 
prendra  ses  quartiers  sur  le  Rhin.  Par  ce  moyen  ,  si  la  cour  de  Vienne 
ne  se  décide  pas  promptcnient ,  nous  aurons  pris  des  quartiers  de 
rafraichissement  et  nous  pousserons  la  guerre  avec  plus  de  vigueur. 

BoNâPAm. 

Dép6t  de  la  gaerre . 
(  Ea  miaato  mu  Arcli.  «U  l'Eap.) 


5009.  —  AU  CITOYEN  ABRIAL,  wamui  m  u  jutna. 

Paris.  3  thermidor  an  VIll  (22  juillet  IMO). 

J'ai  lu,  Citoyen  Ministre,  le  rapport  que  vous  m'avez  remis.  La 
commission  pour  la  radiation  des  émigrés  étant  dans  les  attributions 
de  votre  ministère ,  se  trouve  spécialement  sous  votre  surveillance  ; 
et,  lortfoe l'opinion  pnbyque  dénonce  im  séductions  etdea  inirigaes, 
Mi  dem  lescoamilre  et  y  mnédtir  avaat  omn. 

Moyeananl  la  suppression  du  pteniier  bvraiu  et  âm  citoyen  Lepagc, 
Fépinion  publique  est  satisfaite.  Voyez  si,  parmi  les  membres  des 
autres  bureaux ,  il  y  a  quelques  bommes  qu'elle  accuse  de  corruption, 
et,  dans  ce  cas,  ôtcz-les  et  préseatei^moiy  le  plus  tôt  ^ossilile» 
d'autres  individus  pour  les  remplacer. 

Mon  intention  cet  qne,  dans  le  connnt  de  thermidor  et  frnetidMV 
la  commission  ait  absolument  prononcé  cur  ies  indit idna  qjn  vont  m 
trouver  m  k  liste  i|ne  doit  piéRntnr  le  miniftre  de  la  pdiiee  générale. 

J'espère  que  j'aurai  lieu ,  avant  le  1"  vendémiaire,  de  rendre  un 
témoignage  public  de  satisfaction  à  vous  et  a  la  coinniission.  Cet 
objet  de  l'émigration  mérite  toute  votre  sollicitude;  c'est  une  des 
grandes  plaies  de  la  République;  il  faut  nous  en  guérir  le  plus  tôt 
poiMbla. 

SttUMMB» 

Arckitaa  à»  l'ibipin. 

5010.  — AU  CITOYEN  TALLEYRAND. 

MIMSÏlUi  .DES  tlKLATlONS  EXTKRiElRKS. 

Paris.  3  thermidor  an  VUl  (tt  Jaillit  laOO). 

Je  fooB  prie»  Citoyen  Mimctre,  d'expédier  un  conrrier  ettran»- 


diaaireau  citoyen  Alquier.  Vous  lui  donnerez  les  pouvoirs  nécessaires 
de  conclure  un  traiié  avec  la  cour  d'Espagoe ,  par  lequel  clic  nous 
céderait  la  Louisiane  pour  on  agraadiieemeiil  équivalent  ^  dne  de 
Plume  en  Italie. 

BOHAfilTB. 


5011.  —  A  LA  COMMISSION  EXTRAORDIXAIRE 

DU  GOUVËRK£MË\T  DE  LA  RKPUBLIQUË  LIGLRIEXXE. 

Paris ,  3  UMmidor  m  VIU  (aS  jaiUet  1800). 

*  Je  reçois ,  Citoyens ,  votre  lettre  du  7  juillet  ;  je  Tai  Ine  avee  rie- 

térét  que  je  porte  à  votre  nation. 

Le  peuple  français  n  oubliera  jamais  les  preuves  d'attachement 
qu'il  a  reçues  du  peuple  de  Gènes. 

Faitea4ui  connaître  qu'il  peut  compter  sur  sa  protection  spéciale,  f 

Voire  ministre  à  Paris,  le  oitofeB  Boœardi,  qni  est  nn  hoiame 
disfingaé  et  que  j'estime,  vous  iera  part  de  tont  ce  qne  je  lui  ai  £1  ' 
sur  votre  sort  futur.  I 

Mais  ce  que  je  ne  puis  m'empèchcr  de  vous  répéter  encore,  c'est 
d^engager  vos  concitoyens  à  sacrifier  leurs  haines  à  lintérét  de  k 
patrie»  Vons  venez  de  traverser  une  époque  bien  malheomse.  Ds 
des  effists  dn  malheur  cbes  les  hommes  est  d'aigrir,  d'eniter  ks 
méfiances  et  toutes  les  passions  qni  enfiuitant  la  discinde,  la  pbn  ! 
grande  de  toutes  les  calamités  publiques. 

J'ai  employé  avec  plaisir  mon  influence  à  remettre  à  la  tète  tlii 
Gouvernement  les  hommes  auxquels  votre  peuplé  témoigna  taal  de  ' 
confiance  après  la  convention  de  Montebelio.  | 

Qfs'à  cette  époqae  le  spectacle  qn'o£firait  voire  r^[iublîqae,  et 
ipédalemait  la  capitale,  était  intéremant  !  Les  charma  de  régtIHé 
8*mitssaieBt  à  Famonr  de  la  religion  et  à  raccord  de  tons  les  citoyens. 

Votre  tranquillité  était  sans  nuage,  parce  qu'elle  était  fondée  sur 
l'impuissance  des  factions  ;  et  ne  sont-ce  pas  elles  qui  ont  toujours 
perdu  les  républiques  d'Italie?  Ne  sont-ce  pas  les  factions  qui  détrai- 
sirent  la  liberté  à  Florence,  àPise,  et  dans  ces  célèbres  républiques 
lombardes? 

Qu*il  n*y  ait  dans  la  Ligorie  ni  Gndfes  ni  Gibelins.  Soyet  tons 

bons  Génois. 

Que  j'apprenne  bientôt  que  ces  beaux  jours  renaissent  pour  vous, 
que  toutes  les  factions  se  sont  confond ues  dans  rintérét  de  la  natioa.  i 
Par  là  vons  aera  dignes  de  vos  ancêtres,  et  vons.roironveies  celle  ' 
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prospérité  qui  a  tmàu  le  aon  géaoii  célèlne  dans  Thistoire  de 

TEarope. 

Virez  sans  aucune  inquiétude  sur  votre  liberté  et  votre  indépen- 
dance ,  et  mettez  votre  confiance  tout  entière  daus  la  protection  da 
grand  peuple  dont  je  «uû  1  organe. 

ikMiAPâRTB. 

Comm.  par  le  Gouvornompnt  sarde. 
(Ea  miante  «ax  Arcb.  de  l'Emp.) 


5012.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA , 

X  COMMANDANT  EN  CHEF  LAKMÊë  IMTALIL. 

^  Parit.  3  thermidor  an  VIII  (93  juillet  1800). 

i    Ju  reçu.  Citoyen  Générai,  vos  difiéienCes  lettres  des  24,  25, 
i  26  et  27.  La  contribotion  de  Milan,  celle  que  vons  avea  imposée  à 
Lncqaes,  celle  extraordinaire  que  vous  avez  imposée  en  Piémont,  et 

le  million  en  or  que  mon  aide  de  camp  Savary  vous  a  conduit, 
doivent  vous  mettre  à  même  de  subvenir  aux  besoins  de  votre  armée. 
I     11  est  nécessaire  de  faire  des  exemples.  Le  premier  village  du 
I  Piéflu>nt  qui  s'insargera,  Iaites4e  livrer  an  pillage  et  brûler. 
I    11  part  aujourd'hui  50,000  francs  en  traites  sur  Livonme. 

î  BONtfABTB. 

I  5013.  —  ARRÊTÉ. 

Pwit.  4  thermidor  m  VIII  (S8  juU«l  1800). 

Les  Consuls  de  la  Républîqne,  sur  le  rapport  qui  leur  a  été  fait 
parole  ministre  de  la  marine  et  des  eoloAles  de  la  détresse  à  laquelle 

«e  trouve  réduite  la  citoyenne  Rou ,  veuve  du  capitaine  de  vaissean 
Hue,  considérant  que  les  services  et  la  mort  de  son  mari ,  qui  a  péri 
i  U  suite  du  combat  du  vaisseau  le  Ça-/ra  qu'il  commandait ,  la 
nadent  suaeeptible  de  la  bienâiisance  du  Gouvernement,  arrêtent  : 
ipi^Ulm  sera  payé  la  somme  de  1,000  francs,  à  titre  de  secoun 
eitFBordînaire;  que  oette  somme  sera  prise  sur  les  fonds  afiectés  aux 
dépenses  de  la  marine,  et  que  le  ministre  de  ce  département  sera 
chargé  de  Texécution  du  présent  arrêté. 

Bonaparte. 

Archives  de  i' Empire.   

5014.  —  AU  CITOYEN  CARNOT ,  MKiSTaK     la  guiibb. 

Ptris,  5  theniiidor  an  VIII  (  24  juillet  1800). 

Je  désirerais,  Citoyeu  Ministre,  que  vous  envoyassiez  des  courriers 
w.  .  Î7 
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pour  leur  dif6 

connaître  qu  ils  ne  doivent  pas  s'endormir  dans  leurs  préparatifs, 
parla  suspension  d*armes  et  par  la  mission  que  Ton  suppose  à  M.  de 
Saint-Julien.  Qu  ils  prennent  toutes  les  mesures  pour  pouvo^  entrer 
ék  campagne  an  premier  ordre  qn'iU  en  reeevroal. 

Ordonne!  an  général  llorean  de  concentrer  tontes  ses  forces  sur 
le  Dannbe; 

An  f{énéral  Angerean,  de  prendre  position  de  maniàre  à  remplacer 

le  général  Sainte-Suzanne;  • 
Au  général  Brune ,  d'occuper  la  Suisse  et  le  pays  des  Grisons.  Par  ' 
là  il  se  trouverait  opposé  au\  troupes  que  l'ennemi  a  dans  le  Tyroi 
et  dans  la  partie  des  Grisons  qu'il  occupe,  et  le  général  Morean 
pourra  retirer  wers  loi  tontes  les  troupes  qn*il  a  dans  la  Soisoe  on 
dans  cette  partie  des  Grisons. 

Assures  le  général  llorean  de  la  eenflanee  dsOenvemementiians 
ses  talents,  et  que  le  jour  oft  les  hostilités  commenceraient,  Farmée 
du  général  Augereau  et  celle  du  général  Brune  agiraient  sous  sa 
direction. 

Faites  connaître  au  général  Masséna  que  Brune,  qui  se  porte  en 
Suisse ,  occupera  les  Grisons  et  pourra  aUematifenieiit  porter  assis- 
tance à  lui  et  an  général  Morean.  #  j 

BomniBTB. 

ârchif M  rimpira.   

5015.  —  AU  GÉBlÉaAL  BRUNE, 

COMUA.NDANT  KN  CHEF  l'aRMKE  DK  HhSKllVK. 

Paris .  5  lhenu4«r  an  VIII  (24  juillet  1800). 

ie  crois,  Citoyen  Général,  qu^il  n*y  apas  éa  dif&cnité  pour  l'année 
CB  Suisse;  elle  sera,  jusqu'à  eonenireBce  de  10,000  Iwmnies, 
BOuiric  par  la  Suisse.  I 

Faites  passer  à  votre  a¥ant-garde,  afin  de  les  éloigner  le  plus 
possible  de  France,  les  bataillons  organisés  dans  la  li""  division  où 
il  y  aurait  des  chouans.  U  vaut  mieux  tenir  ces  gens-là  en  Suisae 
qu'en  France. 

BOMâPABTI. 

Afcliîfei  d«  l'Sapircu   

5016.  —  AU  GËNÉBAL  SUGHET, 
umrmm  do  gé^ral  m  chip  ds  î^mitt  d'itsus. 

Paris.  5  thermidor  an  VIII  (24  juillet  1800). 

Je  reçois,  Ctlofen  Général,  votre  lettre  du  23  messidor.  Je  sais 
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fort  aise  qae  le  général  MaMéoa  nom  ait  donné  Mn  centre  à  eom- 

Le  général  Maaeéna  m*a  nmén  èt  vos  opérations  le  meiDenr 
témoignage.  Tai     avec  plaisir  les  différents  avantitgos  que  foos  avec 

remportés ,  et  je  vois  par  votre  lettre  que  vous  êtes  jaloux  de  gloire  ; 
c'est  le  moyen  de  faire  de  grandes  choses.        "  ^ 
Comptez  sur  mon  estime  et  mon  amitié. 

BOMPAATM. 

Archivei  de  l'Empire. 


'  5017.  —  Al]  GÉNÉRAL  iOURDAN. 

Puis.  5  tfaMmiaor  «n  Vm  (S4  jnillet  laOO). 

Le  Gouvernement  croit  devoir  donner  une  marque  de  distinction  ' 
au  vainqueur  de  Fleunis.  Il  sait  qu'il  n'a  pas  tenu  à  lui  qu'il  ne  se 

^  trouvât  dans  les  rangs  des  vainqueurs  de  Marenîijo  et  de  Hochst.rdt. 
Les  Consuls  ne  doutent  pas.  Citoyen  Général ,  que  vous  ne  portiez 
dans  la  missiein  qu'ils  vons  confient  cet  esprit  conciliateur  et  nodéré 

'  qûanlpeoiiaîdrok  nalm  ii«iça»aaînH^ 

*  MâwÊÛêYEmfbn,  

» 

I  50U.  —  AL  GÉXÉRAL  DELMAS. 

Parii.  5  thermidor  aa  VIU  (24  juillet  1800). 

Je  snia  fiabé ,  Citofen  Général*  de  na  paa  m^étra  trouvé  cIms  voi 
loffsqaa  vo«s  y  étaa  pané;  vaos  éina  àm  mmkn  daa  kanuM  que 
f  aiaM  at  que  j*ai  tosgonn  le  taasps  de  voir.  QmÊmà  «ont  amas  paaié 

I  quelques  jonra  à  Laiesil,  faitoMBoi  cesnaltre,  par  un  petit  UUal» 

si  vous  êtes  disponible,  sinon  pour  la  guerre,  du  moins  pour  un 
'  que,  seiou  ks  circouslances,  j'utilise  vos  taicut&. 

Archive*  de  l'Ëmpire.   

501d.  —  AU  CITOYEN  CARNOT  ,  mmsm  na  u.  auaaBi. 

Mt,  s  tiMBBi4w  M  vm  (14  jidte  laoa). 

Les  Gonsnls  sont  instruits ,  Citoyen  Ministre,  que  la  eitefyen  Foi^ 

sac-Latour*  est  de  retour  d'Autriche,  et  déshonore,  en  le  portant, 

1  Un  arrêté  do  même  je«r  Mune  li  géaénl  JmmUb  aiiaimij  mÊÊnurëmâm 

de  la  République  m  PifSmont. 

^  François-Philippe  do  Foissac-Latour,  générai  de  division.  Plusieor»  mem- 
bres de  sa  famille  ont  servi  avec  distinction  sous  rempire.  Son  fds  fut  aide  de 
camp  de  Napoléon  I"",  qui  Ta  élevé  successivement  du  grade  de  lieutenant  à 
cdni  de  colonel,  décoré  et  doté. 

». 
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rhabit  de  soldat  françait.  Faitaklai  coonaitre  qa*il  a  cesté  d*élie  an 
service  de  la  Républiijae  le  joor  oà  il  a  lâchement  renda  la  place  de 
Manfoue,  et  défendes-lni  eipressément  de  porter  aucun  habit  uni- 
forme. Sa  comluile  à  Mantouc  est  plus  encore  du  ressort  de  l'opiiiioii 
que  des  tribunaux;  d'ailleurs,  rintention  du  Gouverncmeut  est  <k 
ne  plus  enteodre  parler  de  ce  siège  iionteux,  qui  sera  longtemps  ose 
tache  pour  nos  annés. 

Le  citoyen  Foissac-Latour  tronvera  dans  le  mépris  publie  la  plus 
grande  ponition  que  Ton  paisse  infliger  à  un  Français. 

Bonaparte. 

Arehitet  à»  llapin.   


5020.  —  AL  CITOVEX  FOU  FAIT, 

MIKISTRB  DJt  LA  MABINB  £T  DBS  C0L09UBS. 

Puis.  S  tiMraMor     VUI  (M  joia^t  ISOO). 

Les  Consuls  n'ont  pu  voir  qu'avec  peine,  Citoyen  Ministre,  que 
plusieurs  vaisseaux  de  l'escadre  de  Bresl  ont  été  désarmés,  et  que, 
dans  un  moment  où,  plus  que  jamais,  il  était  essentiel  de  compléter 
Forganisation  de  notre  escadre,  on  s  est  laissé  décourager  par  les  pre- 
mières difficultés  qui  se  sont  présentées. 

C'est  dans  le  moment  où  la  guerre  cont^ientale  absorbait  les  prin- 
cipales ressources  de  la  nation  et  la  principale  attention  du  Gouver- 
nement, que  le  ministre  de  la  marine,  les  amiraux,  les  ordonnateurs 
devaient  redoubler  de  courage  et  surmonter  tous  les  obstacles. 

Faites  rechercher  la  conduite  des  ordonnateurs  on  des  officiers  qar 
ont  ordonné  le  désannement  des  quatre  vaisseam  qui  ont  quitté  la 
rade  et  sont  entrés  dans  le  port,  et  de  ceux  qui  auraient  «ntonsé  1« 
congédiement  des  matdots.  €es  opérations  n*onl  pas  pn  être  légi- 
times sans  un  ordre  spécial  du  Gouvernement. 

Prenez  des  mesures  pour  qu'à  la  ibis,  sur  toutes  nos  cotes,  od 
lève  des  gens  de  mer;  que,  pendant  le  même  temps.  Ton  grée  nos 
vaisseaux,  et  qu'on  les  i^provisionne  de  tout  ce  qui  peut  être  nécis- 
saire  à  leur  navigation.  Le  peuple  français  vent  une  marine,  il  le 
veut  fortement;  il  fera  tous  les  saeriices  nécessaires  pour  que  sa 
volonté  soit  remplie. 

Portez  un  coup  d'œil  juste,  mais  sévère,  sur  vos  bureaux  et  sur 
les  différentes  branches  de  l'administration  ;  il  faut  enlin  que  les  dila- 
pidations finissent.  Renvoyez  ceux  des  individus  qui,  dès  longtemps, 
ne  sont  que  trop  désignés  par  Topinion  publique  pour  avoir  partieipé 
à  des  marchés  frauduleux  ;  puisque  la  loi  ne  peut  pas  les  atteiodie, 
mcttous-les  au  moius  daus  i'impuissaucc  de  nous  nuire  davaotagc. 
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Dans  le  courant  de  fructidor,  si  les  circonstances  le  pcrnncttent, 
le  Premier  Consul  ira  visiter  Vcscadre  de  Brest.  Faites  qu  il  n'ait  alors 
que  deg  éloges  à  adresser  au  ministre  et  auiL  priacipaux  agents  du 
Goofemement.  Les  CobmU  ieroot  coaoailre  aa  peuple  français  les 
officîen,  les  administimteiin  qnt  raafont  serti  avec  sèle,  et  désigM>  * 
ront  à  Topinion  publique  ceux  qui ,  par  une  coupable  apathie,  n*au^ 
ront  point  été  dignes  de  lui. 

Des  récompenses  seront  décernées  au  vaisseau  qui  sera  le  mieux 
tenu  et  dont  réquipajje  sera  le  plus  discipliné. 
^  Ordouoez  au  général  commandant  Tescadrc  de  Hrcst,  ainsi  (]u'à 
tous  les  généraux  et  capitaines  de  vaisseaux  «  de  rester  constamment 
à  le«r  bord,  de  ooucher  daus  leur  bâtiment,  et  d^eiercer  les  équi- 
pages avec  une  nouvelle  activité;  étiblissea,  par  un  fèffMOêni;  das 
prix  pour  les  jeu—s  matelots  qui  montreroiit  le  plus  dTaotivIté,  et 
pour  les  canonniers  qui  se  distingueraient  dans  le  tir.  H  ne  doit  pas 
se  passer  une  seule  journée  sans  que  Ton  ait,  sur  chaque  vaisseau, 
fait  iexercice  du  canon  à  boulet,  en  tirant  alternativement  sur  des 
huttes  que  Ton  établirait  sur  la  côte  et  sur  des  carcasses  qui  seraient 
placées  dans  la  rade. 

Bonaparte. 

ârchivM  do  TEoipire.   


5021.  —  AL  CiTOVKX  l'ORFAlT. 

>»it.  &  tUmidor  «a  VIU  (t4  jBiUil  ISOO). 

Le  Premier  Consul  désire,  Citoyen  Ministre,  que  vous  lui  remet» 

i\et  désormais,  chaque  décade,  un  état  de  situation  des  forces  de 
mer  de  la  République,  bâtiment  par  bâtiment,  et  des  mouvements 
de  troupes,  demi-brigade  par  demi-brigade,  bataillon  par  bataillon. 
L'état  de  situation  des  vaisseaux  contiendra,  vaisseau  par  vaisseau, 
ia  situaâon  des  vivres  de  réquipa§e  et  de  la  solde,  avec  Tindicatiott 
du  nom  des  capitaines,  et,  de  |dns,  Fétat  des  troupes  embarquées 
sur  chaque  vaisseau ,  indicatif  de  leur  nombre  et  de  leur  espèôe. 

Par  onlrc  du  Premier  Consul. 

Aniiim  de  k  nwBM. 


—  AU  CITOYEN  FORFAIT. 

Paris.  5  tticrmidor  tn  VIII  (  24  juillet  1800). 

Le  Gouveroement  avait  ordonné.  Citoyen  Ministre,  que  les  i'régates 
sortant  du  bassin  de  Dunkerque  se  rendissent  à  Fiessingoe,  où  elles 
devaient  acbever  leur  armement. 


II  ueii  â  rien  été ,  et  toutes  les  frégates  sont  restées  dans  la  rade 
de  Dunkerque ,  et  Ton  u'a  pris  auouiie  mesure  pour  la  sûreté  de  ces 
kàtimeols,  et  surtovt  pMur  les  nettre  à  Tahri  des  Mkte.  Cependasl 
il  y  tfiit  dttis  la  port  des  elieloapes  eeiMMUÛèies  et  d'aniras  pctti 
Mvires  arm^,  qu'un  peu  plus  de  sorveiUaaea  al  de  lèla  amitfi 

faire  mettre  ca  rade. 

Il  est  revenu  au  Gouvenieineiit  que  de  misérables  rivalités  entre 
Tordouiiateur ,  le  coBunaodaot  des  anaes  et  le  comouuMia&i  de  la 
rade,  ont  été  cause  d*iioe  aégl^eDee  aassi  pr^odkiable. 

Le  GooTemaneot  sait  comlika  da  Iîms  cca  riialités  oal  élé«  du» 
la  manaa,  fiwesles  an  senrîee. 

Vous  voudrez  bien  donner  sur-le-champ  les  ordres  pour  faire  ar- 
rêter à  Dunkerque  le  chef  de  l'administration  ,  TofTicier  commandant 
le  port,  le  général  commandant  la  rade,  le  capitaine  de  la  liduréô  d 
tous  les  ofliciers  et  contre -«altres  qui  étaient  de  quart  knqoe  cette 
bé§ÊÊit  a  M  surprise  par  FaMeaii.  Vovs  lofes  coodinre  ees  effiden 
à  Paris,  «à  ils  semi  jogés.  Vooa  prendres  des  mesores  pour  que  k 
service  ne  soutire  point  de  leur  aliseiioe. 

BONAI'ARTË. 

âitUf M  de  rSapift. 

5023.  — AU  CITOYEN  FLËURlËli,  coNSiiLLBa  d*état. 

Paris,  5  thertnidor  aa  VIII  (24  juillet  1800). 

La  Premier  Consul  me  charge.  Citoyen,  de  vous  inviter  à  loi 
présaater  pmiiptassent  un  projet  de  règîemeiit  sor  la  jurisprudence 


Piv 

ârcliifct  da  rEnpin. 


5024.  —  DÉCISION. 


Paris,  5  tiitmidor  m  VIU  (S4  jaiUat  ISOO). 

RippoH  do  miniUre  dt  riaKHeor  Le  ministre  de  Tintérieur  fera 
■or  UeuDdoitedudtdyen  Jerpbuiion,  connaître  au  préfet  l'inconvénient 
préfet  de  la  Loire,  à  Tésard  det  minis-  i    ,    .  •     i  i  i 

f.  .  ^   .  lâ^     4k  1-  ^  -   I  •!     de  toutes  ces  circulaires  et  de  se 

très  da  colle  catholique  aoxqoels  il  a 

adraué  mie  dicukire.  mêler  de  toutes  ces  discussions 

religieuses. 

BoiuupaRTi. 
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5025.  —  DÉCISION. 

Mt.  6  tiMniiMMr  an  vin  (15  juDet  1800). 
Le  eilofen  1li|»aiilt,  bibliothécaire     Renvoyé  an  ministre  de  Tinfé- 
pmUeoBer  du  frtaAer  Connil,  Tmée  j^jg^^         j'invite  à  s  informer  de 
fi'il  •  viM  dm  Mdt  dMb  de         \  ^,  ,    . ,.     ,  ^ 

ikMi,  de  MOOiO  velMee  iibiiiiM.  et  qu^st  devenue  la  bibliothèque 
(p*il ne peMepeipe«voir«itîier plus  du  Directoire,  et  à  mettre  à  la 
dr  1 00  volâmes  qui  soient  convenables,  disposition  da  citOjen  RipauU 
Il  demande  ^  la  bibliothèque  de  Té-  i^pg  Hvres»  afin  qii*il  m*en 
migré  MoMoe  loH  niie  à  lâ  diiposi-  ^^^^^^       catalogue  et  que  je 

choisisse  ceux  qui  seront  à  mon 
usage. 

Bonaparte. 

AfclÛTet  de  l'Empire.   

•  ^^^^^^^^^^^^^^^^ 

5026.  —  AU  CITOYEN  LEFAUCHEUX, 

PRÉFET  DU  oéPARTKMlINT  DE  LA  VENDÉE. 

Paris.  7  thermidor  an  V III  (26  juUlet  1800). 

On  m*a  rendu  compte.  Citoyen  Préfet,  de  la  bonne  conduite  qu  ont 
tenoe  les  habitants  des  communes  de  Noirmoutier»  la  Cronière»  Bar- 
bâtre,  Beauvoir,  dans  les  différentes  descentes  qa*<mt  tentées  les  An- 

!  glais.  On  ne  ni*a  pas  laissé  ignorer  que  c'étaient  ceux-là  mêmes  que 
la  i^ucrre  civile  avait  le  plus  é(]urés  qui  ont  montré  le  plus  de  cou- 
rage et  d'attachement  au  Gouvernement. 
[     Faites  choisir  douse  des  habitants  qui  se  sont  le  mieux  conduits 
'  àvÈS  ces  affaires ,  et  envoyex-les  à  Paris  accoînpagaés  de  Tolficier  de 
:  gendarmerie  qui  les  a  conduits.  Je  veux  voir  ces  braves  et  bons  Fran- 
çais; je  veux  que  le  peuple  de  la  capitale  les  voie,  et  je  veux  qa*ils 
rapportent  à  leur  retour  les  léinoij^najjcs  de  la  satisfaction  du  peuple 
;  français.  Si,  parmi  ceux  qui  se  sont  distinfjués,  il  y  a  des  prêtres, 
I  envoyez-les  de  préférence;  car  j'estime  et  j'aime  les  préires  qui  sont 
bons.  Françaif  et  qui  suent  défendre  la  patrie  contre  ces  étemeU 
eoDemis  du  nom  français,  ces  méchants  hérétiques  d*Anglais. 

Bonaparte. 

Af^ies  de  TSapira. 


5027.  —  AU  GITOVEX  KOEDKKER, 

nutelDVNT  DE  LA  SECTION  DE  l'INTÉRIELR  AU  CONSEIL  D^ÉTAT. 

Pluie.  7  tbetMidor  m  VIU  (SS  jeillet  IMO). 

Le  Premier  Consul  est  informé ,  Citoyen ,  que ,  dans  plusieurs 
villes  de  déparlcmeut,  il  s'élève,  entre  le  préfet  et  les  agents  milî- 
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taires ,  des  difficnités  relatives  à  la  jouissance  d'une  loge  dans  la 

sjallcs  de  spectacle.  Il  paraît  convenable,  pour  prévenir  des  difficultés 
aussi  peu  décentes,  de  laire  connaître  que  les  agents  civils  et  mili- 
taires n'ont  aucun  droit  à  la  préro<]ativc  qu  ils  se  disputent.  Le  Pre- 
mier Consul  désire  que,  si  la  rédaction  de  quelque  règlement  vous 
offire  roccasion  d*établir  cette  disposition ,  la  seetîon  veuille  bien  k 
^sir.  11  ne  juge  pas  que  cet  objet  puisse  fidre  matiàre  dTan  règle- 
ment particulier.  Ci-joint  une  lettre  relative  au  débat  qui  existe  à  cet 
égard  entre  le  commandant  de  la  G'  division  militaire  et  le  préfet  de 
Besançon. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 

Archive»  ét  l'Empire. 


502g.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

MIMSTHK  DES   RELATIONS  KXTÉUIEURRS. 

Pftri».  7  themidir  n  VUI  (26  jwUal  1800). 

Le  Ministre  des  relations  extérieures  fera  sentir  au  citoyen  Schim- 
mèlpenninck  que  je  ne  pourrai  jamais  rien  faire  pour  la  ville  d'Am- 
sterdam et  pour  son  commerce ,  si  Ton  n'efTace  TafFront  que  je  crois 

personnellement  avoir  reçu  de  la  part  des  négociants  d'Amsterdam, 
et  que,  pour  Tintérét  de  la  République  batave  comme  pour  1  honneur 
de  la  République  française,  il  faudrait  que  Temprunt  qui  est  toujoan 
ouvert  se  remplit  promptement,  au  moins  jusqu'à  concurrence  de 
six  milliofis;  que  cet  acte  des  négociants  d* Amsterdam  peut  seul  me  i 
porter  à  faire  beaucoup  de  choses  pour  eux. 

Le  citoyen  Talleyrand  sent  qu'il  faut  que  rien  de  tout  cela  ne  soit 
dit  officiellement,  mais  très-conlidentiellemeut 

BONAFftaTK. 

Archives  des  aflaires  étrangères. 

a039.  —  AU  CITOYEN  TALLSYRAND. 

•  Hriw ,  7  thermidor  m  VHI  (26  jnfflet  1800).  | 
Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  me  faire  un  projet  de  note  que 
vous  enverrez  à  Beurnonvillc  pour  répondre  à  M.  Hauguitz.  On  y 
dirait  que  le  Premier  Consul  a  été  extrêmement  sensible  aux  senti- 
ments particuliers  qu*a  pour  la  République  française  S.  II.  le  roi  de 
Prusse;  que,  dès  la  mission  de  Faide  àe  camp  Duroc,  il  avait  désiié 
resserrer  les  liens  qui  unissaient  déjà  les  deux  puissances,  et  faire 
intervenir  Sa  Majesté  dans  les  alTaires  de  TKurope  d'une  niauicn' 
digne  de  rbéritier  de  Frédéric  11  ;  mais  que  le  ministère  de  Prusse 
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avait,  dans  toutes  ses  démarches,  paru  s'éloigner  de  ce  système,  et 
avait  saisi  tous  les  incidents  pour  en  relarder  l'effet  et  le  rendre  nul; 
que  même ,  dans  plusieurs  circonstances ,  la  chancellerie  de  Prusse 
avait  para  8*éloigiier  de  Tesprit  du  traité  de  Bile,  et  peu  dispotée  à  la 
ceasion  de  la  rive  gauche  du  Rhia  qui  lui  est  assurée  depuis  longtemps  ; 
que,  quoique  le  Premier  Consul  se  fût  aperçu,  dès  le  commencement, 
(le  cet  éloignement  de  la  chancellerie  de  Prusse  pour  tout  ce  qui 
pouvait  conduire  à  l'exécution  du  système  que  Ton  annonçait,  il 
avait  cependant  continué  à  mettre  sa  confiance  dans  Sa  Majesté ,  qui 
avait  bien  voulu  consentir  à  se  charger  de  rétablir  la  paix  entre  la 
République  et  la  Russie;  que,  dans  la  note  que  M.  Haugwits  a  re- 
mise au  soussigné,  il  est  dit  que  Sa  Mijesté  n'a  pas  d*allié  plus  sin« 
cère  que  Pempereur  de  Russie  ;  que  le  Premier  Consul  désirerait  con- 
naître s'il  peut  conclure  la  paix  et  où  en  sont  les  bons  ofûces  de 
>  M.  le  roi  de  Prusse  envers  l'empereur  de  Russie,  et  l'intention  de 
Sa  Uijeaté  pour  la  rive  gauche  du  Rhin. 

BONAPAITI. 

Arcbitet  de  r£npire. 

5030.  —  AU  CITOYEN  LACUÉE,  gonsbuulbe  D*iTAT. 

Pirif.  1  thermidor  m  VIII  (26  jaittet  IMO). 
Le  Premier  Consul  désire  que  vous  vous  occupiez  de  la  rédaction 
<l  un  projet  de  règlement  sur  les  étapes.  Il  pense  que  ce  service  pour- 
rait être  fait  dans  une  forme  très-différente  de  celle  qui  existe,  et 
qa'il  serait  possible  de  le  combiner  de  manière  à  donner  au  soldat  la 
viande  en  argent,  en  distribuant  du  pain  pour  quatre  jours.  Vous 
tYei  été  témoin  de  la  discussion  que  le  Premier  Consul  a  provoquée, 
il  y  a  plusieurs  mois ,  sur  ce  sujet ,  au  conseil  d' administration  de  la 
guerre. 

Par  ordre  du  Premier  Cousul. 

âfcUaes  de  rEmpira. 

^31.  — AU  CITOYËN  FOl]CUÉ,iiiNiSTRaoBUAi>ouciiGiî>iiiRALK. 

Paris.  8  tliemidw  «n  VU!  <S7  JaiUél  IMO).- 

Vous  écrirei,  Citoyen  liiBistre,  à  la  régie  des  salines,  que  j*ai  été 
insfamit  qu*elle  avait  délivré  des  passe-ports  à  des  émigrés ,  sous  le 
prétexte  de  voyager  en  France  pour  cet  objet.  Je  vous  prie  de  vous 
iaire  donner  la  liste  de  tous  les  passe-ports  que  cette  régie  a  délivrés 
«depuis  trois  mois,  et  spécialement  do  ceux  quelle  a  euvoiéaàFraao* 
^Nrt  pour  lavoiifler  la  rentrée  des  émigrés. 

BONâPARXB. 

ànknm  de  l'Eapii*. 
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5032.  —  AU  CITOYËN  TALLEYRAND , 
minsTU  ns  iilatioiis  mitiBUBis. 

Mt.  StbmidUrvi  Xlll  (37  juilbl  IMO). 

Je  suis  instruit,  Citoyen  Ministre,  que  la  Prusse  fait  des  démarches 
en  Batavie  pour  les  Oratijjisles.  Vous  sentez  combien  il  nous  iinporlo 
de  nous  opposer  à  rinÛuence  de  cette  maison.  Veuillez  donc  eu  cou- 
Drer  demain  avec  le  citoyen  Schimmelpenniiiêk,  et  me  faire  part  des 
instmctions  qoe  vous  croiiei  devoir  donner,  à  cet  diiet»  an  dtojen 
Semonville. 

BoMâPAim 


5033.     AU  CITOYEN  TALLEYRAND. 

Ptoit.  a  *8r^aM>  M  vm  (97  ino)/ 

Le  nommé  Morellet,  consul  danois  à  Gènes,  est  un  ennemi  si  en- 
ragé de  la  natioQ,  que  je  désire  quil  soit  chassé  de  Gènes,  et  que 
vous  écriviez  au  ministre  Dejean  qu^ii  se  concerte  avec  le  Gouverne- 
nenl  et  qn*on  hii  donne  Tordre  de  se  tendre  à  OneiUe,  où  il  attendra 
les  ordres  de  son  Goavemement.  Cet  ordre  rigonrmc  portera  qn*il 
est  soupçonné  dTavoir  servi  d'espion  aux  Aotridhieos  et  d'avoir  vendu 
des  passe-ports  danois  à  des  gens  suspects. 

Bonaparte. 


5034.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND. 

ParU.  y  thermidor  an  VIII  i  28  juillet  1800). 

Mon  intention,  Citoyen  Ministre,  est  que  le  général  Berthier  se 
rende  en  Espagne  sans  «yncon  titre  diplomatique  apparent.  Il  sera 
porteur  d*ttne  lettre  de  vous  à  M.  Urqu^o,  et  de  moi  au  roi  d*Espar 
gpe  \  pour  le  lui  recommander. 

1*  n  aura,  avee  le  titre  de  plénipotentiaire,  les  pouvoirs  néeeS' 
saires  pour  conclure  et  signer  toutes  les  conventions  qu'il  pourrait 
plaire  à  S.  M.  le  roi  d'Espagne  de  faire  pour  le  duc  de  raniie ,  et 
pour  mettre  en  notre  pouvoir  la  Louisiane  et  dix  vaisseaux  do  guerre. 

2*  il  sera  chargé  d*cxciter,  par  tous  les  moyens  possibles,  l'Espagne 
à  la  guerre  «oatre  le  Pertogal,  en  iusant  sentir  qne  news  ne  povr> 
root  jamais  fraadra  Mahon,  et  qn*ii  est  indispensable,  dans  m  nw- 
ment  où  la  guerre  continentale  v«  Soir,  el  eè  probablement  mi  ne 

irièMn>5Û70. 
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tardera  pas  à  entrer  en  négociations  povr  la  paix  géaénde,  d  avoir  eo 
mains  le  plus  d^équivaleots  possible. 

9*  n  serait  chargé,  comme  voyageur,  de  visiter  les  principaux 
porte  militaires  de  l'Espagne ,  afin  de  voir  quelles  ressources  cette 

puissance  peut  nous  offrir  pour  la  guerre  maritime; 

4*  De  prendre,  à  Barcelone  ou  dans  tout  autre  port  de  la  Médi- 
terranée, des  mesures  pour  faire  passer  à  Malte,  le  plus  prompte- 
ment  possible,  des  bâtiments  à  rames  avec  les  objets  dont  vous  avez 
déjà  envoyé  la  note  au  citoyen  Alquier;  ind^[>endammenf  de  cela,  fl 
fera •  passer  des  marcbés  pour  fiifre  partir,  au  commencement  de 
Féquinoie,  10,000  quintaux  de  blé  et  une  quantité  proportionnée 
d'autres  objets  pour  Malte. 

Bonaparte. 

âfekives  des  afiaircs  étrangères. 


$035.  —  AU  CITOYEN  TALLEYMND. 

ffirii,  0  tknidar     vm  (»  jdllit  laon 

Je  suis  instruit,  Citoyen  Ministre ,  que,  pour  célébrer  le  14  juillet, 
le  citoyen  Alquier  n'a  invité  que  les  ministres  des  républiques.  Vous 
lui  ferez  connaître  que  je  n'approuve  point  cette  conduite,  et  que 
j'aurais  désiré  qu*il  invitât  tout  le  corps  diplomatique,  sauf  à  ne  rien 
!  dire  et  à  ne  lien  faire  qui  pât  le  choquer.  Les  fîtes  du  14  jcdllet  et 
da  vendémiaire  sont  des  fêles  nationales  à  peu  prés  pareilles  à 
celles  que  Ton  a  coutume  de  faire  dans  les  cours  pour  l'anniversaire 
de  la  naissance  d'un  prince. 

Bonaparte. 

Arciiives  àet  affaires  étrangère!. 


5036.  —  DÉCISION. 

HriM,,  0  thamM»  u  VUI  (SS  jaiOtt  laoo). 
U  eiCo|eii  Boiood,  inspecteur  au      Renvoyé   au   ministre  de  la 
|era«,  denande,  pwr  m  leilra  dn  „uerrc  pour  écrire,  sur  tous  ces 
n  meitidor,  qn  on  régiuanse  le  ler»    .  •  .      '  x         ^  w    a  i 
*t  te  («qlriilitioiit,    M  pUal  de.  sévèrement  àloidonnateur 

commissaires  des  goems  et  des  cooi-  ®^  chef,  et  lui  donner  des  ordrit 
— ihatt  de  plMa..  pour  qu'il  régularise  le  •orviee  et 

fuse  eesBcr  le  sfstème  des  réqui- 
sitions. 

Bonaparte. 

IM|pêidel»|Mm 
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5037.  —  AU  CITOYEN  RAPP,  aidb  db  cahp  bu  rasMEii  consul. 

Pari«,  9  thermidor  an  VIII  ('28  juillet  IHOO). 

Vous  voudrez  bien ,  Citoyen ,  vous  rendre  au  Mans  et  de  Là  aux 
Sables,  pour  prendre  des  renseignements  sar  les  menées  qui  se  tn- 
«ment  dans  ce  pays.  Différents  ri^ports  m'annoncent  que  les  chouans 
recommencent  leurs  brigandages. 

Vous  converserez  avec  les  généraux,  les  préfets,  sous-préfets;  vous 
prendrez  des  notes  sur  les  forces  militaires  et  sur  les  principaux 
oiBciers  qui  y  commandent;  enfin,  sur  tout  ce  qui  peut  m'éciairer 
snr  la  situation  militaire  et  politique  de  ce  pnys. 

Vous  reviendres  en  toute  diligence. 

BONAPâBTB. 

ArchivM  de  l'Saipire.   

5038. —  A  SA  MAJESTÉ  L'EMPERELR  ET  ROP. 

Paris,  10  thermidor  an  VIII  (29  juillet  1800). 

J'ai  reçu  la  lettre  que  Votre  Majesté  m'a  fait  remettre  par  M.  Je 
comte  de  SaintJulien.  Les  préliminaires  de  paix  qu  il  porte  seront, 
j'espère ,  suivis  promptement  du  traité  définitif. 

Nos  deux  nations,  les  plus  puissantes  du  couliiient,  sont  éyalemciil 
fatiguées  de  la  giu  i  ro.  Leur  vœu  les  portera,  je  l'espère,  à  se  reposer 
longtemps  dans  les  douceurs  de  la  paix. 

Il  ne  dépendra  jamais  de  moi  que  toutes  les  diffîcuitéa  ne  soiest 
promptement  aplanies;  tout  ce  qui  est  raisonnable,  prompteoMot 
exécuté,  et  tous  les  nuages  qui  pourraient  s*éleirer  par  la  suite, 
promptement  dissipés. 

Par  la  mesure  que  Votre  Majesté  a  prise  d'envoyer  M.  le  comte  de 
Saint-Julien  à  Paris,  les  préliminaires  se  trouvent  signes  avant  qu  oi) 
$e  doute  en  Europe  que  nous  sommes  en  pourparlers,  et  Votre  Ma- 
jesté continuera  de  penser  qu*il  serait  avantageux  que  la  paix  défini- 
tive se  trouvât  signée  avant  que  Ton  sAt  en  Europe  que  nous  avons 
négocié. 

La  politique  des  Etats  qui  n'éprouvent  pas  les  horreurs  de  la  guern' 
doit  être  de  voir  s  affaiblir  par  elle  deux  Etats  aussi  formidables  que 
la  France  et  l'Autriche. 

Les  questions  de  la  paix  ne  sont  plus  nouvelles  comme  elles  Tétaient 
lors  des  négociations  de  Gampo-Formio.  En  moins  de  jours  que  foo 
n*a  fait  les  préliminaires,  on  peut  aujounThui  rédiger  le  traité  défi* 

>  Cette  lettre  B*a  pu  été  envoyée.  (Note  iaicrite  nir  rori^M,  dotttliii|M- 

turc  a  été  biflTéc.) 
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nitif  ;  ce  qui  épargnerait  beaucoup  de  tolUeiliMles  et  beaucoup  d*arg^t 
à  Tan  et  à  l'autre  État. 

Quant  à  rAngleterre,  avec  laquelle  les  circonstances  de  la  guerre 
avaient  engagé  Votre  Majesté  h  former  des  Raisons ,  la  paix  une  fois 

faite  avec  Votre  Majesté,  la  France  désire  la  faire  aussi  avec  TAngle-/ 
terre.  Votre  Majesté  peut,  de  cette  déclaration,  faire  auprès  de  l'An- 
gleterre l'usage  qu'elle  jugera  convenable. 

Le  citoyen  Duroc,  mon  aide  de  camp,  qui  remettra  cette  lettre  à 
Votre  Majesté,  lui  fera  connattie  de  vive  voix  Testime  et  la  considé- 
ration toute  particulière  que  j*ai  pour  elle. 

BONftPMlTt. 

Aichif  ef  d«  l'EmpIr^ 

5039.  —  A  M.  CHARLES-FRÉDÉRIC , 

Paris.  11  thermidor  an  VIII  (:J0  juillet  1S(K)). 

J*ai  reçu  votre  lettre,  Monsieur  Charles-Frédéric,  margrave  de 
Baden.  J'ai  été  sensible  aux  choses  honnêtes  qu'elle  contient.  Pendant 
le  peu  de  temps  que  j*ai  été  à  Rastadt,  j'ai  en  lieu  de  concevoir  de 
Festime  pour  votre  personne  et  pour  vos  ministres. 

Vous  pouvez  compter  sur  la  bonne  amitié  de  la  République  fran- 
çaise et  sur  le  désir  de  sou  <{ouvememeut  de  vous  être  utile. 

BOXAPAETE. 

Archives  de  l'Ëmpire. 

5040.  —  AU  CITOYËN  TALLEVRAND, 

*    MINI8TBB  BBS  BBLATIONS'  BXTAbIBIIBBS. 

Paris.  11  thermidor  an  \ III  (30  jninet  ISOO). 
Il  est  nécessaire,  Citoyen  Ministre,  que  vous  lassiez  une  circulaire 
aux  ministres  près  les  cours  étrangères ,  et  notamment  aux  citoyens 
Beurnon ville  et  Aiquier,  pour  qu'ils  n'accordent  point  de  passe-ports 
aux  émigrés. 

Bonapabtb. 

Archives  des  afTaîres  (''tr?in;|('res. 
(£b  nuBota  au  Arek.  de  l'Ënp.) 


5041.  —  AU  CITOYEN  TALLEVRAND. 

Paris.  II  tlMrmiilor  an  VIII  (30  juillet  1800). 

Faites  connaître,  Citoyen  Ministre,  en  toute  diligence,  à  notre 
chargé  d'affîûres  à  Hambourg,  que,  dès  l'instant  que  les  auteurs  du 
jonmal  le  Cemmr  senmt  arrêtés  et  qn*il  en  aura  reçu  la  notification 
officielle,  il  dédare  que  le  fiottveniement  français  deBumdè  qn*ib 


430    CaRB£SPO\DANCK  DË  NAPOUËOX  l«^      AN  VUl  (1800). 

aoiwrt  jugés  sdoii  !«•  lait  dia  pays ,  en  âiitftiil  seiitâr  que  eette  eos* 

(luite  est  bien  opposée  à  celle  des  Anglais. 

BONAPABTE. 

Arehif  M  èm  aftirw  étuiijiroi. 
(b  alNli  Mi  ânh.  4t  rikp.) 


5042.  —  AU  GlTOY£N  LAGIIË£,  coiwsikw  i^'ÈtAT. 

Finit.  11  HMiiar  m  Vm  (M  JaSbl  liOt). 

Le  Premier  Consul  désire.  Citoyen,  que  vous  présentiez  demain 
votre  avis  sur  la  proposition  de  laire  entrer  dans  le  crédit  du  ministre 
de  la  guerre  les  fonds  provenant  des  contributions  imposées  en  Alle- 
magne  et  en  Italie.  Par  une  coniéquence  naturelle  de  cette  disposi- 
tion ,  tontes  les  dépenses  faites  on  à  faire  sur  ces  produits  demieot 
être  ordonnancées  par  le  nmdfltre  de  la  guerre. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 

AMfcitM  4t  rEm^rc 


5043.  — AU  CITOYEN  CARNOT,  winsTaB  de  la  cimaRB. 

Mt.  18  nnnriéw  n  Vm  (1»  a«At  ISOO). 

'  Le  général  Lacombe  Saint-Michel ,  Citoyen  Ministre ,  avait  été 
chargé  de  réunir  à  (irenoble  le  matériel  et  le  personnel  d'un  équipage 
de  siège  pour  Tarmée  d'Italie. 

On  m*avait  instruit  qu  il  avait  rénni  500  Imnimes  et  1,000  che- 
vaux. Des  ordres  avaient  été  donnés  pour  que  tout  se  rendit  en  Italie. 
Cependant  le  général  Masséna  me  mande,  en  date  du  S  thermidor, 
qu'il  n*a  encore  rîen  vu  arriver.  Je  vons  prie  de  réitérer  les  ordres 
pour  que  tout  ce  qui  était  de  Téquipage  de  siège  de  Tarmée  dltalie 
8  y  rende  en  toute  diligence. 

Bonaparte. 

Dépèt  à»  la  gaenrt, 
(Ea  Blaate  ns  Aith.  4»  l'Emp.)   


5044.  —  AU  CITOYEN  CAANOT. 

Pfer».  IS  Aarniaor  aa  VU!  (1«  aoAt  ISOO). 

Vous  voudrez  bien  donner  Tordre,  Citoyen  Ministre,  au  général 
Lucolte  de  partir  demain  ,14-,  avec  un  piquet  composé  de  300  hom- 
mes de  la  45'  demi-brigade  et  150  hommes  du  24*  de  chasseurs. 
Les  compagnes  de  greaadien  et  d*éclaîrenrs  ne  fonnriroal  poînt  à  ce 
piifoet,  qui  sera  comnitndé  par  ob  chef  de  buÉdUon  du  corps. 

Le  général  Lneotle  se raMba  avec  ee  piqnel  à  Alençon,  oè  il  sm 
le  préfet  de  FOme  et  le  général  commandant ,  ainsi  qua  le  comman- 
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dant  de  la  gendarmerie.  Us  dresseront  ensemble  procès-verbal  do  la 
.situation  de  ce  département.  S'il  y  a  quelques  brij^ands  à  arrêter  ou 
quelque  expédition  à  faire,  le  géuéral  Lucotte  est  autorisé  à  séjoumer 
trois  ou  quatre  jours. 
De  là ,  il  se  rendra  au  Mans,  avec  sa  colonnet  où  il  fera  la  même 


Vons  préviendrai  le  général  commandant  la  22*  division  milîfaire 

pour  que  Ton  profite  de  Tarrivée  de  cette  colonne  pour  poursuivre 
vivement  les  brigands  qui  se  sont  laissé  voir  armés  et  ont  commis 
tant  de  désordres  dans  le  département  de  la  Sarthe,  et  spécialement 
du  côté  de  Sablé  et  du  Lude. 

Bonaparte. 

Le  général  Lucotte  vous  rendra  compte,  d'Alençon  et  du  Mans, 
de  la  situation  de  ces  départements. 

Vous  préviendrez  de  ce  mouvement  le  général  Bemadotle,  com^ 
mandant  en  chef. 

DépAt  ÛB  lâ  goarre. 


5045.  —  ARRÊTÉ. 

Paris.  13  thermidor  an  Vill  (1"  août  1800). 

Articlf.  1".  —  Les  grenadiers  et  éclaireurs  des  5",  6*,  35%  64*  de 
ligne  et  26'  légère  seront  campés  entre  Beauvaîs  et  Amiens.  Les  com- 
pagnies de  grenadiers  et  d^édaireurs  de  chaque  demi-brigade  forme* 
ront  un  seul  hatailkm. 

Art.  2.  —  lis  seront  commandés  par  le  général  Murât. 

Art.  3.  —  Il  y  aura  à  ce  camp  deux  escadrons  du  24*  de  cha»* 
scurs,  deux  escadrons  du  5*  de  dragons,  et  douze  pièces  d'artillerie, 
dont  six  servies  par  Tartilierie  ié|jère. 

.  Art.  4.  —  Toutes  les  compagnies  de  grenadiers  et  d'éclaireurs 
passeront  à  Paris  pour  s'habiller;  elles  n*en  partiront  qu'après  avoir 
passé  la  revue  du  ministre  de  la  guerre. 
Ait.  5.  —  An  20  thermidor,  le  camp  entre  Beauvais  et  Amiens 

sera  formé.  Les  troupes  seront  baraquées  si  le  local  est  favorable, 
siuou  elles  seront  campées. 

Art.  6.  —  Les  troupes  composant  ce  camp  jouiront  d'un  supplé- 
ment  de  solde  pour  remplacer  la  viande.  U  leur  aéra  donné  de  Teaupi 
de-vie  tontes  les  fois  qn  elles  manœuvreront. 

Abt.  7.  —  Il  y  anra  deux  généraux  de  hrigade  attachés  an  canfu 

BoNapaiiB. 
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5046.  —  AU  CITOYEN  CAHNOT,  mimstrk  dk  là  gukriib. 

Ptrit,  U  thendior  w  VUI  (9  Mât  IMO). 

Je  VOUS  prie,  Citoyen  Ministre,  (Técnre  aoz  généraux  llereta, 

Masséna,  Augereau  et  Brune,  (|uc  M.  le  comte  de  Sain t-JoKen  est 
venu  assurer  le  Gouvernement  français  de  la  sincérité  des  dispositions 
pacifiques  du  cabinet  de  Vienne.  U  était  porteur  de  propositions. 
Après  plusieurs  conférences,  elles  ont  paru  convenir,  et  le  15  août 
nous  devons  recevoir  la  réponse.  Si  elle  est  pour  la  paix ,  les  négo- 
cîatioDS  commenceront  pour  conclure  le  tndfé  dé^nitîf.  Si  elle  eit 
pour  *la  guerre,  il  faut  que  les  généraux  se  tiennent  pvèts,  à  cette 
époque ,  à  commencer  les  hostilités.  Recommandez  aux  généraux  de 
tenir  également  secrète  votre  communication. 

BONAPARTK. 

Dëpdt  de  la  guerre. 

5047.  —  NOTE. 

Paria .  16  thanddar     VIU  (4  a«ét  IMO). 

Le  ministre  des  relations  t»\frriciires  écrira  au  ministre  des  affaire» 
étk*angères  du  roi  de  Prusse  uue  lettre  d'un  ton  affectueux;  elle  por- 
terait : 

Que  le  Premier  Consul  n  a  pu  être  qu*extrémement  flatté  et  recon- 
naît comme  il  le  doit  la  sollicitude  que  S.  M.  le  roi  de  Prusse  mot 
bien  se  donner  pour  le  rétablissement  de  la  paix ,  à  laquelle  le  peuple 
français  attache  tant  de  prix  ; 

One  l'estime  particulière  que  le  Premier  Consul  avait  coiiiui' 
depuis  longtemps  pour  les  qualités  personnelles  de  S.  M.  le  roi  de 
Prusse  lui  avait  fait  désirer  sou  intervention  dès  le  commencement 
de  rhiver; 

Mais  que  Sa  Majesté  avait  cru  au  préalable  devoir  fiûre  la  paii 
entre  la  République  française  et  Fempereur  de  Russie; 

One  cette  négociation  ayant  éprouvé  des  longueurs  sur  lesqueHcs 

on  n'avait  pas  compté,  la  saison  des  combats  est  survenue  dans  ces 
entrefaites,  les  intrigues  des  Anglais  ont  prévalu  à  la  cour  de  Viennei 
et  la  guerre  a  été  seule  chargée  d'amener  la  paix; 

Qu'un  armistice  général  a  pam  nécessaire  aux  deux  puissances 
belligérantes  pour  parvepir  à  s'entendre  :  le  Premier  Consul  k 
^regKrde  comme  un  présage  probable  de  la  paix;  et  si,^dao8|tes 
circonstances  actuelles,  finterventîon  de  S.  M.  le  roi  de|Pru88e  ne 
devient  pas  d'une  nécessité  indispensable  pour  la  paix  avec  l'Kmpereur, 
eUe  est  toujours  extrêmement  précieuse  au  Premier  Consul  pour  U 


QongapcfXùmiE  de  vxkhéos  i^.  ^    vm  (isoo).  -  m 

paix  avec  la  Itussie  et  avec  rfimpire*  persuadé  que,  pour  celte  dcr- 
nière^  S.  M.  le  Roi  de  Prosse  aura  à  cœur  de  suivre  le  traité  de  Bàlc; 

Qm,  poor  aidtr  «atant  que  possilile  rintmention  de  S.  M.  le  roi 
de  Proite  vis-è-vie  fEuipcreor  de  Russie,  le  Pienier  Consul  lui  a 
fait  part,  par  «u  eourrier  eitraordinatre/dir  renvoi  de  tous  les  pri* 
snnnicrs  russes,  comme  une  marque  d'estinio  pour  ses  braves  troupes, 
et  du  désir  de  faire  quel(|u('  chose  d'a^jréablc  à  Sa  Majesté  Impériale; 

Que  le  Premier  Consul  désire  la  paix  générale,  parce  que  la  guerre 
est  désormais,  tant  pour  la  France  que  pour  les  puissances  belligé* 
rantee,  sans  hui  et  sans  résultat; 

Que  la  volonté  bien  connue  d*un  prince  qui  réunit  à  tant  de  pnis*- 
saiice  un  carad^re  si  connu  de  loyauté  ne  peut  qu*aecélérer  la  con- 
clusion  si  désirée  par  toute  l'Europe  cl  surtout  par  les  peuples  belli- 
gérauis. 

BOXAPARTE. 

Archives  des  affaires  étrangères. 


504iJ.  —  LE  MIMSTHK  DE  LA  MARINE  AU  CITOYEN 
CASTAGNIER,  chkf  db  division. 

Paris.  16  UimMw  ta  VIU  (4  toAl  1800). 

Le  Premier  Consul,  Citoyen,  vient  de  me  prescrire  de  vous 
adresser  les  questions  suivantes,  auxquelles  je  vous  invite  à  me 
répondre  i— lèdigtement,  en  ayant  soin  de  relater  chacune  des  qucs- 
tioos  qui  motiveront  successivement  vos  réponses. 

1*  Lorsque  vous  avez  en  réuni  sous  votre  eommaadement  lea 
qaatre  frégates  de  la  République  la  Désirée,  la  Pourmivanie,  f/ît- 
r(trrt/p(ihle  et  la  Cat^maf/nulc ,  armées  à  Dinikercjne  ,  vous  avez  reçu, 
le  12  germinal ,  Tordre  de  conduire  ces  quatre  bàtiuieuts  à  Eiessiogue. 
Pourquoi  n  avez-voos  pas  exécuté  cet  ordre? 

2*  Par  quelles  causes  et  par  le  lait  de  quelles  personnes  en  avea» 
voo»  été  empàrhéy 

Aves-vous  rendu  compte  de  ces  empêchements  et  en  avea- 
voijs  fait  connaître  la  nature;  et  avec  qui  avez-vous  correspondu  à 
ce  sujet? 

4°  L'ordre  d'expédier  les  frégates  une  à  une  pour  Flessiuguc  vous 
a>t-il  été  notifié,  soit  par  le  commissaire  principal,  soit  par  le  chef 
d^étatHKNyovt  Avea-^vous  lépondu  à  cette  notification?  Dans  oe  ois» 
quelles  sont  les  eauses  qui  voue  ont  empéebé  d'eiéeuter  eet  ordre? 

5*  Du  mènent  que  les  quatm  frégates  sous  vos  ûtém  ont  été 
mises  en  rade,  quelles  précautions  avez-vous  prises  pour  leur  s^ùreté) 

l'f.  se 


QmsmmAm&  m  KA»Qum  x«'.  ^  am  viu  (im). 

G**  Quelles  iiistrucHmis  avei-^ous  données  à  ce  sujet  aux  commau- 
danis  des  frégates  et  aux  ofliciers  sous  vos  ordres? 

7°  Quels  ordres  aviez-yous  donnés  pour  la  défense  des  frégates, 
dut  le  cas  où  Teaiiemi  les  aoiitit  attaquées  sur  rade,  et  pour  empê- 
cher quelles  ne  teanhaMsat en  aea  poafoir,  si,  élani  aUaqoées» ellei 
se  trooffaieiii  Imib  d*étal  deiésHiter? 

Quelles  précautions  aves-vous  prises  pour  que  les  rèjilemeiits 
du  service  à  la  mer  fussent  strictement  observés  à  Lord  des  quatre 
frégates  sous  vos  ordres? 

d**  Vous  étes-vous  assuré  par  vous-mèoie  que  ces  règiemeote 
fussent  observés? 

lOi*  Afei-«otti  été  iefonné  4e  rapproche  des  bétaaeata  eaneMi 
qui  oui  attaqué  la  dîviskm  sou  vos  oidra  el  qui  se  sont  emparés  4e 
la  frégate  ///  Désirée  ? 

Quel  jour,  à  quelle  heure  et  par  qui  avez-vous  reçu  ces  infor- 
mations? 

11**  Où  ctiez-vous. lorsque  ces  avis  vous  sont  parvenus  pour  la 
première  fois? 

12*  Quels  ordres  aves-vous  donnés  aussîtét,  et  quelles  demandes 

avez-vous  faites  pour  la  défense  de  la  division  sous  vos  ordres? 

13*  Avant  que  l'ennemi  attaquât^  tous  les  officiers  et  les  équipages 
êtaieut-ils  à  leur  poste  ?  Vous  eu  étieinrous  assuré ,  et  de^puis  ^fOm^wn 
d^heures  étiee-vous  à  bord? 

14*  LorsfM  la  divasioa  a  été  au  moment  d'étie  attaquée^  qech 
ordres  avex-vous  donnés  àbord  de  la  firégute  Je  FomntMmmto  etaox 
antres  frégates ,  lorsque  le  combat  a  été  près  de  commencer? 

15**  Quelle  diflérencc  réelle  y  avait-il  entre  l'état  eflettif  dos  équi- 
pages et  des  objets  d'arnieiiieul  de  cba([uc  frégate  au  moment  du 
coôabat  et  à  celui  d^  leur  départ  de  Dunkerque  pour  .flessingue? 

Je  vous  prie,  Citoyen,  de  me  fiûie  parvenir  sans  délai  votre 
réponse  ;  je  la  metlni  sons  les  foax  du  Premier  Consul. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 


5049.  — LE  MINISTRE  DE  LA  MARINE  AU  CITOYEN  DAVID, 

Plrâ.  le  Ùmtààm  «n  VU  {A  m&U  laOO). 

ie  VOUS  invite V  Citoyen,  à  répondre  immédiatement  aux  queslîsm 

ci-après  ;  t'est  en  exécution  des  ordres  du  Premier  Consul  qucjs 
vous  les  adresse,  et  vous  voudrez  bieu  les  relater  eu  marge  de  cbacuac 
des  réponses  quelles  eù^uL 
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V  Avez-vous  fait  tout  ce  qui  était  en  votre  pouvoir  pour  effectoer 
avec  célérité  rariuemciit  des  Iréjjates  de  la  République  la  Pour- 
suivante^  la  Désirée,  lu  Caniiagnole  et  l^IficarrupUble,  desiioées  à 
passer  de  Dunkerqae  à  Fiessinguet 

A  quelle  époque  leurs  équipages ,  leurs  fims  «t  leur  afaiomunt 
ovl>îliéà  asBfls  eomplelt  pour  qa*ett0B  passent  pmtir  pour  Fhsitbgae? 

S*  Quelles  sont,  à  votro  connaissaQce,  les  oams  qui  ont  pu  relar- 
der leur  départ? 

i"  Pendant  le  cours  de  rannciuent  et  pendant  que  les  frégates 
étaient  en  rade  de  Dunkerquc,  s  est-il  élevé  entre  vous  et  le  citoyen 
Castaguier,  couuoaodaiit  en  chef  la  division,  des  discussions  qui, 
par  Inur  nature  et  ksir  résoUil,  aisDl  pa  retarder  i'anBemeBt  de  ces 
frégates  et  leur  départ  pour  Fleesîngue,  <»  <«apr wiittrc  leur  wàtM 
peBdaat  qa'dlet  MeMl  en  radet 

Ave«««oas  notifié  au  citoyen  Ca8ta<i(mer  Tordre  que  fe  vous  at 
adressé,  les  29  pluviôse  et  12  germinal,  d'expédier  les  frégates  une 
à  une  pour  Flessingue,  et  qu'a-t-il  répondu  à  cette  notilication? 

5*  Le  citoyen  Castagnier  vous  a-t-il  adressé,  depuis  qu  il  a  pris  le 
conmaadcniettt  de  œs  frégates  et  jaaqv'au  OMUiMit  de  sen  départ 
pour  Flessingue ,  des  Jeniandes  auiquriles  iront  n'afes  pas  aatisidi, 
et  qswls  aooÉ  les  WÊOÛk  q«i  vous  e»  «rteropédbét 

6*^  Avant  le  19  messidor  dernier,  époqne  de  la  prise  de  la  frégate 
la  Désirée,  vous  était-il  possible  d'augmenter  les  moyens  de  défense 
de  la  division  commandée  par  le  citoyen  Castajiiiicr,  en  armant 
quetques-uns  des  petits  iiàtimeuts  et  des  embarcations  qui  se  trouvaient 
dans  le  port? 

7*  Quels  sont  les  aoeours  ou  reaplaiiamwli  en  liomnes,  «ivies, 
effets  et  artillerie ,  que  tous  avec  proenrês  à  cette  ^vision ,  depuis  le 
19  messidor  jusqo^à  son  départ  pour  Flessingue?  Quel  était  Tétat 
effectif  de  Téquipage  de  chaque  frégate  le  19  messidor  et  le  jour  de* 
leur  départ  pour  Flessingue? 

Je  vous  prie  de  me  faire  parvenir  votre  réponse  sans  délai;  Je  la 
■leitmi  sous  les  yem  du  Premier  Consul. 

Flv  ordre  du  Fwflrief  CoaraL 

Archivei  dt  b  aariiM» 

5050. — LE  MINISTRE  DE  LA  MARINE  AU  CITOYEN  LHERMITTE, 

GAmanm  m  vaissmu. 

J'ari.s,  U>  thermidor  au  VIII  (4  août  1800). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen,  me  répondre,  sans  délai,  sur  les 
qnesâM»snivanlfls  qneje  vous  adresse  d'après  Vonkp  du  PMiiar 


m    GOftMSPOim/INCB  DB  NAPOLte»  I».  — *  AN  VHI  (1800). 

Consul.  Vous  éniargirex  vos  réponses  de  chacune  de  ces  qucsliong. 

V  Aussitôt  que  rannement  des  frégates  la  Poursuivante,  Flmcm^ 
rvpMe,  U  Otmaptok  ^  la  SMrée,  a  été  ordMné  à  DiiiikaN|«e, 
(foelles  disporitioDs  avet-vout  fiitet,  en  ce  qui  vont  coacemut ,  pour 
accélérer  cet  armeetieiitt 

2**  A  quelles  époques  uvez-vous  fait  riaspcctiou  de  ces  bàtiiuculs, 
et  quel  en  a  été  le  résultat? 

3°  A  quelle  époque  ces  bàtimeuts  étaieat-ils  en  état  d  appareiller 
pour  Klessîngne? 

4*  Quelles  aoiU  Jet  cames  qui  oat  pa  relanler  le  départ  de  ces 
Mlimenls? 

5*  S*e8^1  életé  entre  mm  et  le  citoyen  Castagnier,  eommaiidaBt 

en  cher  CCS  (juatrc  frcj^ates,  entre  vous  et  le  citoyen  David,  commis- 
saire principal  de  ni.irine  à  Dunkerquc,  des  dillicultcs  (jiii,  par  leur 
nature  f  aient  retardé  Tariuement  de  ces  frégates  ainsi  que  leur 
départ,  ou  comproesis  knr  sdureté  du  moment  quelles  ont  été  niiaes 
en  rade? 

G*  Comme  chef  d*état«major,  avea-vons  lait  an  ciloyeB  David  des 
deoMindes  relatives  à  Tarmement  et  au  départ  de  cette  diviaioii* 

auxquelles  il  n'ait  point  déféré? 

7®  Avez-vous  fait,  verbaleracnt  ou  par  écrit,  des  observations  an 
citoyen  Castagnier  sur  Tinexécution  de  Fordre  qu'il  avait  r-cyu  de 
conduire  sa  division  à  Fiessingue? 

8**  Où  était  le  citoyen  Gastagnier  lorsque  vous  aves  été  iniormé  de 
Vapproebe  et  de  Fattaqne  des  ennemis  ?  Veos  éles-vons  ciNicertée  à 
ce  moment,  et  qneUes  dispositions  avet-vons  faites  poor  le  secoodery 

9*  Quelles  dispositions  avies-vons  faites  anférîeniement  pour  la 
sûreté  des  frégates,  du  moment  qu'elles  ont  été  mises  en  rade? 

10"  Dans  quel  état  étaient  les  frégates,  sous  le  rapport  des  équi- 
'  pages,  des  vivres»  de  l'artillerie  et  de  l'ariDeaient»  au  moment  où  elles 
ont  été  attaquées  et  à  celui  où  elles  sont  parties  pour  Flessiogne? 
Quelle  dîffâience  y  avaifc-ii  daps  leur  état  àees  dew  épeqnea? 

Je  dois  mettre  votre  réponse  sous  les  yeux  dn  Premier  Conanly  et 
je  vous  prie  de  me  (adresser  promptement. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 

Aiehivet  de  U  BariiM. 


— DÉCISION. 

Me.  1$  themidor  n  Vm  (0  aoei  1800). 
Ltmcriptioa  da  diepeu  de  r«mi4e 
MifidedBiirwtp«rle:i«Mr«f«w».     Il  sera  donné  à  la  narine  ds 


éfflm^MMfe,  Ii0*/tir  Bmi  mi  mmveaa  diipeao.  L'ii- 

deM  tmwaJMde,  de  Van  il  ^  ^^U^  |g  papillon  anglais 

M  ministre  de  la  marine  propose  de  .  ,         ,  .  i  ,    -,  s  \ 

*  jL  -  ^  •  •  ^  il  »ii  noulaine  sera  détruit  a  notre 
substituer  a  née  expression  réprouvée         '  «vu*, 

Crile  consacrée  par  le  ea'eriflrier  :  Le  première  victoirC. 

jour  complémentaire  de  l'an  11.  BONAPARTK. 

On  propose  aussi  de  renoiieer  à  l'u- 
sajjc  de  renverser  le  pavillon  an({luis  * 
sous  la  poiilaiiic  lois(|iril  j  a  lien  de 
pavoiser  les  vaisseaux,  et  de  ne  plus 
employer,  dans  ce  cas,  le  pavillon  «Tao- 
csHia  des  piiiMMciei  avee  IcsyoMes  k 
République  sera  en  goeire. 

AreUvss  de  k  mtriae. 


5052.  —  DÉCISION. 

Pwii,  19  Ihermidor  an  lUl  (7  «oàt  1800). 

Le  ministre  de  la  goene  propose  aux     Ces  promotioD0  paraioBcnt  bien 

Consuls  de  confirmer  les  ncnninations  nombreuses;  en  avançant  ainsi 

d  oiljciers    neneraux   el   d  elal -major  «  m  •  1.1 

faites  par  le  n.Mural  en  cher  M.tsséna  tant  d  ofliciers  ,  OU  leurnuit  pluS 

par  le  général  de  division  Suciiet,  son  quon  ne  leur  est  utile,  surtout 

lieutenant,  pendant  le  bincus  de  Gênes,  pour  ceux  qu  on  fait  généraux.  Je 

Le  général  Masséna  déelare  (pi'elles  (J^^girg  connaître  81  On  s'cst  COU- 

ont  été  faites  sur  le  cluuni)  de  balaillc,  cl  v  1         a  t» 

.    .  ,,       .  ,        1  I  I  formé  aux  règlements  sur  Tavan- 

el  qu  elles  sont  le  prix  uc  la  bravoure  1     r  \    *  n 

cl  du  dénouement  î  a  ddsirc  qu'elles  cément  sur  le  champ  de  bataîne. 
soient  approuvées,  afin  qu'il  paisse  Le  Premier  Consul  accorde 
donner  aux  officiers  avancés  ce  nonvera  ravancement  demandé  pour  ceux 
témoignage  de  la  UenveiUaiicedaF^  ^Pj,»  „radc  inférieur  ù  ceux  de 
mier  GoBsal  pour  les  waves  qui  se  dé-  >  .  ,  ^  .>  1.  •  . 
voMntàk&nseder^.  Seneral  et  d  adjudant  comman- 

dant. 

BONAPAETB. 
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5053.  —  AD  CITOYEN  LACUÉE,  conseillée  o'iTAT. 

Paris,  19  thermidor  au  VIII  {1  août  1800). 

Le  PnoMar  Consul  invite  le  citoyen  Lacuèe  »  présidait  de  la  section 
de  la  guerre,  à  8*oecaper  avec  la  section  d*un  projet  de  règlement 
dont  kfl  bases  vont  étrô  énoncées  : 

1**  La  maison  nationale  des  Invalides  aura  trois  succursales,  qui 
seront  établies  :  Tune  dans  les  (icpartements  de  la  rive  jjauclie  du 
Ubiu  (Mayeoce) ,  la  deuxième  dans  les  départements  de  la  Belgique 
(Brui^Ues) ,  et  la  troisième  à  Lyon  ou  Avignon. 


m    COhMSVOXDAKCR  DE  NAPOLEON'  ^^  ~  M  VIII  (1800). 

S*  ClMemie  ém  mecintalis  eonlieadrait  â^MO  iivilldes,  el  k 
IM&SOB  4e  Pmîb  4,000;  totel,  10,000. 

3*  Il  sera  «ffeftc ,  pour  Tentretien  des  quatre  maisons  nationales 

d'invalides,  un  fonds  en  domaines  nationaux  d'un  revenu  (le  8  à 
10  ni  111  ions.  Ces  domaines  seraient  cédés  pour  dix  ans  à  Tadmiiui- 
tration  des  Invalides. 

'  4*  Moyennant  cette  session  durant  dix  annexes,  et  à  compter  du 
l**  vendémiaire  an  IX,  il  n*y  aurait  plus  de  fonds  à  la  cbaige  do 
Trésor  public  pour  cette  partie  du  aerrice. 

Le  Premier  Gonso!  en<,i[a<]e  le  citoyen  Laeuée  A  prendre  des  m- 

seif]nenienls  près  des  régisseurs  de  rcnregistrement  sur  les  moyens 
d'exécution  de  ce  projet,  et  à  s'informer  des  personnes  à  ipii  It's 
localités  sont  connues  si  les  villes  désignées,  ou  d'autres  cités  qui 
pourraient  ètic  choisies  «  omlieiuient  les  édiiices  nécessaires  pour 
placer  ces  établissements. 

Pto  ardre  du  Premier  Gonsoi. 

d0l'i 


MSMk  --r  DÉCISION. 

Pârill.  19  ihmniaor  nn  VIII  (7  août  1800). 
Le  ministre  de  la  tjucrrc  pro|v>sp  dp        Après  avoir  SCrVÎ  COmme  SOliUt 


décider  s  il  y  a  lion  tl Clov  or  un  «{rade 
de  soiis-li entoilant  lo  crloyeu  bouLerrfi 
(ils,  «njel  ù  la  conscription. 


pendant  un  an  dans  an  corps. 


5055. —AU  GÉXÉUAL  RERMADOTTK, 

COMMANAANT  K»  CHKF  L  AKMKK  DK  I.'oLKST. 

Pmm,  19  Ibennidor  an  Vm  (7  août  1900). 

Les  700,000  francs,  Citoyen  Général,  qui  Vous  sont  nécessaires 
pour  aliter  la  solde  de  votre  armée  vous  seront  envoyés ,  partie 
cette  décade ,  partie  la  décade  prochaine. 

Le  ministre  de  la  guerre  vous  aura  fait  passer  Tarrété  pour  la  for- 
mation de  quatre  nouvelles  brigades  de  gendarmerie. 

liC  général  Lucotte,  avec-  une  colonne  de  4  à  500  hommes,  est 
parti  depais  pluaienrs  joart  ni  m  md  à  Abayo»^  aa  Maas  et  à  li 
Flèche,  pour  donner  main-forte  à  la  j^mdRiiiMiie;  par  ce  moySi 
viras  ae  sem  pas  oUigé  da  vous  affiilWr  ea  Bretagne. 

Je  désirerais  que  vous  prissies  des  renseignements  sur  l'inceirf* 
de  nos  magasins  de  chanvre  à  Nantes,  et  que  vous  m'envoyassiez  li^' 
rapport  sinon  olUcici,  du  moins  coofîdentidl. 


^  -d  by  Google 


CORRESPONDAKCE  DE  XAPOLÉOX  I«.  —  AK  VIIÏ  (1800).  m 

n  n*a  jtmns  éié  funiiua  de  8iifpfiMr4'iinBée  TOaMt. 
LftttMm^iwvoafihaMUidai,  de  4onMr  roidre  i  toi»  let  élMOK 

gen  qai  ont  pris  part  à  Fiiisarrecttoii  de  fOiiesf  de  quitter  ee  pays , 
do'ib  dire  précédée  de  plusieurs  arrêtés  dont  on  s  occupe  dans  ce 
moment-ci. 

Vous  aurez  vu  de  quelle  manière  on  compte  pourvoir  à  Tiiabilie- 
ment  à  dater  du  1"  vendéaûaîra  mn  IX.  f 

BONAPARTB. 

Cooun.  par  S.  U.  le  Boi  de  Suéde. 


505G.  —  DKCISlOÎI. 

Pari».  19  thermidor  an  VIII  (7  août  1800). 
Lo  maire  do  la  ville  de  Cherbourg       Le  TnîttîttTfl  de  la  marÎM  lllî 
deinaode  q^'on  continue  les  travaux  du  ^p^i^r^  qq^  lon  delà  pais  COQ- 

tbientale,  on  ne  p(  rdra  pas  de  vm 

Futilité  dont  peut  être  le  port  de 
Cherbourg. 

BONAPAUTE. 

Archives  de  1  Empire. 

5057.  —  AU  CITOVEM  FORFAIT, 

MINISTBB  DB  LA  UABIKB  BT  DBS  COLONIBS. 

Ma.  SI  tbtnnidor  an  VUI  (9  aoèl  1800). 

Je  vous  renvoie,  Citoyen  AliiiisUe,  les  diiîéreutes  pièces  relatives 
aux  frégates  de  Dunkerquc. 

Il  me  parait  que  les  citoyens  Liieruiitte  et  David  ne  sont  pas  cou- 
pables. Levez  leurs  anéts.  ConfoiuiémeAl  auk  lois,  traduisez  au  con- 
seil militaire  le  cilef  en  Castagaier  ^  Les  citoyens  JLbennille  et  David 
resteront  à  Paris  jusqu'à  ce  que  le  citoyen  Castagnier  soit  jugé. 

Pour  la  satisfaction  de  ces  deux  citoyens ,  U  me  parait  convenable 
de  faire  imprimer,  au  moins  par  extrait,  leur  interro^^atoire  et  lum 

BONSFABXB. 

Archives  de  la  nurine. 

« 

5058.  —  AlUlÉTÉ. 

Paris,  S3  thermidor  an  VIII  (U  aoAl  1800)« 

Les  Consuls  de  la  République,  sur  le. rapport  du  ministre  de  Fin- 
llériear,  arrêtent  : 

Articlk  1".  —  La  salle  du  Théâtre  français,  sise  rue  de  la  Loi, 
1  Le  conseil  acquitta  Castagnier  sur  tous  les  chefs  d'accusation. 
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avec  set  dépeoëancet  tk  h  iMbUîfir  nécetiaire  à  fon  MtralîeD ,  Mit 
«oqnke  ptr  It  République ,  pour  élre  eontaeiée  au  reprémtatiwi 
dramatiques. 

Art.  i2.  —  Le  prix  de  cette  acquisition  sera  payé  eu  rescriptions 
admissibles  en  payement  de  biens  nationaux. 

Aar.  3.  —  Le  ministre  de  Tintérieur  et  le  miaiatre  des  finances 
sont  chargés  de  TexécatioD  du  présent  arrêté. 

BoxAPâaTi. 

Architet  d«  TEaipiM. 


5059.  —  ARRÊTÉ. 

Ftrii,  14  tWfvidor  M  VIU  (»  M*t  ISOO). 

Les  Consuls  de  la  République  arrêtent  ce  qui  suit  : 

Articlk  1".  —  Le  ministre  de  la  justice  réunira  dans  la  maison 
du  ministère  les  citoyens  Tronchet,  président  du  tribunal  de  cassa- 
tion, W\f\ot  de  Préameneu,  commissaire  du  Gouvernement  près  ce 
tribunal,  et  Portails,  commissaire  aa  conseil  des  prises,  poar  y  tenir 
des  conférences  sur  la  rédaction  du  code  civil. 

Art.  2.  —  Il  appellera  à  ces  conférences  le  sieur  Malevfll», 
membre  du  tribunal  de  cassation,  lequel  remplira  les  fonctions  de 
secrétaire  rédacteur. 

Aar.  3.  —  Le  ministre  de  la  justice  remettra,  à  Fouverturc  des 
conférences,  les  trois  projets  de  code  civil  rédigés  par  ordre  de  la. 
Convention  nationale,  et  celui  qui  a  été  présenté  par  la  section  de 
législation  des  commissions  législatives. 

Art.  4.  —  Les  citoyens  Tronchet,  Bigot  et  Portalis  compareront 
Tordre  suivi  dans  la  rédaction  des  projets  de  code  civil  publiés  jusqu  >i 
ce  jour,  et  détermineront  le  plan  quil  leur  paraîtra  le  plus  conve- 
nable d*adopter. 

Abt.  5.  —  Ils  discuteront  ensuite,  dans  r<Mrdre  des  divisions  qu'ils 
aoronf  Gxées,  les  principales  bases  de  la  législation  en  matière  citfle. 
Art.  6.  —  Ce  travail  sera  terminé  dans  la  dernière  décade  de 

brumaire  an  IX,  et  présenté,  à  celte  époque,  aux  Consuls  par  le 
ministre  de  la  justice. 

Art.  7.  —  Les  citoyens  Troncbet,  Hi<]ot  de  Préameneu  et  Portaiii 
assisteront  aux  séances  du  Conseil  d'État  dans  lesquelles  la  disciis- 
siotf  sur  le  code  civil  aura  lieu. 

BoNâPsm. 

âidiifftf  iê  VBmifkt, 
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5060.  —  OKDRE. 

P«rit.  S4  liwrmidor  «a  VUl  (13  aoAk  1800). 

Le  ministre  de  la  guerre  fera  connaître  au  générab  en  chef  Mae- 
néna  que  je  n'approuve  pas  cette  convention  \  parce  qu  elle  est  tout 

h  notre  désa^aiilago ,  puisque,  par  la  convention  de  Marengo,  nous 
devions  avoir  toute  la  rive  droite  du  Pô,  huiinis  Fcrrare  et  une  lieue 
autour  de  celte  place  ;  que  cette  qiîestion  est  très-intéressante  pour 
les  négociations.  Ainsi  il  faut  qu'il  fasse  connaître  au  général  Mêlas 
j  que  fintention  du  Gouvernement  est  de  s*en  tenir  à  la  convention  de 
\  Marengo ,  et  de  ne  laisser  aux  Autrichiens  que  la  rive  du  Pô  et  une 

lieue  de  rayon  autour  de  Ferrare. 
I  Bonaparte. 

DépSt  éê  b  gMrrt. 

5061. —  AU  GÉXÉKAL  BRUXE, 

I  GOMIUNOANT  EN  CHR|(  L'ABUàK  DS  aÉSBaVE. 

PMris ,  35  thermidor  aa  VIU  (13  aoAl  ISOO). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  votre  lettre  avec  la  copie  de  celle  du 
«général  Dumas ^  Je  vois  avec  plaisir  (pic  les  affaires  de  Suisse  se 
sont  calmées  sans  trouble  et  sans  crise.  Ecrivez  au  Gouvernement 
helvétique  qu  il  est  nécessaire  qu  il  fasse  solder  les  deux  bataillons 
qai  sont  chargés  de  garder  le  Saint-Gotfaard  et  le  Saint-Bernard, 
jusqu*à  ce  que  f  on  saehe  décidément  si  on  aura  la  guerre  on  la  paix. 

Bonaparte. 

.  ftfdiTCt  de  TEmpire. 

m 

I  5062.  —  AU  GÉNÉRAL  BRINË. 

fêA,  15  Iheraiktor  aa  VUl  (IS  aoAt  ISOO). 

I  Le  ministra  de  la  guerre  vous  envoie  par  le  présent  courrier, 
Citoyen  Général,  Tordre  d*aller  prendre  le  commandement  de  Fannée 

I  d'Italie. 

I  C'est  la  principale  armée  de  la  République,  sous  le  point  de  vue 
militaire,  et  spécialement  sous  le  point  de ^ vue  politique.  C*est  la 
plus  grande  marque  de  confiance  que  je  puisse  personnellement  vous 
donner. 

'      Comme  il  y  a  encore  à  Farmée  d*Italie  nn  «^rand  nombre  de  demî- 

brigadcs  extrêmement  faibles ,  je  ne  vois  pas  de  difGculté  à  ce  que  , 

^  Convention  rolalivc  à  la  ligne  de  dcnaarcalion  des  pays  occupés  pir  les  armées 
frnçidte  et  autrichienne. 

^MaAbuDiiMs. 


Digitized  Google 


t 


U2    COaRESPOXDAXCK  DE  i\.W)UÎO\  l-^.  —  A\  VllI  (1800;. 

VOUS  faMiei  partir  toates  les  troupes  diofiMiilerie  qui  sont  en  boa  état 
et  habillées  qui  se  trooveraient  an  camp  de  Dijon.  Laisses  le  een- 
mandement  de  Tannée  de  réserve,  provisoirement  et  jusqu*à  ce  «jne 

le  Gouvernement  y  ait  pourvu,  au  plus  antieu  officier  général. 

Vous  Irouvcriîz  rannée  d'Italie  dans  une  assez  bonne  situation; 
mais  la  dilapidation  y  est  à  son  comble ,  et  les  iodividus  qui  appro- 
cbeut  le  plus  Masséna  se  trouvent  les  plus  accusés.  Vous  recevres 
des  instructions  politiques  et  administratives  qui  vobs  sont  nécessaires 
pour  y  porter  la  réforme. 

Faîtes  connaitre  au  ministre  de  la  guerre  k  quantité  de  troupes 
que  vous  emmènerez  du  camp  de  Dijon. 

L'on  diminuera  rarmce  (rilalie  d'jiutant,  en  faisant  porter  celte 
diminutiou  sur  les  corps  ks  plus  nus  et  les  plus  aflaiblis. 

Bonaparte. 

ArcliiYes  de  l'Empire.  

5063.  —  AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA, 

GOMltANDAliT  IN  CHSP  t'atlliB  O^ITALIK. 

Paris.  25  thermidor  «a  VUl  (13  êoài  1800). 

ht  Premier  Gonnil,  CiloyeD  Général,  vieni  de  nommer  le  généial 
Bmne  au  commandement  en  chef  de  rarmée  d*Italie,  «ctoellemeDl 
sous  vos  ordres.  Vous  voudrez  bien ,  en  conséquence ,  loi  remettre 

ce  commandement,  s  il  est  arrivé  à  votre  quartier  général  au  reçu 
de  cette  lettre,  et,  dans  le  cas  contraire,  le  remettre  à  Tun  de  vos 
lieutenants  généraux. 

L'intention  du  Premier  Consul  est  d'employer  votre  zèle  et  vos 
talents  d*nne  manière  dil^feiile  tk  égafament  «lie  à  la  Répnbltqne  ; 
il  voni  autoriae  on  à  venir  difeeftemani  et  de  tnite  à  Paris ,  si  vons 
le  désirea ,  ou  à  vous  retirer  quelque  temps  chez  vous  jouir  du  rejpos 
qui  vous  est  nécessaire  ;  après  quoi ,  vous  vous  rendrez  près  du 
Premier  Consul.  Ci-joint  ampliation  de  Tarrèté  du  Premier  ^/>nnd 

Par  étdia  êm.  Premier  OumuL 

Uéffài  de  la  guerre. 

5064.  —  ARRÊTÉ. 

Ptfit.  21  tkermidor  m  IIU  (1&  êoûi  1800). 

Les  Consuls  de  la  Rèpnblîque' arrêtent  ce  qni  suit  : 

Les  noms  des  militaires  qui  auront  obtenn  des  sabres,  des  fusils, 

des  mousquetons  ou  carabines ,  des  baguettes ,  des  trompettes  ou  des 
grenades  d'honneur,  seront  inscrits  sur  une  table  de  marbre  dans 


GoaRËSPavDixo:  de  AAi'ûuoAi  i'^'.  —  M  viu  (isoo).  m 

fencdiite  àu  temple  de  Mars»  avec  dési^natUm  do  départemeat  et  de 
la  commune  où  Ht  sont  nés. 

Le  ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  Texécution  du  présent 
arrêté,  qui  sera  imprimé  au  Builetio  des  lois. 

BONâPilRTB. 

JlfCbivft  de  I  fimpire. 


,  5065.  —  ARRÊTÉ. 

Taris.  27  thermidor  an  VIII  (15  aoûl  18(X)). 

Les  Consuls  de  la  République,  voulant  donner  êujl  iasalides 
aveugles  des  conducteurs  qui  ne  leur  occasionnent  aucnne  dépense, 
et  désirant  soulager  iea  fnniUeB  îndîgtntBi  des  dtfaMeurs  de  la  patrie, 
siiètent,  vu  le  rapport  du  ministre  de  la  guerre  : 

Article  —  Le  nombre  des  élèves  de  l'hôtel  des  Invalides, 
actuellenîcnt  fixé  à  cent,  sera  porté  à  celui  de  cent  cinquante. 

Les  cinquante  places  à  donner  seront  accordées  exclusivement  à 
des  enfants  dont  les  pères  seraient  morts  sur  le  champ  de  bataille. 

An.  2.  —  L*0A  des  emplois  de  ces  élèves  est,  pendant  la  dorée 
de  Imr  sQour  à  rhôiel,  de  servir  de  conducteurs  aux  militaires 
aveugles. 

j  Abt.  3.  —  Les  élèves  alterneront  dans  ce  service  de  manière  qu'ils 
I  ne  soient  jamais  plus  de  viugl-quaUe  beures  de  suite  conducteurs  du 
,    même  aveugle. 

,  Ait.  4.  —  Le  ministre  de  la  guerre  est  dMi^fé  de  ïewèemAon  du 
i    piésent  anéiè* 

BONAPABTB. 

ârchif  et  de  rBmpIn. 


5066.  —  AU  CITOYEN  FOIICHÉ,  mimstrk  de  la  polick  gkxéralb. 

Furis.  28  thermidor  an  Vlli  (16  «oAt  ISOO). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citojen  Mimstre,  lé  rapport  que  m'envoie 
le  ministre  de  la  guerre. 

Je  vous  prie  de  doinier  l'ordre  au\  préfets  de  TOrne  et  de  la  Sartbé 
de  vous  envoyer  le  signalenienl  des  luiit  ou  dix  brigands  qui  ne  se 
sont  pas  soumis  et  qui  désolent  le  pa^s,  afin  que  Tinspecteur  géuéral 
de  gendarmerie  le  fasse  imprimer  et  envoyer  aux  différents  comman- 
dants de  gendarmerie.  Vous  pourrez,  seW  Fimportance  des  indir- 
vidos,  fixer  une  forte  récompense  pour  ceux  qui  délivreront  le  payt; 
de  ces  coquins. 

Bonaparte. 

Archivée  de  rSnpire. 
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5067.  —  Ali  CITOYEN  CAUXOT,  mixishie  de  la  guerre. 

Parii.  Si  themidor  «o  VIII  (16  Mèl  1800). 

Je  voas  prie,  Ciloycn  Ministre,  de  donner  Tordre  au  j^cnéral  Lu- 
cotte  de  se  rendre  à  Angers  avec  sa  colonne  ;  de  là  il  se  rendra  à 
Tours;  de  là  à  Blois.  il  fera,  dans  ces  divers  codroits,  les  mêmes 
opérations  que  dans  TOnie  et  la  Sarthe.  11  recevra  à  Bloîs  de  nou- 
veau ordres. 

BoNAPaam. 

ïyépàt  de  la  gnerro. 
<b  aiMlt  Ms  àt9k.  à»  rCaip.) 

5068.  —  AU  CITOYEN  GARNOT. 

Paris.  ::h  thermidor  an  VIU  (IG  août  1800). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  faire  partir  une  colonne  nobile 
-  composée  des  grenadiers  et  éclaireurs  de  la  45*  et  de  50  hosomes  de 
cavalerie ,  avec  le  général  Léopold  Bcrthier,  chef  de  Tétat-major  de 

la  J7'  division.  Cette  colonne  se  rendra  à  Kvrcux,  Caen  et  Sainl-Lô. 
Le  général  Berthier  séjournera ,  autant  qu  il  le  jugera  uéce^ifiairc,  daus 
chacuQ  de  ces  cbefs-iieui  de  département. 

Vous  lui  donneres  les  mêmes  instructions  que  celles  que  vous  avez 
données  an  général  Lucotte. 

BOMAPARTB. 

DëpAt  ée  la  gacrre. 
{Ma  aMan  M.  4»  VSmfJ^ 


5069.  —  ARRÊTÉ. 

Paria,  28  theraidor  an  VIU  (16  août  1800). 

AancLB  1**.  ' —  U  est  défendu  à  tout  individu  employé  dans  Tid» 
ministration  des  vivres,  fourra<]es,  équipement  et  habillement,  et 

autres  services  quelconques  des  années,  de  se  livrer,  sous  quelque 
prétexte  que  ce  soit,  à  aucune  espèce  de  commerce. 

Art.  2.  —  Toute  permission  ou  autorisation  particulière,  pour 
quelque  espèce  de  commerce,  de  trafic  ou  exportation  que  ce  puisse 
être,  accordée  jusqu'à  ce  jour,  est  annulée  par  le  présent  arrêté. 

Art.  s.  —  Tout  individu  qui  contreviendrait  aux  dispositions  da 
présent  arrêté  sera  jugé  et  puni  d'après  les  lois  militaires  établies 
pour  les  délits  de  prévarication. 

fiONAPARTB. 

lMp6t  de  la  guerre. 
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5070.  —  AU  ftOi  D  ESPAGNE. 

Paris,  S  Iractidor  «n  VIII  (SO  aoAt  1800).'. 

J*envoie  le  général  Berthîer  auprès  de  Votre  Majesté  pour  l'entre- 
tenir d'objets  qui  tiennent  à  ses  plus  chers  sentiments  et  à  Tamélio- 
ration  des  relations  qui  unissent  l'Espagne  à  la  France. 

Je  le  charge  aussi  particulièrement  de  faire  connaître  à  Votre 
Majesté  combien  je  suis  content  de  M.  Gravina,  commandant  actoeL 
de  sa  ftoite,  à  Brest. 

Je  prie  Votre  Majesté  de  croire  à  Testime  et  à  la  considération  que 
j'ai  pour  elle. 

BoKmatB. 

Archives  dê  rBmpirs.  * 


5071. —  Ali  CITOYEN  CAllXOT,  MiNiSTaB  dk  la  glerrk. 

Puis.  3  fhicridor  «d  VUl  (SI  aoAt  1M0). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  faire  partir  avant  minuit  trois 
courriers  extraordinaires,  un  pour  le  général  Moreau,  un  pour  le 

général  Brune  et  un  pour  le  général  Augereau,  pour  les  prévenir  que 
les  hostilités  vont  recommencer  dans  la  première  décade  de  sep- 
tembre :  que  chacun  de  ces  généraux  fasse  connaître  aux  généraux 
qui  leur  sont  opposés  que,  Sa  Majesté  Impériale  n'ayant  point  ratifié 
les  préliminaires  de  paix  qui  avaient  été  signés  à  Paris,  le  9  ther- 
midor, entre  le  Gouvernement  français  et  M.  de  Saint4utien,  les 
hostilités  recommenceront  dn  5  au  10  septembre.  Prévenez-les  que 
vous  leur  envoyez  ce  courrier  afin  qu'ils  aient  le  plus  de  temps  pos- 
sible pour  faire  leurs  préparatifs. 

BOXAPAKTE. 

DdpAt  de  la  gnerre. 

# 

5072.  —  AU  GÉNÉRAL  AlOREAU, 

COMMANDANT  BN  GHBF  l'aRM^E  DU  RHIN. 

Paris.  6  fraclidor  én  VIU  (94  aoét  1800). 

Je  vous  avais  déjà  annoncé,  mon  cher  Général ,  que  rcstime  et  la 
confiance  des  Consuls  vous  appelleraient  à  la  diroclion  supérieure  des 
forces  qui  doivent  agir  en  AUeniagne.  La  modestie  avec  laquelle  vous 
VOUS  refusez  à  accepter  cet  important  commandement  n  a  été  à  leurs 
|eox  qu^un  nouveau  motif  pour  vous  le  donner.  En  effet,  prévoyant 
que  les  lenteurs  de  la  cour  de  Vienne  peuvent  mettre  incessamment 
le  Gouvernement  dans  la  nécessité  de  iiompreTarmistice»  et  saitani 

)  Ma  ptétmméê* 


tout  ravantajjc  qu'il  doit  y  avoir  à  uu'tlre  daus  les  opt'ralious  (1<^  nos 
armées  en  Allcmague  cet  ensemble  énergique  et  soutenu  qui  double 
les  moyens  et  assure  les  succès,  ik  ont  d'abord  arrêté  qu'à  la  rup- 
ture de  rarmistice  le  corps  d*année  que  conunande  le  général  Auge- 
rean  serait  i  vos  ordres  et  agirait  d'après  iros  iostructions,  pour 
seconder  et  assurer  vos  opérations. 

Dans  une  conférence  qui  a  eu  lîeo  hier  chez  les  Consuls ,  et  à 
laquelle  a  assisté  le  général  Laliorie,  on  a  paru  s'accorder  à  trouver 
conviMKible  de  diriger,  lors  de  la  reprise  des  hostilités,  ce  corps 
d'armée  sur  Schweinfurt,  afin  de  cerner  ainsi  Wiirzburg,  de  tourner 
tout  ce  qui  se  trouverait  dans  ce  coude  du  Mein,  et  de  venir  dans 
le  haut  Palatinat  menacer  la  Bohème  et  «ouvrir  les  sié^  des  places 
.  du  Danube. 

Je  vous  envoie  copie  de  la  lettre  que  j'écris  à  ce  sujet  au  général 
Augereau,  qui,  dès  à  présent,  doit  entretenir  avec  vous  une  corres- 
pondance active  pour  vous  tenir  informé  de  sa  situation  et  de  tous 
ses  mouvements.  Il  a,  dans  le  temps,  témoigné  vivement  le  désir  de 
concourir  au  succès  de  l'armée  que  vous  commandez.  On  peut  donc 
croke  qu*il  sera  satisfoit  de  Foccasion  que  lui  en  offre  cette  disposition 
et  de  la  part  qu'elle  lui  donne  aux  grandes  opérations  que  vous  devez 
diriger. 

Mpll  de  la  gMHw. 


5073*  —  ARRÊTÉ. 

P«n»,  7  fhictidor  an  VIII  (t5  aeflt  I80O}. 

Les  Consuls  de  la  République  arrêtent  : 

Articlr  l**.  —  A  compter  du  I"  vendémiaire  prochain ,  le  service 
des  conseillers  d'Etat  sera  distingué  en  service  ordinaire  ou  service 
du  Conseil  d'Etat,  et  service  exiraordinaire ,  consiâiant  soit  eu  fouc- 
tioDS  permanentes,  soit  eu  missions  temporaires* 

AaT.  2.  —  11  ne  pourra  être  employé  au  service  ordinaire  on 
service  du  Conseil  d'État  plus  de  quarante  conseiliers  d*État. 

Art.  3.  —  Les  conseillers  d*État  chargés  dTun  service  extraordi- 
naire conserveront  leur  titre. 

Art.  4.  —  Lorsqu'un  membre  du  Conseil  d'Etat  sera  chargé  par 
le  Premier  Consul  d\in  servl(  e  extraordinaire,  il  cessera  d'être  porté 
sur  la  liste  des  conseillers  d'Etat  en  service  ordinaire. 

Art.  5.  —  Tous  les  trois  mois,  le  Premier  Consul  arrêtera  la 
liste  des  consâllers  d'État  en  service  ordinaire. 

Abt.  6.  —  Les  conseillers  <fÉtat  en  service  «itaoïdipaife  qui 


• 
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seraîant  de  ntevr  de  Aeer  mioMia  joe  pewreni  proidfe  séeece  es 
Conseil  d'Étal  qa*ea  cemnmeemeat  da  triaieilre  où  fls  eeroBl  portée 

sur  la  liste  des  conseillers  d'État  en  service  oïdknire. 

!    Art.  7.  —  Le  présent  arrêté  ne  sera  point  imprimé.  . 

BONAPARTB. 

Archives  de  l'Ëmpire.  * 

5074.  — AU  6É!i£»AL  BESSIÉRES, 

COJIIfSliSâlIT  BN        LA  fiARDB  DBS  CONSULS. 

Paris.  1  fructidor  an  VIII  (25  août  1800). 

Vous  feres  partir  nn  officier  qui  se  rendra  ches  le  ministre  de  la 
^erre,  qui  Ifti  donnera  les  ordres  nécessaires  ponr  requérir  25  hom- 
mes de  «gendarmerie  et  aller  au-devant  des  chevanx  qne  le  roi  d!Es- 

pu«{ne  m'envoie.  Il  aura  soin  : 

1-  Qu'il  ne  manqne  rien  ni  an\  hommes,  ni  aux  chevanx; 

Que  les  hommes  puissent  entendre  la  messe  tous  les  jours  et 
soient  bien  traités. 

BONAPARTB. 

Cimini.  par  11.  le  duc  d'bUrie. 

5075.  —  AU  CITOYEN  ÇABNOT,  MHHiTn  m  la  «omms. 

Pftrb.  11  fractidor  an  VIU  (29  août  1800). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  donner  lés  ordres  : 

De  manière  que  le  généval  Moreaii  maMMvre  pour  jeter  Tennemi 

derrière  TEnns  :  je  désirerais  qu  il  commençât  les  hostilités  au  plus 
tard  le  22  fructidor; 

Pour  que  le  jjcncral  i\ngcreau  borde  la  Rednitz  lorsque  le  général 
Moreau  aura  passé  Tlnn ,  et  pousse  des  partis  sur  la  Bohême  pour 
donner  de  Finquiétude  à  rennemî ,  sans  cependant  se  compromettre; 

Pour  que  le  général  Macdonald  occupe,  le  plus  tôt  possible,  Coire, 
Fddkirch ,  Claris ,  et  se  porte  sur  Bolzano ,  lorsque  Fermée  du  Rhitf 
aura  commencé  son  mouvement,  afin  d*opérer  une  diversion  favo- 
rable à  l'armée  d'Italie i  il  serait  utile  quil  put  être  arrivé  à  Bolzano 
le  1"  vendémiaire; 

i^our  que  le  général  Brune  se  porte  sur  TAdige,  afin  de  donner,  à 
Trente,  la  main  à  Tarmée  de  réserve. 

Je  désirerais  que  le  général  Brune  se  trouvât  à  Vérone  du  1*'  au 
^  vendémiaire. 

L'armée  d'Italie  aura  nn  équipage  de  siège  de  vingt  bouches  à  feu, 
pour  attaquer  sur-ie-^hamp  Peschiera  et  s'emparer  de  ce  poste  impor- 


tant.  Après  avoir  pris  l*cschiera,  elle  s'emparera  de  Porlo-Lcgnago. 
Elle  fera  le  blocus  de  Mautoue,  eu  y  employant  priacipaieuieut  des 
Italiens  et  des  Polonais. 

IMp^l  de  U  guerre.  .   


5076.  —  AU  GÉNÉRAL  BKRNADOTTE, 

COIUaj«DANT  EN  CHEF  L  ARMÉE  DE  L  OUEST. 

Parif .  11  fradMor^n  VIII  (S9«oât  1800). 

J*ai  leça.  Citoyen  Général*,  vos  kttres  dn  7  fructidor.  J'ai  nmnmé 
votra  aide  de  camp  chef  de  brigade. 

Je  n  ai  aucune  inquiétude  sur  ce  que  peuvent  faire  les  Anglais  de 
vos  cotés,  parce  (pie  vous  y  êtes. 

Nous  avons  un  grand  besoin  de  mettre  de  Técononiie  dans  la  solde, 
qui  absorbe  une  grande  partie  des  revenus  de  TÉlat. 

La  légion  expéditionnaire  sera  probablement  destinée  à  sembar- 
quer  vers  la  6n  de  ce  mois.  Tâchei  de  loi  faire  fournir  tont  ce  qoi. 
loi  manque.  J*ordoiine  an  ministre  de  la  guerre  de  loi  faire  passer 
les  draps  nécessaires. 

B0N.IPARTE. 

CoBm.  par  S.  If .  le  Roi  de  Suède, 
(la  MiMie  em  âiéh.  éi  nhip.) 

5077.  —  AU  GÉNÉRAL  AUGEREAU, 

'COmiANDAlIT  BN  ORP  L*aiwiB  nUlHÇAIBB  tlt  BATAVIB. 

Paris.  U  fructidor  an  VllI  (29  août  IHOOj. 

J*ai  reçu.  Citoyen  Général,  vos  différentes  lettres,  et  spécialemeot 
celle  dn  7  fructidor.  Les  Anglais  ne  peuvent  rien  faire  en  Batarie, 
puisque  la  saison  commence  déjà  à  être  trop  avancée.  D*ici  â  une 

quinzaine  de  jours  nous  n'aurons  plus  décidément  rien  à  craindre  en 
Batavie.  Vous  pouvez  encore  en  retirer  quelques  troupes.  Des  doiiii- 
brigades  rainées  doivent  être  arrivées  en  Belgique  et  en  Batavie. 

Je  sens  qu*avec  le  peu  de  forces  que  vous  avez  vous  ne  pourrez 
rien  entreprendre  de  marquant  dans  le  commencement  de  la  cmn* 
pagne.  Mais  la  présence  de  votre  corps  d*armée  n'en  wra  pas  moini 
décisive,  et  vous  pourrez  successivement,  lorsque  Morcau  aura  passé 
rinn,  vous  porter  jusqu  a  la  Reduitz. 

BOX.^PARTE. 

AwUfft  de  TEmpire. 
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5078.  —  AU  CITOYEN  CARNOT,  ministbb  m  Là  gubihb. 

Ptrit .  14  fnietidiNr  u  VIII  (!•»  septembre  1800). 
Les  Consuls  désirent,  Citoyen  Ministre,  que  vous  continuiez  les 
fonctions  que  vous  exercez  depuis  six  mois  avec  autant  de  zèle  que 
d'utilité  pour  la  patrie. 

Vous  aves  amélioré  l^admiiiMtratioa  de  la  pum;  mais  il  mte 
eoeore  de  pliu  gpraodes  amélioratioiis  à  lahre.  Il  fàni  que  votre  mÎDi*- 
tère,  lorsque  vont  le  quilteres,  ait  traeé  trae  Mrebe  d*éeocioiine  et 
d'ordre  dont  Tinfluencc  se  fasse  loiijjtcmps  sentir. 
'      Des  indispositions  p<-issa<;ères  ne  peuveat  pas  être  sufûsaates  pour 
,  vous  empêcher  d'ackever  votre  ouvrage. 

Dans  toutes  les  earrièreB,  U  gloire  n'est  qu'au  bout. 

BONAPâlTK. 

Arelûwee  de  TBoiptre.   


5079.  —  AU  CITOYEX  TALLEYRAXD, 

MlXiSTRlt  DJSS  aKLAT10»iS  KXTÛUKUIIBS. 

JPirif,  l&fffMiidor«iVUI(at^leabralMO). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  faire  connaître  au  général  Jouiv 
dan  et  au  cliar*]é  d'afTaires  des  Picmontais  à  Paris  que  j'ai  vu  avec 
peine  que  le  Piémont  n'a  pas  payé  exactement  les  contributions  qui 
lui  ont  été  imposées;  quil  est  indispensable  qu'il  acquitte,  dans  le 
plus  bref  délai,  les  1,500,000  francs  auxquels  il  a  été  taxé. 

Quant  à  Toffre  de  leur  démission  que  les  membres  de  ce  Gouver- 
nement ont  faite  ou  pourraient  faire ,  parce  qn^on  met  des  contribu- 
tions, elle  serait  acceptée,  et  vous  écririez  au  général  Brune,  auquel 
vous  donneriez  les  pouvoirs  nécessaires,  pour  les  remplacer  et  pren- 
dre toutes  les  mesures  nécessaires  pour  que  les  contributions  soient 
pafées. 

Vras  éerivas  an  miiMve  eKtnumlâiaîrtt  à  Tnrio  pour  qu*tt  fesse 
lédifor  «B  étei  noasiiuilif  des  agents  français  conive  lesq«^  on  porte 

des  plaintes.  Copie  de  cet  état  sera  envoyée  au  général  Brune  et  au 
ministre  de  la  guerre.  Vous  recommanderez  au  général  Hrune  de 
faire  finir  ces  vexations  et  d'eu  faire  punir  les  auteurs. 

lies  biens  de  l'ordre  de  Malte  resteront  à  la  dispositieii  du  Gou- 
venemeat  piémontais.  Le  tiers  du  pvoduit  de  leur  vente  sera  spéei^ 
lement  affeeté  à  Tentretien  des  casernes,  de  rartillerie,  aux  appiovi- 
sionnementa  et  antres  beems  de  la  ganiisoii  des  places  de  Tortone, 
Alexandrie  et  Turin. 

Les  biens  religieux  des  couveiits  de  la  Cisalpine  qui  sont  dans  ie^ 
VI.  29 
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Piémont  seront  à  la  disposition  da  Gouvernement  piémontus,  qvî  ' 
les  payera  1,500,000  francs,  conformément  à  ramngement  qn 
avait  été  fait  avec  le  ro). 

fnifiniCre  extnuifffin&îw  a  le  ^Iroft  de  se  ftfve  représenter,  toutes 

les  fois  qu'il  le  jtige  nécessaire ,  tous  les  registres  des  actes  et  opéra- 
tions du  Gouvernement  piéraontais. 

Il  faut  que,  dans  le  plus  court  délai,  les  contributions  rentrent. 

BOïMPâRTB. 

Archives  dos  affaires  étran<férei, 
(La  nioato  «u  Ardi.  dt  l'Kmf,) 


5080.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EATÉRiBURBS. 

Pttm,  la  hmeOi»  m  VUI  (S  wplMiki*  1800). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  d'écrire  an  citoyen  Petiet  de  pré- 
parer, de  concert  avec  la  Consulte,  le  projet  de  conslituliou,  mais  de 
n*en  rien  faire  paraître  sans  l'avoir  coiiimuni(jué  au  Gouveini'imiil 
français.  Vous  lui  recommanderez  de  traîner  eu  longueur,  Imlen- 
tion  du  Gouvernement  étant  de  ne  pas  donner  à  ce  pays  une  orga- 
■MicM  définitive  avant  la  pak. 

BOMAfMPl'B* 

Arrhifft  Ait  ^ftwrof  lilnM^gitnii 


5081.  —  AU  GÉXÉRAL  BRUNE, 

COMMASiDANT  BN  CHBF  L'ARMÉS  D^TAUB. 

Paris,  11  Sruçiiâw  an  VUI  (  i  septembre  1800). 

Jereçois»  Gâloyen  Créaéiml«  viainkllradb  t^frnoÉiior.  Ledtoja 
Tailey  raod  VOUS  Mum  écril  €D  éélail  mr  Ici  aAwtes  politiques  d*IlaKe. 
Concertes-vous  avec  les  ministres  pour  les  relations  di|]^omatiques, 

et  failes  tout  ce  (|ue  vous  croirez  convenable  pour  Tadministration 
de  votre  armée.  V  ous  devez  avoir  reçu  1,500,000  francs  en  traites 
do  Réeamier.  11  part  un  million  cette  décade.  iVenca  des  mesures 
tèUoa  f«a  tes  wtrihuiiai  du  Piémont  reatravt.  Koroyvi  à  dèm 
mi  commandant  maicba  di*vn  fm  mm  Rajana,  afin  èt 
matntflmr  éavales  partis  eilrémes  et  4a  déiruive  celte  déasnion,  qui 
tend  à  dissiper  i^  coutiauce  du  reste  de  Tltalie  dans  votre  gouver- 
nement. 

Les  lieuteuauis  généraux  vous  eaïkirrasseront  plus  qu'ils  ne  vous 
serviront  :  cela  rend  la  transmission  des  ordres  tnop  loagM;  <tt 
"4'aiHaora»  lasféaémna  dedliinaNMi  ukêmmk  avao  paiiie,  Ja  woisftf 
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vous  ferez  mieux  de  donner  les  priucipaies  diviaioiis  de  votre  année 
à  vos  lieutenants  généiaiix. 

MiféoMlii»  i|«t  HMM  a  rfmplacè  à  Tamée  de  léwio,  m  teaà 
dKrectemeiit  en  Suisse. 

J^BfleBét  avec  imiMâ  tm  iieovelles  enr  k  sitaMieD  esnde  de  voire 
aruiée  et  sur  vos  disposilioBs  militaires. 

Bonaparte. 

« 

Ô08â.  —  ARMTÉ. 

Mi»  »  ftwtidM^  M  Vm  f  i  ttplMilm  ItOO). 

Article  —  Les  habitants  du  département  du  Finistère  sont 
autorisés  à  élever,  à  Carhaix,  un  moaument  à  la  mémoire  de  Latour 
d*Âavergae. 

âiT.  2.  —  Le  minislfe  de  rist^or  est  chargé  de  Teiéciitiea  éa 
piéseiil  anèlé,  qm  sera  tepriiaé  an  BoUelio  des  Mm, 

5083.  —  ARRÊTÉ. 
P«rfi.  le  ftmsûèw  M  Vm  (5  ttftmkn  ISW). 

Bonaparte,  Premier  Cousul  de  la  République,  le  ministre  de  Tin- 
térieur  entendu ,  arrête  : 

Article  1".  —  Le  jeune  Victor  BufTon'  dont  le  père  est  mort  sur 
récfaafaud,  victime  du  tribunal  révolutionnaire,  dans  lexercice  des 
fonctions  de  maire  de  la  commune  de  Montbard,  est  nommé  élève 
dn  Prftanée. 

Art.  2.  —  Le  ministre  de  ^intérieur  est  chargé  de  Texécntion  du 

préseut  arrêté. 

Bonaparte. 


5064.  —  NOTBS  DICTÉES  AU  MINISTRE  DE  LA  MARINË. 

Paria,  18  froctidor  ra  VIII  (5  septembre  1800). 

Le  bataillon  complot  de  la  4"  d'infanterie  légère , 
Les  compa^ies  de  jjrenadiers  de  la  80*, 
Les  hommes  de  dépôt  de  la  19*  de  ligue, 
L*e8cadron  du  13*  de  hussards, 
Dm  emnpagnie  d^erlillerie  de  ligne , 
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Eafin  Ift  86%  en  ayant  toin  à»  rmbarqvtr,  katattloa  par  kalaiUoa 
Le  commandant  de  la  division  sera  le  ■ntfra  de  lÀa  eon  déh» 
quement  defmis  le  golfe  de  la  (Speiiin  jusqu*à  ManeiUe;  le  plus  près 

de  Gènes  sera  le  mieux. 

Ces  corps,  s'ils  débarquent  dans  le  territoire  de  Tannée  d'Italie, 
enverront  un  courrier  au  générai  »  à  Milan,  qui  leur  enverra  des 
Ofdret. 

Connaître  combien  de  bàtimentf  il  est  parti  ponr  TÉgypte,  combieo 
pour  Malte.  Recommander  de  profiter  dn  reste  da  vent  d*oaest  ponr 

faire  partir  pour  TÉgypte.  Mettre  tout  ce  qn*on  ponrra  de  fusils,  de 
boulets  et  de  journaux.  Le  préfet  peut  écrire  à  chaque  fois  pour 
iofornicr  rarniéc  d'Egypte  de  la  situation  prospère  de  la  République, 
an  dedans  et  au  dehors ,  et  Tinformer  que  la  République  prend  le 
pins  vif  intérêt  à  sa  situation  ;  qn^il  est  probable  que  pendant  i'bivsr 
aons  aorons  on  la  paU  on  la  belle  Italie. 

Donner  Tordre  au  préfet  d^expédkr  on  des  bfttâneflls  «lesliiiés  poer 
rÉgypte,  pour  Al.'jer.  Ce  bâtiment  sera  porteur  d'une  lettre  pour  le 
citoyen  Thainville  *,  écrite  [)ar  le  ministre  de  la  marine,  ponr  lui 
marquer  la  satisfaction  du  Gouvernement  pour  la  paix  qu  il  vient  de 
eonelore,  Tautoriser  à  dépenser  jusqu  à  900,000  francs  pour  le  ravi- 
taillement de  Malte;  et  à  expédier  deux  on  trois  petits  bâtiments  eo 
Égypte  pour  donner  des  nouvelles  de  France  au  général.  On  donaert 
500  louis  de  gratification  au  bâtiment  algérien  qui,  après  avoir  fiût 
cette  expédition,  reviendra  à  Toulon. 

Faire  partir  de  Toulon  plusieurs  bâtiments  cbargés  de  blé  poor 
Malte. 

Pttr  ordre  dn  Premier  Consul. 

Archives  de  la  marine. 


5085.  —  AU  CITOYEN  CARNOT,  ministmi  m  la  cuniB. 

18  fruclidor  an  VIII  (  5  sent  «■nibre  1800). 

Le  corps  du  général  Augereau,  Citoyen  Ministre,  se  trouve  extrê- 
mement faible,  puisqu'il  est  obligé  de  mettre  une  garnison  comidé- 
rable  à  Mayence,  Kbrenbreitstein  et  Dasseldorf,  le  général  Moresn 
ayant  retiré  les  troupes  qui  se  troavaient  dans  ces  places.  Le  général 

Augereau  ne  se  trouve  pas  avoir  plus  de  i  à  5,000  Français,  ce  qui 
le  mettra  hors  d'état  de  remplir  sa  tàclic.  Je  crois  donc  nécessaire 
que  vous  donniez  Tordre  au  général  Moreau  de  laisser  à  la  dispositioo 

^  Ces  dispoiitioni  eoneeriiient  la  rentrée  sur  le  cootioeot  des  troupes  sIaUob* 
nées  en  Cône. 

*  Dnboii-Theiavîne,  commlifaire  gëaérd  et  chergé  #dMies  à  Alger. 
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àm  génénil  Aigerwi  doq  iNilsilkiiit  dm  eoiys  qui  était 

d«  gfaéral  finiHe-Siiaaaae,  formait  m  aMNit  3,000  bonnes  sont 

les  armes;  ce  qui,  joiat  aai  troopes  que  ce  général  pourra  encore 
tirer  de  la  Batavic,  formera  un  corps  aussi  considérable  quil  est 
nécessaire  qu'il  le  soit. 

BONAPABTB. 

IM^l  de  la  guerre. 


50B6.  —  ARRÊTÉ. 

Paria.  19  froclidor  an  VUI  (6  septembre  IHOO). 

AtTiCLB  1*'.  —  II  sera  élevé  un  noonnment  à  la  mémoire  des  gé* 
néranx  Desaix  et  Kleber,  morts  le  même  jour,  dans  le  même  quart 

d'heure,  Tun  en  Europe,  après  la  bataille  de  Marengo,  qui  reconquit 
ritalie  aux  armes  de  la  République;  Tautre  en  Afrique,  après  la  ba- 
taille d'Héliopolis,  qui  reconquit  FÉgypte  aux  Français. 

AxT.  2.  —  Ce  monument  sera  élevé  au  milieu  de  la  place  des 
Victoires.  La  première  pierre  en  sera  posée  par  le  Premier  Consul, 
le  1**  vendémiaire  prochain.  Un  orateur  sera  chargé  de  prononcer 
Foraison  funèbre  de  ces  deoi  illustres  citoyens. 

Art.  3.  —  Le  ministre  de  Tintcrieur  est  chargé  de  l'exéculion  du 
présent  arrêté,  qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois. 

BONAPABTJB. 

Archives  de  l'Empire. 

5087.  —  AU  CITOYEN  LUCIEN  RONAPARTE, 

MINISTRK  DK  L  INTÉRIEUR. 

Paria.  19  froclidor  an  VIU  (6 acptaiBhn  ISQO). 

Le  Premier  Consul  désire,  Citoyen  Ministre,  que  des  médailles 
soient  frappées  pour  perpétuer  le  souvenir  des  actions  les  plus  mé- 
morables de  Varmée  d'Égypte  : 

1*  Une  médaille  pour  la  prise  d'Aleiandrio  et  la  batatUe  des  Pyra- 
nndes  ; 

2*  Pour  le  passage  dn  désert  et  le  combat  du  mont  Tliabor; 

3"  Pour  la  bataille  d'Aboukir  ; 

4"*  Pour  la  conquête  de  la  haute  Kgyple ,  Toccupation  de  Qoseyr 
et  des  Cataractes  ; 
5*  Pour  la  bataUle  d  liéàiopolis. 

Le  Premier  Consul  pense  qn^il  serait  convenable  que  ces  euiq 
nédaillca  fesmt  frappées  em  nombre  suffisant  ponr  en  donner  ans 

I 
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4»    GOUnSPOND/UVCE  DE  NAimÉOX  I»'.      A!«  Vm  (1800). 

généraux ,  officiers  et  sous-ofBcicrs  do  Tannée  dOneat,  «t  pour  et 
4éfmer  4mm  ici  foadatioM  àm  IbrliicatioM  qn  serait  eêmÊnHek, 

Ht  Êirêm  dm  frtamkr  CwuiL 

AicUffw  de  rSnf  ire. 

5088.  —  AUllÉTÉ. 

Paris .  19  fraclidor  «a  VUI  (6  septembre  1800}. 

Abtiglb  1*'.  —  Le  ministre  de  la  marine  et  des  colonies  fers  psfer 
mie  gratification  de  15,000  francs  an  capitaine  du  navire  ^Onrù, 
qui  a  a[}porté  les  dernières  dépêches  d*R^ypte. 

Art.  2.  —  Il  sera  accordé  à  Icquipa^c  deux^  mois  de  paye  en 
gratification. 

BONÂPAATE. 

Archives  de  l'Empire. 


5089.  —  AU  CITOYËX  F0R1*AIT,  uinistbb  db  la  marikb. 

M»,  1$  fneÛàùT  m  Vm  (a  Mptamlm  ISOO). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  me  faire  un  rapport  sur  le  frère 
du  général  Moreau,  qui  sert  dans  la  marine,  et  sur  ravauccnieat 
dont  il  serait  susceptible. 

BONAFARTB. 

Archives  de  l'Empire.   

5090.  —  AU  COMTE  DE  PROVENCE. 

Paris  .  20  fractidor  an  \  III  (7  soptemltre  ISOO). 

J'ai  reçu,  Monsieur,  votre  lettre;  je  vous  remercie  des  choses 
honnêtes  que  vous  m*y  dites. 

Vous  ne  deves  pas  souhaiter  votre  retour  en  France  ;  il  vous  hxh 
dratt  pnurcher  sur  100,000  cadavres. 

Sacrifies  votre  intérêt  an  repos  et  an  Jbonlmr  de  la  Fmca.. 
L'histoire  vous  eu  tiendra  compte. 

Je  ne  suis  pas  insensible  aux  malheurs  de  votre  famille. . .  Je  con- 
trihoeiaiavec  plaisir  à  la  douceur  et  à  la  tranquillité  de  votre  retraite. 

BoNAPAam 

Archivet  d»  l'Bnpire.   

5091. — ARRÊTÉ. 

Paris,  20  frucli(l(»r  au  \  III  (1  sepU'inbre  1800). 

Article  V\  —  A  dater  du  1"  vendémiaire,  la  Sesia  servira  de 
lÎMÎte  entre  la  Lomiiardie  et  le  Piémont. 

Avr.  2.  ^  Tons  les  pays  situés  sur  la  sandie  da  cette  riëèii 
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seront  réunis,  à  cumiutiiioer  tiu  i*'  vendémiaire,  à  la  Hépubliqiie 

Aat.  3.  —  Le  Ammm  étfàm  Brin  à  I^mm^'OmoUi  scva  mda 
piilkAbU  pMT  la»  caaoat. 
L«  GQMUfmiMnt  4e  k  RéyMiqMt  ciiripiM       MNirgé  de  ee 

travail  jiisquau  pied  ihi  Simplon,  au  village  (FAigabi.  Le  ministre 
(le  la  guerre  de  la  Hépuhli([uc  fram  aiso  sera  chargé  de  la  directioo  de 
ce  travail,  depuis  Brigg  jusqu'au  village  d'Algabi. 

Amt.  4.  —  Le  jèeéiPil  ëe  divisioa  Turreau  sera  «péeliteBieet 
duH^è  de  preMlie  tonlN  ks  wret  eitraerdmetiei  pour  eetiteree 
tiavaîl»  DeubrigMlei  d^iogéuiem  des  poeti  eleheutîêes  de  Fnnoe, 
eomniaQdées  chacune 

ses  ordres.  Le  général  on  chef  de  Tannée  d'Italie  mettra  à  sa  dispo- 
sition un  ofTicier  d'artillerie,  un  officier  du  génie  et  trois  compagnies 
da  aspeurs  pour  ^assister  dans  ce  travail. 

AtT.  5.  ~  Le  gèoéfâl  en  ebef  de  l'eriDée  de  réierve  enferre  ne 
bataillon  de  500  bommes  à  Brigg,  et  le  géeénd  ee  cM  èé  ramée 
d*ltalîe  esMrma  en  beteillen  de  500  boeiam  à  DowHd'Osiola,  qui 
seront  sous  les  ordres  du  général  Turreau. 
!  Art.  6.  —  A  commencer  de  vendémiaire ,  le  ministre  de  la 
guerre  mettra  50,000  francs  par  mois,  et  ii  République  cisalpine 
50,000  francs  par  mois,  à  la  disposition  de  Tofticier  supérienr  des 
ponts  et  dumssécs  qui  sera  chargé  de  la  partie  de  la  route  qni  les 
concerne ,  pour  être  employés  à  la  confection  de  la  route. 

Ait.  7.  --^  Les  nkiielrM  4e§  vdettees  extérienres,  de  Fintérieur 
et  de  la  guerre,  sont  cliar«^és  de  Texécutiou  du  préseui  arrêté,  qui 
m  sera  pas  imprimé. 

Archive*  de  r£iii|pire.   

Hth,  et  finctMor  M  tn  (8  seplMrfM  |M0>. 

Bonaj)arle,  Premier  Consul  de  la  République,  voulant  donner  au 
tiloycu  Desaudray,  clicl  de  brigade  pensionné,  un  témoignage  de 
satistadifiA  pour  ses  longs  services  et  ses  utiles  trataux  dans  les  arts 
si  le  eeHdMraev  le  Meistfe  de  le  guerre  entends,  errèle  t 

liftcui  1*.  ««^  Le  dtofett  Clutfki  Desaudrif ,  ehef  de  Mgtde 
pSQMMMé,  eil  aeMè  dneelsur  de  l*insilnt  de  rbdlel  des  InveBdei, 
établi  à  Versailles. 

11  jouira,  en  cette  qualité,  du  traitement  auuuei  de  4,000  francs, 
et  aura  son  Logement  à  i'auuexe  de  rbùtei. 


L 
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Abt.  2.  —  Il  sera  sous  le«  ordres  immédiats  du  commandant  eo 
chef  des  Invalides. 

Aar.  3.  —  Il  proposera  audit  commandant  un  plan  d'édaieatiOD 
pour  les  éèèveft-tambours  confiés  à  ses  soias  ;  il  fera  cadrer  ses  Toes 
Mce  la  praniève  detitiaatiwi  ào  ces  éliviB.  L»  pka  adoplé  ptr  le 
coMiaaiiciiBt  m  ekef  sm  tomni  à  Tiqpfvobirtkn  do  wkMte  de  la 
gaemu 

Aar»  4»     Cevx  des  ^Aèves  qiA  mwÊommntnk  des  dispositions  pour 

les  sciences  et  les  beaux-arts,  et  supérieures  au  but  de  Tinstitution , 
seront  particulièrement  cultivés,  sous  la  surveillance  du  citoyen 
Desaudray ,  qui  désignera  au  commandant  en  chef  la  partie  des 
idences  ou  des  arts  à  laquelle  ils  seront  plus  propres. 

Les  élèves  en  qui  Von  aura  reeennu  ces  heureuses  dîspocilioiis  ne 
seroal  plna  coBsidérés  eosmia  lasriieiirs.  Us  eoneootrottt  fovr  les 
places  à  la  disposition  du  GouVemeieiit  daas  kt  divenes  InraBches 
d^lnsiitaiion  publique.  I>ans  aoeun  cas,  le  aonlNne  de  ces  élèves  ne 
pourra  être  de  plus  de  dix  par  année. 

Art.  5.  —  Le  ministre  de  la  guerre  est  chargé  de  Texécutioa  du 
présent  arrêté. 

BOMAPAaTK. 

Archives  de  l'Empire.   

5093.  —  A  L'ENVOYK  EXTRAOUDINAIRE 
DE  s.  M.  LE  BOl  DE  PaUSSE>.  PSiS  LE  PEEIUEE  COKSDU 

Pifia,  9t  kwtOàK  m.  Vm  (•  Mptaubra  laoO). 

Monsieur,  j*ai  soumis  aux  Consuls  de  la  République  les  plaintes 
que  vous  nravez  adressées,  dans  vos  lettres  du  12  de  ce  mois,  au 
sujet  d'une  violation  attribuée  aux  troupes  commandées  par  le  «gé- 
néral Augereau,  sur  le  territoire  des  princes  de  la  maison  de  Nassau 
et  des  comtes  de  Salm ,  qui  prétendent  aux  awanlages  de  la  neatia- 
Ktéy  en  vertu  d*on  titre  émané  du  général  Morean.  L^  Consuls  ont 
dédaié  qne  les  coavcBtIons  stipulées  par  le  Gov? erncment  seraient 
religieasenisot  observées»  msis  faé  cdies  qui  ne  portaient  ipouit  ce 
caractère  n'étaient  point  obligatoires  po«r  lid;  d*oà  Ton  doit  con- 
clure que  les  princes  qui  aspirent  au  bienfait  de  la  neutralité  ne 
peuvent  Tobtenir  que  par  des  traités  particuliers,  et  en  refusant  leur 
contingent  à  rRmpire.  Néanmoins,  comme  l'intention  des  Consuls 
es4  d'avoir,  eu  toute  occasion,  pour  la  recommandation  du  roi  de 
Frnsse,  tons  les  égards  que  peuvent  inspirer  la  haute  estime  firïls 
ont  ptmr  Sa  If iQesté  et  le  désir  eincèie  de  miintewi  la  bonne  Intel- 

<  Le  bwM  Sanéos-llolia. 
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ligaiee  qm  vègne  entre  les  dflox  gouvernements ,  fécris  au  -général 
Aogeiieftv  pour  lui  reeamiiiander»  comme  il  rawak  énè  fêk  9m  géBéral 
Momui,  dTavoir  poor  les  pOirtiiioBi  de  ces  priMes  tons  les  rnéna- 

."leoBeiiis  que  peovent  peniieHre  la  posittoii  et  ffftwteelîm  de  feimée 

qu'il  commande.  Je  suis  persuadé  que  ces  considérations  influeront 
sur  la  conduite  ultérieure  de  ce  jjénéral,  de  manière  à  alléger  autant 
que  possible,  pour  le  territoire  dont  ii  est  question,  le  fardeau  de  la 
gMRe,  qû  pèie  krajonrs  pivs  ou  moins  sur  les  pays  as  sein  oapvès 
desqneb  se  asemrent  les  armées. 

Pir  «fdre  de  Prwisr  Goml. 

Déplut  4e  la  guene. 


5094.— AU  CITOYEN  LUCIEN  BONAPARTE, 
'    MiNiSTBK  oa  L'UiTiBiatJa. 

Mt.  18  frwrtite  Ml  vm  (10  Miptabn  1800). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  me  remettre  la  liste  de  nos 
dix  ineilleurs  peintres,  de  nos  dix  meilleurs  sculpteurs,  de  nos  dix 
meilleurs  compositeurs  de  musique,  de  nos  dix  meilleurs  artistes 
masiciens,  antres  que  cens  qui  jouent  snr  nos  théâtres,  de  nos  dix 
meilleurs  architectes,  ainsi  que  les  noms  des  artistes  dans  d'autres 
l^cnres  dont  les  talents  méritent  de  fixer  Fattention  publique. 

Bonaparte. 


5095.  —  AU  CITOYEN  LUCIEN  BONAPARTE. 

Hrît.  S3  froeridor  m  VIU  (10  sêpIeiBlite  ISOO). 

Le  pain  a  augmenté  dans  Paris,  Citoyen  Minisire,  et  la  farine  a 
renchéri.  L'on  se  plaint ,  sur  les  diflereu  tes  frontières,  de  Texportatioa 
des  blés.  Je  vous  prie  de  fixer  votre  attention  sur  cet  intéressant  objet 
et  d*en  faire  un  rapport  au  Gouvernement.  Je  vous  prie  également 
de  lui  remettre  un  tableau  de  la  récolte  dans  tonte  la  République, 
département  par  département 

Bonaparte. 

Arebiret  ée  l'Empire.   

5096.  —  ARRÊTÉ. 

'  Mt,83fnictidor  M  VIU  (lOMplemliM  ISOD). 

Article  1".  — Le  général  Houchard  ,  étant  en  activité  au  moment 
où  ii  a  été  traduit  au  tribunal  révolutionnaire,  est  considéré  comme 
mort  en  activité  de  serviee. 
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m  ooiraFaKDJiXCK  u  KâÊOêàm  i«.  —  as  vui  (im). 

Art.  2.  —  Les  disposUiuus  de  la  loi  du  14  iruciidor  aa  Vi  &ûiU 
applicables  à  sa  veuve. 

Art.  3.  —  Le  miabire  é%  la  guerre  mi  dliai§è  do  laécttlifli èi 
yiénat  airM»  qoî  ne  aeim  pat  in^inè* 

ftaKAMin. 

Dépât  de  la  gacrre. 
(Sk  aiBata  mh  Aick.  dt  VEmp,) 


509T.  —  ARRÊTÉ. 

Paru.  23  firucliaor  ao  VUI  (10  septembre  1800). 

Abticlb  l*'.  —  Une  escadre  de  lepl  vaisaeanx  de  gaerre,  deux  fré- 
gates et  un  brick ,  approviskmnét  pour  aix  mois  et  demi  de  vivres  et 

portant  3,000  hommes  de  d^nfoement,  6,000f«9ilfl,  1,000  paires 
de  pistolets,  1,000  sabres,  12  pièces  de  canon  de  eauipagne,  avec 
1,000  coups  à  tirer  par  pièce,  mettra  à  la  voile  du  port  de  Brest,  au 
plas  tard  dans  la  secoade  décade  de  veadémiaîra,  ai  k  tempa  eil«i 
circoDstaaces  le  permettent» 

AaT.  2.  ~  Le  oontre-^uniral  Ganteanme  commandera  Teipèdh 
tien.  Le  général  de  dividon  Sabu<]uet  commandera  lea  troupes  de 

débarquement. 

Art.  3.  — Les  3,000  hommes  de  débarquement  seront  composés: 

l'*  De  lu  lé;|ioa  expéditionnaire,  forie  de  2,300  hommes; 

2*  De  240  hommes  du  19*  de  chasseurs ,  qui  a'emhatqaeiiMii  avec 
leurs  selles  et  sans  chevaux; 

3*  De  260  hommes  de  l*«rttttcrie  de  «sm; 

4*  De  100  hommes,  ouvriers  en  bois  et  en  fer,  pris  parmi  les 
onvrict  s  (]e  Tarsenal  de  Brest.  Le  complémeut  jusqu'à  3,000  hommes 
sera  fourni  par  le  général  Beriiadotte. 

Art.  4.  —  Le  citoyen  Lescalier,  consâUer  d*Ëtat,  s*embarquera  sur 
Tescadre.  Le  ministre  de  la  marine  et  des  colonies  présentera  Télat 
des  individus  gradés  qu'il  croira  les  pins  propres  à  être  envoyés  i 
]Saittt*Domingue. 

Art.  5.  Lorsque  les  préparatifs  de  Texpédilion  seront  tels  que  l'on 
pourra,  dans  îes  ports,  en  soupronner  le  but,  reiiibargo  sera  mis, 
dans  les  principaux  ports  de  TOcéan,  sur  les  bàtkuenU  destinés  pour 
les  colonies  occidentales  «  alin  qu'on  B*ea  puisse  pas  envoyer  la  nou- 
velle à  Saint-Domingue. 

Ait.  6.  —  Le  ministre  de  la  marine  et  des  eolonîes  rédigera  les 
îAstrueticMS  «éeeasaires  pour  le  contre-amiral  Gauteaume,  le  cou- 
Miller  (I  Ktat  Lescalier  et  le  général  Sahuguet. 

Art.  7.  — Le  ministre  de  la  marine  ei  des  csolonies  et  le  miaislre 
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l     i\e  la  <}ucrre  sont  chargés,  chacun  eu  ce  qui  le  coacecne,  de  Texécu- 

tion  du  présent  arrêté. 
ï  Bonaparte. 

~  AU  CITOVSII  LUGilM  iMttiÂPARTB, 

Paris.  96  fnieHdor  an  Vni  (13  8ept«Mlwfr  ISflO). 
Les  Consuls  me  chargent,  Citoyen  Ministre,  de  vous  transmcffre 
*  la  note  ci-jointe,  remise  au  Premier  Consul  par  une  comuiission  de 
i  rinstitut.  Ils  vous  invitent  à  donner  à  Tlmprimeric  de  la  République 
r  l'ordre  de  s'occuper,  sans  délai ,  de  Timpression  du  XIV*  volume  de 
|(  la  eoMeetfion  ém  Hif iorfent  de  frmte.  Cet  onmge  est  attsodn  aveo 
i  9Êt  éfpùé  fMpilficiice  pâr  lev  eiloyms  ^nf  se  livrent  à  Fétude  de 
g  riiîsloire  et  par  e eux  qnl  ^désireraient  qn*an  milien  des  triomphes  de 
n    Ja  République  les  lettres  ajoutassent  encore  à  sa  gloire. 

Par  ordre  du  Premier  Gousul. 

AreUtet  de  l'SnfIre. 


^        5099.  —  AU  ClTOVjb;N  GAUNOT,  ministre  db  la  guerrk. 

M*.  S6  truHiar an  VIU  <1S  Hjlnihn  1800). 

Éotivei  par  le  téléjnphe  à  Stradbeorg  i(o*«n  envoie  va  eonrrior 
^    au  général  Meieen ,  pour  kri  perler  la  dépêche  ci*«pièe  : 

Le  courrier  qn  ou  attendait  de  Vienne  est  de  retour;  il  ne  porCe 

aucune  réponse  positive.  Cela  prouve  que  la  cour  de  Vienne  veut 
I  îîagncr  Thivcr.  Faites  connaître  au  j]cnéral  aiitriciiion  que  vous  êtes 
f    obligé  de  recommencer  les  hostilités,  parce  que  Su  Majesté  Impériale 

a  ndîisé  de  ratifier  les  préliminaires  de  paix  signés  à  Paris  par  M.  le 
I  comte  de  Satnt-^ulien;  que,  si  cependant  il  consent  à  vous  remettre 
(  eans  délai  les  plaees  dîngobladt,  Cbn  et  PWiippsbarg,  vpos  accor- 
I    derei  me  piobngation  do  fleapwioa  drames  iTim  mois.  La  saison 

est  courte ,  les  moments  sont  pfécieni. 
1         Ué[)ondez  à  M.  de  Lehrhacli  qu  un  courrier  de  Paris  lui  portera 
I     incessamment  les  passe-ports  dont  il  paraît  avoir  besoin  ;  qu'en  atten- 
,     dàoi  il  est  maître,  s  il  le  juge  à  propos ,  de  rester  où  il  se  trouve  ou 
I     de  se  rendre  à  Munich. 

lét  prineqpe  ém  GouHirnsMSnl ,  puisqn*on  veot  le  tronper,  est  : 

■é^oeier  et  se  hsitie» 

BoNmm. 

DëpAl  de  la  gaerre. 
(Eb  ainoli  aos  Ar«b.  dt  TEap.) 
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5100.  —  AU  GÉNÉRAL  BERNADOTTE, 

COMIUKDANT  SX  CHKF  L*/llllfi«  DB  l'oVIST. 

Pari*.  27  fraclidor  an  VIII  (14  septembre  1800). 

Le  Premier  Consul  me  charge  de  vous  adresser,  Citoyen  Général, 
plusiean  exemplaires  du  journil  olfieiel  dAos  lequel  ont  Mè  pobliés 
let  articles  préliminairas  de  |inK  eetew  cl  signés  à  Paris  entre  le 
Goavemeoient  et  M.  le  comte  de  Saînl4iilien ,  envoyé  de  FEni^erew; 
TOUS  les  troQtrerec  ci-joïnts.  Son  intention  est  que  raimée  entière 
connaisse  ces  articles,  afin  qu'elle  y  voie  une  nouvelle  preuve  de  la 
généreuse  modération  du  Gouvernement  de  la  République  française, 
comme  de  rorgucilleusc  obstination  de  ses  ennemis,  et  que  son  indi- 
goaiiou  ajoute  une  nouvelle  énergie  à  tous  les  moyens  que  lui  doanenl 
SCS  victoires ,  sa  position  et  son  courage ,  pour  faire  retomber  loas 
les  maux  de  la  guerre  sur  ceux  qui  refiiient  la  paû. 

fjgwdtedaPr— l«rCswL 

DëpAt  de  la  gocnv. 


5101.  — Ali  CITOYEN  CARXOT,  ministre  dr  la  Gubrre. 

Paris .  28  frucHdor  ta  ViU  (15  Mptembre  1800) . 

J*ai  l'honnenr.  Citoyen  Ministre,  de  vens  trsnsmeitre»  de  la  part 
d«  IVcmier  Censni,  sne  pétition  de  réponse  dn  cHeyen  Protaint 
ardiitecte,  assassiné  au  Caire  en  défendant  le  général  KMber»  Le 
Premier  Consul  vous  imite  à  faire  payer  à  cette  eîloyenve,  sur  le 

million  assigné  à  Tarmée  d'Egypte ,  le  secours  de  300  francs  par  mois 
quelle  sollicite. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 

Archives  de  r£rapire. 


510^  —  AL  GITOYËN  CÂRNÛT. 

Ptrit.  4*  jtw  CMipMwiiferii*  M  Vm  (tl  iiplMittii  ISOO). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  dTexpédier  un  oonrrier  eatraordi- 

naire  aux  généraux  Brune  et  Macdonald. 

Vous  ferez  connaître  au  général  Macdonald  qu'il  faut  qu*il  fran- 
cbisse  tous  les  obstacles  pour  être  arrivé  le  10  vendémiaire  à  Botzen 
et  faire  aussitôt  des  détachements  sur  Trente; 

An  général  Brune,  qu  il  faut  qu'il  concentre  toutes  ses  forces  sor 
la  rive  gauche  du  Pè.  Un  très-petit  nombre  ditabow  et  de  fnmçÊk 
est  suffiÏHHit  sur  la  rive  droite.  C*est  dans  le  carré  compris  entre  le 
lac  de  Garda  et  Borgbetto  et  la  Chiese  que  doit  se  donner  la  première 
action  qui  décidera  de  la  campagne,  si  rennemi  veut  prendre  Tof- 


cwiMWHwmiwat  m  wamias  i».    an  ne  (imo).  mi 

fcnsivc.  Il  faut  donc  qu'il  réunisse  les  cinq  sixièmes  de  son  armée  le 
long  de  la  Chiese,  occupant  Honato,  Castigliooe  et  Montechiaro. 

Dans  cette  iituatioa,  le  10  vendémiaire,  le  mouvement  du  général 
MacwkHMiM  ooMBcaem  à  inyiiéter  l'mmeoM,  et  alon  il  hmém  et 
(  jwéieater  {pour  ptner  le  Ifiaeio  cate  Pieeeliieim  el  Bdf ghetto.  Le 
i  IttKb  eit  fi  élrôtt ,  que  éeux  ponte  eeMl  kieadôt  eaaitraite, 
f  II  doit  laieeer  trèe  peu  àe  monde  dans  la  Valteline,  et  laisser  oa 
t  corps  d'observation  assez  fort  à  Kocca-d'Anfo  et  à  Lodrone;  ce  qui 
t      inquiétera  l'ennemi  pour  Riva  et  Trente. 

\  Donnez  Tordre  aux  (jrenadiers  et  aux  bataillons  de  la  104*,  qui 

I  sont  à  Lyon ,  de  se  rendre  à  raarchee  foreéea  à  Goifo ,  poor  y  pieadre 
t     les  ordies  du  générai  Maedanald. 

g  Racogaaiaedei  mi  eoorrier  ^oa  voaa  dé^péeheres  aa  ^éaéial  Bnuw 
k     de  faire  grande  diUgencet  oar,  d'après  les  MieigiMflMiits  que  j  n 

reçus ,  je  crains  qu  il  ii*y  ait  déjà  de  aMmitas  disposHions  de  laites. 
Recommandez  atix  généra»  de  «oaa  teair  un  peu  plus  au  fait  de 

leurs  plans  et  dispositions. 

BOMAPARTB. 

IMpéft  de  la  gacim 
(b  HlMlt  Ms  AnI.  4«  riiV) 


f  5103.—  AUX  FOXCTIOXXAIRES  PLBLICS 

KXVOVKS  1)KS  DKPAaXKMKXTS. 

Les  préliminaires  de  paix  ont  été  signés  à  Paris  le  9  tliermidor , 
entre  le  citoyen  Talleyrand,  ministre  des  relations  extérieures,  et  le 
comte  de  Saint-Julien,  et  ratifiés  vingt-quatre  heures  après  par  les 
Consuls. 

Le  citoyen  Doroc  a  été  chargé  de  les  porter  à  ViemM.  Les  intriguai 
de  U  £Miioa  auMBÛa  da  U paK«  ^  paralleDOomf  Jour da 
crétô,  oat  porté  rEmperear  à  rcfoser  de  les  ratifier.  Ce  refus  élail 
iBolifé  sor  une  noté  do  roi  d*Aii|^eterre ,  qui  demandait  qii*on  admit 

ses  envoyés  au  congrès  de  Lunévillc ,  conjointement  avec  les  pléni- 
potentiaires de  l'Empereur. 

Dès  lors  le  Gouvernement  s'est  trouve  obligé  de  rompre  l'armistice, 
pour  ne  pas  perdre  le  reste  de  l'automne  eu  vains  pourparlers. 

La  général  Moreau  a  eu  ordre  de  communiquer  au  général  ennemi 
las  prtèimiaairns.  tels  qa*ib  oat  été  imprimés  dans  le  jovinal  afiiaial, 
«t  de  lai  fidia  ooonalira  qoa  s^ils  n*élale«t  pas  fatHét  dav  les  vlagl- 
quatre  heares,  ou  que  si  8.  II.  PEmperaor  asalt  eiieofe  besoin 
d'explications  alléifenras,  aile  devait  raawttre  à  faraiéa  firaeçaisa  les 
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trois  places  dXlm,  d'iiigolsUdi  ei  de  Pkiiipi^urg ,  sifiou  que  le» 
hosiililét  wmomsmmtemml. 

lie  GdOVMMMBt  «  «UMÎ  SêH  coa—toe  au  rot  d* Ang>6toro  yi'ii 
•e  «tmit  raM  iftcoanéMil  à  idiMlifP  m  tsvojés  an  liwigrti  le 

Lunéville,  aH  emiiMHail  à  vme  trète  mÊfiême  (]ui  offrit  à  la  PVim 

le  mèiDc  avauta^e  quofîre  à  TKaipareur  la  coiiliuuaiiou  de  la  trêve 
continentale. 

Le  Gottsemeiuent  reçoit  à  riastaiit  même ,  par  le  télégraplie ,  la 
nouvelle  que  «  S.  M.  rEmpereor  s'est  porté  itti-inéme  à  son  annîée 
»  anr  llan,  a  coMoali  à  limr  lea  ataia  pbcaa  à'Ulm,  d*ia«aliÉa« 
9  atéa  Pinlippsburg,  qui  aoal  aigondlnH  oaeaféat  par  ka  twwy 

r  de  la  République;  et  qae  M.  de  Lehrbach,  muni  des  pouvoirs 
T  nécessaires  de  S.  M.  I  Kniperi  ur,  est  au  (juartier  général  d'AU- 
«  OKttinj^,  avec  Tordre  de  se  rendre  à  Luiiéville.  - 
Les  difficniiéa  qn'oat  dal  pféaenkr  aaturailamcol  les  couditions 

les  deux  Gouveroements  ne  8*accordent  pas  anr  kaooadiiioBada  ladite 
trêve,  alon  la  l'rance  et  S.  M.  TEmperenr  traiteront  séparément, 

pour  une  paix  partic  ulière,  sur  les  bases  des  préliminaires,  et  si,  ce 
que  l'on  ne  saurait  penser,  le  parti  de  l'Anjileterre  parvient  à  in- 
fluencer encore  les  ministres  de  Vienne»  les  troupes  de  la  liépublique 
ne  ledouteront  ni  les  nei.^es ,  ni  la  rigueur  des  saisons,  et  poofsenot 
la  guerre ,  pendant  i*hiver,  à  toute  outrance  «  sans  laisser  le  temps  nix 
ennemis  de  fomer  de  neinv^lcs  années* 

Ainsi  les  principes  du  Gouvernement  sont  :  extrême  modération 
dans  les  conditions,  mais  ferme  résolution  de  pacifier  prompicuieal 
le  continent. 

Les  mesures  les  plus  vi<jou reuses  sont  prises  pour  seconder,  daos 
eeft  okjet  omenÉiel»  ia  «olesté  du  peuple  françaîa. 

Tel  eti  to«t  le  aeoMi  de  la  poUtiqne  de  imi  fiimternsaimni, 

BoMffiara* 


5104.— Ar  CITOYEN  LLCIEX  BOXAPAUTK, 

i>Ém,  a  wnàéÊÊitiw  m  IX  <a4 ■n  li  lu  laoo). 

Je  vona  GilSfen  llapirtre,  de  ae  fiiiie  «  nppori  aer  la 
léoolte  defau  VUI  dans  levie  la  RépuUique ,  et  de  Mlaire  comia^ 

les  mesures  que  vous  avez  prises  pour  procurer  du  blé  aux.  départe 
nients  qui  en  manquent. 
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5105.  —  AU  CITOYEN  CARNOT,  Mimsini  db  la  gukrrk. 

Pari».  2  veudémiaire  an  IX  (24  Mpienbrt  lâOO}* 

Soà  qptt  r«awftice  avr  la  Bkim  ait  va  bm  été  vonda  ctwm—  à 
ranaée4*IUfie»  il  a'mi  «si  pta  Hioîiif  Matmhw  de  pmdie  ûm  m»* 
sores  promptes  pmur  fixtr  iatiriiMoaiiol  Iw  Vmikn  éa  ttrritoire 

I     qu'elles  doivent  occuper. 

1         Vous  ferez  connaîtrr  au  ^^rnéral  Hrune  que  la  convention  faite  par 
I      le' général  Masséna  n  a  pas  été  approuvée  par  le  GouvemeiUfiiit 
I     comme  contraire  à  celle  de  Marengo. 

I        Le  général  Brune  doit  faire  occuper  sor-le-chaoïp  tovto  la  rive 
I     droite  du  Pè,  telles  qu'étaient  les  limites  de  la  CisalpÛMi  f  coMprig 
\     même  Ponte  dî  litgDscuro.  Il  doit  également  occuper  Lucques  et 
Pesaro. 

[        Il  doit  faire  connaître  au  général  commandant  en  Toscane  que ,  si 

sous  quarante-huit  lieures  toutes  les  levées  ne  sont  pas  licenciées, 
I  tous  les  paysans  ne  rentrent  pas  chez  eux,  la  Toscane  ne  sera  pas 
I  admise  à  jouir  du  bénéfice  de  Tarmisticc.  Il  mettra  sur  cette  lettre 
I  l'adresse  :  A  Monsieur  le  général  conuÊumdmt^  au  mm  dê  S.  A,  IL  U 
I     ffnmd^uc  de  Toicane,  en  Toscane. 

;  Et  ai  effectivement  le  général  Sonoarlva  ne  désanne  pas  Ici 
I  paysans  et  ne  fait  pft  tout  rentrer  dans  Fétat  de  paix,  il  enverra 
,     3,000  Cisalpins  et  6,000  Français  prendre  possesaion  de  la  Toieaiie. 

Le  général  Macdonald  suivra  les  mouvements  de  Farméc  d'Italie 
I      et  commencera  les  hostilités  le  même  jour  où  les  hostilités  recom- 
I      menceraicnt  en  Italie,  en  prévenant  le  général  Moreau ,  auquel  vous 
ferez  part  de  tout  cçci,  pour  que,  dans  ce  cas,  il  manœuvre  de  ma- 
nière à  contenir  Tarmce  autrichienne. 

Si  dans  cet  intervalle  la  rupture  de  l'armistice  avait  eu  lieu  en 
Italie,  le  général  Brune  a  le  plein  pouvoir  d'agir  selon  lea  évéoeoieets, 
en  profitant  le  plus  possible  de  sa  poiîtion.  Ainsi,  par  exemple,  8*il 
avait  en  une  victoire,  il  exigerait  qu'on  lui  remit  Peschiera  et  Ferrare  ; 
sans  quoi ,  il  continuerait  jusqu'à  ce  qu  il  eût  jeté  fennemi  derrière 
l'Adige. 

Bonaparte. 

Dépùt  de  la  guerre. 

fkMtetManfc.i«rai9.)   

5106.  —  AL  CITOYEN  CAUMOT. 

Ptfto.  a  fenaémiaiiv  |a  IX  (M  iiHiahn  Mai). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  d'ôtcr  le  gouvernement  de  Géoes 
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an  général  Menard  et  d'y  mettre  no  commandant  qui,  loin  d'esciter 
les  partis,  preime  à  tAche  de  se  coDcUier  le  Goavemement  et  ks 
habitants  de  cette  ville. 

Le  GtHmraement  a  vu  avec  peine  dîWferciiteg  opératfons  da  (général 
Menard  ;i  (iènes,  et  spécialement  la  lettre  ci-jointe,  qui  Ta  convaiiuu 
que  le  <{énéral  n  était  nullement  propre  à  se  concilier  raiTection  de 
cette  ville. 

L'intention  dn  Gpavenienent  n'est  point  qae  Ton  traile  Gènes 
eomme  nn  pays  conquis.  De  Ions  les  peoples  d*Italie,  e*est  cetoi  qui 
mérite  le  pins  d'égards ,  c*est  celni  qui  a  le  pins  souffert  et  qui  a  le 

plus  (resprit  national,  et  dès  lors  il  est  nécessaire  que  le  commandant 
soit  un  homme  de  tact. 

BomPARTB. 

Dépôt  de  U  guerre. 

5101.  —  DKGI8I0M. 

Paris,  2  vendémiaire  an  I\  (24  septembre  1800). 

Le  citoyen  Vcnce,  préfet  mnrifimr      Le  ministre  de  la  marine  fera 

de  Toulon,  rond  compte  du  rcf„s  fait  officîers  de  U  santé  qse 

par  les  conservateurs  de  la  sanle  pnbli-  .  ,  ,  , 

que  d'admettre  à  la  libre  pratique  un  J«  désappronve  lonr  COndoitS; 
officier  arrive  d'É«jyplc  sur  l'Osiris,  et  qu  ils  pouvaient  concilier  la  sà- 
que  le  Premier  Consul  avait  ordonne  reté  publique  avec  le  désir  du 
de  hSxt  partir  en  poste  pour  Parla.      Gouverneinont  en  faisant  tremper 

dans  le  vinaigre  et  changer  d'ha- 
bits Tofllcier  que  Ton  demandait; 
que  j'espère  qa*une  antre  fois  ils 
montreront  plus  de  zèle  ponr  le 
service  de  la  Hcpublique. 

BONAPARTS. 

Archives  de  la  marine. 

5108.  —  AU  CITOYEN  LUCIEN  BONAPARTE , 

mNISTtB  DS  L*1NTBRIBUR. 

Ftfit.  3  vtidëflUAiie  ta  IX  (24  Mpteabra  ISûO). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  donner,  à  llars^,  nn  emploi 
an  eitoyen  Gamier,  ami  dn  général  Dngommier,  et  qui ,  depuis  long- 
temps ,  a  pris  soin  de  sa  fille. 

BOXAPARTS. 
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5100.  —  ARRÊTÉ. 

Paris,  i  voiidéiniairc  aa  I\  (2l>  septembre  18()0). 

Article  l".  —  Le  citoyen  Chappe,  ingénieur-télégraphe,  ne 
pourra,  sovs  quelque  prétexte  que  ce  soit,  même  pour  les  délails  de 
soo  sert ice,  fake  aucune  transmissiou»  par  lo  léiégnipiie»  que  d*apièl 
roièra  aigaé  par  la  Promier  CoosuL 

Art.  2.  Le  citofeu  Chappe  a^adrcuam  au  iaciélaifo  d*ilal  pour 
obtenir  la  signature  du  Premier  Consul ,  pour  les  olqfltt  retaliii  à 
son  service  et  pour  ceux  qui  lui  seraient  envoyés  par  las  autorités 
militaires  et  civiles. 

Art.  3.  —  Toute  dépêche  destinée  aux  ministres  ou  à  toute  autre 
autorité  sera  portée  au  secrétaire  d'État,  qui»  d'après  les  ordres  des 
Consuls,  la  iiananettei  a*ii  y  a  liau»  au  pnaonea  à  qui  aUe  tera 

ArchifM  de  l'Kapirc. 

5110.  —  AU  CITOYEN  FOUCHK,  ministre  dk  la  police  gknkralk. 

Paris .  4  vendémiaire  an  I\  (  26  septembre  1800). 

JFailae  aounaUne,  Citoyen  Ministre,  au  président  du  Sénat  coitMiv 
«ÉÉfur  tout  ce  que  vouneam  de  ft^aocidant  arrivé  au  eitofeu  CléMeoi 
de  Ris',  ainsi  que  des  mesuna  qui  ent  M  prîtes  peur  décootrir  \m 
Mrtenra  de  «e  crfaae  et  laa  iure^uair. 

Envoyez-moi  également  une  note  sur  cet  olget.  Je  pense  que  vous 

aurez  envoyé  des  agents  secrets  extraordinaires  et  pris  des  mesures 
pour  parvenir  absolument  à  taire  saisir  les  coupables,  quelque  chose 
qu  il  dàt  en  codter. 

archiwe*  de  1  Jùrapire.  

f 

5111.  —  LB  MlNlflfTRB  DM  RELATIONS  EX'rilRIEURES 

AU  iAMNI  DB  TBUGirr.  MBiimB  DM  APFAIftBS  ftriAIVCfcllB».  A  ViMVI. 

Paris,  i  veiuU'rniairp  aa  1\  (26  septembre  1800). 

L'armistice  qui  vient  d'avoir  lieu  sur  le  Mein  nécessite  quelques 
■Maures  particulières  pour  Tltalie,  et  Votre  Excellence  reconnaîtra, 
dans  cette  manière  franche  de  m'adresser  directement  à  elle  pour 
tous  ces  objets,  la  volonté  du  Premier  Consul  de  lever  tous  les 
obstacles  qui  pourraient  supposer  à  nos  arrangements  réciproques. 

1*  M.  le  général  Mêlas  s*était  engagé  à  ftire  mettre  en  HlieHé  tons 

*  Voir  pièce  5114. 
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les  patriotes  italiens  enfermés  dans  les  prisons  (PAutriche.  Xon-seu- 
lemeot  aucun  d'eux  ua  été  mis  en  lihcrlc,  mais  méoie  les  citojeas 
€qNrm  el  Moscatt,  reommnsiidables  dans  tous  les  p«p  par  leon 
taleali  «I  inr  mg,  ae  Toat  pas  ittèm  été. 

2*  M.  le  géaéral  Sach  a  M  reavofé  sur  ta  parsie  de  M.  de  Stial- 
JalieD  que  Ton  ren verrait  ColK.  Cependant  ce  «général  est  tonjorns 
<lé!enu.  Il  ne  peut  pas  entrer  dans  les  vues  de  Sa  Majesté  impériale 
de  désavouer  encore  en  cela  le  comte  de  Saint-Julien  ;  et,  dans  ce  cas, 
le  Premier  Consul  demande  que  le  géoéral  Zach  revienne  à  Paris. 

"dP  Par  ia  c«BreBliim  de  lisraigo,  lesiroapes'de  Sa  llajeslè  Impé* 
riale  ne  devraient  occuper  que  la  citadelle  et  la  viNe  de  Ferrare,  s«r 
la  fîve  droite  du  P6;  il  est  dene  IndispeasaHe  qae  les  troupes  isipé-  , 
riales  évacuent  toute  la  rive  droite,  excepté  cette  place. 

4**  Pour  que  la  Toscane  continue  à  jouir  du  bénéfice  de  l'armistice, 
«Ue  doit  rentrer  dans  son  état  naturel.  La  levée  eu  masse  doit  être 
dissoute  et  les  habitants  doivent  reprendre  leurs  occupations.  Ce 
ramas  de  paj^sans  ne  peut  être  èon       assassiàer  quelques  soldats  ; 
isolés. 

8*  Bans  le  midi  de  rifalie,  la  ernmntiefi  de  Maren^o  ^  (ne 

aucune  limite.  Le  Gouvernement  français  pourrait  donc  ,  sans  la 
violer,  envoyer  un  corps  de  troupes  à  Rome  et  à  Xaples.  Opendant 
il  ne  le  iera  pas,  si  les  troupes  de  Sa  Majcili  impériale  évacucat 
Jyacéna  et  wHiaent  an  Pape  catta  wUc. 

6*  Quant  au  roi  de  Naples,  qna  li;^  toopas  aspaliteimis  éiawast 
aiiitfMHBl  les  ^teén  Plape,  et  que  les  Français  laisant  partie  de 
Tarmée  d'Kyypte  ,  naufragés  et  écliappés  aux  massacres  de  Sicile, 
soient  renvoyés  par  la  Romagne ,  et  s[)éciaAeaieat  les  géuéraux DujBias 
«t  iMauseourt  et  le  citoyen  Dolomieu. 

Moyennant  eas  oonditions,  les  armées  françaises,  pendant  tout  le 
«ours  de  la  suspension  d'armes,  ne  dépasseront  pas  les  limites  de  la 
République  cisalpioe. 

Hgstdwda  l»ssniit  Csawl. . 


5112.  —  AU  LA19DMAVK  1IB  imm-CMMEL. 

«  9 

.  Monsieur  la  Landgrave  de  Hessa-Cassd»  je  leçais  avec  sensihilitf  i 
les  lêlicitaliotts  que  vons  m^adresses  snr  ma  dernière  campagne 

d'Italie.  Le  soldat  français  y  a  trouvé  une  gloire  nouvelle;  moi,  jy 
cherchais  la  paix.  L'Europe  rendra  justice  au  désic  ^iucère  que  j  i;u 
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ttiiMoigBé.  Tmm  ÎM  «HbvIb  Bonl  poiDt  un  anlm  Imt,  «t  jéMii 
an  ïïÊn$  àm  ppuian  «mitagei  ^  la  pain  4<Nt  mtm  mffoiter  <el«l 
de  concoarir  à  fwttriaarifaaiiaayiODte  qui  po«mieol  déitiMMifer 

la  Hesse  des  sacrifices  q«*eHe  •  éé  Mw,  «  auène  lenpa  <|«*fls 

seraient  ret  oniuis  utiles  à  ror<janisatiou  de  T Allemagne  et  à  réquilibre 
des  États  qui  composent  le  corps  j^ermanique. 

Votre  JkiàeÊêe  peat  èire  assurée  de  trouver  dans  le  (jouverneuieat 


afifeclioii  et  réciprocité  entière  de  bona  et  loyaux 


51ia.  — AL  LANDGRAVE  J)E  HKSSK-DARMSTADT. 

P«rU,  4  vendémiaire  an  IX  (26  êeftmkte  IHQO). 

Mmmv?  le  Landgrave  de  Hesae-Dannstadt ,  le  peuple  frauiçaii 
mt  h  paêu  je  k  éémmi  y/fctlwaflw ,  filalie,  le  «wtoent  eiain» 
rappellent ,  el  cependant  dla  nM  paiiH  encow  inenrtalne.  IVMtalbis, 

croyez  que  je  n'oublie  pas  ce  que  votre  conduite  a  eu  de  recomman- 
dable  pcMidaiit  la  né;{0('iation  de  Hastadt  et  depuis  le  renouvellement 
de  la  guerre*  il  me  sera  précieux  de  saisir  les  conjonctures  qui 
pourront  se  présenter  pour  vous  donner  des  preuves  de  Tintérét  dn 
peuple  français. 

BoNAfian. 

5114.  _  M  CHKF  DE  lilUGADE  SAVARï. 

ÀUm  DU  LàHe  DU  Pai^llia  UONSL'U 

Fteb,  6  vMdéwaiM  «i  IX  (STjtiflHdM  ttSt^ 

Vont  IraMW  intoiat  k  niifin  4n  U  lelirofâ»  In 

écrit  an  ministre  de  la  police. 

Vous  vous  rendrez  sur-le-champ  dans  la  commune  la  plus  propre 
à  vous  mettre  sur  les  traces  des  brifjauds  (|ui  ont  eidcvé  le  citoyen 
Clément  de  Ris;  vous  activerez  les  préfets,  maires,  commandants 
de  gendarmerie  et  de  force  année ,  cl  vous  snItTes  les  traces  des 
brigands  jo8^*à  ce  qne  vims  les  ayes  atteints. 

BONAPAtTI. 

m 

5115. —  ORDRE. 

Puit,  7  wwiëmiaire  »a  iX  <29  MptaMlm  iSOO), 

Le  Premier  Consul  ordonne  fnn  Miaoi»  Chinais,  arigpniîii  de 

80. 


« 
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Nankin,  soit  embarqué  sur  Tune  des  corvettes  commandées  par  le 
capitaine  de  vaisseau  Raudin  pour  être  conduit,  au\  frais  de  la 
République»  à  Tile  (ie  France  «  et  de  là  daoa  sa  patrie. 

Il  est  expressément  recommandé  au  capitaine  BaïuUa  et  ttwx  chék 
militftires  «t  d*aëMiiiiatnitiM  de  la  nanoe  di  avoir  pour  A«8oqi  ks 
égards  qa*il  mérite  par  ta  qualilé  d*éimgor  el  par  b  Innmw  eondaile 
q«*U  a  tenue  pendant  son  a^îoar  sur  io  terriloira  de  la  Répnbikpie. 

BOWUMRTB. 


5116.— AU  CITOYEX  TALLEYRAND. 

MINISTRK  DKS  RKLATIONS  KXTKRIKURKS. 

Paris .  7  vendMâÎM  m  IX  (ii9  Mptembre  1800). 

Je  iNBVi  prie»  Citoyen  Ministre,  de  nnfOfer  le  écorner  de  M.  de 
8^nl4laitan.  V<nw  lépondm  à  M.  de  8nlnt  MatiMi  qoe  ït»Ûmt  qœ 

j'ai  toujoofft  eoe  pour  lui  me  le  fera  leir  atee  plaisir  à  Paris,  où  je 

désire  qa*îl  se  rende  avee  les  pleins  pouvoirs  du  roi  de  Sardaigne ,  et 
le  plus  secrèlcnieiil  possible,  eu  ne  passant  point  par  Turin,  ou  en 
n  y  faisant  aucun  séjour. 

fiONAFAaTK. 

Archive»  de»  albires  étrangèrat. 

5117.  —  ARRÊTE. 

fuk,  0  tMàtoiiiiw  —  IX  (ao  Mftvmkn  lOOO). 

AmcLB  1*.  —  Le  jeune  Horace- Camille  Desmoulins,  dont  le 
père,  membre  de  la  Convention  nationale,  est  mort  sur  Téchafaud, 
victime  du  tribunal  révolutionnaire  de  Paris,  est  noiumé  élève  au 
Prytanée  français. 

Av.  2.  —  Le  HMnittiB  de  rintoîonr  eal  ckargé  de  reiéontion  do 
présent  airélé. 

ArchivM  de  TSinpife. 

51 18.  —  AU  CITOYEN  TAUUSYRAND . 
mmsTM  oss«n.ATiO!is  ntTiaiKimw. 

Paris,  8  vPiul«*niiaiiv  an  1\  (Mi  scpIcmbiT  18<R)). 

Je  vois  dans  le  journal  de  Hambour<{,  Citojfen  Ministre,  Tukase 
de  Paul  l*'  qni  met  le  séquestre  sur  toutes  les  propriétés  des  Anglais. 
Comment  le  citoyen  Bovrgoing  qni  en  a  dû  être  instrmt  avant 
d'antrat  f  nevens  en  a-t<4l  pas  firit  part  par  un  courrier  extraordinaire? 

<  Miahlw  plénipoMtiaire  à  CopealHi^N!. 
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Je  rau  prie  de  Id  en  f&noigner  mon  méeenteatement,  et  de  hri  dire 
qae  toales  ks  mesures  de  cette  netvre,  prises  en  Rnsste,  doivent 

vous  cire  communiquées  par  des  courriers  extraordinaires. 

Bonaparte. 

Archive*  de*  «ffaires  ^trangèrea. 

5119.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND. 

paria.  8  vendémiaire  an  IX  (30  septembre  1800) .  8  heares  l/û  du  soir. 

Vous  froiu  erez  ei-joînt  des  lettres  qui  arrivent  de  Londres  ; 
quoique  je  ne  voie  pas  qui!  y  ait  rien  à  mander  à  Otto,  je  ne  vois 
pu  d^inconvénient  à  lui  envoyer  vn  emtrrier  ponr  lui  dire  qu'il  est 
anforisé,  an  cas  qn*mi  ne  s^entende  pas,  à  consentir  que  les  fortiiea^ 
lions  de  lialte  soient  démoKes. 

Vous  l'autoriserez  o;]alement  à  donner  des  passe-ports  pour 
Bruxelles  aux  évéqucs  qui  auraient  donné  leur  démission  et  qui 
croiraient  ne  plus  devoir  rester  à  Londres.  Recommandez-lui ,  cepen- 
dant, de  ne  laîre  usage  de  cette  autorisation  qu  autant  qu'il  serait 
luif^éme  eonvainen  de  la  nécessité  de  quitter  Londres. 

BONAPAITB. 

Ardiivet  dct  «JbirM  ëtrMfèret. 


51  iO.  —  AU  CITOYEN  TALLËYAAND. 

Piri«»  a  WBéAaUiN  m  IX  (30  Mpteabn  ISOO). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  d'expédier  un  courrier  extraordi- 
naire en  Espagne,  pour  faire  part  au  citoyen  Alquier  de  toutes  les 
négociations  qui  ont  eu  lieu  avec  l'Angleterre  »  et  du  peu  d'espoir 
qu  il  y  a  d'avoir  une  trêve  maritime.  Vous  ferez  connaître  au  citoyen 
Alquier  qn'il  est  nécessaire  que  les  troupes  espagnoles  soient  maltreasea 
da^Portngal  avant  le  15  octobre.  Ce»i  le  seul  moyen  d'avoir  un 
équivalent  pour  Malte ,  Mflhon  et  la  Trinité.  Les  dangers  dn  Portugal 
seront  d'ailleurs  sensibles  à  TAu^leterre  et  accéléreront  d'autant  ses 
dispositions  paciûques. 

Bonaparte. 

Archives  des  aflatres  étrau<{ères. 


j  5121.---AU  CITOYEN  FORFAIT, 

MINISTRE  DE   LA  MAIUM:  KT  DES  COLONIES, 
j  Paris .  9  vendémiaire  M  I\  (     ocldure  ISOO). 

Le  secrétaire  d'État,  Citoyen  Ministre,  vous  fait  passer  nn  arrêté 
I  qui  nonraie  onie  capitaines  de  vaisseau  en  activité  de  service  Je  n'ai 


1 
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fm  ooi^finiié  le  citoyen  BomiiMn,  pme  qtfÛ  %  teiandé  du  smice 
à  tmSiiom  f 'U  m  »  — barymiÉ  fi  ;  m  le  ék/jm  Mdbé  U 1— ^ 
doniiais,  pote  a'a  fm  voolm  s^oalMnpMr  wr  Fcmirt  ic 
Famiral  firafau 

5122— AL  GÉXKRAL  BKUXADOTTE, 

COMMANDANT  KN  GHBF  l'aRMÉK  DK  LOLEST. 

Mi,  10wa4Min  m  JX  (ft  octabi*  ItOD). 

J*8i  kl  avec  înlMt,  Citofea  Général,  ce  ^e  vwm  awr  fini  paai 

ranener  Tordre  dans  la  52%  ainsi  que  le  rapport  du  jjénéral  Liébert, 
du  5  veiidéiniaire.  Donnez  A  cet  officier  des  témoignages  de  la 
satisfaction  du  Ciouvernenient.  La  nomination  (jue  vous  avez  faite  du 
chef  de  brigade  au  rangiie^éBérai  de  brigade  est  couiirmée^ie  désire 
qm  «c  brave  oAicier  '  poisse  venir  à  Paria.  Il  a  donné  Tcimpie  de 
lamclé  el  d'éMVgie  le  plaa  boBatablapoor  va  laiiitairt. 

Gêna,  pw  8.  IL  le  iei  de  8«è4e. 


5123.  —  AU  CITOYEN  FORFAIT, 
mmgtmÊ  m  la  muni  n  m  couMin. 

ftrfs.  TT  Tpnd^miaire  an  l\  (3  oclobre  1800). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Ministre,  les  différentes  pièces 
qae  vous  m*avez  envoyées  sur  la  Guadeloupe  et  Saint-Domînguc. 

Faites-moi  connaHrë,  par  on  rapport,  ce  qui  a  été  fait  daos  la  par» 
fie  espagnole  de  Saint-Domfogue,  depuis  la  prise  de  possession  par 
les  Français,  et  envoyei-moi  des  notes  sur  la  population  de  cette 
partie  et  le  degré  de  résistance  qu*e]le  est  susceptible  d'opposer  i 
Toussaint. 

Quant  à  la  Guadeloupe,  je  vous  prie  de  me  faire  connaître  le 
nombre  des  troupes  qui  s'y  trouvent,  et  de  nie  faire  un  rapport  sur 
la  population  de  la  Guadeloupe  et  sur  ce  que  cette  coLouie  a  rapporté 
depuis  dix  ans  (ce  rapport  présentera  ces  résultats  d*nn  coop  d*a»l), 
afin  que  je  puisse  prendre  un  parti. 

Vous  me  remettrez  ces  deux  rapports  le  14  vendémiaire. 

BONAPmB. 

âi«èiMia«rie^. 

1  Ferry. 
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5  m.  —  ARRÊTÉ. 

Paris,  15  vendémiaire *aa  IX  (7  octobre  1800). 

Article  1*'.  —  Le  nom  du  général  de  brigade  ChampcauK,  qui  a 
Cm!  tooiet  Ict  ouifi|pm  4e  la  UévoiolMia  êi  est  mort  sur  le  chanip 
éi  htàmM»4e  ]iiiiiif»»fltif»|é  défiailivein«aide  U  liite  de»  émigrii. 

AftT.  2.  — Les  héritiers  de  ce  citoyen  rentreront  dans  la  jouîssanon 
de  cen  de  ses  biens  qui  n*ajmient  pas  été  vendue,  san»  néanmeins 
pouvoir  prétendre  à  aucune  iudemoité  pour  ceux  qui  se  trouveraieni 
aliénés. 

Art.  3.  —  Les  ministres  de  la  justice,  des  finances  et  de  la  police 
générale ,  sont  char^s»  diacua  en  ce  qui  le  coucerAe,  de  Texécutioa 
du  piéseHt  ari<M,  qni  ne  sera  pas  imprini. 

BoNAPaata. 

Arcliivet  de  l'Ëtopin. 

5125.— AU  CITOYEN  FORFAIT, 

MimSTBB  DB  LA  MABlMt  BT  DBS  COLOMBS. 

Paris,  IG  veudt'niiaire  au  1\  (8  oclubre  ISiX)). 

J'ai  riionneur  de  vous  transmettre,  Ciloyen  Ministre,  une  lettre 
imprimée  du  citeiea  Gafe  jeune  au  Premier  Consul.  Eu  rendant 
pabAi^oe  »  par  rimpreswm,  la  isiireqo'il  adiesse  au  Premier  Consul, 
le  cHoyen  Gayn  a  lût  nn  acte  eentraîie  an  rwyact  dû  à  Tantorilé,  ei 
que  Fesi  pevmil  aiênia  qnalifier  pins  sévteneal,  puisqall  teod  à 
faire  intervenir  Topinion  publique  dans  des  débats  sur  Fol^desqoeb 
Texaspératimi  des  partis  est  eennne.  Si  le  eitoyen  Gaye  jeune  appar- 
lient,  en  quelque  manière,  à  votre  département,  riutenlion  du 
Premier  Consul  est  que  vous  lassiez  <  onnaître  à  ce  citoyen  ce  quil 
y  a  de  répréhcnsibic  dans  sa  conduite,  et  que  voua  lui  iniligjiea  la 
punition  de  quelques  joua  d'acrét. 

fte  awiw  da  Ptméim  CsMaL 

Archivât  «b  l'Empire. 


5126.  —  AU  GÉNÉRAL  BRUNE, 

COMMANDANT  EN   CHKF  L  AKMÉE  d'iTALIE. 

Paris,  17  vendémiaire  an  IX  (9  octobre  180Û). 

Je  neçoie.  Citoyen  Géséral,  votre  lettre  dn  8  vendémiaire. 
Le  mniislre  ée  la  ysenea  dà  vaneésrirepowvoos  ùàm  nesmaiiffi 
les  différentes  propositkMM  gise^onsdevieeteeMi  géaéral  a^iiiissn, 
rmm  fidt  prémir  la  CMT     VicoBe;  ainsi  «n«a  deeet  iewB  à 

leur  exécutîoD* 


J'ai  vu  avec  peine  que  vous  ayez  abandonné  Lucques.  Faites  armer 
cette  place  et  meltez-y  une  garnison.  Ëile  est  utile  dans  toutes  les 
circonstances,  parce  quelle  défend  la  Ligurie  el  mesace  Florence  et 
Livourne.  Il  fendrait  bien  qne  wons  laiseaaeici,  poor  couvrir  Cènes, 
les  hommes  qui  composenieat  sa  garnison.  Jlnmjns  q«e  ««Miam 
léocenpé  cette  place,  sans  qooi  fons  ne  perdiiat  pae  «n  inalaal  èle 
Aiire. 

Pendant  que  cette  place  contiendrait  les  Anglais  et  les  Napolitains, 
elle  vous  donnerait  le  temps  d'accourir,  et  vous  nauriez  aucune 
inquiétude  pour  Gènes. 

Faites  finir  tout  ce  qui  se  passe  a  Gènes  :  qu^il  n*y  ait  ni  clubs  ni 
cercle  eonstitotionnel  ;  dites  à  toos  les  partis  que  vous  le  voulez 
ainsi.  Nommes,  pour  commander  cette  place,  le  général  Dnknloy, 
qui  commande  à  Tortone;  il  y  seim  dTnne  manière  pins  analogue  a 
ses  talents.  Faites  sortir  de  Gênes  tons  les  officiers  d*étot-inajor  accou- 
tumés au  train  du  siège.  On  a  dâ,  dans  ce  temps,  prendre  des 
mesures  et  un  ton  qui  étaient  nécessaires,  mais  qui  ne  doivent  plus 
exister. 

Vous  désirez  que  je  vous  mette  au  fait  des  vues  du  Gouvernement 
sur  r Italie. 

La  Prusse,  mais  snrioat  la  Rnssie,  pmd  un  intérêt  trèa-flf  el  très-' 
marqué  an  roi  de  Sardaigne.  H  parail  qne ,  niof esmant  son  léld^ 
sèment,  die  s'engagerait  à  forcer  PAntriche  à  reprendre  les  limites 
de  VAdige.  Rien  n'est  cependant  encore  décidé.  Pidx  et  considération 

pour  le  Pape. 

Dans  la  position  des  choses ,  il  ne  paraît  pas  qu'il  y  ail  du  doute 
pour  la  Cisalpine.  Au  reste,  vous  pouvez  compter  que,  si  la  paix 
n*est  pas  signée  le  15  brumaire,  il  y  aura  guerre.  Si  donc,  pour  ceffe 
époque,  vous  pouviez  être  secondé  par  un  mouvement  dans  les  États 
vénitiens,  ce  serait  une  opération  fort  habHe. 

Vous  deves  avoir  reçu,  depuis  le  1"  vendémiaire,  les  sommes 
suivantes  : 

1°  1,500,000  francs, 

2»  1,000,000, 

3«  1,000,000, 

A"  2, 100,000  francs  pour  vendémiaire. 

Vous  pouvez  compter  que  tous  les  mois  vooi  lecevrez  esiclemeot 
denx  asiîliont.  il  fiiul  faire  lisîre  des  réfonnes  et  des  revoest  ^ 
manière  q«e  celte  somme  suffise  à  la  solde  de  votre  aiméa 

Le  fort  en  boû  peut  nous  être  utile  en  ce  qnll  exige  peu  de  garnison 

et  qu  il  est  impossible  de  ne  pas  avoir  à  Bologne ,  à  Modèue ,  un  Us 
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d'hommes  isolés  et  qui  s'y  jettent  dans  «a  cas  d'événemcnfs;  ce  fort 
a  encore  l'avantage  de  gêner  les  mouvements  de  L'ennemi  sur  la  rive 
ganebe  du  P6.  Je  crois  donc  que  vous  deves  le  réarmer  et  le  réa^ 
provisionner. 

Agisses  rigoarensemenf  contre  les  rebelles;  brutes,  s*Sl  le  faut, 

leurs  villages.  Faites  arrêter  leurs  correspoudanls  et  mettez  toute 
l'énergie  possible  dans  votre  conduite. 

Je  vous  rccomaiandc  Tarchevéque  de  Milan  ;  il  uefaut  pas  chercher 
les  torts  qu'il  peut  avoir  eus. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  qoe  m*écrit  le  neveu  du  pape 
Pie  VI  ;  fiûtes4ui  rép<»dre  en  peu  de  mots,  et  faites  quelque  chose 
pour  lui ,  si  cela  est  possible. 

BoNftPAan. 

Archif  cf  è»  TBinpite. 


Ô127.  —  AU  CITOYEN  TALLEVRAND, 

MINISTRE  DBS  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Ptek.  iS  iMiteiaiM  m  IX  (IS  octoim  1800). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Ministre,  expédier  un  courrier  extra- 
ordinaire à  S.  A.  &.  le  grand-duc  de  Toscane,  à  Vienne. 

Vous  lai  ferez  connaitre  que  la  levée  en  masse  des  paysans  de  la 
Toscane  donne  lieu  à  des  rixes  fréquentes  qu'il  est  dans  TinteatioBdn 
Gouvernement  françaisde  voir  promptement  terminées  ;  qoe  le  général 
Brune  a,  en  conséquence,  écrit  la  lettre  ci-jointe  au  général  comman- 
dant en  Toscane  an  nom  de  Son  Altesse  Royale; 

Que,  quelle  que  soit  Tissue  des  néï]ociations  entre  la  République 
française  et  Sa  Majesté  Impériale,  Son  Altesse  Royale  ayant  été 
toujours  reconnue  connue  souverain  indépendant,  le  Premier  Consul 
n'oublie  pas  la  manière  dontSon  Altesse  Royale  s'est  conduite  pendant 
son  séjour  en  Italie. 

Le  Premier  Consul  est  donc  prêt  à  entrer  en  négociation  avec 
Son  Altesse  Royale,  indépendamment  des  négociations  ouvertes  avec 
Sa  Majesté  Impériale,  et  à  conclure  on  traité  d*amitié,  basé  sur 
celui  de . .  . 

Le  ministre  des  relations  extérieures  me  communiquera  le  projet 
de  lettre. 

Bonaparte. 

Arcliivet  des  afiaires  étrangère*. 


i 


5T28.  —  m:  GEXKR^L  LACIKK, 

'  MINISTRE  DE  LA  GUERRE  PAR  INTÉRIM. 

Paris.  23  veaainiiâÎM  ta  IX  (13  octobn  ISOD]. 

Voos  tnwverei  ci-joint,  Cito][e«  Bliniatrc,  une  lettre  q^ue  le  ton- 

mandant  de  Tarmée  intermédiaire'  de  Sa  Majiesté  Impériale  a, éciile 
au  f^énoral  Hriine. 

Expédiez  sur-le-champ  uu  courrier  au  général  Macdonald ,  pour 
qu*il  fasse  connaître  à  ce  commandant  qne»  si  on  attaque  les 
positiona  française»  de  la  Valtelioe,  iialtaquere  rar-le-^hamp  rarmée 
antrichienoe. 

BONAPIRTK. 

Dépôt  de  U  goerra. 

5129.  —  AIXOCUnON  AU  TRIBUNAT, 

BK  RÉPONSE  AU  DISCOURS  DE  SON  PRÉSIDENT». 

Parîg,  24  vcnrU'miairc  an  I\  (16  octobre  1800). 

Je  remercie  le  Trihnnat  de  cette  preuve  d'affection.  Je  nai  point 
réellement  coom  de  dangers.  Ces  sept  on  huit  malheureux ^  poor 
a«ak  k  ■oioatc  y  n'anmai  pae  kr  fmwm  ét  MHMili»  ks  «rioM 

qu*ik  médidaMil.  liidf.pidhmmnit  ds  r  M    fe  de  font  las  cilifaM 

qm  iàsÔÊmk  m  spectacle ,  j*avaîi  av«B  MÎ  un  piqoil  de  catle  kme 
garde.  Les  nasérables  n*aoraient  pn  supporter  ses  regards^  * 

La  police  avait  pris  des  mesures  plus  eflicaces  encore. 

J'entre  dans  tous  ces  détails,  parce  qu'il  est  peut-être  nécessaire 
que  la  France  sache  que  la  vie  de  son  premier  magistrat  n'est  exposée 
dans  ancune  ciicoBstaoce.  Tant  qa  il  sera  investi  de  la  ceaiaiiee  de 
la  nation ,  il  saura  rsipiur  la  tâche  fin  ki  a  élè  ÎÊÊfmàe, 

Si  jaoMM  ià  teit  daiiB  aa  dbsiiaéa  de  ptrdn  cette  eaaiaaea,  M  aa 
mcllnit  pki  da  pm  à  aaa  m  acmsfSBtraîl  piM  dTkÉéfél  aaa 
Français. 

Archives  d«  TBia^ire.  ^  


5130.  —  ALLOCUTION  AU  CORPS  MUNICIPAL  DE  PARIS. 

Paris,  25  vendémiaire  an  l\  (17  octobre  1800). 

Le  Gouvernement  mérite  raflection  du  peuple  de  Paris.  11  est  vrai 
de  dire  que  vatva  ailé  est  responsable  à  la  France  entière  de  la  sûreté 

'  (iorps  d^armëe  snr  le  Danube ,  commandé  par  le  général  Klenau. 
3  Crassous,  de  THérault,  président  du  Tribunatf  venait  de  féliciter  le  Premier 
Goneol  'd'avoir  échappé  à  la  coaspintioB  d'Arena,  Geraeebi  et  DeiBerville. 
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coaM£SPOXDA\€K     >;iy>oim\  i^,    àx  \\  (1800).  «m 

dtt  fwnihi  iMgiilmt  4e  k  léfvblifii».  Je  ém  èkéàiKt  qmi  iàm 
»»emtà  l«Bps ,  ccHt  mamm  rpwBB  B*a  «Miré  plus étnHmÊummM 

à  son  tjouvorncnicnt  ;  jamais  il  n'y  eiil  bcsoiu  de  moius  de  trouves  de 
ligne  ^  iiièiiie  pour  y  maintetiir  la  police. 

Ma.  coniiauce  particulière  dans  toutes  les  classes  du  peuple  de  Ift 
capitale  na  point  de  htrnfi;  li  j'étais  abunl,  ^  j'épronvaSM  le 
bMoin  éwm  rnih^  c'mimmièmm  ée  Pww  que  je  vieiiMe  le  tnNnrer. 

Je  me  snis  kik  lenêlIreMMitlet  jw  toet  ce  qa^  fw  a  pw  Ii wpter 
sur  les  év^emeots  les  pLos  désastreux  qui  ont  eu  lieu  darrs  la  ville 
de  Paris  dans  ces  dix  dernières  anuées.  Je  dois  déclarer,  pour  la 
décharge  du  peuple  de  Paris,  aux  yeux  ée»  oatious  et  des  siècles  à 
«enÎTy  que  le  nombre  des  néehants  citoyens  a  toujours  été  eitréme- 
rncnft  petit.  Sur  400,  je  lee  nu  mifé  que  plue  éts  éemx  #eni 
ètmBt  litei^*  à  k  litte  dePim;  «0  ov  M  ent  leok  wrwètn  1 
la  révélation. 

Vos  fonctions  vous  appellent  à  communiquer  tous  les  jours  avec 
nn  grand  nombre  de  citoyens;  diles-lcur  que  gouverner  la  France, 
nprès  dix  «ne  d'événcttients  aosei  extraordinaires,  est  une  tâche 
dittei&e. 

La  pensée  de  timnller  po«r  le  neilleor  et  le  plos  paissant  pesple 
de  le  lerre  a  besom  eUennénie  d'être  associée  an  taUêm  dn  boaiiesr 

des  familles,  de  raniélioratiou  de  lu  morale  publique  et  des  progrés 
de  Tindustrie,  je  diiai  même  aux  iéuioignages  de  ralfectioii  et  du 
contenlement  de  la  nation. 

AfcMfct  de  rBnpin. 


5131.  —  INSTRUCTIONS  PEELUkUNAIRES 

POUR  LES  CONFÉRENCES  DE  LUKÉVILLE. 

Parit .  ^  taiacMkire  «n  IX  (SO  «etoWe  ISOQ). 

Le  citoyen  Joseph  Bonaparte  ,  ministre  plénipotentiaire  pour 
traiter  du  fétiblissenient  de  la  paix  entre  la  République  française  et 
S.  M.  i Euptmr»  rei  de  Hongrie  a  de  Behênae,  doit  étie  piévenra 
qne  rktoitîiHi  d»  Piemîer  Censol  est  ifoe  les  iestractîoM  qni  lai 
seront  données  seieBl  disisées  par  époques ,  aiuâ  que  la  négœiaiîoB 
qui  va  s'ouvrir. 

Eo  constMjuence ,  comme  la  première  question  est  de  savoir  si  la 
négociation  ^era  générale  entre  toutes  les  puissances  belligérantes, 
00  s^étaklint d'abord  partkolièrement  entve  la  France  et  T Autriche, 
le  ciÉojfeB  Joseph  Bonaparte  doit  être  aserlt  qoe  k  fkéral  ClarlDS  a 
déjà  été  chu^  de  kire,  à  cet  égard,  au  nrinistre  aotrkbien ,  conte 
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m     GOHUESPOKDâKCK  DB  NJIFOUêOU  1«.  —  ilN  IX  (i«00). 

de  Cobenzl,  des  insînaations,  et  d'obtenir  de  lui  des  éclaircisse- 
ments qu'il  s  empressera  de  cominuDiquer  au  pléoipoteotiaire  de  la 
République. 

Le  pléDipoientiaire  français  s'attachera  donc,  dans  ses  premièret 
copivenalions  avec  M.  de  Coiieoil,  à  lui  faire  sentir  Umm  les  awan- 
*  tages  d*one  oégociaftion  séparée;  et,  à  cel  égard ,  il  ne  seva  pas  eai- 
barrassé  d*étabUr  à  quel  poiot  riatervenlicMi  ée  TAiglelerre  peat 

compliquer  la  négodalion  et  doit  en  éloigner  le  terme. 

Il  ebereliera  à  connaître  pour  quels  motife  Sa  Majesté  Impériale  a 

refuse  de  ratifier  des  préliminaires  dont  la  modération  fait  aujour- 
d'hui fétonnement  de  i'F^urope. 

Il  fera  sentir  qu  après  ce  refus  de  ratification  TEmpereur  aurait 
dû  au  moins  en  faire  coonaitre  les  motifs,  et  proposer,  en  forme  de 
contre-projet,  ses  propres  vues  pour  la  paeificatkm,  pmqn'il  n*ac- 
cneillait  pas  celles  de  la  République. 

Le  citoyen  Joseph  Bonaparte  iosîsCera  ensuite  sur  la  nécessité, 
toujours  distante,  de  convenir  des  bases  de  la  négociation  avant  de 
se  jeter  dans  la  discussion  des  articles  d'un  traité  déGnilif. 

Et,  à  cet  éjjard,  il  fera  connaître  que  les  vues  du  Gouvernement 
français  n'ont  pas  cessé  d'être  telles  qu'il  les  avait  exprimées  dans 
les  préliminaires  ;  qu'en  conséquence  il  veut  conserver  à  la  Répu- 
blique les  pays  définis  dans  cette  convention,  savoir  :  la  Flandre 
maritime,  les  provinces  belgiques,  celles  qui  sont  situées  à  la  gancbe 
du  Rhin ,  depuis  Tendroit  où  il  quitte  le  territoire  helvétique  pour 
entrer  dans  le  territoire  batave,  et  pareillement  la  Savoie,  le  comté 
de  Nice,  Tévéché  de  Bàle,  et,  en  général,  tout  ce  qui  a  été  réuni 
législativement  au  territoire  français;  mais  qu'en  inènie  temps  il  per- 
siste à  reconnaître  que  Sa  Majesté  Impériale  doit  obtenir  en  Italie 
l'indemnité  de  ce  qu'elle  aura  perdu  par  les  cessions  faites  à  la  Ré- 
publique; et  que,  si  à  cet  égard  le  plénipotentiaire  autrichien  doit 
expliquer  les  vues  de  son  Gouvcmenisnt  et  les  mettre  en  discnssîoo, 
il  peut  toujours ,  an  préalable,  se  contenter  défaire  stipuler,  comme 
base,  ce  qui  sera  développé  ensuite  comme  article  dn  traité  définitif. 

il  est  donc  décidé  que  le  citoyen  Joseph  Bonaparte  tem  d*aboffd 
en  sorte  d*amener  M.  de  Cobenzl  à  convenir  séparément  des  bases 
de  la  négociation  entre  la  France  et  l'Autriche,  en  arrêtant  et 
signant  des  préliminaires  conformes  a  ceux  qui  avaient  été  conclus 
à  Paris. 

Si  M.  de  Cobenzl  y  consent,  il  y  aura  à  examiner  ensuite  si  la 
négociation  définitive  doit  s'ouvrir  en  congrès;  et  alors  il  sera  tnat* 
mis  au  citoyen  Joseph  Bonaparte  de  nonvelles  instmctions. 


Si,  an  coolnire,  M.  &•  Cobcoil  reTine  cTeiitrer  même  en  discus- 
sion des  préliminaires ,  séparément  de  la  G  raiidc-Brota'jne,  le  citoyen 
Joseph  Bonaparte,  qui  en  aura  prévenu  le  (îouveriiemcnt ,  recevra 
encore,  pour  la  conduite  qu'il  devra  tenir,  les  directions  nécessaires. 

En  générai,  ii  aura  soin  de  ne  rien  exprimer,  soit  en  conters»- 
lion ,  soit  par  écrit ,  au  delà  de  ce  qui  lui  aura  été  recomnundé ,  et 
il  suivra  les  instructions  qui  lui  seront  transmises,  époque  à  époque, 
pour  qne  la  négociatkm  ne  paisse  Jamais  s*éearler  des  voes  du  Gov- 
vemenseot  et  du  point  irers  leqnd  il  vent  la  diriger. 

Bonaparte. 

ArckhrM  l'Esp ire. 

5132.  —  PAROLKS  DU  PREMIER  CONSUL 

j  Alî  MiMSTHE  DE  L  lM'ÉKIKl  H  . 

I         Kt  RKHSTTAliT  AU  O^éSAL  HOIBAU  DES  PISTOLETS  E2<RICUIS  OE.  UAVAm. 

Plwb,  »  teoMdr»  M IX  (91  «elobM  1800). 

CHoyen  Ministre,  fiiites-y  graver  quelques-unes  des  batailles  qu*a 
i     gagnées  le  général  Moreau  ;  ne  les  mettes  pas  toutes ,  il  faudrait  Mer 

trop  de  diamants;  et,  quoique  le  général  Moreau  ny  attache  pas  un 
grand  prix ,  il  ue  faut  pas  trop  déranger  le  dessin  de  i  artiste. 

Bxtnil  do  IMtenr. 


5133.  —  AU  GÉNÉRAL  LACL ÉE  , 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE  PAR  iNTÉRlM. 

Htk,  90 niÊâêmUkn  mît  («  tietw  1800). 

Je  VOUS  prie,  Cilofen  Ministr»,  d'eapédier  par  un  coufriar  ettmer» 
dinaire  Teidie  à  la  52*,  qui  est  à  Dijon ,  de  se  rendre  à  grandes 
marches  à  Milan.  Cette  demi-brigade  ne  fera  aucun  séjour. 

Le  courrier  sera  porteur  de  50,000  francs  en  or,  qui  seront  em- 
ployés à  solder  l'arriéré  de  l'an  VIII  à  cette  demi-brigade.  Cette 
somme  sera  prise  sur  les  700,000  francs  destinés  aux  diverses  divi- 
sions nûlitaires  par  Tarrêté  d'hier. 

Vous  me  ferez  coonaitre  le  jour  où  celte  demi-brigade  arrive  à 
Uilan.  Vous  lui  doBuerea  Tordre  de  lirâler  toutes  les  petites  étapes. 

BoNAPiian. 

* 

5134.  —  AU  GÉXÉRAL  LACUÉE. 

Paris.  30  veudémiaûre  tD  1\  (3i  orinhro  1800) . 

Je  mis  plie.  Citoyen  Mimstrot  à»  deoner  n«  général  iioodonald 


Tordre  de  fiûre  «emper  U  Valtelwé  |nr  U  droiée  é&  vm  «nuée. 

Vous  lui  euvoi  rez  cet  ordre  par  un  courrier  extraordinaire,  aliii  qii  il 
exécute  ce  iiiouveinent  le  j)lus  proinptenicut  possible.  Vous  prévien- 
drez ce  général  ei  le  général  Briuie  que  la  ValAelioe  œ  £iil  partiel 
ramée  4tes  ûrîaoïis  qaé  pour  les  opératiout  aûlkaires,  ce  paji  de- 
vant toyjoms,  poor  ee  ^  icfarde  redniwInitjMi,  faive  priie  de 
la  Cisalpiae. 

Vous  ferez  connaître  au  général  Brune  que ,  par  cette  nouvelle 
disposition,  les  troupes  de  son  armée  se  trouveront  plus  conceutrécs, 
et  que  le  général  Macdouald  se  trouve  plus  en  mesure  d  appuyer 
avec  toutes  ses  forces  sur  sa  4|auche. 

Bonaparte. 

IMp4t  de  1*  mtnk 

5135.  —  AU  GENERAL  LACUÉE. 

Paris,  30  vendéniiairp  an  IX  {'i^  octobre  1800). 

Le  général  Brune  me  mande  que  k  général  Dupout  est  ^tré  eu 
l^oscane;  que,  les  insurgés  ée  ce  paya  ayant  lait  use  invama  dans 
la  Gisalpiae,  le  général  Dopant  lea  a  iMttot,  poanwtvii»  et  fà"à 
doit  étf^  dans  ca  mimaDt^  à  Flanaoc*  Tom  lea  Aatrichicni  fai 

auront  été  faits  prisonniers  seront  évacués  sur  Gènes  et  Nice.  Faites 

sentir  au  général  Brune  que  si  par  suite  des  explications  entre  les 
deux  Gouvernements  il  faut  rendre  ces  troupes,  on  le  fera  par  le 
Rhin;  il  est  inutile,  jusqu'à  ce  moment,  d'augmenter  le  nombre  de 
nos  ennemis. 

U  lÎMit  ^  la  général  iniae  apèra  le  ploa  tôt  possible  le  désanne- 
aMBÉ  àt  la  Taaeaaa  et  hmê  des  axeanpisa  aéfèraa. 

Faites  aussi  connaître  au  «général  Brune  que  le  (lOnvcrnemcnt  dé- 
sire qu  il  De  soit  point  touché  aux  statues  et  tableaux  de  la  galerie 
de  Florence.  On  fera  simplement  Tenvot,  par  Lucqoas  et  Càéoes,  de 
la  statue  de  la  f^daaw  é$  MédM,  paanr  la  moment* 

Il  deit  4a  reste  ne  ftme  aneune  prociuaoAian  ni  avcuiie  ^éamclK 
qui  pourrait  &ire  croire  qoe  Ton  veal  lépnblîcanifler  la  Teaeaneet, 
4à6  lors,  alarmer  lea  divmes  pirinances  de  TEnrope. 

BONAPARTB. 

IMpét4«kaM*. 

5136. —AU  GÉNÉRAL  BRUNE, 
coMJiaiiDAKt  ■«  cKvr  L^aania  a^ivaLis. 

Mt,  aawiliMiB  an  IX  (tS  octobrv  1M0). 
'  Je  reçois,  Citoyen  Général^  votre  courrier  du  24  vendémiaire.  Je 
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ai  fait  connaître ,  par  ma  dernière  dépêc#»e,  la  situation  poli- 
li(jue  du  Piémont.  Faites  écrire,  et  dites  que,  si  j'appelle  à  Paris  M.  de 
Saiot-Marsan,  c'est  pour  coiuerter  avec  lui  la  manière  dont  ou  pour- 
rait indemniser  le  roi  de  Sardai^ne. 

Le  général  Macdonald  a  ordre  d^étendrè  son  armée  jusqo^à  la 
Valteline;  cala  Ml  a'aaleMlre  femr  lea  opèratioaa  aiiitaîrea,  car  ce 
payi  continaera  è  lUve  fmùe  4e  la  CîMÉpiae.  Par  ce  moyen ,  les 
tronpoa  4e  Tamée  drUalia  aaaaiit  pkM  «aasastrées,  et  le  général 
Macdonald  pourra  apfinyer  vaire  armée  de  sa  droite  ou  même  de 
tiMite  :>on  armée,  si  cela  devient  nécessaire. 

Faites  donc  tiuir  prouiptement  ce  qui  se  passe  à  Gènes;  envoyez-y 
un  otiicier  qui  soit  d'accoid  avec  D^ean,  fiar  excmpiLe  ie  i^uéral 
ItaUavkf .  Cftnaantiwii  toutes  vos  troupes  au  delà  de  A' Aida,  J«iti«ie 
fse  «MM  aa  4ew(fm  kkm  k  Qèmtê fAas  ée  fif^Qh—aari,  wmikmi 
wmaat  k  Taacaae.  Tkea  4t  IKca  I— t  ce  lyatl  aera  t>p wHiIb, 

La  52*,  qui  est  de  1^  iMHMMa,  pait  ie  11^  «I  se  Miiâ  à 
marcbes  httèe»  à  llilan.  • 

J'espère  que  le  «jénéral  Delmas  sera  arrivé;  je  connais  bien  les 
;jénérau\  que  vous  avez;  j'estime  que  c'est  un  homme  dont  vous 
avez  besoin. 

Faites  connaître  à  la  OG*"  demi-brigade  et  à  la  ^*  légère  qu  en 
témoignage  de  la  conduite  quelles  ont  tenue  au  passage  du  Saint- 
Bernard  je  fais  présent  de  lionnéts  ani:  grenadiers. 

^e  Ton  lasse  ancnne  proclamation  en  Toscane;  prenes 
sans  lirait  tontes  les  nesnres  <{ne  vous  croirez  nécessaires  â  la  poCce  ; 
stirloTit  faites  des  exemples  sévères  et  désarmez  promptcment,  afin 
que  vous  puissiez  rappeler  la  plus  «jrandc  partie  des  troupes  du  gé- 
néral Dupont  sur  la  rive  jjauche  du  Pô. 

A  mon  sens,  si  Tenoemi  vous  attaque  pour  délivrer  la  Toscane, 
vous  devez  Tattendre  snr  les  hauteurs  âe  Castiglione,  Lonato  on 
Montechiaro'  Moqnec-irous  de  toat  ce  qu'il  pourrait  faire  sur  la  rive 
droite  du  PA;  tant  qne  vons  seres  U,  ce  ne  sera  rien  de  sérieux. 
300  hwaaws  ilans  le  petit  cbAlea»  4m  fort  Url>ain,  avec  15  pièces 
4b  caMMi  ist  des  ^nvtbs  ^m^mt  ^n  SBeSs  ^  vefuient  ^twtt  bon  lÊfck» 
^)0,000  rations  de  hiscuit  dans  le  château  de  Bncsrra  et  dans  Orzî- 
Bovi  vous  rendraieui  maUre  d'agir  coaamc  vous  voudriez  et  sdon  les 
circonstances. 

Jtt  «icBs  ét  passer  en  revue  a|ifourd*h«i  6, MO  grenadiers  ou  éclai- 
raM^jevikfnatpaiSîrpoarOfea,  ain  de  SmwÊtM  la  téserse 

ielalTi  ll'in 

MiHreau  est  à  Paris.  U  va  partir  pour  son  armée.  Oepnia  ta  «wi^ 
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4e  Vienae. 

Bommin. 

AvehivM  TBapira.   


5137.  _  AU  CITOVEX  TALLEVRAXD, 

MIKISTU  DMA  JUULATIONft  JttTÉ»IKUM&. 

L>  MdfaiîiMi.  ao  iirifalihi  1 1X  (91  MtobM  1800). 

Le  Jltniftre  des  rebtîoat  eilérieeiet  eipédieim  «n  courrier  ao  ^ 

néral  Jourdan ,  pour  loi  faire  connattre  que  le  sort  de  Piémont  est 
effectivement  indécis,  puisqu'il  dépendra  du  plus  ou  moins  crinCérèl 
qu'y  prendront  le  roi  de  Prusse  et  l'empereur  de  Russie;  que,  si  le 
Premier  Consul  a  désiré  avoir  à  Paris  M .  de  Saiot-Marsaa  ,  ce  n'est 
pas  qu'il  ae  continue  à  prendre  intérêt  au  Piémont ,  mais  pour  8*eii* 
tendre  «fee  M.  de  Saiot-liarsan  sur  la  manière  d'indennieer  son 
firinee.  Faites  parlir  oe  courrier  atanl  le  Jour. 

Je  désire  vous  voir  demain  »  à  midi  précis,  à  la  Mafcnaieoo. 

BomnMm. 


5138.  — AU  CITOYEN  ABRIAL,  mnistbb  dr  la  jusncs. 

Paris,  i  bramtire  an  IX  (24  octobre  1800). 
Je  VOUS  prie,  Citoyen  Ministre,  de  me  faire  un  rapport  sur  la 
manière  dont  on  pourrait  faire  casser  le  jugement  qui  condamne 
seulement  à  six  ans  de  fiers  les  trois  assassins  du  courrier  de  Nantes, 
pris  en  flagrant  délit. 

BONAPAITS. 

ArckiTea  de  l'RaipUc. 


5189.  —  AU  GÉNÉRAL  BRUNE ,  . 

COMMANDANT  KM  CHEF  LARMKK  D  ITAl.IE. 

Paris.  3  brumaire  an  IX  (Sâ  octobre  1800^. 

M.  de  Cobenzl  est  arrivé  hier  à  Lunéville,  GUoyeil  GéDéraL  11  sM 
à  la  lois  asiaislTa  pléaipoleaiMire  de  rfimpereur  et  wiairtrn  des  af- 
fiûras  diraagèna  à  Vieaae  :  aÎMÎ,  sous  peu  de  jours,  la  pais  o«  Is 
guerre  sera  décidée. 

Vous  devez  garder  la  Toscane  jusqu'à  la  paix  «jénérale.  Dans  tout» 
vos  relations  avec  M.  de  Belle^jarde,  comme  dans  tous  les  journaux 
qui  s  impriment  à  Milan,  vous  pourres  alléguer  quati^  jraisoiis 
votre  conduite  : 


.  j  ,^  .d  by  Google 


V  L  article  2  des  {uréiiininaires ,  par  lequel  Sa  li^eêtè  s'eogige  i 
dissoudre  la  levée  eo  oMfse  de  la  Toscane  :  vova  n^atei  doae  kli 
qa  exécuter  ce  qui  aurait  dû  Tétre; 

2*  La  coBveutioD  de  Castiglionc ,  qui  ne  parle  pas  de  la  Tosesnc  ; 

3*  violation  manifeste  de  la  convention  d'Alexandrie,  qui  nous 
donnait  toute  la  rive  droite  du  P6,  que  les  Autrichiens  ont  gardée 

pour  eux  ; 

i"*  La  non-exécution  de  la  convention  d'Alexandrie  par  les  patriotes 
italiens,  les  actes  dTliostilité  commis  par  la  levée  en  masse  sur  le 
territoire  de  Bologne  et  dans  la  Romagne,  et  enfin  FinterceptioB  de 
la  libre  navigation  dn  Pô. 

Expédiez  un  courrier  ((uc  vous  adresserez  au  général  commandant 
l'année  du  roi  do  \aples.  Vous  lui  direz  que  vous  n'avez  point  l'in- 
tention d'entrer  sur  le  territoire  napolitain ,  mais  que  vous  demandes 
que  le  citoyen  Dolomien  et  les  généraux  Dumas  et  Manscourt  soient 
sur4e-cl]amp  rendus,  ainsi  que  tous  les  Fhtnçais  éduppés  aux  mas- 
sacres de  Sicile.  Cette  lettre  doit  être  d'un  style  honnête. 

Faites  expédier  de  Livourne  un  bâtiment  pour  Alexandrie.  Kuvoyoz 
au  «général  Mcuou  une  collection  de  journaux  et  le  détail  de  notre 
positiou  militaire  et  diplomatique.  Rendez  un  de  vos  officiers  porteur 
de  vos  dépêches.  Faites  embarquer,  si  vous  lepouvei,  1,000  fusils 
et  4  ou  500  sabres. 

La  86*  demi-brigade,  forte  de  2,500 hommes,  qui  n'a  pas  fait  la 
îjuerrc  depuis  longtemps,  a  ordre  de  passer  en  France.  Deux  frc- 
;;iilcs  doivent  partir  de  Toulon  pour  la  prendre.  Envoyez  au  «]éuéral 
Ambcrt  un  officier  pour  lui  dire  que,  s'il  y  a  possibilité  de  la  faire 
débarquer  à  Livourne,  il  le  fasse.  Cet  officier  ne  sera  porteur  d'au- 
cun écrit,  pour  que,  s*il  était  pris,  les  Anglais  ne  sussent  pas  que 
notre  intention  est  de  fùre  passer  des  troupes  sur  le  continent. 

Continuez  à  vivre  en  bonne  harmonie  avec  le  Pape  ;  je  vous  en- 
verrai incessaniuicut  des  instructions  plus  amples  relativement  à  ce 
prince.. 

Faites-moi,  je  vous  prie,  connaître  où  en  est  la  démolition  ded 
places. 

Donnes  ordre  qn*on  prépare  des  fourneaux  pour  taire  sauter  Ten- 
ceinte  de  Livourne;  vous  pourrez  assurer  Lucques  avec  le  surplus 
d'artillerie  qui  se  trouvera  dans  cette  place  et  inutile  à  la  défense  de 

son  port.  Mettez  une  contribution  sur  Livourne,  au  moins  de  deux 
ou  trois  millions,  pour  solder  un  mois  de  rarriéré  de  Tarmée. 

Je  m'imagine  que  vous  avez  pris  des  mesures  pour  queia  Toscane 
contribue  à  payer  à  ramée  ee  qu'elle  payait  à  M.  ^mmariva  pour 
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la  levée  en  malse.  Je  compte  que  ce  supplément  de  ressoaitei  vous 
mettm  à  mène  de  lolder  lovt  Tan  Vlli  à  l'annéa. 


5H0.  —  AU  CITOYEN  FORFAIT, 

MIIIISTRK  D£  LA  HABINK  £T  DKS  COLONIES. 

Pwrk.  8  knoMirt  m  IX  (S5  oelobr*  1800). 

Je  vous  prie  de  me  présenter  un  projet  d'arrêté  tendant  à  retarder 
jusquà  la  paix  la  prise  de  possession  de  la  partie  espagnole  de  Sainir 
Domiagae,  en  continuant  da  «lettre  à  exécution  les  dispositions  du 
Diredoiro  «éeiitif,  dana  aon  arrêté  de  fan  VII,  qai  OMfint  TmIhî- 
MtratMNi  de  cette  partîa  à  im  oonunifgaîfie  éa  GoîuvarMBMBt*  Voaa 
mm  proposerea  le  coMmiiiaîra  à  f  envoyer. 

Vous  me  présenterez  un  projet  de  ce  qu'il  y  aurait  à  faire  dans 
la  partie  française  pour  se  concilier  Toussaint  sans  lui  donner  un 
trop  grand  accroissement  de  pouvoir.  Il  est  donc  nécessaire  que  vous 
ne  ^o^siea  les  distinctions  à  accorder  à  qaatm  o«  cinq  de  an  lie»- 
ieBÉrtt  qui  ont  le  plee  d'inflccBCe. 

BoMariarB. 

Archives  de  1*  BMrîne. 


51  il.  —  AU  GÉNÉRAL  .lOLIlDAN, 

HINISTEK  KXTRAORmXAlRK  DU  LA  RÉi*LfiUQLS  KN  l'IKMOXT. 

Pirii,  3  bniaeire  m  IX  (i6  octobre  1800). 

J*ai  reçu,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  23  vendeuiiaire,  que 
j'ai  lue  avec  la  plus  graudc  attention. 

Le  minbtre  dei  xelaiMna  extérieures  a  dû  you  écrire  sur  Totije! 
de  votre  lettre. 

Vous  pouvez  assurer  les  Pîémontais  que  je  prends  beaucoup  d'in- 
térêt ao  tort  fottfr  de  leor  pays.  Bien  ne  peuira  être  définitivement 
arrêté  qu'à  la  paix. 

L'empereur  de  Huiisie  et  la  Prusse  s'intéressent  très-vivemeoi  au 
roi  de  Sardai^ne. 

J'ai  Adt  «i^Mier  à  Paria  M.  de  8aiBtoMavB8M,  jpoor  vov  dll  a*; 
asfiit  paa  de  moyena  de  ooadiier  fialéiét  foe  pieuieitf  aa  loi  ée 
Sardaigne  les  dott  grandes  faisaMMes  avec  celai  que  neoe  preBOM 
ava  PiékiMNitaie. 

Cette  lettre  est  tout  entière  pour  vous;  eUe  est  la  preuve  de  l'en- 
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lière  confiance  que  j*ai  en  vous  et  de  U  eetiilicÉion  de  la  bonne  coa* 
doife  que  vous  tenes  à  Turin., 

Bonaparte. 

Ardrifct  de  TBMpiMk   


5142,— AU  CITOYEN  LUGIEX  BONAPARTE, 

MINISTRB  DB  L'iNTiBIBUB. 

Mt.  4  braMtre  an  IX  (M  oeto^  1800). 

Les  Consuls,  Citoyen  Ministre,  veulent  et  tluivent  présenter  à  la 
nation  le  tableau  de  leur  administration  au  moment  où  le  Corps  légis- 
latif va  se  réunir.  Pour  le  former,  il  faut  que  les  diiicrents  ministres 
leur  présentent  à  eux-mêmes  le  compte  de  leur  adooùnistration  parti- 
culière, et  qu*ils  le  leur  aient  présenté  dans  le  cours  de  cette  décade. 

Le  vôtre,  conune  celui  de  tous  vos  collègues.  Citoyen  Ministre, 
commencera  an  1"  nivôse  an  VIII. 

1"  Il  offrira  la  situation  de  votre  département  et  de  toutes  les 
branches  qui  le  composaient  à  cette  époque;  quels  étaient  Torgani- 
sation,  l'activité  des  bureaux  de  votre  ministère,  le  nombre  de  leurs 
en^loyés,  leurs  dépenses  et  ce  qui  en  était  dd  à  cette  époque. 

2*  Vous  fraceres  de  même  la  situation  de  toutes  les  parties  qui 
répondent  à  votre  ministère;  quels  étaient  Tesprit  et  la  mardbe  de 
leur  administration,  leurs  dépenses  et  leurs  besoins. 

3*  Vous  développerez  ensuite  quel  a  clé  le  progrès  et  le  résultat 
des  administrations  nouvelles,  quelle  influence  elles  ont  eue  sur  Tes- 
prit  public;  quels  départements  et  quels  administrateurs  ont  le  mieux 
r^ndn  aux  vues  du  Gouvernement,  quels  ont  montré  ou  plus  de 
négligence  ou  plus  de  faiblesse. 

4°  Vous  indiquerez  quels  progrès  a  faits  rinstniction  publique;  . 
quel  est  Tétat  actuel  des  arts,  de  l'industrie  et  du  commerce. 

5"  Vous  direz  quelle  est  la  situation  des  hospices  et  des  diliéreutcs 
institutions  soumises  à  votre  administration. 

6*  Vous  indiquerea  les  règlements  et  les  lois  que  vous  croirez 
nécessaires  pour  obtenir  ou  plus  d^économie  ou  des  résultats  plus 
heureux. 

Les  Consuls  ne  vous  demandent  que  des  faits  précis  et  Fexposition 
la  plus  simple  et  la  plus  vraie  de  ce  qui  est.  Quant  aux  améliorations, 
ils  vous  invitent  à  vous  renfermer  dans  celles  qui  sont  actuellement 
possibles,  et  à  remettre  à  un  autre  temps  des  pio|et8  plus  vastes  et 
des  idées  phn  étendues. 

BoMAnumu 

anUMt  éê  r&ipilc. 

31. 
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5143.  —  AU  CITOYEM  FOUCHt,  ministrb  db  la  pougb  gMbali. 

Paris .  4  brumaire  an  IX  (S6  octobre  1800). 

Les  Consuls,  Citoyen  Ministre,  veulent  et  doivent  prcscMiter  à  la 
nation  le  tableau  de  leur  adiuinUtratioa  au  momeat  où  le  Corps  légis- 
latif va  se  réunir. 

'  Pour  Le  former,  il  faut  que  les  diflercnts  ministres  leur  présentent 
à  eux-méme»  le  compte  de  leur  administration  particulière,  et  qu'ils 
le  leur  aient  présenté  dans  le  cours  de  cette  décade. 

Le  fôtre,  comme  celui  de  tous  vos  collègues,  Citoyen  Ministre, 
commencera  au  1"  nivôse  de  fan  VIll. 

1"  Vous  direz  quels  étaient,  à  cette  époque,  l'esprit  public  et  la 
situation  générale  des  divers  départements. 

2*  Vous  exposerez  quels  ont  été,  depuis  cette  époque  jusqu'au 
moment  actuel ,  les  changements  qui  se  sont  opérés  dans  les  dispo- 
sitions générales;  comment  la  liberté  des  cultes  a  été  protégée  on 
blessée  dans  les  différents  départements  ;  quelle  a  été  la  conduite  des 
ministres  de  ces  cultes;  quelle  a  été  Tactivité  ou  la  négligence  des 
magistrats  dans  la  poursuite  des  délits  publics  ou  privés  ;  si  ces  dé- 
lits ont  été  ou  plus  multipliés  ou  plus  rares  ;  quels  administrateurs 
ont  montré  du  zèle,  quels  autres  ont  mérité  la  censure  par  leur 
négligence. 

3*  Vous  indiquerez  les  règlements  et  les  lois  que  vous  croyez  né- 
cessaires pour  donner  plus  d'activité  à  la  police ,  pour  rétablir  les 
mœurs,  pour  rendre  au  caractère  national  sa  véritable  dignité. 

à*  Vous  donnerez  le  tableau  comparé  de  la  dépense  de  votre  dé- 
partement pour  Fan  IX  avec  votre  dépense  pour  Fan  VIII. 

5*  Vous  établirez  ce  qui  a  été  dépensé  sur  le  crédit  de  Tan  VIII , 
et  ce  qui  reste  à  consommer.  ^ 

Vous  ne  présenterez  que  des  faits  précis  et  rendus  avec  la  plus 
grande  simplicité  d'expression.  Quant  aux  améliorations,  les  Consuls 
vous  invitent  à  vous  renfermer  dans  celles  qui  sont  actuellement  pos- 
sibles, et  à  remettre  à  un  autre  temps  des  projets  plus  vastes  et  des 
idées  plus  étendues. 

BONftPâBTB. 


5144.  _  AU  CITOYEN  TALUYRAND» 

MmUTBI  DBS  RBLATIOXS  BXtAmBUBBS. 

Paris.  4  brumaire  an  I\  (26  octobre  1800). 

C'est  à  l'époque  où  le  Corps  léjpslalil  doit  se  réunir,  Citoyen  Mi- 
nistre, que  le  Gouvernement  veut  et  doit  offrir  au  peuple  français  le 
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teWeaa  4e  «m  aéMMiraiioo.  Ce  teMeaa  ne  peut  être  fonné  que 
det  comples  particuliers  én  difiMients  mlnltlères  ;  et  il  est  nécessaire, 
pour  remplir  ses  vues ,  que  tout  ces  comptes  lai  soient  fournis  dans 

le  courant  de  la  décade. 

Le  vôtre,  CitoycMi  Ministre,  comme  tous  ceux  de  vos  collègues, 
commencera  au  1"  nivôse  de  Tan  Vlli  et  continuera  jusqu'au  Vfn- 
nsaire.  Vous  direz  : 

1*  Quelle  était  an  nivôse  la  situation  de  FEnrope  et  la  position 
partienlièie  de  la  France  ;  quelles  étaient  ses  relations  et  son  influence. 
Vous  le  dires  dn  ton  simple  de  la  vérité ,  sans  blâmer  le  passé ,  sans 
llatter  l'avenir. 

2*  Vous  développerez  ensuite  tout  ce  qui  peut  être  révélé  des  actes 
et  de  la  marche  de  votre  adnsinistration  dans  le  cours  des  dÎK  mois 
suivants. 

3*  VoQS  dèfoikrts  les  prineipcs  qui  ont  dirigé  la  politique  du 
Gouvernement,  et  vous  ne  enchères  ni  ses  fantes  ni  ses  erreurs. 

4"  Vous  ferez  connaître,  autant  qu'il  sera  convenable,  les  citoyens 
et  les  étrangers  qui ,  dans  leurs  rapports  avec  voire  département,  ont 
acquis  des  droits  à  la  reconnaissance  de  la  nation,  et  surtout  les 
peuples  et  les  souvenûns  dont  elle  a  reçu  des  marques  d'affection  et 
de  confiance. 

5^  Vous  vappelleres  les  améKorations  qui  ont  eu  lien  dans  Torf^a- 

nisation  de  votre  département,  et  vous  indiquerea  celles  dont  vous 
croyez  qu'il  j)cut  être  encore  susceptible. 

6"  Vous  donnerez  le  tableau  de  la  dépense  de  Tan  VIII  et  de  celle 
qui  a  été  arrêtée  pour  Tan  IX  dans  le  conseil  d'administration,  et 
vous  développcrea  les  raisons  qui  ont  motivé  la  ëifiièrsnce  en  plus  ou 
en  moins. 

Les  dépenses*  de  votre  département  et  leur  ohjet  doivent  être  pré- 

sentés  avec  autant  de  développements  que  le  permet  le  secret  néces- 
sàire  à  ses  opérations.  Il  faut  que  la  nation  n'i<|nore  rien  de  ce  qu'elle 
peut  apprendre  sans  blesser  ses  intérêts.  De  la  précision,  de  la 
elarlé,  enfin  des  «pressions  anssi  simples  et  aussi  franches  que  Test 
la  conduite  du  Gouvernement. 

BONifAITR. 

Ardiiiet  àn  «fltim  étmfiret. 

5145.  —  AU  GÉNÉRAL  LACLÉE , 

MIMSTRK  DK  LA  GUERRK  PAR  INTÉRIM. 

Pm.  41»UMiM  rin  IX  (S6  teldm  ISOO). 

Les  GoMolit  Citoyen  Ministre,  veulent  et  doivent  présenter  à  la 
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uation  ie  taUeau  de  leur  admiuiftiration  au  moment  où  le  Coip» 
législatif  va  ge  léiMÎr.  Pimr  famat^  il  Irai  que  les  différeoU  nû* 
nialrea  kor  prèieatent  à  euHOnéiiMB  le  comple  de  leur  «dmiaittfaliin 
particulière,  et  qu'ils  le  leur  aient  présenté  dans  le  coon  de  eette 

décade. 

Le  vôtre,  comme  celui  de  tous  vos  collègues,  Citoyen  Ministre, 
commencera  au  i"  nivôse  au  Vlli.  Vous  tracerez  la  situation  de 
toutes  les  parties  de  votre  ministère  à  ceite  époque  : 

1*  Quelles  élaieikt  rorgaaisation  et  la  dépente  de  vw  bmin; 

8*  Dans  qnel  état  étaient  noe  années; 

B**  Quels  étaient  leur  discipline,  leur  esprit,  la  tenoeetlenonlKe 

<je.s  troupes  qui  les  composaient; 

4"  Ce  qui  leur  était  dû  de  leur  solde; 
5"  Ce  qui  était  dû  aux  fournisseurs  ; 

6*  QœUes  étaient  les  conditions  de  lenn  maidiés  et  de  leors  en- 
treprises; 

7*  Quelle  avak  été  leor  eiéenlîon; 

Vous  exposerez  ensuite  : 

1°  Quels  ont  été,  relativement  à  toutes  les  parties,  Tespritetla 
marche  de  Tadministration  dans  les  mois  suivants  ; 

2^*  Quels  changements  ont  été  opérés  dans  les  bureaux; 

3^  Quels  changements  dans  retfaiwsatipn  militaire,  et  les  misons 
de  ces  changements; 

4*  Quelles  mesures  ont  été  prises  poar  augmenter  les  troupes, 
pour  les  entretenir  et  les  faire  mouvoir,  pour  améliorer  les  dilTérculcs 
parties  du  service. 

Vous  indiquerea  les  économies  qui  ont  été  faites  et  aussi  les  mé- 
prises et  les  erreurs  qu*on  a  pu  commettre.- 

Vons  rappelleras  1m  règlements  qni  ont  déteiminé  el  les  lois  qoi 
•ont  «otorisé  les  difiérentes  mesures  qni  n*ont  pas  été  de  siaqpies  actai 
d'administration. 

Vous  indiquerez  toutes  les  mesures  que  vous  croirez  nécessaires, 
âoit  pour  réconomie,  soit  pour  le  bien  du  service,  et  les  règlements 
et  les  lois  qui  devront  en  assurer  rexécution. 

Vous  dires  les  crédits  qui  ont  été  ouverts  à  votre  département,  ce 
qu'en  ont  déjà  consommé  les  ordonnances,  et  ce  que  vous  prévoyei 
quahsorberont  les  dépenses  qui  ne  sont  pas  encore  ordonnancées. 

Ce  compte  ne  doit  contenir  que  des  faits  précis  et  des  calenls 
vrais,  sans  exajifération  ,  sans  cet  art  oratoire  qui  ne  fait  souvent  que 
tromper  la  crédulité  et  dissimuler  les  abus. 
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5146.  —  AU  CITOYEN  FOftl!  AIT  « 

MIMimB  1»  U  MâlINK  IT  DK8  COLONO». 

P«rU.  4  bramaire  ta  1\  (26  octobre  1800). 

Les  Consuls,  Citoyen  Ministre,  veulent  et  doivent  présenter  à  la 
nation  le  tabler  de  ieur  administratioa  au  momeut  où  le  Corps 
légklatif  va  se  léuoir. 

Pour  le  foraier,  il  faut  que  les  difTérents  Biiwitrw  leur  présonUMl 
à  enx-ostees  k  compte  de  leur  «dminîstiation  particulière,  et  qu  ils 
le  loor  aient  présenté  ilans  le  cours  4e  ecite  décade. 

Le  vôtre,  comme  celui  de  tons  vos  collègues,  Citoyeo  Ministre» 
commencera  au  l*'  nivôse  de  Tan  VIII. 

1*  Vous  direz  quelle  était,  à  cette  époque,  la  situation  de  nobtc 
■Mfine,  quelle  en  éiait  rofganisation ,  quelle  en  était  la  dépeMU;  à 
quelles  sottusea  a*éUvait  farriéré  de  la  solde  ei  des  traitemeulS}  m 
quel  état  élaiettt  la  discipline  et  les  arsenaux. 

2**  Vous  exposerez  ensuite  quels  ont  été  l'esprit  et  la  marche  de 
Tadrainistration  dans  les  mois  suivants;  quels  changements  ont  été 
opérés  dans  ror^nigation ,  et  la  jiaisoa  de  ces  changements; 

3*  Quelles  mesures  ont  été  prises  pour  assurer  Téconomie  et  la 
ssgubrité  du  service,  pour  laini  disparattie  les  dilapidations  et  les 
«Wa,  pour  netlie  plus  d^oidiu  et  d*activité  daaa  les  aj^tfoiMoup 
•émeute. 

4"  Vous  rappellerez  les  rèî^lcments  et  les  lois  qui  ont  autorisé  les 
difTéreuts  actes  de  votre  administration,  quil  importe  à  la  nation  de 
connaître,  et  <pii  peuvent  la  faire  apprécier. 

Qf"  Voue  dires  ee  qui  a  été  lait  pour  la  coBStruatMRi  ou  pour  la  rétar 
Uissuuwul  de  née  colouies. 

6*  Vous  indiquerez  quels  succès  ont  eus  les  mesures  qui  ont  été 
prises  dans  les  diiicrentcs  parties,  ou  par  quelles  raisons  le  succès 
leur  a  manqué. 

7*  Vous  rappellerez  les  crédits  qui  avaient  été  ouverts  pour  votre 
département,  ce  qui  a  été  déjà  consommé,  soit  par  la  solde,  soit  par 
des  ordonoanees ,  et  ce  qu^il  fiindra  encore  pour  acheter  le  payemeut 
des  dépuDM  de  Tan  VIU. 

8*  Vous  placerez  à  côté  de  ee  tableau  Taperçu  des  dépeuias  de 
Tan  IX,  tel  qu  il  a  été  arrêté  dans  le  conseil  d'administration. 

9*  Vous  indiquerez  entiu  les  règlements,  les  lois  et  les  mesures 
qui  voua  paraissent  nécessaires  pour  donner  a  notre  marine  une  cour 
slitution  et  un  éclat  dignes  de  la  outaou  firauyaise. 
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lies  Consuls  ne  veulent  que  des  faits  précis,  sans  emphase  et  saut» 
loiumure  oratoire. 

BOHâPABTK. 

Archives  de  !•  Qirine» 


5U7.  —  liOT£  POUR  LE  MUUSTaK  DE  LA  GUERRE. 

Je  prie  le  ministre  de  la  guerre  de  lue  présenter  uu  projet  d'arrêté 
remplissant  le  but  suivant  : 

Le  ministre  de  la  yuerre  fora  faire  un  contrôle  nominatif,  par 
département,  do  tous  les  individus  admis  à  la  retraite  ou  au  traite» 
wami  de  réforme,  el  qai  ont  servi. 

Pareil  état  se  Iroavcrail  à  réta^4iia|or  de  la  divisioa  aiîtilaife 
poor  les  ÎBdifkhM  de  la  dtvisioo. 

Pareil  Mat  se  troeveraît,  par  département,  ehes  leeommuiilattt 
du  département,  et  par  arrondissement,  chez  le  sous-préfet. 

Chaque  officier  réformé  sera  tenu  d'avoir  toujours  chez  lui  sou 
sabre  et  un  fusil  de  munilion,  une  giberne  et  trente  cartouches. 

Toutes  les  fois  que  le  préfet  du  département,  ou  le  sous -préfet, 
croirait  avoir  besoin  d*un  certain  nombre  de  ces  officiers  pour  prêter 
maitt-ibrle  à  raatorilé  poUique,  il  leur  ferait  une  réqweHion  de  se 
rtadre  km  Jour  fixe  à  «i  endroit  déeigoé,  «ù  ib  eeraieat  80«m  lee 
oi^dres  soit  dn  eommandant  d«  département,  loit  d*OB  officier  dété^vé 
par  le  général  commandant  la  division,  pour,  de  concert  mvee  la 
«gendarmerie,  prêter  main-forte  à  Tautorité  publique. 

Étendre  cette  formalité  aux  soldats  qui  jouissent  de  leur  traitement. 

Au  moins  une  fois  tous  les  trois  mois,  ils  seraient  tous  réunis  par 
le  commandant  du  département,  el  passés  en  revue  par  un  inspec- 
teur, qui  constatera  quils  ont  leurs  fusils  etqu^ila  iMt  pfélaàprâter 
maiu4wte  à  la  loi  loîsqu'ià  en  eerait  besoin. 

Archim  de  l'topire. 

5148.  —  AU  GÉNÉRAL  LACUÉB, 
1II1II8TEB  na  LA  GUaaKB  FAa  INTéaiM. 

Pariii .  4  brumaire  an  I\  (26  octobre  1800). 

J*aireçu,  Citoyen  Ministre,  Tétat  des  fonds  nécessaires  au  payumiint 
des  divers  efegets  compris  dans  les  attributions  du  21*  boreun. 

Il  esl  compoeé  de  quatre  prineipamt  artieki.  m'f  eomprends 
pue  lee  sewors  aox  feoMma  d*Égypte  et  leeniBi  meMveli,  fni 
nWreut  pas  dans  le  sfitàme  géaéîral.. 
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Sur  CCS  qmàn  «Hklat,  tioît  mbI  veklife  «m  retraîtas,  el  on  9m 
traitements  de  réforme. 

Ce  dernier,  qui  monte  à  229,282  francs,  me  paratt  être  on 

compte  terminé  en  conséquence  de  Tarticle  52,  et  dès  lors  ue  me 
parait  susceptible  d'aucune  observation. 

Mais  il  u  en  est  pas  de  même  des  trois  premiers  articles. 

Le  premier,  de  182,058  francs,  est  intitulé  :  SoUe proviêoirê,  en 
ejoiemiimdela  loi  du  M  /hteâdottm  F//.  Cette  somme  se  compose 
de  toutes  les  sommes  accordées  en  conséquence  de  Tartiele  2S  de  la 
loi  din  2B  froctidor;  mais  ce  même  article  dit  :  u  U  en  jouit  ju8(fn*à 
n  ce  que  le  Corps  lc<]islatif  ait  prononcé  sur  Tétat  de  solde  de  retraite.  » 

La  première  question  est  celle-ci  : 

Pourquoi  les  individus  qui»  ensemble,  touchent  182,058  francs 
par  mois,  n*ont-ils  pas  encore  leur  solde  de  retraite  définitive? 

I«  article  2  est  intitulé  :  Solde  frwriiemy  en  exécution  de  tarrêU 
des  ContuU  duW  pramal  an  Vili,  Cet  artide  est  relatif  aux  ar- 
ticles 54  et  55  de  la  même  loi. 

Le  troisième  se  monte  à  2;)8,535  IVaucs»  ei  est  intitulé  :  Penmtts 
converties  en  solde  de  reimite. 

On  conçoit  inen  comment  f article  2  eiiste,  puisque  Tarticle  3  est 
déyà  le  fésullat  de  ce  qui  a  été  liquidé  pendant  Tannée  en  cons^ 
qœnce  des  articles  54  et  55  de  la  loi  du  28  fructidor  ;  mais  on  ne 
conçoit  pas  comment  Tarticle  1"  n'a  pus  été  rendu  définitif. 

L'aspect  de  ce  tableau  donne  lieu  à  une  observation  qui  peut  ne 
pas  être  fondée  :  c  est  qu  il  parait  que  les  individus  compris  dans  les 
articles  54  et  55  coûtent  près  de  414,000  francs  par  mois ,  tandis 
qne  f exécution  de  f article  28  ne  coûte  que  182,000  francs,  et  que 
tous  les  traitements  de  réforme  ne  coûtent  que  120,000  francs. 

Cependant  il  paraît  que  les  articles  54  et  55  re^fardent  spéciale- 
ment les  individus  qui  ont  servi  avant  la  guerre  de  la  révolution, 
tandis  que  les  articles  l  et  4  regardent  les  individus  qui  ont  fait  la 
guerre  de  la  révolution. 

Comoseni .  auani  la  loi  du  28  fructidor  an  V  U,  les  individus  cooi* 
pris  dans  les  articles  M  et  55  timohaienMls  leurs  pensions,  eteem- 
msnt  s*opèf«  eelte  cenvmion  en  solde  provisoiie  et  en  solde  de 
>   retraite ,  des  pensions  converties  ? 

Avant  la  loi  du  28  fructidor,  il  était  accordé  des  retraites  aux  mi- 
litaires. Cependant  les  182,058  francs  sont  intitulés  :  Solde  provi- 
sskre,  en  exécution  de  la  loi  du  28  fructidor  on  VII;  ee  qui  parait  ne 
pis  contenir  la  sokto  de  retraite  des  individus  qui  reniaient  olrtenne 
par  des  lois  antérieures  au  28  fructidor  an  VII. 
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Je  dénie  «foir  lui  élal  il«  quatre  «rftkks  ci-detMM»  dhrlié  en 
plusieurs  colounes  : 

1"  eoloooe  :  les  employés  êui  âdmioistraAMpas; 

8*  colofliie  ;  les  comirnssaires  ordomMteof»  et  des  goems; 

3"  colonne  :  soldats,  caporaux  et  ser<T[ents; 
4'  colonne  :  les  sous-lieutenants,  lieutenants,  capitaines; 
5*  coiooae  :  les  chefs  de  bataillon ,  de  brigade  ; 
6^  eoionne  :  les  adjodasls  ceosoMHMkiits,  les  généraux  de  kîyie 
et  de  dKvisMNi* 

Je  désire  ateir  le  manlaiit  de  dtaffue  dassc,  et  le  OMMiteit  de  ee 

que  coûte  leur  réforme. 

Bo\APABTK. 

AMmê  ét  rtopin.  ______ 


ÔUU.  —  Ali  ClTO¥Ki\  TALLEVRAXD, 
■UEisfu  MS  wufuws  ssriaiBiMuts. 

t 

Le  ministre  de  la  marine  va  faire  pai'tir  un  brick  pour  Tunis;  faites  | 
connaître  au  citoyen  Dcvoize  '  {|uc  le  Gouvernement  est  satisfait  du 
succès  qu  il  a  oblenii.  11  aiteud  de  lui  de  plus  grands  services  en- 
core; c'est  qu  il  prenne  des  mesmres  pour  qu^oa  espédiu  «ae  gramle 
quaaiiié  de  Mé  à  Marseille  al  à  Gèaes.  j 

Dites-lui  également  qu'il  pnnae  des  mesures  pour  nous  €nre  fiaie 
la  pahc  avec  le  hcf  de  Tripoli.  Recommandes  au  eitoyen  Devoize 
d'expédier,  deux  fois  par  mois,  un  pclit  bàlinient  tunisien  pour 
Alexandrie,  avec  toutes  les  nouvelles  d'Europe  qu'il  pourra  recueillir. 
U  y  joindra  tous  les  journaux  quil  pourra  ramasser,  n*inqporteea 
quelle  langue. 

Vo«a  éorirea  a»  général  Menon  de  payer  ons  bètinenli  anse  do 
catt  el  d*autras  objets  nécessaires  aux  Tunisiens. 

Le  citoyen  Devoize  fera  connaître  aux  capitaines  de  ces  bâtiments, 
tant  aljjériens  que  tunisiens ,  que  tout  bâtiment  qui  apportera  à 
Toulon  des  nouvelles  d'Egypte  de  trente-cinq  Jours  de  date  recevia, 
outre  le  prix  du  fret,  une  gratiiicatioa  de  12,4100  firancs. 

Vous  joindras  à  «otra  dépéelw  an  cit»nn  Devniaa  nnn  lettre  sa 
général  Menou.  par  sextuplicata ,  dans  laquelle  vana  loi  ferea  eoa-  > 
DSÉtre  la  situation  de  la  MpnVHqne  en  Enrope  et  en  Amérique, 
rauvertare  des  négociations  à  Lunéville ,  ce  que  vous  pourrez  dire 
de  celles  entamées  avec  l'Angleterre,  et  le  beau  rôle  que  joue  larraée 
d'Egypte  en  conservant  avec  oourage  cette  précieuse  colonie.  U 
1  Goofoi  de  France  à  TMi. 
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citof en  Dévoue  eipédiera  eet  Icttiet  ptr  six  hàtiaienU  différents,  et 
y  joindra  une  lettre  de  lui ,  daag  laquelle  il  donnera  an  général  Me- 
noa  tontes  les  nouvelles  qnll  saura,  en  y  insérant  les  jooraanx 

quil  aura  pu  se  procurer. 

BoNAPARTg. 

iwkiwi  dit  «flairai  ëirtagÀfct. 


5150.  —  AU  GÉNÉRAL  BERRUYER, 

COmiANOANT  l'hôtel  NATIONAL  DES  INVALIDES. 

Paris,  5  brumaire  an  IX  (21  octobre  1800). 

Le  Premier  Consol  désirerait,  •Citoyen  Générai,  qu'on  pàt  éta- 
blir dans  la  maison  nationale  des  Invalides  quelques  mann&ctunes. 
Cette  institution  présenterait  le  double  avantage  d'occuper  les  mill» 
taîres  invalides  et  d'anioliorcr  leur  cxistcuce. 

Le  ProDiier  Consul  me  charge,  Citoyen  Général,  de  vous  deuiauder 
vos  vues  à  cet  égard. 

Par  ordre  du  Premier  Gon&ul. 

âifàiMt  de  l'Empire. 


5151.— AU  CITOYEN  FORFAIT, 

MINISIU  DB  LA  MARINS  BT  DBS  COLOIOBS. 

Paris,  5  brumaire  an  I\  (2"  dciobre  1800). 

.  Je  vous  prie,  Citoyen  Idiuistre,  d'exjpédier  un  brick  pour  Tunis; 
il  partira  de  Toulon. 

Il  sera  porteur  d*une  dépécbe  du  ministra  des  relations  eitérieures 
à  notre  consul  et  de  vos  dépêches  au  général  llenon ,  dans  lesqudles 
voQs  lui  ferez  connaître  la  situation  de  la  République.  Vous  y  join« 
drez  une  collecliou  du  Monileur,  depuis  le  1"  vendcaiiaire  au  VlU. 

Le  brick,  après  avoir  mouillé  à  Tunis,  prendra  son  temps  pour 
doubler  le  cap  et  se  dirigera  sur  Alexandrie. 

BONAPABTB. 

AftkivM  Ae  U  mariae. 


5153.  —  HÉCISION. 

Paris,  b  brumaire  an  1\  (28  octobre  1800). 
I.i  ijiiuistre  de  la  guerre  propose  de       Un  oHlcier  qui  a  abandonné 
n  intUrc  vu  a(  livité  le  citoyen  Faissoles,   pendant  la  gumC  OC  do&t  paS  être 
<'x-sons -lieutenant  au  21*  réainicnt  de         •    i  i 

cbasseui,.  ^  ramisàiapauL. 

BOKAPSaTK* 

Aichif0f  4a  rBmpire. 


V 


Digitized  by  Google 


4M  oonaranMac  m  jumhAw  i».  »  m  a  (u«). 

5153.  —  AU  GÉNÉRAL  BRUNE , 

COMMANDANT  KM  CHEF  LARMKK  D  ITALIE. 

Paru,  6  brnmairc  «n  1\  (28  octobre  1800). 

J*aî  reçu,  Citoyai  Général  «  votre  lettre  do  âiO.  Le  citoyen  Belle- 
ville  va  se  rendre  en  Toscane  avec  le  titre  de  consol  général  de  U 

Répabliqae. 

Tout  va  parfaitement  bien  à  Paris,  et  tout  est  Iraïujuillc  en  France. 
Les  dangers  que  j'ai  courus  '  sont,  je  vous  assure,  très-peu  de  chose. 
Si  cela  en  avait  mérité  la  peine,  soyez  persuade  que  vous  ne  iaunex 
pas  appris  par  d^autres  qae  par  moi. 
'  La  52*  doit  être  à  Ghambéry  lôrsqne  vons  lires  cette  lettre. 

Les  An(|lais  répandent  de  Targent  à  pleines  mains  dans  le  Midi  et 
a  Paris,  mais  en  pure  perte. 

Faites  faire  à  Florence  et  à  Livourue  des  recherches  pour  savoir 
par  quel  canal  IVillot  faisait  passer  de  l'argent  dans  le  Midi  et  avec 
qui  il  correspondait. 

Faites  chasser  des  États  du  Pape  Willot ,  Assareto  et  les  émigrés 
corses  qui  seraient  dans  le  cas  de  fomenter  Finqniétude  dans  ce 
pays. 

Képrimez  avec  vigueur  tous  les  malveillants;  faites  arrêter  ceux 
qui  troubleraient  l'ordre  public.  Si  (jnelques  ofliciers  ne  se  compor- 
tent pas  comme  ils  le  doivent ,  destituez-en  quelques-uns. 

Les  réformes  se  sont  faites  à  l'armée  du  Rhin  avec  la  plus  grande 
activité  et  le  pins  grand  ordre. 

Les  officiers  qnt  rentrent  en  France  seront  exactement  payés. 

Nous  venons  de  conclure  une  s uspensioiv d'armes  avec  Tunis,  et 
je  reçois  ce  soir  la  nouvelle  que  nous  avons  fait  la  paix  avec  Alger. 
Prévenez-en  sans  délai,  par  voie  de  Livourne,  les  préfets  des  dépar- 
temeuts  de  la  Corse ,  pour  qu'ils  aient  à  faire  respecter  <par  les  co^ 
saires  les  pavillons  de  ces  deux  puissances. 

BoNâPâaTit. 

Archiffct  de  l'KMpiie. 

5154.  —  AU  GÉNÉRAL  MENOU  , 

COMMANDANT  EN  CHEF  l'aRUÉE  d'oRIENT. 

Ptrîs .  7  brnmairc  an  IX  (29  octobre  ISOO). 

Le  eontre^miral  Ganteaame,  Citoyen  Général,  qui  vous  remettn 
cette  lettre»  porte  à  Tannée  des  secoure  qae  les  circonstances  ae 
nons  ont  pas  permis  de  lu!  envoyer  plus  tôt. 

<  AUiiMOB  ail  eonplot  d'ArcM. 
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La  paix  est  conclue  avec  TAmérique,  Alger  et  Tuuis.  Les  cou* 
grès  paiticuliers  entre  FAutriclic,  la  Russie,  TAngleterre,  font  espérer 
que  nous  touchons  à  la  paix  générale,  et  qne  vous  et  votre  armée 
retirerez  tous  les  fruits  de  la  gbrieuse  eipédition  dont  Je  m*iioiiore 
dTavoir  été  le  conducteur. 

Nous  n*avous  |M>iiit  eu  directement  de  vos  nouvelles  depuis  Far- 
rivée  de  l'Osiris.  Avec  quel  intérêt  l'Europe  a  lu  la  proclamation  par 
laquelle  l'armée  d'Orient  s'engage  à  conserver  à  tout  prix  ce  pays 
important,  auquel  se  rallaclicnt  tant  d'intérêts  et  tant  d'espérances! 

Les  nouvelles  de  Coostautinople ,  du  10  septembre,  nous  appren- 
nent la  désorganisation  dans  laquelle  se  trouve  Tarmée  du  grand  .vizir 
et  la  dissolution  qui  menace  ce  vaste  empire. 

Des  pensions  ont  été  accordées  et  sont  exactement  payées  aux 
femmes  et  aux  enfants  dont  les  maris  et  les  pères  composent  Tar- 
mée  d'Orient. 

Lorsque  cette  dépèche  vous  parviendra ,  ou  la  pai\  coiitiiuMitale 
sera  conclue,  ou  une  do  nos  armées  sera  maîtresse  de  \aples  et  se 
sera  approchée  de  la  botte  ;  dans  tous  les  cas ,  notre  correspondance 
avec  vous  sera  plus  facile. 

Les  plus  grands  obstacles  que  vous  aviez  à  vaincre  sont  sur- 
montés. 

Le  contre-amiral  Ganteanme,  selon  les  circonstances,  attendra 
votre  réponse  ou  partira  après  avoir  jeté  sur  un  point  de  la  cète  les 

secours  qu  il  vous  conduit.  Dans  tous  les  cas,  avant  de  partir,  il  vous 
donnera,  sur  la  situation  intérieure  et  extérieure  de  la  République, 
tous  les  renseignements  que  vous  pouvez  désirer. 

Dites  bien  à  l'armée  que,  parce  quelle  n'a  pas  souvent  des  nou- 
vdles  de  France,  elle  ne  doit  pas  croire  qu'elle  est  oubliée.  Toutes 
les  pensées  du  Gouvernement  sont  tournées  vers  elle. 

Tons  ceux  qui  sont  irevenus  en  France  d*une  manière  honorable 
ont  déjà  recneilH  lea  témoignages  de  Festime  et  de  la  reconnaissance 
publique. 

Je  plains  ceux,  s'il  en  est,  qui  n'auraient  pas  les  vertus  nécessaires 
pour  vous  seconder  dans  votre  noble  résolution,  et  dont  le  courage 
fléchirait  :  ils  ne  trouveraient  en  France  que  le  mépris  du  à  l'homme 
qni,  quels  qu'aient  été  d'ailleurs  ses  services,  n'a  pas  eu  la  constance 
nécessaire  dans  les  grands  événements. 

BoNinan. 
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5155.  —  Ali  CITOYEN  TALLËVRAND, 
ninsna  dis  iiELATtosis  bxtékuiîrbs. 

Faris.  8  bramirt  «a  IX  (90  «ctebM  IMO). 

Quand  vous  verrez  M.  Ccllo ,  il  faudra  lui  demander  positive- 
naeut  s'il  a  des  pleins  pouvoirs;  s'il  n'en  a  pas,  vous  lui  ferez  con- 
naître qa'il  ne  peut  pas  être  présenté  au  Gouvcroeoieat»  puisqu'il 
n*a  ancnn  caractère,  il  sera  porteur  d'une  lettre  du  duc  pour  moi, 
que  vous  prendrex. 

BOKmBTB. 


5156.— AU  GfiNilAAL  LACUËE, 

MIKISTEB  DE  LA  GUBllB  PAB  INTéaiM. 

Paris.  9  branairv  in  IX  (31  ocIpWh  tSQO). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  me  présenter  uu  projet  de 
règlement  conteuaut  les  dispositioBS  suivantes  : 

1*  Le  21*  Imreau  de  U  guerre  scm  uniquemeiit  chargé  de  Texé- 
cutioa  de  la  loi  du  28  fructidor  an  VU  et  de  Tarfélè  des  GomuIs  di 
1 1  prairial  an  VIII ,  pour  le  oeoraat  depuis  k  l*'  veadèmiaire  an  IX. 

2"  Il  sera  établi  deux  bureaux  différents,  chacun  sous  la  direetioii 
d'un  inspecteur  «jéuéral  ou  d'un  inspec  teur,  pour  liquider  la  soUt 
provisoire  en  exécution  de  la  loi  du  28  fructidor  an  Vil,  et  la  solde 
pfovisoire  en  eiécution  de  rarrètédcs  Consuls  du  1 1  prairial  en  VUl. 

à*  U  f  mm  aatant  de  bureaux  qu'il  j  a  de  ùm  milie  indisidus  à 
liquider,  avec  le  nombre  d^cmplof  és  nécessaire. 

Chaque  buvcan  sera  sous  la  dimiion  d*un  sous-inspeeleur. 

A"  Toutes  Cfs  liquidations  devront  être  terminées  le  1"  pluviôse 
prochain  ,  à  moins  qu'il  ne  s'en  trouve  de  tellement  contentieuses  que 
Ton  ait  i>csoin  des  reoseigoements  de  conseils  d'administiatiou  éloi- 
gnés :  et  alors  elleB  rsnlrmnt  dans  le  tmvail  du  21*  Wiean,  oà  il 
sera  créé  un  bureau  particulier  pour  cette  liquidation. 

Il  sera  pris  des  mesaies  Icttcs ,  qae  le  fil*  bmaai  donaers, 
dans  le  mois  qui  suivra  la  retraite  ou  la  réforme  d'un  ofXtcier,  son 
traitement  définitif,  et  que,  dans  le  mois  de  brumaire,  ce  21*  bureau 
ait  entièremeai  liquidé  tout  ce  qui  regarde  ian  IX,  et  soit  au  coursot 
du  travail. 

Par  les  étais  qui  m*ont  été  remis,  il  me  parait  qu*il  y  a  40,000  mi- 
litaires qui  ont  des  pensions  de  la  République,  ie  vous  prie  de  me 
faire  remettre  un  état  de  ces  militaires  par  grade  et  par  département 

L'on  m'assure  qu'il  est  dù  six  miilious  d'arriéré.  Je  vous  prie  de 
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me  faire  remettre  IVlat,  par  division  militaire,  de  ce  qui  est  dû  aux 
oflicier»  reiiiéa  pour  Tan  VUl  »  aiin  que  je  preane,  avec  le  ministre 
àn  ÉDOOTi,  dei  nesoras  pour  les  liquider. 

BONftPAETB. 

ArdUiet  de  r£apii«. 


5JÔ7.  —  Al  GENERAL  LACIEE. 

Viril,  11  bnuMÎre  ui  IX  (S  notenbrt  ISOO). 

Je  crains,  Citoyen  Ministre,  qu'il  n'y  ait  do  Tinconvénicnt  à  amal- 
gamer la  légion  nantaise  et  les  compagnies  franches  avec  les  batail- 
lons de  rOuest.  Ces  corps  sont  très-opposés  en  principes  et  en  habi- 
tudes. 

Si  FoD  pnq^sait  de  faire  deux  corps  différents,  je  verrais  encore 
iieaucoup  d*inconvénient  à  réunir  des  individus  de  la  nature  de  ceux 
qui  composent  les  trois  bataillons  de  TOnest,  en  un  seul  corps  qui 
pourrait  avoir  une  opinion  quelconque  de  sa  force.  H  vaut  mieux  les 
tenir  séparés  et  n'ayant  rien  de  commun  entre  eux.  Je  préférerais 
donc  le  projet  d*arrèté  ci-joint  : 

P  Les  l**,  2*  et  4*  imtaiilons  francs  levés  dans  les  12%  13'  et 
Kl*  divinOBt  ttittimres,  seront  complétés  dans  le  piat  eoint  délai.  . 

2*  Le  1*'  lÀtailloQ  do  Finistère,  la  légion  nantaise,  les  eonipagoies 
franches  à  pied  et  à  cheval  des  Deux-Sèvres,  et  les  autres  compa- 
gnies isolées  qui  se  trouveraient  dans  les  12",  13'  et  divisions 
militaires,  seront  incorporés  et  formeront  une  légion,  sous  la  déoo- 
Miation  de  l^oim  de  la  Loire.  ^ 

8*  Cette  légion  serait  composée  de  deux  bataillons  et  d*ai  esonérofl 
iecavnleriê. 

4P  Les  trois  bataillons  mentionnés  au  premier  article  et  k  légion  • 
de  la  Loire  sont  exceptés  de  l'arrêté  du  \)  fructidor  dernier,  qui 
ordonne  l'incorporation  dans  les  demi-brigades  de  ligne  de  tous  les 
corps  isolés. 

BoNAmn. 


5158.  _  DKCISIOX. 

FftrU,  IS  ImuMÎre  «a  IX  (3  iiOf«iii]ire  1800). 

Le  minittre  de  la  marine  et  des  co-  \^  ministre  des  relations  exté- 

iMie^réseate  copie  d'une  lettre  de  ^j^.^^^^       connaître  au  commis- 

1.  Jtnes  Cotes,  cemniiMwe  pour  %  .«„„4 

l'éch^ge  dei  priiooaier,  anglai.  Vrès  «aire  anglais  que  le  Gouvernement 

le  Gomreraement  fruiçûf .  Du»  cette  s*en  réfère  à  son  arrêté  du  2â  ven- 
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lettre,  M.  Cotes  observe  q«e  kl  tôàe  an  VIIl  '  ;   quil  avait  fait 

çais  prisoBBlars  en  Angleterre  sont  louiours  liabiller  les  prisonniers 

Mor  en  doMer.  ^' 

habiller  les  soldats  prisomiien 

des  pnisMiDces  belligéraotes;  qœ, 
par  le  8<irt,  les  prisonniers  fran- 
çais ea  Anglelene  sont  à  la  dis- 
position dn  Gontemement  anglais, 
et  que  le  Gouvernement  français 
ne  voit  aucun  moyeu  de  faire 
passer  des  fonds  aux  prisouuiers, 
ni  de  veiller  à  leur  exacte  distri- 
bution. 

BONSPARTB. 
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5159.  —  AU  GÉNÉRAL  BlU  NE, 

COMMANDANT  KN  CHEF  LARMKK  u'iTALlE. 

Parie,  U  lunuMife  en  IX  (4  «ovcmbre  1800). 

ie  reçois,  Citoyra  Général,  votre  lettre  du  7  teunaire.  Leeitoyea 
Dnbard  doit  être  arrivé  avec  2,500,000  francs  en  or. 

Le  rédacteur  du  Cowrier  de  l'armée  d^ItaUe  était,  je  crois,  déjà 

connu  à  la  police  pour  ses  faits  antérieurs.  Le  ministre  de  la  police 
va  s'en  emparer  à  Fénestrelle. 

Je  connais  toutes  les  iutrigailieries  des  Italiens;  je  vois  quils  sont 
toiyours  les  mêmes. 

Dans  une  lettre  que  vous  écrit  le  général  Dupont,  il  vous  dit  que 
•  les  Anglais  se  sont  présentés  devant  Uvoiorne  avec  12,000  bomnaefl, 
el  que  les  Napolitains  s'avançaient  vers  la  Toscane.  Je  vous  prie  de 
m^envoyer  un  rapport  circonstancié  sur  le  jour  où  les  Anglais  est 
paru  devant  Livourne,  et  où  les  Napolitains  ont  paru  dans  un  lien 
donné,  ainsi  que  sur  leur  nombre. 

J'espère  (ju  on  a  fait  un  exemple  sévère  des  Arétins.  Lorsqu'une 
ville  se  laisse  prendre  d'assaut,  elle  eu  doit  porter  la  peine.  Il  faut 
être  là-dessus  impitoyable.  11  faut  aussi ,  si  on  se  révolte  dans  quelques 
coins,  faire  des  exemples  sévères.  Tous  les  peuples  étrangers,  msis 
surtout  les  Italiens,  ont  besoin  de  temps  en  temps  de  répression 
sévère. 

Vous  sentez  que  Tannée  des  Grisons  aura  de  la  peine  à  nourrir  k 
I  Pièee  a*  M60. 
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coips  de  troupes  qu'elle  aora  dane  la  VaHeUne;  lûtes-loi  passer  des 
sobsisfanees  comme  Vil  était  de  votre  armée. 

BoiimiTB. 


5160.  —  AU  GëMÉML  TOUSSAINT  LOLVËRTURË. 

Parb.  13  liromaire  m  I\  (4  MfoakM  ISOO). 

Le  roi  d'Espagne  fait  part  au  Premier  Consul,  Citoyen  Générai, 
des  plaintes  que  lui  ont  portées  les  commaodaots  de  ia  partie  espagnole 
«de  Saiii^I>oiiiiBgiie.  Le  Goavemement  français  me  eharge  de  vom 
Cure  connaître  qn*il  a  été  convenu  entre  les  deux  gouvernements  qoe 
Boosii'eiitrefions  en  possessien  de  la  partie  espa^pioiedeSaint-Domin- 
îfue  qu'à  la  paix  générale.  L'intention  du  (iouvernemcnt  français  est 
donc  que  vous  ayez  tous  les  égards  que  doivent  les  agents  delà  llépu- 
blique  à  ceux  d'un  priofîe  qui  est  son  plus  lidèle  allié. 

Psr  ordre  dn  Ptader  GomL 

Archives  de  U  nuriae. 


51G1.— AU  GKXKRAL  LACUÉE, 

IIINISTBK  DS  LA  GUBRRK  PAS  IKTJSAIM. 

HxiM,  14  brunaiM  m  IX  (S  Bovmiibn  1800). 

Faites  connaître  aux  quatre  généraux  en  chef,  Citoyen  Xïinistre, 
(|u  ils  doivent  déclarer  aux  généraux  ennemis  que  Les  liostilités  com- 
menceront le      frimaire,  et  se  préparer  en  conséquence. 

Vous  leur  dires  en  même  temps ,  mais  pour  leur  instructiou  parti* 
colfère,  et  pour  s'en  servir  seulement  dans  les  circonstances  essen- 
tiolles  ■  que  M.  le  comte  de  Gobenzl ,  qui  est  actuellement  à  Lunévîlle 
avec  le  plénipotentiaire  français»  a  des  pouvoirs  qui  ne  paraissent 
pas  lui  donner  raiilorisation  nécessaire  pour  signer  une  paix  particu- 
lière avec  ia  France,  la  cour  de  Vienne  paraissant  ne  pas  avoir 
abandonné  son  projet  de  faire  intervenir  TAngleterre  dans  les  négo- 
eîstions  de  Lunéville ,  ce  qui  les  rendrait  interminables  ;  que  cependant 
les  négociations  continuent  toujours  à  Lunéville ,  maïs  que  si  dans 
quinze  jours  on  n'est  pas  d'accord ,  le  (lOuvernement  français  aura 
acquis  les  preuves  de  la  mauvaise  foi  de  l'Autriche,  et  qu'il  sera  à 
même  d'eu  convaincre  TËurope. 

BONAPASTB. 
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5163.  —  AD  CITOYEN'  FORFAIT. 

MINlStRB  DK  LA  IIARIXK  KT  I)RS  COtOXIBS. 

Pari*.  14  hiumiiirt-  an  1\  (."i  novfiubri'  1800). 

Donnez  Tordre  à  Uociiet'ort  pour  qu'on  prépare  une  corvette,  et 
donnez-lui  des  instnirtions  comme  si  c*était  pour  Tile  do  France; 
faites-la  commander  à  cet  effet  par  an  capitaine  de  frégate  habitué 
èi  Itle  û$  Ffaneo» 

Renafttatf-Jin,  dans  «n  paquêl  «acheté,  Im  lettiet  eî^ainlaB  pour 
Roume  et  ponr  Towsaint ,  et  ordonnei-lui  d*Ottvrir  ses  dépêches  i 
une  (-ertiiine  iiâuieur;  il  y  trouvera  alors  ses  instructions  pour  Suiut- 
Dominj^ue. 

quelques  passagers  veulent  s'embarquer  pour  l'ile  do  France,  il 
Wkf  A  paa  d'ioMNMéMMt  ;  ii  laut  toui  Mcrifier  au  sccrci  éù  iwpéditiaa. 

BoiMPânfS. 

«  Archive»  de  la  maane. 


5163.  —  AU  CITOYEN  ROUMS, 

AGBNT  DU  GOUVKRNBMBNT  h  SAINT-OOMINGUB. 

Paris .  14  bnnnaire  an  I\  (  5  novembre  1900). 
J'ai  reçu ,  Ciloyoïi ,  vos  dernioros  dépèches  en  date  du  25  thermidor. 
Le  Gouvernement  s'occupe  d'une  organisation  pour  Saint-Domingue, 
qui  sera  très-satisfaisante  pour  Toussaint  et  qui  réunira  tous  les  vœux. 
Le  Gonvernement  juge  nécessaire  que  voos  restiez  à  Saint-Domiii^e, 
en  aidant  IVuissaînt  de  vos  eonsetb,  et  en  confhniant  à  porter  dans 
vos  fonctions  le  sèle  dont  vous  avec  souvent  donné  des  preuves  dans 
des  cifcottstMiees  ^Kttciles* 

Mmp  asdA  da  FMflricpCMttai* 

Avchiiet  àè  la  aaraw. 

5164.  —  AU  GÉNÉRAL  TOUSSALVT  LOUVERTURE. 

Pirâ,  U  bmaaira  «i  Dl  (S  Mabra  IMO). 

J'ai  remis  an  Premier  Consul,  Citoyen  Général ,  les  dé{>èches  que 
vous  m'avez  envoyées  par  votre  adjudant  général,  ainsi  que  loiic 
lettre  du  25  thermidor  et  les  pièces  qui  y  étaient  annexées. 

Le  Premier  Consul  me  charge  de  vous  faire  couuaître  que,  la 
colonie  ae  trouvant  aiyouvd'bui  pacifiée  et  délivrée  du  plus  giMd  des 
fléaux,  qui  est  la  guerre  civile,  il  espère  vous  loi  affmdiei 
hientét  que  Tordre  dans  radmmîstration  et  la  culture  font  des  progrès 
sensibles  à  Sainl-Domingoe. 

I.e  hoiihcur  des  habitants  de  cette  belle  colonie  intéresse  autantle 
Gouvernement  que  celui  des  habitants  de  la  France  même.  S'il  désire 
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de  voir  hiintôt  ses  efforts  couronnés  par  la  paix,  c'est  spécialement 
parce  qu  elle  est  nécessaire  au  commerce  et  à  la  splendeur  de  ses 
établissements  d'outre-mer. 

Le  Premier  Consul  vous  écrira  incessamment  lainnème.  Déjà  il 
s'oeeape  d'imeMrganintîefiipcnirSahit-Doiningae,  qui  vous  convdn- 
cm  de  Tettlme  pMcaHère  qoll  a  pour  vous  et  pour  vos  bram  noir» 

La  corvette  que  je  vous  expédie  aujoonflnrf  en  toute  hâte  est 
pour  vofM  annoncer  la  paix  que  la  République  française  vient  de 
conclure  avec  les  États-Unis;  vous  en  trouverez  ci-joint  les  articles. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 

Arcàiie»  de  U  luariue. 

6166.  — AU  iiOl  D  ËSPAGNfi. 

9mk,  VI  brmdrfl  tu  n  (8  nofttnlira  1800). 

Dmm  la  positioB  oft  se  trouve  nSoiope,  j^ai  cru  nécessaire  de 
cbat^per  spéesalenent  le  citoyen  Lucien  Bonaparte,  mon  frère,  de 

représenter  à  Votre  Majesté  T utilité  dont  serait  pour  les  alliés  la  con- 
quête du  Porlu;^al. 

Malte  et  Malion  sont  tombés  au  pouvoir  de  nos  ennemis.  I^a 
Louisiane  se  trouve  menacée. 

Le  pins  fpMé  mal  qne  nons  puissions  faire  aujoard*bui  an  coni- 
meroe  aurais  serait  de  s'emparer  du  Fortngal.  Cette  conqndCe  dédom» 
magerait  d'auteurs  fEspagne  des  pertes  et  des  dépenses  qu'elle  a 
Mes  dans  la  guerre,  et  illustrerait  à  jamais  le  régné  de  Votre  Majesté. 

Si  elle  croyait  avoir  besoin  de  Tassistance  de  quelques  troupes 
d'ingénieurs  et  d'artilleurs  français,  Votre  Majesté  est  persuadée  de 
rempressement  que  je  uu^ttrai  à  les  lui  procurer. 

Le  seul  obstacle  qui  s  oppose  encore  à  la  paix  du  continent,  c'est 
Fintervention  de  FAngleterre.  Mais  tous  les  peuples  dn  continent 
demandent  à  <^ands  cris  la  paix,  et  le  peuple  angUis  lui-même  mani- 
feste tons  les  jours  un  sentiment  pour  la  paix  qui  influera  enfln 
tar  8a  Majeslè  Britannique.  La  guerre  de  Votre  Majesté  avec  le  Por- 
tugal accélérsMit  encore  davantage  le  méeententoment  pnbHc  en 
Anjfleterre,  et  ferait  sentir  à  cette  nation  atuhilieuse  que  la  *|loire 
castillane  a  pris  une  nouvelle  vigueur  sous  le  règne  de  Votre  Majesté, 
et  que  si  les  Anglais  ont  menacé  Cadix  dans  un  momept  où  cette 
viUe  aurait  respectée  par  les  nations  les  plus  féroces.  Votre  Ma- 
jssÉè  n*n  pSM^  laissé  impuni  cet  acte  déloyal  et  contraire  à  1* iinmamté. 

Je  prie  Votre  Majesté  de  croire  à  la  considération  tonte  particvlière 
qnajaîpiMreila. 

aMdMivi  4#  n^piN.  BevMMiWw 
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5166.  —  AU  CITOYEM  FOUCHÉ,  ministre  dk  la  tolick  gkxkrau. 

Pârit,  18  linimin  êu  IX  (9  Mweodbre  1800). 

VovB  troQveret  ci-joint,  Citoyen  Ministre ,  an  rapport  quem*enioie 

le  ministre  de  la  justice.  Le  ministre  de  la  guerre  donne  Tordre  8i 
général  Hroussicr  de  partir  dciiiain  de  Versailles  avec  500  éclaireurs 
et  150  hommes  de  cavalerie  pour  Rouen. 

Le  général  Brousaier,  avant  de  partir,  ae  rendra  cbes  «mu  foer 
prendre  voe  ordres. 

Vona  Inî  ferea  connaître  qa*il  ne  doit  pas  aller  jaaqa*â  Rouen, 
maia  qu'il  est  destiné  à  se  rendre  aox  Andelys  et  à  fouiller  la  îmMék 
Lyons.  Pour  cela  faire,  il  faut  qu'il  «jarde  le  plus  grand  secret;  qu'il 
se  rende  auv  Andelys,  où  il  s'adressera  au  commissaire  du  Gouver- 
nement près  le  tribunal  et  à  un  de  vos  a«{en(s  très-intelligent,  dont 
voua  feres  connaître  le  nom  ao  général  Mronaaier,  qoe  fova  eipé- 
dierex  de  suite  avec  Targent  néceaaaire  pour  avoir  4ea  guides  et  tom 
les  renaeignemenla  néceaaairea ,  ain  de  aorprendre  on  bon  nombre 
de  CCS  brigands.  Tous  ceux  qui  feront  résisluiice  seront  jugés  sur- 
le-champ  par  une  commission  militaire. 

Vous  ferez  sentir  à  lageut,  que  vous  expédierez  en  poste,  et  au 
général  Broussier,  que  le  succès  de  lexpéditioB  dépend  du  aecret 
Une  foia  qne  le  général  Brouaaier  aura  fait  la  première  fouille  et  qoe 
le  monvement  aera  découvert,  il  appellera  le  commandant  de  la  geo- 
darmerie ,  le  sous-prcfct ,  les  officiers  municipaux ,  et  prendra  tous 
les  renseignements  nécessaires  pour  poursuivre  et  arrêter  ces  brigands 
dans  quelque  lieu  qu  iis  se  soient  réfugiés. 

BoNAPAkTI. 

Archive»  de  l'Empire. 

5167.  —  AU  GÉNÉRAL  BRUN£  , 

COMMANDANT  EN  CHBF  L*ABMÉB  D^ITALIR. 

Paris ,  18  brumaire  an  I\  (9  novembre  1800). 

Je  reçoia.  Citoyen  Généml,  votre  lettre  du  brumaire.  i'atlMidi 
à  chaque,  inatant  dea  mmveUea  de  LunévîUe,  puur  connallie  ai  ks 
obataclea  qui  aeaont  préaentéa  lora  de  Téchangedes  pouvoira  ëe  M.  de 

Cobenzl  ont  été  levés  parles  dépêches  qu'il  a  du  recevoir  de  Vienne. 

Le  ;]énéral  Macdonald  a  ordre  d'appuyer  avec  la  plus  grande  partie 
de  son  armée  dans  la  Valteline,  pour  tomber  par  Ponte-dirLegno 
aur  Trente. 

Voua  pourras  Taider  en  £uaant  marcher  une  bonne  diviaieu  par 
Lodkoae  jusqu^à  Rhra;  par  ce  moyeu,  l*euoemi  u«  poumît  peni 
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disputer  le  passage  duMiocio,  et  disputerait  diilicilenicnt  celui  de 
TAdige.  Vont  poumt  Mttre  mnm  les  ordres  da  général  Macdonaid 
la  ififiaion  qm  Yow  aifemz  ponr  ftivorifer  sa  mrohe.  Ce  serait 
le  eis  4e  laifeer  fort  pe«  de  troopet  en  Tèecene.  Je  penie  que 
2,000 Français  à  Liveme,  avec  1,600  Cisalpins,  snflRraîent.  En 
cas  que  vous  fussiez  battu ,  la  retraite  de  ces  troupes  est  toujours 
certaine  sur  Lucques. 

Pendant  toute  lîi  guerre  crîtalie,  je  n'ai  jamais  eu  personne  à  Gènes. 
Il  sufBt  d'avoir  300  hommes  à  Gavi  et  âOO  dans  la  citadelle  de  Savone. 

Faites  marcher  les  Piémontais  avec  vous;  et,  pendant  les  vin.qt 
grands  jonps  d^opéiattons»  ne  laisses  dans  toutes  vos  places  fortes 
i   qae  de  trèe^petHes  giimisons  et  des  dépôts. 

La  5S*  demi-bi^ade  doit  être  arrivée;  e'est  une  demi-lnrigade 
toute  neuve. 

I       Le  ministre  de  la  guerre  donne  l'ordre  à  un  détachement  de 
i    600  hommes  de  la  13''  légère  de  forcer  de  marche. 

Je  désire  beaucoup  que  le  général  Delmas  soit  arrivé  ;  c^est  un 
t   hoBune  vigoureux  sur  le  champ  de  bataille. 

Je  von»  prie  de  ne  hke  connaître  si  le  tableau  ci-joint  du  ministre 
I   de  la  guerre  est  euet,  et  de  me  le  renvoyer  avec  les  changements 
qm  conviennent  anz  lieux  et  aux  époques  des  départs. 

BoMâPmi. 

i 

,  5168.  —  AU  CITOYEN  TALLKYRAND, 

miUSTlŒ  ras  BBLATIONS  KXTÉRIBliRBS. 

Firif.  18  brnmaira  an  IX  (9  noMinkre  ISOO). 

levons  prie,  Citoyen  Ministre,  de  porter  des  plaintes  à  Tambas- 
Mdeur  d'Espagne  sur  Tordre  qu'a  donné  Farairal  Mazarredo  au  gé- 
néral Graviiiii  de  ne  point  agir  avec  sa  Hotte,  quelles  que  soient  les 
circonstances  et  les  dispositions  du  préfet  maritime  à  Brest.  Vou^ 
demanderez  que  cet  ordre  soit  levé ,  vu  que  le  préfet  maritime  mande  . 
qu'il  est  nécessaire  de  faire  sortir  quelques  vaisseaux  pour  protéger 
l'entrée  d'nn  convoi  menacé  par  les  Anglais. 

BoiiaPABTi. 

Aicftif «  àm  ■ffiiwi  im* 


5169.  —  ARRÊTÉ. 

Paris,  19  bramaira  an  IX  (10  novembre  1800). 

Les  citoyens  Granger  (Jeau-Pierre),  Vallot  (Simon),  Ingres  (Jean 


iSM     CÛftaËSPOi\û^\CË  m  JUArOLÉON  1«.  —  AJkl  IX  (1800). 

Aagoil»),  BfltAtil  (Hubert),  Mot  (AlfiliMise),  ^  «ot  obtMks 
grands  prix  fUa»  les  écoles  4e  peiatere,  anlpABie  et  architedve, 

et  les  citoyens  Loms-Philippo  Crépin  et  Antoine-Nicolas  Mtsbach, 
qui  ont  obtenu  plusieurs  prix  dans  les  écoles  de  peinture,  ctauxquels 
leur  professeurs  ont  délivré  des  certiticals  honorables,  sont  autorisés 
à  rester  dans  leurs  foyers  jusqu'à  nouvel  ordre. 

Les  ministres  de  la  guerre  et  de  Tintérieursoul charges,  chMACn 
ee  f«î  le  concerne,  de  ïtitéoaàm  4m  piéeeot  erfélé,  qui  m  sera 
poÎBl  keprioié. 

Aithif w  dit  VEmpte.   

t 

5170, —  ARRÊTÉ. 

19  brumaire  an  I\  (10  no\ombre  180(Ji. 

Bonaparte,  Premier  Consul  de  le  Répobâique,  sur  le  rapport  du 
ministre  de  Vintérieur,  arrête  ce  qui  suit  : 

Im  deiNL  file  de  GmîMwa  Filu^,  NepoAilMi,  «DOt  aomfliàs 
élèves  du  Prykanée  français. 

la  mkàÊtn  de  ViaMmae  est  ebaiiié  de  fesdcvliQB  d«  présent 
anélé* 

*  BONAPâETB. 
AiddfW  éô  l'Empire. 


5171.  —  AU  CITOVKX  ABUIAL,  mimsthk  di:  la  justick. 

Flri»,  80  htMMiw  —  1\  (U  miwiiira  leOO). 

11  me  vient,  GiAtyeM  Mmîstfe,  iwaiacoyp  de  plawles  sur  les  nomi- 
natioasdes  juges  des  départemeats  du  Golo  et  du  Uamone.  Je  veos 
prie  de  me  faire ,  au  prochain  travail ,  un  rapport  sur  ces  nominatien». 

Un  grand  nombre  de  ces  juges  n'ont  jamais  été  hommes  de  loi; 
il  en  est  de  mémo  des  commissaires  du  (louvenien)ent.  Dans  le 
tableau  que  vous  me  remettrez,  vous  disiiugucre^  ceux,  qui  saut 
hommes  de  loi,  des  autres. 

BOMAPAâTK. 

AfcliifCt  de  l'Ëmpire. 


5172.  — AU  CITOYEN  GAUDIN,  nmasmi  ms  FMSNess. 

Paris,  20  brumaire  au  I\     11  iiovcmhre  1800).  ' 

L'enregistrement,  Citoyen  Ministre,  ne  rend  rien  dans  les  départe- 
ments du  Golo  et  du  Liamone,  parce  quil  est  absorbé  par  les  frais 
de  pcmptioai* 

gaass  isi  ga  «ffort,  et  piésailisHmoi  mi  pwfel  tfatiêtépser  i 


diminuer,  au  moins  de  moific,  les  frais  de  perception  du  droit  den- 

ffeyttfCMgnt  dans  ces  deux  départements. 
Ofi  peut  procéder  à  cette  diminatioB  de  éeat  manières  :  * 
£■  cotMidènoit  k»  deex  départeneiits  eimme  «n  ml;  en  étuA^ 

BUfint  y  même  dans  ce  cas ,  le  nombre  d*employés  de  manière  <yB^ 

y  ait  pour  toute  la  Corse  moins  d'employés  que  pour  un  seul  dé- 
partement; 

Enfin,  en  diminuant  les  appointements  de  moitié,  et,  à  cet  effet, 
n*employer  que  des  gens  du  pays  »  hors  le  chef  et  une  on  deux  antres 
places ,  qui  ponrraient  alors  conserver  les  appointements  actuels. 

Je  vous  prie  de  joindre  à  ce  rapport  tous  les  renseignements  sur 
ce  qu'a  prodiiil  rtMii  ojjistrcmcnt  dans  cos  deux  déparlements  pendant 
Tan  VII  et  l'an  VIII,  tt  sur  les  frais  de  perception. 

11  me  revient  également  des  plaintes  sur  Tadministration  des 
douiM  dans  la  Sd*  ditîsimi  mililaire.  lie  tarif  d'AJaccio  n'est  pas  le 
même  cfife  cehri  de  BiMtîa. 

Je  vm»  prie  ée  me  fiire  eomiillre  si  le  préposé  à  nie  Rousse  est 
nommé. 

Plusieurs  individus  de  ces  dcuv  départcnu  iits ,  qui  ont  ar(juis  des 
biens  nationaux,  ont  fait  des  fournitures  aux  troupes,  eu  denrées. 
Ik  ont  donc  des  bons  de  réquisition  ;  ils  désireraient  que  ces  bons 
flstrasaeirt  daas  le  payement  des  biens  nationan.  Cela  me  parait 
eonfomie  ami  dispositions  arrêtées  en  frodider.  Je  toos  prie  de  me 
piéseulci  VR  mede  d*application  peur  ces  deux  départements  ;  il  fan» 
drait  étendre  cette  faculté  aux  biens  nationaux  achetés  depuis  1790. 

Les  négociants  de  Bastia  et  d'Ajaccio  ont  avancé  de  l'argent  pour 
solder  la  troupe  dans  le  courant  de  l'an  VlU  ;  l'intention  du  Gouver- 
Bernent  est  qn'ils  soient  lemboofiés.  Dans  le  même  arrêté,  pour  ha 
bons  de  ré^uislfiott  de  ees  den  dépai  temenls ,  ft  flradta  nn  âfffkde 
qai  ftMse  cnwnaifrB  de  quelle  manière  les  parties  intéteMécs  demnt 
procéder  pour  être  liquidées. 

Bonaparte. 

àxddwm  4f  I  tofiNii 


5173.  — AL  CITOVEN  FOLCUK,  mimsthk  dk  ua  police  uénérals. 

P«rii,  90  knoMirv  an  IX  (Il  Mtendire  1800). 

Les  déparlements  do  €olo  et  du  Liamone,  qui  ont  été  envahis  par 
les  Anglais,  plusieurs  fois  amnistiés ,  se  trouvent,  sous  le  rapport  de 
l'émigration,  dans  une  circonstance  partie  ulicre.  La  situation  des 
choses  me  liait  désirer  d'accélérer  le  travail  ponr  ees  deux  dépar- 
Icneals. 
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CûaRESPOXOAXŒ  DE  NAPOLÉON  l*'.  —  AM  tt  (1800). 

Réunissez  chez  vous  les  cUo|«iis  Casabianca,  sénateur,  SalkaÉi, 
ei,«légMlateiir,  Ramolino»  ei-comaiMaire  ceatni.  Invitcz4ai  à  vous 
présenter,  tur  traia  coUmoci»  les  émigrèf  cônes.  Sur  U  pneuièrc 
co&MUie  seront  toas  les  noms  inscrits  sor  la  liste  génénfe;  s«r  la 
deuxième  seront  les  maintenus  ;  sur  la  Iroisièoie  smnt  let  éliminés. 
Vous  me  présenterez  ce  travail. 

Bonaparte. 
5174.  —  AL  GÉNÉRAL  LACUÉE, 

MINISTRE  DR  LA  GUERRE  PAR  INTERIM. 

Pirif ,  90  Imimii*  w  iX  (11  ambra  ISOD). 

Vous  feres  connaître»  Citoyen  llimstre ,  par  nn  courrier  extraor- 
dinaire, au  général  Bmne,  que  le  (général  en  chef  de  Tarmée  des 

Grisons,  avec  la  plus  gruiitlc  partie  de  son  armée,  qui  peut  se 
monter  à  7  ou  8,000  hommes,  que  lui,  Rrune,  renforcera  de  l'ex- 
trémité de  sa  gauche,  attaquera,  si  les  hostilités  recommencent,  par 
la  Vaiteline ,  pour  tourner  le  Mincio ,  se  trouver  sur  TAdige  et  rendre 
plus  faciles  les  mouvement»  de  Tamiée  dllalie; 

Qu'il  est  indispensable  que  toutes  ses  troupes  se  trouvent  réunies , 
ne  laissant  que  des  dépôts  et  au  plus  500  hommea  i  Gènes»  3  on 
4«000  en  Toscane,  compris  les  Cisalpins,  et  dans  toutes  les  plaoes 
les  dépôts  des  divisions ,  en  ayant  soin  de  réunir  dans  cbaque  place 
forte  les  dépôts  d'une  même  division,  aCn  de  réunir  le  plus  de  forces 
possible  sur  le  champ  de  bataille,  entre  la  Gliiesc  et  le  Mincio. 

Le  corps  de  troupes  qui  pourrait  se  trouver  à  iiologne  opérera  son 
mouvement  rapidement  au  delà  du  Pô»  de  manière  à  laisser  cette 
ville  abandonnée  le  moins  de  temps  possible»  et  locsgue  le  ooqjia  de 
Tannée  des  Grisons  »  combiné  avec  i*cxtvémité  de  U  quelle  de  Tannée 
d*ltalie,  menacerait  déjà  Tennemi;  ayant  bien  soin  cependant  de 
calculer  son  mouvement  de  manière  que  ce  corps  puisse  se  trouver 
aux  premières  opérations  qui  auront  lieu  entre  le  Mincio  cl  la  Chiese. 

Bonaparte. 

Défùt  de  la  guerre. 


5115.— AU  CITOYEX  FORFAIT, 

MINISTBB  UB  I.A  MABINK  ET  DBS  COLOHIBS. 

Pwit.  90  ImnMira  m  IX  (11  Mtwibn  1800). 

Le  général  Bcrthicr,  qui  est  de  retour  de  Madrid,  m'instruit. 
Citoyen  Ministre,  qu'un  jjrand  nombre  de  matelots  franc ais  dcsertent 
du  Portugal,  traverseut  i^spague  et^se  rendent  en  France»  où» 


OQnnmiDANGi  »  wmâmi  »r.  ^  «  ix  (iwm).  m 

réduits  à  la  misère,  ils  demandent  Taumône.  Je  vous  prie  de  mettre 
50,000  francs  à  la  dinpottHion de  ranibassadeur  français  à  Madrid, 
«(  lie  rMMorÎMf  à  dooaer  des  accours  et  des  feuillce  de  route  à  tout 
ke  maAdolt  fmmçÊi»  ^ei  leraeDt  dans  le  beioiB. 

Vow  lai  lerei  ceanellre  qu'il  «•!  aéccmiK  fa*il  veut  eavoie, 
toes  les  tmi  mois,  ua  élet  dee  dépeatce  qall  aurait  Cdtea  pour cel 
objet. 

517G.  — AU  GÉNÉRAL  LACUÉK, 

MINISTRE  D8  LA  GUKRRK  PAR  INTiRl&l. 

Paris .  20  bnuMÎM  m  1\  (Il  mmmhn  191»), 

Il  est  laéispensaMe ,  Citoyen  Ministre ,  qu*il  y  ait  en  Corse  un  com- 
missaire ordonnateur  et  deux  ou  trois  commissaires  des  guerres  intel- 
ligents et  qui  ne  soient  pas  nés  dans  ce  pays.  Vous  ferez  passer  à 
farniée  d'Italie,  s'ils  ont  les  qualités  nécessaires,  les  coiumissaires 
des  guerres  qui  seraient  uatils  de  ce  pays. 

Vous  ferez  connaître  au  (général  commandant  la  division  que  je 
suis  satisfiiit  de  la  conduite  qu'a  tenue  la  23*  légère,  qui  a  montré 
autant  de  patience  à  supporter  les  différentes  privations  que  de  bra- 
I    Tonrq  dans  les  événements  qui  ont  eu  lieu  ;  (|uc  j'accorde  trois  fusils 
I    d^honnewr  pour  les  trois  sous-ofGcîers  ou  soldats  qui  se  sont  distin- 
gués dans  la  «juerre  contre  les  rebelles. 

Vous  autoriserez  le  général  Anibcrt  à  repasser  en  France;  vous  me 
proposerez  un  o£Qcier  générai  capable  de  remplir  ce  poste  important. 

Il  m'est  revenu  des  plaintes  sur  la  conduite  de  quelques  membres 
da  conseil  d'administratîoa  de  gendarmerie  de  la  23*  division,  qui 
ont  reteao  des  masses  appartenant  aux  soldats  poar  payer  le  fourrage 
<ie  leurs  cbciaaz.  Vous  ordonnerai  qu*nne  commission  militoire  soit 
réunie  à  Bastia;  elle  sera  .composée  du  commandant  du  génie,  du 
I  commandant  de  Tartillerie  et  de  trois  chefs  de  bataillon  de  la 
-3*  demi-brigade;  et  si  ces  plaintes  se  trouvaient  fondées ,  vous  aulo- 
nscriez  le  général  commandant  en  Corse  à  faire  arrêter  les  individus 
coupables  de  cette  dilapidation ,  en  vous  en  prévenant  afin  que  vous 
puissiez  prendre  Im  mesures  aéoessairca* 

11  m*c8l  nffeaa  des  plaiaÉaa  sar  plaaiears  capitaiaes  de  geadarme 
^  qui  portent  sar  les  contrées  des  hommes  qui  ne  sont  pas  pré- 
Mats;  ce  qni  Mi  que ,  sur  600  gendarmes  portés  sur  les  contrôles, 
*la'yen  a  réellement  pas  plus  de  300  présents.  Vous  ordonnerez 
<]uuu  inspecteur  ou  sous-iospecteur  de  l'armée  d'Italie,  bouime 
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srvi're  cl  [)robe,  se  rende  en  Corse,  passe  eu  revue  les  dilTércntcs 
eouipajjuies  de  jjendarmerie  et  s  assure  de  la  réalité  de  ces  plaintes. 

La  gendarmerie  de  la  â3*  ëimion  est  composée  de  deux  éten- 
drons ,  chacun  de  trois  coiDpa(|ues.  ClMmne  cscaéitM  est  emfpoék 
d'imbffidae  do  dé^artaMst.  VoM  doimefes  i*ovdro  ^  Vemiênm 
ooMpoaé d—  citofona  da  Gob  lerMMio  dit  b  Liimnap,  cÉoiliilda 
Liamone  dans  le  Golo. 

Vous  ferea  connaître  à  Tordonnatenr  et  aux  deux  préfets  que  les 
mesures  sont  prises  pour  assurer  les  fonds  de  la  solde  pour  la  23' di- 
vision militaire;  mais  que,  si  les  fonds  éprouvaient  des  retards,  soil 
à  cause  de  la  mer,  soit  par  toute  autre  raisou,  TordoQuateur  et  les 
préfets  doivent  prendre  des  mesures  pour  que  la  gendarmerie  soit 
toujomv  exaetemeot  payée.  , 

Je  «DOS  prie  do  faire  oonaallro  au  géaéial  conimuidanrt  et  am 
dettx  pvéfisis  toutes  les  sommes  que  vous  avec  emofèiis  pour  la  soMs 
et  les  antres  services,  depois  le  l*'  vendémiaire  au  1\. 

Faites  connaître  au  général  commandant  la  division  le  grand 
intérêt  que  prend  le  Gouvernement  à  la  conservation  de  File  de 
Capri^a. 

BONAPASTB. 

5117.  ~  AU  CITOYEN  FOUCUÉ,  mmffM  m  Là  fougb  oMmu. 

Parit .  91  braaiBlM  m  I!t  (If  Mmbre  1000). 

Le  générai  Mortier,  (litoycn  Ministre,  me  rend  compte  que  dos 
brigands  se  sont  mis  en  pourparler  avec  le  coimuaiHlanl  de  Xo;»ent- 
lo-Rotnm.  T«icliez  de  tirer  parti  de  leur  demande  d'amnistie.  Chargez 
le  coMBandant  de  la  gendarmerie  de  eomspondre  at oc  emt  et  de 
ftiro  ott  sorte  do  les  arrêter. 

BONIMBni. 

—  AU  CITOVEN  J08BPH  BONAPARTB, 

MiNlSTRK  PLÉ:<1P0TB\T1AIRK  A  LUNiVILLR. 

Péris.  21  bniiuaire  an  I\  (12  novcrabro  1800). 

J*ai  reçu,  Citoyen,  votre  lettre  du  18  brumaire.  Vous  pouvez 
ciotroepondre ,  sa—  aaruno  espèc o  do  rootiiotkin ,  asoc  iomîiwsfrodes 
ralatioBS  eitérioiirai. 

Ce  miaitiM  m*a  remis  les  Mtes  nlatives  à  TMiange  des  poofiki. 

Votre  note  ne  traite  pas  asse*  bien  la  (fucstion  ;  les  aftdres  de  oflte 

importance  ont  besoin  de  tout  leur  développement,  et  rtett  00  JM* 
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tiOc,  dans  la  manière  dont  vous  avez  présenté  la  quesiioo,  la  reprise 
des  hoBiiiités  pour  ie  1*'  frimaire. 

Je  n*ai  pas  tmavè  non  plus  assez  détaillés  les  renseîgnemeots  qne 
TOUS  me  donnez  sur  la  lettre  de  lord  Grenville.  Vous  ne  devez  pas 
ignorer  que  la  confidence  est  une  partie  de  la  diplomatie,  et  que 
M.  de  Cohcnzl,  cuire  dès  l'enfance  dans  la  carrière  politique,  ue 
confie  jamais  que  ce  qu  il  veut  qu  ou  sache. 

BûX.^PARTK. 

ilrchiies  de  l'Empire. 


5179.  —  AU  GÉNÉRAL  LAGUÉC, 
MiiriBnB  n  la  gubrbe  far  int^rih. 

Paris.  21  brumaire  an  IX  (12  novembre  18(K)}. 

Je  vous  renvoie.  Citoyen  Ministre,  les  états  ci-jeûits.  Je  sa  n'ap- 
pesantirai pas  tor  les  détails,  voici  seulement  deux  observations  qne 
j  ai  ftniei.  Vent  verm  ùmktm  noua  scnineB  troniféB. 

Bonaparte. 

La  90"  denii-brijjade  était  forte  de  2,500  hommes  au  plus,  au 
l"  floréal.  Elle  est  partie  de  Dijon  le  10;  et  se  trouvait  le  I  l  daus 
la  <>'  division  militaire.  Elle  a  reçu,  dans  la  18'  division  militaire, 
38,104  rations  de  pain.  D*après  sa  force,  elle  ue  devait  en  recevoir 
que  26,000,  y  compris  celles  dues  aux  officiers. 

Excédant,  12,000.  . 

La  24*  demHbrigade  légère  était  forte  de  2,700  hommes.  Elle  est 
partie  d*Is-8urTille  le  7  floréal ,  et  se  trouvait  ie  9  dans'  la  6*  divi- 
sion. Elle  a  reçu,  dans  la  18"  division  militaire,  32,177  rations. 
Diaprés  sa  forée,  elle  ue  devait  çn  recevoir  que  24,300. 

Excédant,  8,177. 

Archives  de  l'Empire. 


5180.  —  DECISIOX. 

Rapport  du  ministre  de  k  gaerre.  Va  que  ces  trois  compagnies  se 
liiMiwtàiaArmcrrorganisattfHiâiMi  trouvwit  organisées  et  la  grande 

conygaica de p— tonnieri fordée»  par     ......     «     „  ^  ^ 

lelénéTalMarinMrtpwletmîoe  dc  ''"'^^  " 

l'année  d'Italie.  l'armée  d'Italie  dans  les  circon- 

stances actuelles,  le  ministre  de  la 
guerre  me  présentera  un  projet 


i 
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d*aiTM  pour  couûrmer  ces  nomi- 

BOMAPAKTX. 

Archives  de  l'Empire.   


51ël.  —  AU  CITOYEN  GAUDIN,  miaiTBB  ub  FOiAHCift. 

Me.  SS  WmmIi*  «i  U  (U  mmi^  ItOO). 

Je  vous  prie  ,  Citoyen  Ministre,  de  faire  payer  au  Conservatoire 
de  musique  les  trois  mois  de  traitcuient  dus  pour  l'an  VIII.  Vous 
ferez  connaître  aux  membres  du  Conscrvatoirt'  que  les  cinq  mois  de 
Tan  VII  seront  payés  à  la  fin  de  nivôse,  parce  qu'il  faut  affecter  des 
fonds  spécialeoaflBt  poor  cet  oJbjet.  Je  voas  esfoie  Tétat  des  tni- 
tements  dn8^ 

BoNiMin. 

AmUm»  ê»  I  Bapin.   

5188.  —  AU  CITOYEN  POUCHÉ,  mmnn  ds  u  voucb  aànàÊUOM. 

Paris,  24  brumaire  an  I\  (15  novembre  1800). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  faire  venir  le  citoyen  Sopranzi, 
réfugié  italien,  à  Paris,  et  de  lui  demander  qui  lui  a  dit,  et  pourquoi 
il  a  fait  répandre  à  Milan,  qu^il  allait  y  avoir  un  changement,  que 
le  Corps  législatif  et  le  Tribnnat  allaient  être  supprimés,  et  que  le 
dnc  de  Berry  allait  être  substitué  aux  Consuls. 

BONAFIUTB. 

'  Anehifet  é»  rEo^ire. 

5183.— AU  GÉNÉRAL  HRIXK, 

COMMANDANT   BX    CHKF   l'aRMKK  d'iTALIK. 

Paris ,  â4  limmftire  an  I\  (15  novembre  1800). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  18.  Vous  n^avîez  pas 
encore  reçu ,  à  ce  qnll  me  parait,  les  ordres  du  ministre  de  la  gneire 
pour  la  rupture  de  Tarmistice. 

J'apprends  avec  grande  peine  que  votre  santé  se  trouve  altérée; 
j'espère  que  cela  ne  sera  rien. 

Dans  un  moment  où  les  négociations  sont  aussi  vives,  où  il  faut 
que  la  cour  de  Vienne»  malgré  ses  finesses,  s  explique  authentique- 
ment ,  vous  ne  deies  pas  vous  étonner  des  mille  et  un  braito  q«i  se 
lépandent  i  Paris  et  qui,  de  là,  natarellemeiit  vont  ans  années» 
Jamais  Paris  n*a  été  pins  tranquille ,  et  jamais  il  n*a  régné  plus  d'union 
entre  les  membres  du  Gouvernement. 

1  Cet  éUt  montait  à  129,870  fr.  92  cent. 
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Vous  devez  faire  exécuter  le  jugement  rendu  par  la  commission 
militaire  contre  les  nommés  Ripi  et  Baraux.  lU  oot  violé  les  lois  les 
plus  sacrées  de  la  guerre. 

Le  ministre  de  la  police  fait  iotenroger  Sopnuun. 

liaintuiHn  me  diseipline  séiète  dans  fannée,  et,  si  It  cour  de 
Vienne  ne  se  déeide  pas  promptement  à  se  séparer  de  PAngleterre, 
prépares-voas  à  une  bonne  campagne.  Ne  croyez  à  aucune  espèce 
(le  bruits;  il  ncst  i  icn  que  les  malveillants  n'inventent  :  taatâtllês» 
séoa  va  eu  Italie,  tantôt  c'est  Bernadotte,  etc. 

BONAFARTB. 

Archives  de  l'Empire. 


5184.  —  OBSERVATIONS  SI  H  LE  PROJET  DE  DISCOUBS 
POCE  L'OUVERTURE  DE  LA  SESSION  OU  CORJ»  LÉGISLATIF. 

GMofOM  L<gitliÉBiiri,  iMt  allas 

C'est  un  èmm  jour  pour  le  peuple     ^a  moitié  moins  de  compU- 

français'^  que  celui  da  la  réunion  du  j||gn|g 
Corps  lé<ji^latlf.  Au  souvenir  du  bien 
qu'il  a  fttil  dans  Iji  session  précédente, 

s'il  est  encore  dans  la  République  des  11  y  a  encore  trop  de  ciCoyens 

hommes  sot^frants  par  le  vice  ou  lin^  gouffraoU  pout  se  permettre  cette 

sujjisance  des  lois,  aujourd  nui  ils  en-     ,  *  * 

trevoicnt  la  lin  de  leurs  maux;  ceux  qui  r'***"''* 
sont  bien  espèrent  devenir  mieux  en- 
cart; tous  là  c«BQ»  t'ament  asz  phw 
daox  MnHnieiiti,  la  leAnaîMiiica  do 
biai  ^'oB  épranva,  FaspéraMa  da 
calai  ga'aa  désire.  MaU  c'est  jwMim 

bumjour  pour  le  GouverBeowBt  qw»     Beau  jour  n*est  pas  asseï  ma- 

après  avoir  iutlé  aetii  longtemps  contre  oigtral* 

des  diffîcultés  sans  cesse  renaissantes , 
a  sondé  tons  les  maux  de  l'Etat,  en  a 
<]uéri  plusieurs,  a  rcconnti  pour  les  au- 
tres i insujffisance  de  ses  moyens  et  (  u  L'auteur  veut  dire  é.(ises  droiU^ 
attend  le  remède  du  Corps  léaislalif.  différent 
Sùr  de  l'appui  qu'il  trouvera  dans  le 
patriotisme  de  ses  membres,  il  aa  toit 
pha  aaeaac  dilBeallé  qui  pabaa  arrêter 

sa  flMvdw  i  éè9€€  Jêm,  m.  imêftni  Cda  n^est  pas  exact  ;  c^est  trop. 
igalêtUêma^éikiUtÊimiêtSm. 

^D^^^^^^^^^^^^         ^^^^^^      ^^^^^^^^^^^^^^^  ^n^^M^a 

tom  les  otoyM»,  d'âne  fia  asuaaffa     C  est  trop.  Les  maux  des  as- 


1  Le  discours  fut  prononcé  le  2  frimaire  (23  novembre). 

^  Les  passages  imprimés  en  italique  ont  été  soulignés  par  ic  Premier  Consul. 
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ptmt  la  BéjnMqae  eatUrg  et  d'uMê  semblées  9ùni  encore  trop  ré- 
fifree  pbu  actwe  dam  stm  gaupeme-  c&ui$, 
ment,  n*ett-ii  pas  pour  tous  un  Jour 
de  fête  on  de  soiemuté  ptM^pie?  Pont-' 
çtfoj  le  etmon  qui  mmesêce  toue  Mtf» 
itmts  de  Paris  la  rentrée  du  Cêtpe 
UgitlatiJ\  répété  dams  toute  la  France, 
ne  va-4'il  pas  porter  partout  le  désir, 
V allégresse  et  l'espérance?  Pourquoi 
toutes  les  autorités ,  soit  l(»s  autorités 
supérieures  appelées  à  concourir  aux 
travaux  'du  Corps  iéfjislatif,  à  les  con- 
tredire ou  il  les  jiijjer,  soit  les  autorités 
inférieures  qui  ont  reçu  de  lui  le  mou- 
vement ou  l'existence,  ne  vicnncnt-ellos 
pas  dans  cette  enceinte  saluer  son  re- 
tour, célébrer  avec  lui  ce  jour  de  v<eux 
et  d'espérances,  et  rendre  ensemble 
hommage  à  la  Constitution  qui  les  a 
tontet  créées?  Le  Gooveniemeiit  rtnraît 
déliré ,  mais  la  loi  s'est  tue  à  cet  égard. 
Le  Gonvememeot,  affligé  de  son  sileDoe, 
vous  proposera  on  joor  d'y  suppléer. 
AujoorcPhoi  il  ne  peut  qoe  tous  expri- 
mer, par  notre  organe,  ses  sentiments 

et  ses  v(piix.  ^ 

Ahf  s'il  bd  étaU  permis  de  venir  au  «st  ^|  tro|>  dimteoMOt. 

mitieu  de  vous  dans  la  personne  des  ,|  ^^^^  simplement  laisser  entrer 
premiers  ningistrals  de  la  nepublique,  / 

il  vous  dirail,  mieux  que  nous  ne  pou-  l  011  proposera  line  loi 

vous  le  faire,  tout  ce  qui  pourrait  rendre  pOUr  déterin^UCl"  de  quclie manière 
une  telle  nM-euionie  aujjuste  et  ton-  soleOlielle  SC  fera»  à  Taveilir»  ToU- 
chaut...  K,>  vous  rappclanl       .,„-,.|uil  ^  ^  légMhliW. 

la  iTance  lors  de  i  ouverture  de  la  ses-  ^    ^  .  li  i    ii  j 

sion  derniéreet  vous  ino.itranf  ce  cprelle  Pe«l-etre^ «8™  W  IC  «eu  de  dtW 
est  devenue   depuis,   il  vous  dirait  : 

qu'il  serait  bon  que,  fous  les  ans. 
%  Voilà  votre  ouvrage ,  voilà  le  fruit  des  les  corps  constitués  se  réunissent 
lois  que  vous  aves  adoptées.  .  En  vous  ^^^^ju^.  ije^  p^y^  les  faire 

retraçant  les  événements  qui  ont  en  .    .  .      •  j  «i 

nTSepui.  wtre  rfp«.lion  et  que,  »it  ««""«^  1"'  * 

comme  législateurs,  soltGomme  citoyens,  ff^^^  6illre  eux. 
vous  n'avei  pa  voir  sans  intérêt  :  si  la 
sitnalimi  de  la  France  se  tronvait  encore 
améliorée}  si  elle  avait  vu  sa  gMM 
étendue  au  dehors,  la  tranquillité  rétablie 
a»  dedans;  des  armées  créées  sans  se- 
cousse «i  ma  violence  ;  la  plus  bril- 
lante campagne  exécutée  au  milieu  de 
l'épuisement  apparent  de  toutei  \m 
ressources  et  sans  aucun  dea  mofmia 
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cxfraonliimires    employés   jusqu'à  ce  • 
jour;  lu  République,    partout  victo- 
rieuse, devenue  conquérante  par  amour 

de  la  paix,  parlant  à  rEorope  arec  la  * 
dignité  qui  oanvient  à  ta  gfaâdeor  et  k 
modéraliott  qni  flst  la  vérlIiUe  apanage 
de  la  force,  établisiant  le  repot  de  la 
paix  an  milipo  des  soccèt  de  la  guerre, 
et  ne  fuisani  la  jjuerrc  que  pour  conso- 
lider la  paix;  dans  l'intérieur,  F  admi- 
nistration ayant  pris  un  caractère  d'or- 
dre et  (il-  régularité  ;  la  probité  devenue 
le  premier  moyen  du  Gouiemcment, 
l'économie  sa  pins  A'conde  ressource; 

10  plus  précieux  <le  tous  les  i)ieiis,  la 
liberté  civile  établie  et  respectée;  la 
diaoorde  en  fuite,  l'eiprit  de  parti 
preiqne  anéanti,  faut  les  ecBun  s'atta- 
cliant  à  la  Bépnbllqoe,  et  r amour  qu*elie 
inspire  éteignant  les  haines,  étouffant 
les  regrets,  dissipant  toutes  les  craintes  ; 

11  TOUS  dirait  encore  :  •  Voilà  votre 
ooinga;  tel  est  Tusage  que  j'ai  fait  des 

mojem  qac  vous  avez  mis  à  ma  dispo-  Cela  pourrait  (  Irr  ruai  inler- 
sition;  tel  est  le  compte  que  je  puis  prêté  :  que  la  CoMHlutiOH  O  tm  À 
rendre  an  peupl..  français.  ^     ^  ^  êkpmUm, 

Alais,  laissant  le  passe  pour  s  occuper 
de  l'avenir,  il  vous  dirait  :  ^  Le  bien 
qui  s'est  fait  n'est  que  le  prélude  de  ce 
qui  doit  se  faire.  L*année  qni  comntence 
doit  remplir  l'attente  que  fait  naître 
Tannée  écoulée;  le  bien  qni  cet  Mt 
n*est  plus  que  f  instnmanl  dn  bien  I 
&ire.  Oe  nonweanx  devoirs  nous  appel* 
lent  ;  entrons  avec  confiance  et  courage 
dans  la  carrière  qui  s'oavrc  aujourd'hui 
devant  nous.  Kt  cette  nation  spirituelle, 
sensible,  généreuse  et  reconDaissanto , 
îi  la  fois  objet ,  témoin  et  juge  de  nos 
travaux  communs,  autrefois  courtisée, 
même  lorsqu'elle  n'était  pas  libre,  par 
ceux  qui  s'en  disaient  les  maîtres  et  qui 
cependant  redoutaient  sa  censure ,  depuis 
fliitéc,  opprimée  et  flétrie  par  cens  qnî 
ne  devaient  en  être  que  les  organes, 
ai(|anirinMl  eNa  dnit  ÉIre  iNnoide  el 
servie  par  ses  magistuls.  Avec  une  aigÉ 
liberté,  elle  a  repris  une  énergie  nou- 
velle et  toute  sa  dignité  dégagée  de 
l'esprit  de  parti;  elle  veut  le  bien,  sait 


Ht     CURlSSraXDAxVCfi  Ali;  XâPOUfiQN  i«.  —  AK  JX  (IMO). 

le  reeMUultrc,  T  applaudir  et  le  réeem- 
pemer;  elle  juge  avec  Impartialité  Im 
lieimiiet  >t  lei  événemeala;  mm  tact 
ippffécliiear  eftiaM  les  travaux  otilea 
aetaot  que  les  actions  brillantes;  ta 
prospérité  est  le  but  de  nos  eflbrts  ;  son 
suffrage  en  sera  la  récompense.  »  Tels 
sont  les  vfpux  du  (jouverncnient ,  telles 
sont  aussi  ses  espérances.  C'est  avec 
votre  appui  qu'il  pourra  les  réaliser. 
Tour  à  tour  citoyens  et  lé*jislateurs, 
vous  avez  vu  sous  toutes  les  faces  la 

aitoatien  de  rÉiat.  Vwu  me% pu  juger.  Cela  n'est  pus  bon  à  dire. 
pmr  voire  expirimee.  Ut  loU  fue  tant 
aotoifmUi;  wnu-e»  Me%  potH  le  «e/»- 
Uin  Jim§^  Vot  wtédUathm  tMèbres 
OMf  ejonté  A  votre  esepMemee,  Le  Gou- 
re mement  semprettera  d'en  reemeUiir 
des  fruits;  il  eoHf  commumquera  arec 
confiance  les  metwee  noueelles  dont  il 
croit  l'adoption  nécessaire.  Votre  pa- 
triotisme secondera  ses  vues  ;  votre 
sagesse  l'avertira  s'il  se  trompe.  Pour 
lui,  comme  pour  la  France  entière,  le 
bien  que  vous  avez  fait  dans  la  session 
dernière  est  le  garaot  de  celui  que  vous 

devei  ftlie.  BoSâPâin. 
par  If .  le  conta  F.  é«  dMHpagay. 


5185.  —  AU  GÉXKRAL  AUGKUKAl , 

COMMANDANT  ES  CHEF  i/aBMÀK  FtANÇAUiK  KS  BATAVIB. 

Pferis.  Sé  braoMira  aa  IX  (15  aevembra  IMO}. 

Le  général  Andréossy,  Citoyen  Général ,  m*a  remis  votre  lettre  dn 
18  iMTomaire. 

La  confiance  que  j'ai  en  vous  est  fondée  sur  la  connaissance  que 
j'ai  de  votre  caractère  et  sur  revpcrieiicc  que  vous  avez  des  hommes 
cl  des  choses  ;  elle  est  eotière  et  saiis  réserve. 

ie  vcMM  saine  avec  amitié.  BoNAPSiffB. 

Archives  de  l°£mpîre. 

5186.  —  Ali  GÉNÉRAL  BEKTHIER,  mimstjuk  iMt  la  gimibmi. 

Paria.  88  kmmtàM  aa  IX  (W  aattaïkfe  law). 

«  Vous  trott¥eres  ci-joint.  Citoyen  Ministre,  une  lettre  an  général 
liftcdooald. 
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Vous  lui  ferez  connaître  qu'il  doit,  pour  Coirc  et  Fcldkircli,  agir 
scion  ce  que  fera  renueuii  ;  que  le  rassemblement  de  larmée  du  Rhia 
dan»  k  fond  de  la  Bavière  dewa  nécenairement  influer  sur  aetaiou- 
vBBMvte;  da  reste,  s*il  est  sdr  fM  les  6,000  hemiaeg  qu'il 
ItMieni  à  Coin  el  à  Fcldktrck  tkatm  m  édbat  «n  firail  nondire 
#«widt,  cela  se  trouvera  être  laae  mcoméaieBli  majeon;  qu'il 
préviendra  simpleiiieiift  le  général  Brune  de  la  force  du  eorps  qu  il 
aura  dans  la  Valtcline,  atiii  que  la  division  de  la  gauche  de  rarmée 
d'Italie,  qui  doit  appuyer  ses  luouvenients ,  soit  d'autant  plus  forte 
(|ue  le  corps  quii  aurait  eu  Valteliae  serait  plus  faible. 

BONAPAfiTIt* 

Comm.  par  M.  le  priuce  de  W  a<{ram. 
(Bb  HlMlt  ils  AMk  4ff  r£inp.) 


5187.  —  AU  GÉNÉRAL  fiËRTUlKR. 

Paris.  «8  bnuMiM  ta  IX  (19  omnWe  1800). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre  ,  d'ordonner  au  général  Bernadotte, 
commandant  en  chef  l'armée  de  l'Ouest,  de,  réunir  le  plus  tôt 
possi|>le,  à  Tours,  tous  les  grenadiers  de  Tarniée  de  l'Ouest. 

H  ordonnera  à  cet  effet  que  les  30*  légère,  31",  71%  77%  79% 
82*  de  ligne ,  la  légion  nantaise  et  les  trois  bataillons  de  TOuest  com- 
plètent leurs  compagnies  de  grenadiers  à  100  hommes,  officiers  com^ 
pris ,  par  bataillon  ;  cela  formerait  vingt-quatre  compagnies  de  gre- 
nadiers qui ,  è  100  hommes ,  donneraient  2,400  hommes. 

Le  général  Bernadotte  réunira  également  à  Tours  douze  pièces 
d*artillerie  attelées  et  servies  par  les  meilleurs  cnnonniers  de  Tarmée. 
Ces  pièces  auront  leur  approvisionnement  complet. 

Il  est  nécessaire  que  cette  réserve  se  trouve  réunie  à  Tours  avant 
le  20  frimaire.  Vous  donneres  des  ordres  pour  que  ces  troupes  trou- 
vent à  Tonrs  des  ci^oies,  des  souliers  et  des  armes.  Cette  oolone 
Mrs  en  mesure  de  se  porter  partout  oà  il  sera  nécessaire.  - 

BoKsrAan. 

GMm.  MT  H  b  pliaM  de  Wagna. 
(!•  alMlt  Mt  âni.  «•  ri^  ) 

5188.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIEH. 

Paris.  29  bnuDÛre  an  IX  (30  novembre  1800). 

Faites  connaître,  par  un  courrier  eitraordinaire,  au  général  Brune 
et  au  général  Marmont,  qu*ii  serait  possible  que  le  général  Murât, 
commandant  un  corps  d*ohservation  de  10,000  hommes  et  trente 
pièces  d^artillerie,  se  ne^  m  ilÉUi  es  passaat  k  immÈ  Cmk.  SI 

VI.  33 


su   oommiviMLVGE  K  MiWijinK  i».  ^  as  k  («•). 

les  neiges  rendaient  le  passaj;!'  (Iinit  ilc,  où  pourrait-on  trouver  (1(S 
pièces  et  des  caissons?  Ki  pourrai^-oa  aUfiler  ei  approvisionner  ces 
tente  pîèMt  sans  maitê  aux  autm  «pprn  ifitiomemente  do  TamiMt 
ftôÈÊÊ  comallra  an  finénà  ftnmt  qu'aux  franièm  Mtvtiiiftt 
j  amai  da  la  iqnûa  éai  kafl3iÉèf«  â  k  «laatiaa  àt  la  RépayifK 
le  permet,  je  mè  lowliai  ëtkotd  à  Dijoa,  pour  èita  de  là  plai  • 
portée  des  opérattous  de  l'armée. 

Cmam,  ftt  M.  le  prince  de  U'agrtai. 


5189.  —  DKOaiON. 

Pirit,  99  bimaire  an  IX  (90  novenfefe  ISOO). 
Boadiy,  ex-tergent  des  grenadiers      Je  prie  le  citoyen  Frère  *  de  me 
dttw  It  V  demi-Ufidr,  fn  a  ifoii  Çg^^^^  connaître  si  ce  citoyen  est 
M  n«iiner  CSonsul  le  serf ice  de  le  tirer  •        x  x 

d'mmufibeAfléfiittaAét,  deiaade  sa  conduite  et  sa  tenue, 

k  fmàm  êê  M^kéÊê.  d'être  ùâi  i<H>»4ieutanant  dans  la 

SoxmaTB. 

ê/etkimê  de  l'iMpiw»  

5190.  _  Alî  CITOVKX  TALLKVRAXD, 

MlXiSTttK   DKS  RELATIONS   EXTKHIKI  HES. 

Pwi»,  Jl«  firimakt  «a  IX  (9»  MffDilife  1800). 

Voua  ienrei  aax  oitofam  Javrdaa  at  Petiat  qna  c'eil  awac  pone 
que  je  voia  fpM  Too  ekerche  à  iaqaiMer  les  prdtea.  RaeonmiaBdes- 

leur  d'aj^ir  avec  fermeté  poui  (jii  on  ne  les  iiK|iiictc  ni  dans  leur  per- 
sonnel ni  dans  leur  spirituel.  QucUpies  iaiseurs  des  villes  cherchent 
à  iaa  exciter  ;  c  est  le  mâoie  moyeu  ijue  l'on  a  employé  au  commcii- 
ceaaeat  de  la  campayia  paaiéa;  ii  pvoduiraii  aaîourd*luii  les  mêmes 
résultats.  Quam  reipacia  les  pRétiaa,  a'est  la  said  vofaa  da  viira  «a 
p^ix  avec  les  paysajis  italiens. 

loaAfAafra. 

ArchivM  des  «Chires  ëtrta||èm. 


5191.  —  AU  GÉNÉRAL  BfiRTttfER , 

Paris,  l'"'  fiim.iir»'  an  1\  (22  novcmbri»  IHiK);. 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  d'ordonuer  aux  généraux  et  ofïi- 
ciers  commandant  les  24'  et.25*  divisions  militaires  de  (kire  prêter 

1  A»  oomiNU  d'Arcole.  «-«^  Chef  de  tirigade  4bh  la  garda  dsa  flnairnii 
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main-ferta  a«x  puépoiéo  et  iigeiiU  des  douanesp  pour  s'opposer  à 
toute  ex|k>iiatioii  en  Batavîe  de  blés  et  de  légumes  secs,  sons  quelque 
prckvtc  que  ce  soit,  les  Bataves  venant  de  pormetUe  Toxportatiou 
des  blés  à  l'étranger. 

CtHBL.  par  M.  le  priuce  de  Wagraim. 


5192.  —  AU  CITOYEN  SAVARY, 

AIDB  DI  CâMP  DU  PKBMin  CONSUL. 

Fftrit.  l**  frintire  an  IX  (99  novembre  1800). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen,  partir  demain  pour  vous  rendre  en 
toute  dijiflenge  à  Brest* 

Vous  mèneras;  avec  voos  le  citoyen  Jérâme  BonajMrte,  que  fOus 
mettrez  à  bord  du  généra!  Ganteanme. 

Vous  resterez  à  Brest  jusqu  a  ce  que  te  cantro-amirid  ait  nia  è  la 
voile  et  soit  hors  de  vue. 

Vous  porterez  avec  vous  et  donnerez  au  général  Ganteaume  deux 
collections  du  Moniteur  de  brumaire ,  et  ciuq  ou  six.  ouvrais  4|0Î 
ont  para  depuis  peiu  Voua  lui  reuMÉIm  la  lettva  Q^-ym^e. 

BONSFUItTS. 

Ardûf  «I  de  FEmpirv. 

■< •    '  ■■  ■ 

5193.  —  Ali  COXTRK-AMIRAL  GAXTEAUME- 

P«rU,  l*^  lUinalre  ta  IX  (Î2  novembre  1000} . 

levons  envoie,  Citoyen  Général,  le  citoyen  Jérènia  Bonaparte» 

pour  faire  son  apprentissage  dans  la  marine.  Vous  savez  qu'il  a 
besoin  d'être  tenu  sévèrement  et  de  réparer  le  temps  perdu.  Kxigez 
quil  remplisse  avec  exactitude  toutes  les  fonctions  de  Tétai  quil 
embrasse. 

L*on  m*assure  que  tons  les  obstacles  qui  s^opposaient  à  votre  départ 
sont  enfin  levés  et  que  vons  nllef  mettre  è  la  voile,  le  ne  vous  dirai 

pasHnicrét  et  Timpatience  avec  lesquels  j  apprendrai  que  vous  aurez 
réussi  dans  votre  nouvelle  mission. 

Si  les  hostilités  recommencent  vivement,  il  sera  très  «possible 
qu'avant  deux  mois  nous  soyons  à  Venise. 

BONSPASTI. 

Comm  par  M"^  la  comicsHe  GanlMme; 

££a  nuBOic  m»  AjtcIi.  ùa  l'ËJsp.)  ■ 


33. 
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5iç)i.  _AU  CITOYEN  FORFAIT,  ^ 

MIMSIRK  DK  LA  MARINE  KT  DKS  COLONIES. 

Pirit.  l^rfriMiMMlX  (MMMsbM  1800). 

Je  reçois,  Citoyen  Ministre,  votre  lettre  de  ce  jour.  Le  Gouver- 
nement désire  que  vous  preniez  toutes  les  mesures  pour  Fapprovi- 
sionnement  de  Brest  et  la  protection  de  votre  cabotage,  autant  que 
peuvent  le  permettre  notre  infériorité  de  forces  et  les  circonstances. 

ArelûvM  d«  U  auriae. 


5195.  — 
Pari», 

Citofea  Goofiil,  le  eitoyen  Gonaitt, 
iMmbre  da  Sénat  comervateor,  prie  le 
GowflmcniMrt  d'aoeepter  m  démmim 
de  la  place  de  professeur  de  pliyM^oe 
mtfaémalîqac  nu  (^.nllét^c  de  France. 
Son  vœu,  celui  du  (iollégc  dont  il  em- 
porte les  regrets ,  les  su  Orages  enGn  des 
géonaètres  les  plus  distingnés ,  appellent 
à  la  place  vacante  le  citoyen  Biof ,  nirrn- 
hrc  nssocii'  de  l'Institut  national.  Je 
pense  avec  eux  que  personne  n'est  plus 
en  état  que  ce  jeune  savant  de  réparer 
la  perte  que  la  retraite  du  citoyen  Cou- 
sin fait  éprouver  au  Collège  de  France. 

J'ai  riionncur,  en  conséquence,  Ci- 
ieyon  Contnl,  de  iwm  proposer  le  projet 
dTtffftlé  cî-joiet. 

Salaft  et  reipect. 

E.  Crattai. 

Archives  de  l'Ëmpire. 


AUKKTK. 

4  frifluir«  an  IX  (S6  MOMobn  1000). 

Bonapnie,  Premier  Contai  de 

la  République ,  le  ministre  de  ris- 
térieur  entendu,  arrête  : 

Article  1".  —  Le  citoyen  Biol, 
membre  associé  de  Tlnstitut  na- 
tional ,  est  nommé  à  la  place  de 
proHesseur  de  physique  mathéma- 
tique an  Collège  de  France,  va-  ' 
cante  par  la  démission  du  citoyen  ; 
Cousin ,  membre  du  Sénat  con- 
servateur. I 

Ait.  2.  —  Le  ministre  de  Tin- 
térieor  est  chargé  de  Teiécolioo 
du  présentant. 

Bo\.4PARTK. 


6196.  —  AU  CITOYEN  LEMAROiS, 

AIDK  DB  CAMP  DU  PREMIER  CONSUL. 

Paris»  4  frimabo  aa  IX  (95  aoveaibre  1800). 

L*aide  de  eamp  Lemarois  partira  pour  se  rendre  anprès  da  ^nérd 

Brune.  Si,  arrivé  à  Turin,  il  avait  quelque  nouvelle  de  Tarniée  qui 
méritât  de  m'èlre  communiquée,  il  in expédierait  un  courrier. 

Il  fera  connaître  au  général  Brune  que  j*ai  fait  partir  mes  chefsm 
pour  Dijon ,  et  que,  pour  peu  que  ma  présence  deviemie  utile,  je 
partirai  de  ioîte  de  Paris. 
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Le  citoyen  Lemarois  restera  avec  le  général  Brune,  et,  dans  le 
cas  où  les  choses  ne  prendraient  pas  une  tournure  favorable,  ce  qui 
1110  ferait  partir  pour  Mîian»  il  verrait  à  m*acheter  quelques  chevaux. 

Le  citoyen  Lemarois  passera  par  DijoD  et  me  fera  connaitre  le 
moBf  émeut  des  troupes* 

BONAPâRTB. 

€0Bin.  par  M.  le  comte  Lfmaroi». 
(Ea  Miaslt  «as  Atth.  éê  TEaip.) 


5197.      AU  GÉNÉRAL  liEKTHlEK,  ministre  dk  i.\  gikiuik. 

Pirit.  S  frimittre  tn  IX  (S6  noieaibre  ISOO). 

Je  VOUS  envoie.  Citoyen  Ministre,  une  lettre  da  général  Hacdonald. 
Écrivez  au  <]énéral  Marat  '  de  faire  passer  ses  troupes  par  Genève 

et  de  me  faire  connaître  le  jour  où  elles  y  arriveront  ,  dites-lui  d'en- 
voyer un  officier  d'état-major  à  Berne  et  à  Zurich ,  pour  s'assurer 
qu'en  conséquence  des  opérations  du  général  Macdonakl  aucun  tlêla- 
chemcnt  ennemi  ne  menace  la  Suisse,  afin  que,  dans  ce  cas,  vous 
poissiei  donner  an  général  Morat  les  ordres  nécessaires. 

BONAPâBTB. 


51M.  —  AU  CITOYEN  FOUCHi,  MunsTRi  ra  ls  muob  «Mmul 

Paria.  8  frimaire  an  IX  (29  novembre  1800). 

levons  prie,  Citoyen  Ministre»  de  vous  faire  remettre,  par  rin» 
speeteur  de  la  gendarmerie,  un  projet  de  règlement  dont  ki  bases 
seraient  comme  il  suit  : 

1*  La  gendarmerie  serait  partagée  comme  les  divisions  militaires , 
H  y  aurait  donc  vingt-cinq  divisions  de  gendarmerie,  y  compris  celle 
de  la  Corse. 

2*  Il  y  aurait  14  à  1,800  brigades  de  gendarmerie  à  cheval,  cha- 
cune de  cinq  hommes. 

3"*  Il  y  aurait  de  7  à  900  brigades  de  gendarmerie  à  pied,  cha- 
cnne  de  dix  hommes ,  de  manière  toutefois  que  cela  ne  coûtât  pas 
davantage  que  ce  qui  existait  an  1**  vendémiaire  an  VIIL 

4*  Chaque  division  de  gendarmerie  Ibnroirait  six  brigades  à  pied 
et  à  cheval  pour  le  service  extraordinairo  de  Paris,  Lyon ,  Marseille 
et  Bordeaux.  Cela  formerait  150  brigades,  dont  100  à  cheval  et 
50  à  pied. 

1  Commudapt  le  corpt  d*obMrv|lioB  dirigé  lor  rilatte  iiliii»  • 


Les  150  bri«^des  seraieai  distribuées  ainsi  : 

60  à  cbeval,  30  à  pîed,  à  Pans; 
14  à  cheval ,  7  à  pied ,  à  Ljfon  ; 
14  à  cheval,  7  à  pied,  à  Marseille; 
12  à  cheval,  G  à  pied ,  à  Bordeaux. 

5*  Les  brigades  seraient  changées  et  relevées  par  dTantres  brigades 
de  leur  division ,  de  manière  qu'aucun  gendanne  oe  restât  plus  d'un 

an  de  su'iic  dans  les  villes  ei-dessus  nommées. 

6"  H  sera  iornu"  un  tableau  de  la  distribution  de  ces  brigades,  par 
division ,  en  ayant  soin  de  placer  les  denii-brigades  dans  les  pays 
coupés  et  montueux. 

7*  La  gendarmerie  à  cheval. séift  armée  d'im  fusil  avec  sa  baïon- 
nette, comme  les  dragons. 

8*  Les  brigades  seront  partagées  en  autant  de  compagnies  qu*il  y 
aura  de  départements  dans  la  division ,  plus  une  réserve  composée 
du  tiers  de  la  gendarmerie  à  cheval,  pour  se  porter  partout  où  les 
circonstances  Texigeraient.  Dans  les  pays  où  il  y  aurait  plus  de  gen- 
darmerie à  pied  quà  cheval,  la  réserve  sera  du  tiers  de  celle  à  pied. 

9°  11  faudrait  spécialement  mettre  la  j^darjuerip.  à  pied  dans  ks 
départements  ci-après  : 

La  Corse,  les  Alpes-Maritimes,  les  Hautes  et  Basses-Alpes,  TAr- 
dèdbe,  laLoaèse,  le  Gacd«  les  Basses  emacrtefl-Pyiénées,  les  Fyié- 
nées-Orientales,  le  Puy-de-Dôme,  etc. 

10*  Pour  mettre  de  la  régularité  dans  l'organisation,  on  pourrait 
partager  en  cinq  classes  les  divisions  de  gendarmerie  : 

1°  Celles  où  il  ne  faudrait  que  la  gendarmerie  à  cheval  ; 

2**  Celles  où  il  ne  faudrait  qu'une  compagnie  de  gendarmerie  àpied; 

3"  Celles  où  il  en  faudrait  trois; 

4*  Celles  où  il  en  faudrait  cinq; 

5*  Celles  oà  il  fiiudrait  toute  U  gendarmerie,  à  pied  et  une  com- 
pagnie de  gendarmerie  à  cheval  de  cinq  à  six  brigades. 

Je  vous  prie  de  faire  joindre  au  projet  qui  vous  sera  remis; 

1"  La  distribution  des  brigades  actuelles; 

2*  Des  projets  sur  l'économie  que  Ton  pourrait  faire  ; 

3"  Les  noms  et  les  services  des  cheDs  de  brigade  et  d  escadron  ac- 
tuellement en  activité. 

Je  TOUS  prie  également  de  me  rendre  compte  de  toutes  les  lois 
existantes  sur  la  gendarmerie,  et  de  me  présenter  les  cbangements 
qu*il  serait  nécessaire  d'y  fiûre  pour  que  FactioB  de  la  police  filtplns 
.  simple  et  plM  active. 
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h4éùre  ^ob  v«m  me  ygtoHiei  m  ti«f«l  le  13  frimaire,  à  une 

heure.  Vous  mènerez  avec  vous  rinspccieui'  de  la  <^4-iidarinerie. 

lk>KAPA«TE. 

irciiives  de  l'Empire. 


Plusieurs  arr(»(ôs  ont  été  pris  dans  le  ronnint  de  hruniaire  pour 
la  tenue  des  dirtéreiils  conseils  d'administration  dans  les  divisions 
nilitiiras  et  dans  ieêstmèes,  pour  vcritier  ia  gunottâ^  d'habiUemeots, 
dbems,  «le.,  iimii  am  cbffèffents  corps.  Je  «mi  fût  4%  me  ftùM 
paiser  un  esemplaire  de  tous  les  imprimés  qui  constatent  oe  ^  a 
été  iivfé  aux  cofpa. 

GtBOL  pêr  M.  b  prince  de  an^FW. 


5^00.  —  Al  CITOYEN  TALLEVIIAXD, 

MINISTRE  DBS  AIUATU):i&  EXTÉRIKURIiS. 

Pirit,  9  frimaire  an  IX  (90  mowm^  1800). 

Répondre  au  plénipotentiaire  français  : 

Que  rarniislice  ne  peut  se  faire  qu'en  cédant  les  places,  et  qn'il 
est  bien  afiligeaut  de  voir  se  battre,  puisque,  par  la  uote,  ces  places 
sont  cédées; 

<^e  nos  Ironpes  «ont  à  Mauione; 

Que  Ton  ne  conçoit  rien  à  rentétenienC  da  générât  aalnoMen; 

Que  vous  craindrions  que ,  s*ils  penîsiâient  pins  lengtaips  k  re- 
fuser rannistice ,  les  troupes  françaises  n  entrassent  dans  Venise ,  ce 
qui  alors  pourrait  amener  des  changements  dans  les  néjjociations; 

Qu  il  est  donc  important  que  l'armistice  qui  cède  ces  places  sok 
iig-é; 

Que  le  Gonvemement  ne  consentira  plus  à  ce  que  le  grand-dne  éê 
Toscane  cMienne  nne  kidemnfilè  aar  la  rive  droite  de  TAdige* 

Que ,  d'un  antre  côté ,  la  restitution  dn  dnché  au  <]raiid»dac  lara 
toujours  pour  lui  une  possession  précaire  et  de  peu  d'avantages; 

Que  la  République  désirerait  que  les  indemnités  pour  le  grand-duc 
ttcmenl  stipnîées  en  Atiemagne ,  ce  qui  s'arrangerait  d'autaui  wiaaa 
que  noi  anangements  avec  la  Russie  nous  portent  à  «nployw  «elei 
bfluence  à  Ciire  avoir  en  Allemagne  des  indemnités  au  prince 
dCOrange,  etc. 

Que  l'empereur  de  Russie  s'intéresse  à  ce  que  les  ducs  de  Bavière 
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et  de  Wurtemberg  obtiesMnt  ée»  iniwHilfii  pov  lei  pays  qui  knr 
sont  enlevés  sur  la  gauche  du  Rhin  ; 

Que  la  Toscane ,  dans  ce  cas ,  serait  donnée  à  uu  prince  de  la 
maison  de  Parme; 

Mais  que  la  République»  dans  la  méfianoe  qoe  lu  oot  impirée  &et 
dii^ontioiit  de  rA«triche«  ne  troote  de  garantie  qne  dm  la  rive 
droite  entière  de  FAdige  et  dans  one  portion  de  T  Apennin ,  de  manière 
à  pouvoir  recommencer  la  guerre  avec  avantage ,  si  rEuipereor  00 
le  roi  de  Naples  se  laissaient  inilucncer  par  les  Anglais. 

Le  miniatie  plénipotentiaire  français  demandera ,  comme  exécution 
do  la  eonvendon  de  Marengo,  la  mise  en  liberté  de  Moicati  et  de 
Caftnra. 

Le  ministre  français  fera  connaître  »  sans  Finsèrer  an  poroioookt 

que  M.' de  Cobenzl  devrait  écrire  à  Vienne  pour  que  Von  en<]age  le 
roi  de  Xaples  à  mettre  en  liberté  tous  les  Français  détenus  eu  Sicile 
et  venant  de  Tarmée  d'Egypte. 

Archive*  des  affùres  élraogèrei. 


5201.  —  AU  GITOVKN  TÂLLËYRMD. 

*  Pwlt,  10  hmuAn  m  IX  (l»  iéetmkn  ISQO). 

Je  désirerais ,  Citoyen  Ministre ,  que  vous  Gssiez  faire  des  recherches 
dans  vos  cartons  et  rédiyer  un  mémoire  : 

1*  Sur  les  linances  de  la  Russie,  comprenant  la  quotité  et  U  i 
nature  de  ses  revenus ,  de  sa  dette  et  des  dépenses  ; 

2*  Sur  ses  forces  de  terre;  la  manière  dont  se  lait  le  recmlement; 
forganisation  de  ses  régiments  d'infanterie,  de  cavalerie  et  d*aitiUerie; 
les  noms  desdits  régiments  ;  le  nombre  et  les  noms  des  généraux;  la 
nature  du  calibre  de  leurs  canons;  leurs  arsenaux; 

3*  Sur  ses  forces  de  mer;  les  noms  de  tous  les  vaisseaux  de 
guerre  ; 

4*  Le  nom  de  tontes  les  villes  ayant  plus  de  10,000  habitants  de 
population. 

Si  vous  ne  tronvies  pas  de  renseignements  dans  m  archives  «t 

s'ils  ne  peuvent  vous  ùirc  donnés  par  les  Français  ayant  voyagé  en  ! 
Russie ,  vous  pourrez  les  demander  aux  principaux  oIGiciers  russes 
qui  sont  en  France. 

BONaPMTJi. 

Archives  «les  afiaires  étrangère». 
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5202.  —  AL  CITOYEN  TALLEYRAND. 

Jhwb.  It  frimaiM  w  IX  (a  dëcmbM  1800). 

Il  pourrait  être  utile  que  Ton  réunît  dans  un  seul  ouvrage  tous  les 
traites  laits  par  la  République,  en  y  joignant  les  pièces  données  de 
part  et  d'Autre  par  les  difterents  uégociaieurs. 

Bonaparte. 

Archives  des  afikircs  ëlraagèret. 


5203.  —  DÉCISION. 

PWM.  12  frinaira  an  IX  (3  déeeubre  1800). 

Le  ipiéfet  national  do  eanloii  de  Wald-  Renvoyé  aa  ministre  4et  rela- 

ststta  nppellc  au  Premier  Consul  la  ertérieures,  pour  autoriser 

promesse  qn  il  a  faite  u  indemniser  les  ,                 ,»  ■  i      i  »  r  • 

habitants  des  vallées  de  Reuss  et  d'Ur-  ^'^oycn  Be.nhard  a  faire  con- 

sereii,  en  Suisse,  ponr  avoir  transporté,  "îlllre    à    ces  bons   habitants  le 

ù  travers  les  nnigos,  les  rochers  et  les  désir  que  j'ai  de  faire  quelque 

précipices,  l'artillerie,  les  bagages  et  chose  pOUr  eux,  ^  qilIiU  aient  à 

les  provisions  de  l'armée  <lc  résc-rve  ft^J^  «.rt  de  ienH  ¥«0». 

lors  de  son  passage  du  mont  Samt-uo-  * 

iM.  BOMIMITB. 
Aichiwes  d«  rSaf  ire. 


5204.  — AU  CITOYEN  JOSEPH  BONAPARTE, 

MiMSTRK   I>LK\11>0TKNTIA1RK  A  LLNÉVILI.K. 

Pam.  U  kimàn  an  IX  (8  déeanlm  1800),  &  hMcca  da  toir. 

Lneten  est  arrhré  eo  Espagne.  iMmt  est  eo  rovte  à  Brest,  en- 
bsrqiié  snr  le  Taisseaa  amiral  avec  le  eontre^miral  Genteanme.  ImIs 

a  passé  de  Berlin  à  Dresde,  il  va  aller  en  Danemark. 

Il  est  convenable  pour  le  ministre  que  les  dépêches  officielles 
soient  mises  sous  son  couvert  et  lui  soient  adressées  directement  par 
le  courrier.  Cela  n'empêche  pas  que  vous  ne  m'écriviez  un  petit  billet 
toutes  les.  fois  que  cela  en  vaudra  la  peine. 

Moreaa  m*écarit  qat  les  Autrichiens  ont  demandé  deux  passe^orls 
pour  dépêcher  deux  courriers  à  Cobenzl;  ainsi  il  est  probable  q«*è 
Theure  ifull  est  deux  courriers  de  Vienne  doivent  être  airivéâ  à 
Cobenzl.  J'attends  de  leurs  nouvelles  pour  me  décider  k  partir. 

Il  est  peut-être  utile  de  dire,  en  forme  de  conversation ,  qu'une  fois 
que  je  serai  parti  de  Paris  et  que  j'aurai  commencé  les  opérations 
n^ilitaires ,  il  est  très-probable  qu'on  n'adoptera  plus  la  mesure  de 
donner  des  indemnités  en  Italie  à  la  maison  d*Autriche.  U  est  bon  de 


0 

dire  aussi  qu  une  fois  eo  Italie,  les  aé|Qciaâi»ns  se  tnMiveraieat  natu- 
rellement à  lendroit  où  je  serais. 

Quant  aux  Anglais,  eux-mêmes  ont  tout  brosipié  et  tout  rompu. 
Ainsi  donc  nons  ne  pouvons  pins  les  admeHre  à  LonMRe ,  d'autant 

moins  que  nous  avons  aussi  des  enji[a*]emenls  ii  remplir,  et  que  nous 
ne  traiterons  que  lorsqu*ils  auront  reconnu  la  liberté  des  mers. 

Fais  en  sorte  que  ce  courrier  soit  de  retour  le  Uî  à  Paris.  Si  je 
pars,  la  maison  d'Autriche  s'en  souviendra.  11  est  donc  nécessaire 
que  je  sache,  par  le  retour  de  ton  courrier,  si  toute  espèce  d*eqpeir 
est  perdu ,  comme  pourrait  le  Mre  pensv  le  discours  de  Pitt  an 
parlemeut. 

BONAPABTE. 


.  5205.  —  ARRÊTÉ. 

P«ris.  13  frimaire  au  1\  (4  décembre  iMX>). 

Les  CobmIs  de  k  RépvbHfiie,  ayant  acquis  les  preuves  que  les 
nommés  forges ,  Conslnit  Smmnet  et  Louis  d*Andigné«  dieTs  des 

chouans,  continuent  à  entretenir  des  intelligences  avec  le  Gouverne- 
ment anjjlais  et  ont  fait  des  propositions  tendantes  à  profiter  de  lii 
reprise  des  hostilités  pour  ullumer  la  guerre  civile  dans  les  départe- 
ments de  rOuest,  arrêtent  : 

Le  ministre  de  la  police  générale  donnera  des  ordres  alhi  que 
dits  Georges,  Constant  Soiannet  ét  Louis  d*Andigné  soient  arrêtés  et 
traduits  devant  \è  ciMiscil  d6  ^uéi'ie  des  division  dans  TéCendoe  des* 
quelles  iU  seront  arrêtés,  pour  \  être  ju^és  dans  les  viii^ji- quatre 
heures. 

BoWiAÎK. 

Archives  de  I  fimpipe. 


5200.  —  DÉCISION. 

Piria,  13  frintire  «n  IX  (4  iécenWe  1800). 

Le  ministre  de  la  nmiiie  soumet  an     Le  ministre  traitera  cette  affiûre 

Preaiier  Consul  des  propositions  .^la-  ^^^^^   y^,^  ^^^^ 

fnm  an  KautUus ,  qae  IL  Robert  Foli*  i  , 

ton,  cita^  des  iiltota-llnis,  lait  pv^  ^"  Premier  Consul. 

venir  par  rintermédiaire  du  citoyen 

Volney,  membre  du  Sénat  conaervateur. 

ArchiiKM  de  la  nariae. 
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5207.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHÏKR ,  mimstrk  de  la  gi  errk. 

Tint.  15  friadre  an  IX  (6  décembre  1800). 

Je  TOUS  prie,  Citoyen  Mhifstre,  d'écrire  au  général  Brune  que  le 

grand  veneur  de  la  cour  do  Russie,  le  général  Levachef,  se  Tend  à 
\aples  et  pourra  passer  par  la  Romagne.  liO  général  Brune  donnera 
les  ordres  pour  que  le  général  Levacbef  soit  reçu  avec  honneur,  escorté 
et  même  défrayé ,  tant  qu*il  te  ttwnwra  sur  le  territoire  occupé  par 
Famnée  liraaçaiat. 

BOMAPABTB. 

M.  k  priaee  i»  W^run. 


6908.--^  AU  CITOYEN  TALLËYRAND, 
WNianui  0ta  uumoM  BxnfaiiioMM 

V^rvi,  16  frimetre  au  i\  (1  décembre  IflUO). 

le  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  me  remettre  demain  un  projet 
de  note  qm  serait  communiqué  ici  à  tous  les  ministres  des  puissances 
amies  ou  altiès.  If  serait  dit  dans  cette  note  : 

Que  le  Gouvernenient  français ,  ayant  principalement  à  cœur  de 
supposer  à  l'envahissement  des  mers  et  de  concourir  avec  les  autres 
puissances  neutres  à  faire  respecter  leurs  pavillons,  el  appréciaut  le 
zèle  vraiment  patriotique  de  Fempereur  de  Russie  pour  la  cause 
commune  de  toutes  les  puissances  continentales,  ne  traitera  de  la 
paix  «vec  fAn^eterre  qu'autant  que  ces  principes  sacrés  seraient  re- 
connus, et  (juc  Us  pavillons  russe,  danois,  suédois,  américain, 
prussien,  seraient  respectés  sur  mer,  comme  les  armes  de  ces  puis- 
sances le  sont  sur  le  continent ,  et  qu  il  serait  reconnu  par  T Angleterre 
que  la  mer  appartient  à  tontes  les  nations. 

BOHAPABTI. 

ikrduTes  dee  attum  étrangèret. 


5â09. .—  DÉCISION. 

Mt.  IT  IHa«k«  mu  nt  (S  dicedhn  liOO). 

Lo  ministre  âc  la  guerre  propose      Cet  ofGcier  recevra  un  sabrc, 

(raccorder  un  sabre  un  citoyen  Labassée,  ^^mme  il  en  a  été  aCCOrdé  EUX 
capitaine,  attaché  à  réiat-maior  iic  k     m.  .  .       .        .  <i    r    i  i 

divisioD  officiers  qui  ont  contribué  à  la 

journée  du  18  brumaire* 

^  BONAFARTB, 
ArehhM  da  rSoipire. 
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6210.— AD  CITOYKN  FORFAIT, 

MINISnB  01  LA  MMUNB  BT  DU  GOLOmiS. 

Paris.  18  frimaire  an  I\  (9  décembre  1800). 

Le  Premier  Consul  me  charge ,  GiU^ea  llinistre,  de  vous  inviter 
à  oidoaiier  à  Calais  et  BoulogpM  des  salves  4e  toole  lartiUerie  qui 
peat  se  troaver  sur  les  batteries  et  à  Imiil  des  vaisseamc  de  ees  pocle» 
pour  aMumeer  la  mtoire  de  HelMidiadei. 

Ptf  oïdw  dn  AMadsr  OhmL 


5211.— AU  G0NTR&*AM1ML  GANTËAUM£. 

Ml,  19 «mira  «  IX  (le 4<c«lBiii«  leOO). 

Je  vous  expédie  ce  courrier,  Citoyen  Général ,  pour  que ,  si  vous 
nétes  pas  encore  parti,  vous  puissiez  porter  au  lieu  de  votre  destina- 
tion la  nouvelle  de  la  célèbre  victoire  que  vient  de  remporter  l'armée 
du  Rhin.  J  attends  à  chaque  instant  la  nouvelle  d'un  succès  à  peu 
près  certain  en  Italie.  J*espère  que  nous  envahirons  lEtat  vénitien. 
Vous  ne  seres  pas  an  milieu  de  votre  course,  que  la  paix  continentale 
sera  signée;  les  négociations  continuent  toujours  à  Lnnévitte. 

La  paix  avec  FAngleterre  suivra,  dans  les  trois  mois ,  la  paix  con- 
tinentale. Vous  sentez  combien  il  est  nécessaire  que,  dans  Tendroit 
où  vous  allez ,  on  ait  tous  ces  renseignements. 

Je  vous  reconinuindc  Jérôme ,  non  pas  pour  que  vous  lui  procu- 
riez ses  aises,  mais  pour  que  vous  le  fassiez  travailler.  Dites-lui  bien 
qu'il  se  fasse  au  métier  de  la  mer,  et  que  dans  trois  ans  il  ait  navi- 
gué plusieurs  milliers  de  lieues  et  soit  daps  le  cas  de  commander  un 
brick. 

BONAPAITB. 

Il  est  imdiable  que  la  flotte  de  Famiral  Keith  aura  reçu  Tordre  de 
se  rendre  dans  FAdriatique  pour  débarquer  ses  15,000  hommes  à 

Venise  ou  à  Ancone. 

Vous  savez  que  l'empereur  de  Russie  va  déclarer  la  *i[ucrrc  à  l'An- 
gleterre ,  et  que  l'embargo  a  été  mis  sur  tous  les  bàtimeats  auglais  et 
le  séquestre  sur  toutes  leurs  propriétés. 

Un  ambassadeur  russe  arrive  demain  à  finneUes. 

Arekîm  dé  l'EmpÎM. 


^  .d  by  Goo(7Îe 


CQtttBMNMNaS  M  MAlèlJM  I».     AN  IX  (IM).  S» 

5212.  — AU  GÉNÉRAL  BERNADOTTE, 

COMMAiNDANT  US  CHKF  l/.ARMKE   DK  l/oiKST. 

Je  voie,  Gitofen  Général ,  que  Pamé^ëe  TOoeil €ft ie«)om  daiii 

ic  besoin.  Je  vous  prie  d'cutrer  dans  quelques  détails  et  de  me  faire 
connaître  : 

V  Sï  elle  a  touché  ga  ëoUie  des  trois  premiers  mois  de  i'aa  IX; 

2*  Si  le  «eraee  des  vifret-paÎD  se  fût  eMctement; 

d*  Coament  ee  &ît  le  service  des  vivres-mnde,  des  Iburrages; 

4*  Si  les  eorps  qui  composent  ramiée  de  TOnest  ont  reçu  des  draps 
pour  confectionner  leur  habillement. 

Je  désire  que  vous  envoyiez  passer  la  revue  du  bataillon  de  gre- 
nadiers qui  est  à  Tours.  Vous  verrez  le  ministre  de  la  guerre  pour 
connaître  si  les  souliers  et  autres  effets  d'habiileineiit  qui  ont  été 
ordonnés  pour  ce  betaiUon  sont  arrivés.  Vous  ferei  psirtir  ensuite  oe 
bataillon  pour  le  Morbihan,  en  recommandant  de  le  tenir  toiymm 
léimi  dans  nn  sent  département,  poor  se  porter  partout  où  il  serait 
nécessaire. 

RONAPARTK. 

Comm.  par  S.  U.  1«  M  à»  Soèéc. 


5213.  —  AU  CiTOVEX  FOLCHK,  MiNiSTRB  db  la  police  tiÉxKRAUi. 

Mt»  n  frintire  au  n  (13  décmbn  I80D). 

Je  vois  dans  le  rapport  du  19  frimaire,  Citoyen  Ministre,  qu^nn 
nommé  Lacrosné,  prêtre  à  Xanterre,  distribue  des  billets  d'entrée 
chargés  de  croix  et  de  llours  de  lis;  si  ce  dernier  fait  est  vrai,  donnez 
l'ordre  d'arrêter  ce  prêtre  et  de  le  faire  conduire  à  Pans. 

BoMâPâlTB. 

5214.  —  ARRÊTÉ. 

Fuis,  23  ti-imaire  an  1\  (U  décembre  1800). 

Amiclb  l**.  —  Let  conseiUm  d*État  Bariié<-Madioîs»  DnchàteL  et 
Fonreroy  se  rendront  :  le  premier,  dans  les  départements  emnpeaant 

la  13*  division  militaire;  le  second,  dans  ceux  composant  la  22*  di- 
vision militaire,  et  le  troisième,  dans  ceux  composant  k  12*  division 
militaire. 

Air.  2.  —  lis  y  tiendront  des  conseik  d'admimstcatimi  avec  les 
prindpaœL  agents  civils  et  militaires. 
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AsT.  3. — Ils  se  feront  fournir  tons  les  renseignements  nécesstires 
ponr  éclairer  le  Gonvernemept  sar  la  perception  et  le  versement  des 
contributions  directes  et  indirectes,  sur  le  payement  des  dîwrses 
natures  de  dépenses,  l'exécution  des  divers  nirinhés  et  ciitrcprisos, 
enfin  sur  tout  ce  qui  ia&éresaa  la  tranquillité  et  la  prospérité  puUique, 
•oaftmaévenl  an  inslrvctroDs  ci-jointes. 

Art.  4. — Les  ministres  de  Tintériear,  de  la  guerre  et  des  Smmm 
wai  nBsptcliwiBl  émr^és  de  fiiilfutiMi  du  présMt  anélé  ^ 

Bontram. 

5215.  —  lNSTAllGliON& 
aauftSxÉKs  a  L'AiaiM  m  t»  raHAiBB  an  ix. 

Fftrh.  99  frinttre  tv  R  f  14  Mtemïm  1869^ 

Vous  trouverez  ci-joint  «  Citoyen  ,  la  note  des  fonds  que  la  Tréso- 
rerie a  fait  passer  pour  le  service  de  la  ....  1  division  militaire  et 
de  Farmée  de  TOuest. 

Le  premier  objet  de  votre  mission  est,  après  avoir  lait  connaitie 
votre  arrivée  au  préfet»  de  vous  assurer,  par  Tinspection  des  registres 
du  payeur  : 

V  Si  les  états  remis  par  la  Trésorerie  sont  exacts; 

2"  Quel  jour  et  en  quelles  valeurs  les  recouvrements  se  sont  faits; 
Des  pertes,  s'il  j  en  a  en,  qs^annût  épgoevéca  le  trésor  public 
dans  la  réalisation  desdits  effets* 

La  première  partie  du  procès-verbal  que  vous  ferez  dresser  aon 
pour  but  de  constater  ces  trois  objets,  ayant  toujours  soin  de  vous 
servir  des  états  de  la  Trésorerie,  article  par  article,  sans  que  vous 
puissiez  vous  servir  d'autres  états  que  voudrait  fournir  le  payeur. 

Après  avoir  constaté  tout  ce  qui  est  relatif  à  la  recette,  vous  vous 
ferez  remettre  par  le  payeur  un  état  de  l'emploi  de  celle  recette,  en 
ayant  soin  de  distinguer  la  solde  par  corps  et  par  mois. 

Si  les  payeurs  ont  envoyé  une  partie  des  fonds  à  leurs  préposés 
dans  les  départements  de  la  division,  et  qu'ils  n'aient  pas  encore  reni 
l'état  de  leur  emploi,  vous  enverrez  l'état  des  fonds  au  préfet  du  dé- 
partement, en  ^invitant  à  faire  la  même  opération  que  celle  que  vous 
hm  eàei  le  peyeor  de  la  division.  Vous  inviterez  le  préfet  à  vom 

*  TJn  arrêté  dii  11  germinal  au  IX  applique  les  mômes  dispositions  aux  1", 
6*»  7^y  S*',  14*  et  dÎTisioiis  militaires,  et  désigne  pour  s'y  rendre  les  coo- 
mêkn  à'Ém  lasiéSy  TMiuinii  »  Ductiâtei,  Français  (da  Ntutes),  Fo«fcroj 
et  Champagny. 
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adroMT  iKnctaMBtkpracèMarM,  «in  que  mi»  k  priaiiM  eo»* 

pnendre  dans  VenmmlAe  de  votre  travail. 

Vous  tiendrez,  après  cela,  plusieurs  conseils  (railmiuislralion. 

Le  premier  sera  composé  du  jjénéral  commandant  la  division  ,  du 
préfet,  de  rordounateur,  des  inspecieucs  aux  revues.  Le  but  de  ce 
coMcU  Mva  de  connaître  le  montant  exact  de  ia  solde  de  la  divisioiig 
pm  MNift  «a  dÎHtwmint  la  solik  de  la  gendamarip»  db  ïèM-mêjot^ 
des  troupes  de  lootea  armes»  et  enfin  de  chaque  cei^  V«ia  wm» 
muniquerea  à 'et  cMseil  la  note  des  fonds  envoyés  par  la  Trésorerie, 
le  procés-veriml  dressé  chez  le  préfet,  et  par  là  iwits  parviesérai  à 
connaître  d'où  proviennent  les  plaintes  réitérées  sui  lu  suide  de  celte 
division. 

Vous  ferez  vérilier  chez  le  payeur,  par  rinspcctcur  aux  revues, 
tooftea  IttS  pièces  eu  vertu  desquelles  il  a  payé  la  solde. 

Le  second  conseil  d'administiation  mm  relatif  aoi  dilfére«to  set^* 
vke»  de  Vainiée.  Voua  fèves  conoatlre  à  ce  conseil  les  ordonnances 
que  le  niniatre  de  la  guesxe  a  envoyées  aux  fournisseurs  du  pays 
pour  le  aervke.  Vous  preadres  des  informations  sur  la  manière  dont 
ce  service  s'est  fait,  et  si  les  foucnisseurs  ont  effectivement  livré  les 
effets  qui  leur  oui  été  payes. 

Vous  recueillerez  tons  les  rensci'jnements  qui  pourraient  éclairer 
le  Gouvernement  sur  les  menées  des  fournisseurs  et  sur  les  causes 
de  la  pénurie  où.  sont  les  troopea. 

Le  troisième  eMseil  sera  composé  des  principaux  agents  des  con- 
tfibpltett»  difeetea  et  indîtastef  des  départements  qui  composent  la. . . 
diiiaioa.  Voua  f  xeeueillntea  tons  les  renseignements  relatifs  au  re- 
couvrement dea  imposîtioM  directes  et  indirectes ,  à  Tadministration 
des  biens  nationaux.  Vous  relaterez  dans  le  procès-verbal  combien, 
dans  chaque  département,  il  est  encore  du,  et  combien  par  année; 
combien  chaque  receveur  a  souscrit  d'ohlijjations  ;  et  vous  prendrez 
tous  les  renseignements  tendant  à  vous  faire  connaître  ce  qui  pour- 
rait exister,  en  argent ,  dans  les  dilft fente»  caisset  »  oemme  produit 
soit  de  la  taxe  te  iwte,  sait  te  ciaf  CÊÊÊam  mis  en  réserve  « 
enfin  pMr  quelque  eaase  qaa  ea  têiL 

Enfin  voua  tîendvet  ua  coasail  oowpoaé des  pré£eAa  de  k  dîviskn; 
vous  prendrez  tous  les  renseignements  généraux  sur  la  situation  de 
leurs  départements,  politique»  luililaire  et  administrative,  sur  les 
sous-prélets,  sur  les  hommes  (lan«jereu\  parmi  les  chouans,  sur  ceux 
qui  inquiéteraient  les  acquéreurs  des  biens  nationaux,,  sur  les  diilé- 
rsata  admimstrateurs  civils  et  miiitaires,  etc.,.  sur  ks  fournisseurs 
q«i,  soit  daaa  k  sente  de  tene,  soit  dans  k  itrvîce  de  ner,  dikr 


m   (mMsmiDAHŒ  m  NAmjiox     —  an  ix  (isoo). 

piderrient  la  Ibrtime  publique.  Vom  assnreres  les  préfeb  (jue  ce 

dernier  procès-verbal  ne  passera  de  vos  mains  que  dans  celles  du 
Premier  Consul.  11  est  nécessaire  que  vous  soyez  de  retour  à  Paru 
pour  le  15  nivôse. 

Votre  mission  est  toute  d^observation  et  de  censare.  Vous  rappor- 
teies  au  Goateraernent  tontes  les  observatbns'qne  voos  aoies  faites 
sur  les  personnes  (spèdAUsmont  les  dilISrents  officiers  de  gendunerie) 
el  sur  ks  choses. 

BoMfttan. 

âftiaMt  M  ruÊfû:   

6216.  —  DÉCISION. 

Ptrit.  sa  firimift  n  HL  (14  déMMbff*  im). 

Le  miBittre  de  la  nMrine  transmet     Le  ministre  des  relatioas  eilè- 

unclct^dHOommissaire  anglais  chariié  ^^^^         eonnattre  à  ce  com- 
de  1  échaDHc  des  prisonniers  et  dcmau-      .     .  i 
d«it  de.  libiUemen.s  pour  le.  pri««-  ^1"^,  Gouvernement 

Bien  InaçaU  ta  Angktene.  français  ne  s  éloi<]ncra  pas ,  pour 

ses  prisonniers  en  Angleterre,  de 
ce  qui  est  établi  entre  les  poii- 
sances  civilisées  de  TEurope.  Il 
entretient  et  babille  les  prison- 
niers russes,  allemands,  etc.,  el 
ces  Gouvernements  ne  font  aucune 
difficulté  d'entretenir  les  prison- 
niers français;  c'est  donc  an  Goo- 
veniement  anglais  à  voir  s'il  vest 
on  non  s*éloigner  des  usages  d 
des  conventions  établies. 

Bonaparte. 

ArcU«M  i»  l'Empife.   

6217.  —  AU  CITOYEN  TALLKVKAND, 

MINISTMB  DIS  BBLATIONS  SXTisiaiiBJBS. 

Pari. .  S8  SrinriN  aâ  IX  (14  diMMbra  ISSS). 

Tai  lu  avec  attention,  Citoyen  Ministre ,  Textrait  que  vous  m'avez 
communiqué  des  dépêches  du  ministre  Jourdan. 

Vous  lui  ferez  connaître  que  le  Gouvernement,  ne  pouvant,  à 
cette  distance  et  au  milieu  d'intrigues  anssi  multipliées ,  prendre  des 
mesuras  convenables.  s*en  repose  entièrement  sur  lui; 

Qn'il  peut  fimconniltie  à  la  Consulte  qn*elie  est  en  vieaneejss- 
fpCk  ce  que  les  hostilités  aient  cessé  par  un  armistice  ou  par  la  paix, 
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GORRëSPOXDAXCE  de  napoléon  I».  «-  an  IX  (1800).  m 
t  intention  du  GouveroemciU  étant  de  n  avoir  aucune  espèce  d'assem- 
jàèe  pendaoi  la  guerre;  et  queo  coméqueiice  tous  les  actes  de  la 
commîssioa  appioovéi  par  lui,  minîatre  eitraordiaaire,  auront  force 
de  loi. 

BOMAPAâTI. 

AfcfchM  dM  affkim  Artogèrct. 


5218.  —  AU  ClTO¥£i\  TALLËYAiUdD. 

Pteit.  SS  MMdf*  «a  U  (U  dtfecoAM  1800). 

Je  prie  le  ministre  des  relations  extérieures  de  faire  auprès  du 
.  tiouvernement  batave  les  démarches  nécessaires  pour  qu'il  mette  à 
notre  diiq^ition  deux  demi-brigades  bataiee,  fortes  de  5,000  bon* 
mes,  une  coaipagBie*d*artillerie  légère  avee  quatre  fîèees  de  eanik 
pagne,  et  un  régiment  de  irassardk;  loi  ôter  toute  inquiétude  quil 
poarrait  avoir  que  ces  troupes  ne  soient  employées  eontre  la  l^sse, 
et  lui  laisser  entrevoir  qu'elles  ne  sont  destinées  qu'aux  fi[arnisons  de 
Dusseldorf,  de  Mayence  et  du  Hhiu,  atin  de  pouvoir  reuiuicer  nos 
armées  actives. 

BONAPAaTB. 


5219.  —  NOTES  POLR  LK  MIXISTRE  DE  I.A  MARINE. 

Paru,  23  frinuira  «■  IX  (14  décembre  1800). 
ROGHBPORT. 

Ordre  d'armer  deux  frégates  avec  tous  les  hommes  existant  à  l'iie 
<kttè  et  50  canonniers  de  terre,  2,000  fusils,  500  sabres,  deux 
pièces  de  campagne,  30,000  cartouches  4  balles  et  2,000  boulets. 

LE  HAVRE. 

Trois  frégates  ou  au  moins  deux,  600  hommes  de  troupes,  six 
pièces  de  campagne ,  3,000  fusib,  50  canonniers  par  frégate. 

TOUiON. 

La  Justice  et  l'Égyptienne,  si  la  marche  de  XÉgypHenne  ne  peut 
pas  compromettre  la  Justice. 

Sur  chaque  fré;(atn  iHH)  hommes  et  50  canonniers,  deux  canons 
de  4,  2,000  boulets,  a,000  fusib. 

BASES  DES  L\STaUCTIO\S  POI  R  TOI  LOX. 

Éorire  eonfidentiellmnent  au  piéfet  que  le  Premier  Consul  met  la 
phMlMMite  importance  à  fiun  passer  des  seeeun  en  Égypte;  mais 
VI.  U 
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que  cette  expédition  doit  être  extrêmement  secrète,  et  qu'elle  doit 
avoir  pour  prétexte  d'aiier  chercher  des  troopes  à  Ajaccio  pour  les 
Tâmeiier  en  France 

En  conséquence  «  les  Agates  prendront  les  vi¥res  nécessaires  pour 
les  équipages  et  les  passagers  et  pour  une  campagna  d'Ëgjptc.  Les 
équipages,  an  moment  du  départ,  seront  réduits  an  strict  nécessatie 
pour  se  rendre  à  Ajaccio  :  c'est  là  que  Ton  prendra  les  troupes  qui 
seront  fournies  par  la  i*  dcmi-bri;iade  léjjèrc;  c'est  1;\  é'jaleniciit  qiu- 
Ton  prendra  les  (  aiioniiiers.  On  pourra  laisser  en  ('orse  les  marins 
qui  «e  trouveront  de  trop.  Quaud  ics  troupes  auroot  été  efuharquécs, 
al  SM  epfiàié  des  ordres  secrets  aux  commandants  des  frégaics,  • 
fmr  m^ètie  o«veiis  qn'aptès  Imt  nnrtvée  à  Ajamo,  et  il  Aenr  mtm 
mjùiÊk  dt  séfoornar  m  Corse  la  mùim  iongtimUM  peasifcic. 

Avant  la  départ  de  Tavlon»  on  amharqncim  su  on  koU  clarurgiens 
par  fré<iatc,  aoua  la  prétexte  de  Tépidéniio  «fni  vient  é*a»oir  lien  à 
Boniiacio ,  et  ils  emporteront  une  eaisse  de  quiua,  de  cantbarides  et 
d'émétique  »  qui  sera  expédiée  de  Paris. 

MESURES  GÉiXÉHALES. 

Aussitôt  que  les  frégates  pournmt  mettre  à  la  VoOe,  dles  fileront 
le  long  des  côtes  de  Sardaigne,  en  passant  hors  de  vue  des  Iles 
Salat-Piam;  eHea  raseront  los  côles  de  Biriiaâa ,  et,  après  avoir 
doublé  le  cap  Bon,  elles  s*éloi|gneront  le  moins  possible  des  côtes 
d'Afrique. 

Les  capitaines  sont  autorisés  à  entrer  à  Alexandrie  s'ils  peuMiii 
échapper  aux  croisières  ennemies,  ou  bien  ils  iront  mouiller  à  Da- 
miette.  Dans  le  premier  cas ,  après  avoir  reçu  les  réponses  du  Caire, 
ils  profiteront  de  la  fin  de  l'hiver  pour  opérer  leur  retour.  Si  la  saison 
n'était  plus  favorable,  ils  restanuant  dans  le  port  qui  leur  offirirait  le 
plus  de  sûreté. 

II  sera  écrit  particulièrement  au  général  commandant  en  Corse 
pour  le  prévenir  de  celte  expédition,  afin  qu'il  prépare  les  troupes  et 
les  obj<.'l.s  (|ui  doivent  être  embarqués,  de  manière  que  tout  soit  prêt 
à  l'arrivée  de  la  division.  Ce  commandant  doit  croire  que  les  troupes 
sont  destinées  pour  revenir  en  France,  il  sera  eapédié  pour  cet  etiiat 
on  aviso  de  Toulon  pour  la  Corsa« 

On  doit  faire  passer  incessammani  un  oommîssam  otmordinaiie 
du  Gouvernement  en  Corse;  il  sera  embarqué  sur  une  des  deux  fié- 
gates.  Le  préfet*  de  Toulon  colorera  ces  préparatift,  en  tant  que  be- 
•oin  «  dn  pMsa^  do  et  QOMiisaaffa. 

Ou  donnera  Tordre  à  Toulon  4e  solder  ce  qui  est  dù  d  arriéré  aux 


équipages  de  la  Carrèit  et  de  la  Muiron,  jusqua  concurrence  de 
100,000  fraocs,  qui  ont  élé  mis  tà  cet  effet  à  la  disposition  du  préfeL 
Applinaer  ml  JImto  «i  à  Rochofioffi  ce     esl  applîeaUe«  finlMur- 
^KT  daMMpoilt  j«i9i*è  <Ui  à  dooM  officiers  ét  Miilé.  Les  M-, 
gales  nwinMbBesrt  oà  et  quaad  dks  iponfiooft;  pofaU  d^engageaieal. 

Arehifos  de  U  nariae. 

5220.  —  AL  CITOYEN  MIOT,  conseiller  det.vi. 

« 

Paris.  24  fruMÎreMi  IX  (1I>  décembre  1800)* 

Vous  vous  eaibarqneras  à  Toulon  sur  la  ficégile  Uk  JuêÉk*  oa  mut 
ttfffMnmt,  mû  vous  coadoîn  à  Jjaocie. 

Votic  ftetain  imo  sent  4  appeler  avprès  de  >mis  les  pnéte  du 
Golo,  da  Liamone,  et  les  commenda«ts  militairei,  et  de  proelamer 

la  mise  hors  la  constitution  de  la  Corse.  Vous  leur  fierez  connaître 
l'arrêté  du  Gouverucincut  qui  délenniiic  vos  relations  envers  les 
préfets,  les  commandants  loUUairÊS,  les  ^geiUs  d«s  roatribaiiens 
directes  et  indirectes ,  etc.  ' 

b  même  temps  que  vous,  le  niniatre  des  fioaMas  enwîe  «ne 
•OBum  da  S  à  400,(MH>  itmcê  poar  mttie  ia  tmopo  an  atveao  do 
la  solda* 

Vous  aorez,  pour  vous  appuyer,  là.  23'  doB»4irigade,  oa  eoff» 

nombreux  de  gendarmerie,  qui,  se  trouvant  désorioais  «aidé»  sera 
dans  le  cas  tic  laire  ua  service  sévère. 

Vous  coinnicncorcz  par  instituer  votre  tribunal  extraordinaire,  et 
VOUS  ferez  j(4§ar  ai  «exécuter  tous  ceux  qui  seraient  détenus  dans  les 
prisons  d'Ajaccio  comme  voleurs,  assassins  ou  prôfocolears  à  la 
fèbeUioo. 

Vous  donneras  Tordre  i  60  gendarmes  du  Golo  et  à  100  gen- 
dumea  d«  lismow»  do  se  waiiiff  à  Xdiano  avec  le  chef  de  brigade 
de  la  gendarmerie ,  600  hommes  da  tmapes  de  ligne ,  et ,  s  il  est 
nécessaire,  vous  ferez  amodier  les  colutijucs  mobiles  des  gardes 

nationales. 

Le  préfet  du  Liamone  sera  à  la  tète  de  cette  colonne,  et  les  forces 
militaires  seront  sous  les  ordres  du  général  coouiiaiidant  dans  Tile. 

On  bràteca  las  «aisana  dos  yrincipaua  rebelles,  telles  que  acUea 
de  Qoenza  et  de  Gesare,  et  Ton  ne  levÀandim  da  rcipéditîon  que 
•  lorsque  Ton  aura  pris  les  rebelles  ou  qu'on  les  awa  fiméa  de  quitter 
lUe.  Le  tribunal  extraordinaire  qui  sera  à  la  suite  de  cette  expédition 
fera  exécuter  sur-le-clmiup  quatre  ou  cinq  des  rebelles  pris  los  armes 
à  la  main;  ce  nest  quen  s  annonçant  par  un  acte  de  vigueur  que  le 

a4. 
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conmilstaire  eitraordkuûre  povm  nowner  U  tranquillité  dans  ces 
dépafItBMBntB. 

Vons  feres  iroyager  cette  coknme  dans  tons  Us  qoai  Ciers  où  0  y 
curait  en  do  troidble ,  de  manière  à  ne  pas  rester  pins  de  hnit  on  dii 

jours  dans  une  préfectore.  Elle  aura  à  sa  snite  nn  tribunal  extraor- 
dinaire qui  fera  exécuter  sur-le-clianip  les  assassins  et  les  voleurs. 

Lorsque  vous  aurez  rétabli  la  tranquillité  dans  l'île,  vous  tiendrez 
un  conseil  d'administration  pour  cottoaitre  de  quelle  maoièie  U 
troupe  est  soldée  et  habillée. 

Vons  ferez  compléter  la  2d*  demi-brigade,  en  y  faisant  entra:  les 
conscrits  des  denx  départements. 

Beaucoup  d*abns  se  sont  gHssés  dans  la  gendarmerie ,  vous  y  ve- 
médieres.  Vons  veilîerez  à  ee  qu'elle  soft  composée  dliommes  actifs 
et  capables  de  rendre  des  services. 

Vous  tiendrez  un  conseil  d'administration  pour  connaître  l'emploi 
des  contributions  directes  et  indirectes  des  années  VU,  VIH  et  iX. 

Vous  ferez  jouir  la  Corse  des  principes  du  Gouvernement  snr  les 
cultes  et  Textioction  des  partis. 

Presque  tout  le  produit  des  impositions  inditeotcB  est  absorbé  par 
les  finis  de  perception.  Vous  les  dîminueret,  en  ne  considérant,  pour 
cette  perception ,  la  Corse  que  comme  nn  seul  département,  et  en 
réduisant  le  nombre  des  employés. 

Les  fréjjales  la  Justice  et  l'Egyptienne  ont  une  mission  extrême- 
ment importante.  Vous  accélérerez  leur  départ  deux  ou  trois  jours 
après  votre  arrivée. 

BoNsnutTB/ 

—  ARBKTK. 

Pwît.  U MêêA9  m  DK  (IS  S<f  Irt  ISOD). 

Le  Premier  Consul  arrête  ce  qui  suit  : 

Arthlk  1".  —  A  dater  du  10  nivôse  prochain,  et  jusqu'au 
10  floréal,  il  sera  expédié  chaque  décade  un  bâtiment  de  poste  pour 

Art.  s.  —  Le  bétoeni  portera  : 

lies  dépécbes  qui  seraient  à  Toulon  poor  eetle  armée; 

500  fusib  avec  leurs  baïonnettes  ; 

1,000  bonlets  de  4; 

1,000  boulets  de  8; 

500  boulets  de  12;  * 
S50  paires  de  pistolets  ; 


250  sabres; 

Une  caisse  de  niédicaineiiU  contctiaiit  50  livres  de  quina  et  en 
proportion  des  mouches  canthAndes  «  de  ripécacuaoa,  de  U  fiem 
infeniftle  et  de  rémétiqiie; 

Une  ceiflae  de  giaîM  de  France  »  du  poîda  de  100  livres,  et  de 
tovte  espèee; 

4  chirurgiens  ; 

()  ouvriers  eu  bois,  eu  fer  et  eu  maçonnerie,  avec  les  outils  de 
leur  métier. 

Art.  3.  — Le  préfet  maritime  à  Toulon  fera  connaître,  par 
ehaque  aviso,  au  général  en  chef  de  Tarmée  de  TOrient,  les  nouvelles 
les  plus  fraîches  da  ccMitinent.  11  mettra  toutes  les  dépêches  du  Gou- 
vernement et  les  siennes  dans  une  boite  de  plonib,  qui  sera  jetée  à 
la  mer  en  cas  de  prise  du- bâtiment  par  Tennemi. 

AnT.  4.  —  Le  eapifaîne  de  chaque  bâtiment  dressera  un  procès- 
verbal  de  départ  constatant  ce  qu'il  porte.  Ce  procès-verbal  sera  signé 
par  le  préfet  maritime,  qui  lenverra  cbaqne  décade  au  ministre  de 
la  marine,  qui  le  présentera  au  Gouvernement. 

Art.  5.  —  Le  ministre  de  la  marine  est  exclusivement  chargé, 
et  sous  sa  responsabilité,  de  Texécution  du  présent  arrêté t  qiit  m 
sera  pas  imprimé. 

BONSPARTK. 

ArchiwM  de  la  narine.  

5222.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

MINISTRE  DKS  RKl.ATIONS  EXTERIEURES. 

Paru.  S6  finaatM  an  IX  (16  décanbre  1800). 

Je  criHs,  Citoyen  Ministre,  qu'une lettra  écrite  au  Grand  Sei^paenr 
et  envoyée  par  le  canal  de  Fambassadeur  ottoman  à  Paris  serait  utile 

dans  la  circonstance  actuelle.  Il  faudrait  lui  faire  sentir,  d'ini  style 
convenable,  la  situation  de  l'Europe;  que  les  Anylais  seuls  se  sont 
opposés  à  révacuation  de  l'Egypte;  que  nous  ne  l'évacuerons  pas  que 
la  paix  générale  ne  soit  faite,  et  qui!  est  de  l'intérêt  de  la  Porte  de 
reprendre  enfin  ses  anciennes  liaisons  avec  la  France. 

BONAPâlTB. 

AreUvei  dae  albivca  étnÊi^kn§» 


5223.  —  AU  GËN£ML  BislHïtilËR,  MiNiSTas  de  La  ouian. 

Mi,  16  ftteain  aa  IX  (16  dloenbre  1800). 

Je  vous  prie,  Cito^eu  Ministre,  d'abonner  au  Mercure  de  France, 


à  la  Décade  et  au  Journal  de  Parin,  le  «général  Menoii ,  le  fjéncral 
.Rampon,  le  général  Lanusse,  le  général  Beiltard,  le  général  Songis, 
le  général  FaaUrier»  le  géoéral  Sanm,  dneim  pour  douce  enn- 
plairee. 

Ces  abosneneula  seront  cnvefés  ait  préfet  niarifiaro  il  Toinoa, 

qui  en  fera  passer  deux  exemplaires  par  chaqne  aviso ,  de  maitîère 
que.  si,  sur  six  avisos,  uu  seul  arrive,  ou  ail  eu  Egypte  la  collection 
complèle^ 

Bonaparte. 

Comau  f«r  IL  le  pfia«e  d«  Vkagnun^ 


5i24.— AU  aTOYKN  FORFAIT, 

MINISZU  ]«  LA  MAUBUI  Bt  M  COkONOB* 

Pam.  25  IHmire  «a  IX  (16  décembre  180a\ 

l*ai  Irif  iiiife,  GHofeir  lifaiistre,  Fétat  de  ce  qoi  manque  à  fartit- 
Isrie  ea  Egypte:  son  principal  besoin  est.en  fer.  Il  fandraît  ordonner 

au  préfet  maritime  de  mettre  en  lest ,  sur  chaque  aviso ,  indépendam- 
ment de  ce  qui  a  été  demandé,  2  on  3  mîîliers  de  fer  et  acier  en 
harre.  Vous  ferez  mettre  sur  chaque  bâtiment  deux  grosses  enclumes 
et  quatre  grosses  bigornes.  Je  vons  prie  aussi  d'ordonner  que  Ton 
embarque  sor  les  frégates  du  Havre,  de  Rochefort»  et  sur  l*É§tff' 
Umne,  la  plus  grande  quantité  de  fer  et  d^acier,  d*enclumes  et  de  bi- 
gornes qu*il  sera  possible  sans  encomlnrer  les  frégates. 

Donnez  rordrc  à  Toulon  que  Ton  fasse  partir  sur  chaque  bâtiment 
une  caisse  complète  d'instruments  de  chirurgie. 

BONAPAATB. 

Arciùiie»  de  U  aaciiMk 


5235.  —  AU  CITOVRf  FOIIFAIT. 

fm,  2S  frîntîre  aa  IX  (16  d^eubre  1800). 

Je  leçois,  Citoyen  Ministre,,  votre  lettre  relative  anx  douze  avisoi 
à  expédier  en  Egypte  :  H  est  néeessahre  que  vous  vous  cbai^es  de 
tout. 

Je  vois  avec  peine  que  Tarrétc  na  pas  été  exécuté  relativement  au 
Guerrier,  au  Turbulent  et  à  l'Ostm,  qui  ne  portent  guère  que  It 
quart  de  ce  qui  avait  été  ordonné.  Témoignea-en  votre  mécontente* 

t  Môme  ordre  au  rainisfre  de  la  marine,  pour  abonner  t\  ces  feuilles  périodi- 
ques Tordonnatcur  Le  Roy,  le  chef  de  l'administration  à  Aieiandrie  et  les  oom- 
'Mêêêêéêêêèê  da  la  mmém  it  Dearieffe*,  it  Roselto  vt  h  BoalAq. 
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meut  an  piéfist  mtritime.  OwiiBeiit  savesHTOus  que  l'Akxandrme  a 
élé  prite? 

BONâPARTB. 


52^6.  —  MK8SAGB  At'  SENAT  COX^mATELU. 

Ptrit.  tl  fkbadre  m  IX  (It  éêemAn  IlOd). 

Sénateurs,  lo  Premier  Consul,  conformément  à  l'article  IG  de  k 
CoiislUulioii  ,  vous  présente,  pour  candidats  aii\  deux  places  aux- 
quelles k  kiéaai  doit  nommer  eu  exécution  de  i  article  ]  5  de  la  Con- 
stitution : 

Le  citoyen  Dédelay  d'Agier,  qui  a  réuni  les  suffrages  du  Trilianat 
et  dm  GorprlégjUatif  s 

Le  citoyen  Rampon,  général  .de  division,  actuellenient  enÉgypte. 
Ce  soldat  a  rendu  des  services  dans  les  circonstances  les  plus  essen- 
tielles de  la  guerre.  11  est  di^ne  d'ailleurs  du  peuple  français  de 
donner  une  inarque  de- souvenir  et  d'intérêt  à  cette  brave  armée  qui, 
attÂiquée  à  la  fois  du  coté  de  la  mer  Kougc  et  de  la  Méditerranée  par 
les  milices  de  TArabie  et  de  TAsie  entière,  a  été  sur  le  point  de  suo» 
Gomber  par  les  intrigues  et  la  perfidie  sans  exemple  du  ministère 
anglais;  mais  elle  se  ressouvint  de  ce  qu'exigeait  la  gloire,  et  coa« 
fondit,  aax  champs  d*HéliopoUs,  et  FArabie  et  FAsie  et  FAngleterre. 
Séparés  depuis  trois  ans  de  la  patrie ,  que  les  soldats  de  cette  armée 
sachent  (|u  iU  sont  tous  présents  à  notre  mémoire. 

B().\Ai*ARTK. 

Archives  de  l'Einpir».   

5227. —DÉCISION. 

Paris.  28  frimaire  an  I\  (19  décembre  1800). 

Le  citoyen  MaMoii ,  commissaire  de     Renvoyé  ao  général  Mortier, 

police  do  la  s^pctinn  .i.'5  Marchés,  fait       ^^^^^  dettaln  «m  ofBeler 

cottiMMtrc  UDC  piusicurs  marchands  do    uàm^  .       .  m  \*  ^ 

légumes  se  plaiipcnt  d'avoir  ci,  ,nis  à  d»élat.ma)or  «voc  de  1  argent,  po«f 

contrihiiiion  par  les  dra«{ons  de  garde  rendre  à  ces  individus  Ce  qui  leur 

à  la  porte  Saiut-Martiii ,  dans  les  nuits  a  été  pris  et  le  retenir  sur  la  solde 

du  20  ttimWÈàBf  omis,  tous  pré-  d^jg  dragons. 

t«ita  faHi  aéllîmA  panA  vma  da  BoxAPAan. 

payianu 

AreMm  de  l'EmpiM. 
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5228.  —  DÉCISION. 

Paris.  U  frÛMire  m  IX  (M  d^conlm  1800). 

Dm  préint  toomift  4  k  BëpoUi^e  Renvoyé  au  nmiîslK  de  la  po- 
«friHent  k  rarreilkiiee  do  Goovenie.  j^y^  faire  connaître,  par 

ment  wr  lei  wiatiiiii  des  prêtres  pa-  i  ^  ^    •    i  ■ 

Iriotes,  des  acquéreur,  de  biens  natio-  ^  ^^lane  du  citoyen  Grégoire  \  les 

naux  et  de  tout  ce  qui  est  républicain,  mesures  qu  il  a  prises  pour  que 

Ils  demandent  le  Goiurrnmiont  les  prêtres  constitutionnel^  soient 

leur  «jaraiitisse  la  sûreté  due  k  tous  les  protégés  et  calles  pour  Tarresta- 

tioB  des  assassins  d  Audnda  * . 

BONAPASTE. 

Ardiif  es  de  rSi^ire. 

5229. —AU  GÉNÉRAL  BEKTHIER,  ministre  de  la  glerrk. 

Paris,  29  frimaire  an  IX  {20  décembre  1800). 

Vous  ferez  connaître,  Citoyen  Ministre^  ao  général  lAacdonald, 
qne  Foccupation  de  la  Valtdine  par  ses  troupes  a  déjà  procuré  les 
deux  avantages  qu*en  attendait  le  Gouvememént  :  • 

1*  Obliger  Tannée  ennemie  d*Italie  à  renforcer  le  corps  quelle 
tient  dans  le  Tyrol  ; 

2°  Mettre  le  «général  Brune  à  même  d'augmenter  son  armée  du 
détachement  qu'il  tenait  dans  la  Valleline; 

Qu'actuellement  il  doit  aider  de  tous  ses  moyens  le  général  Brune 
dans  ses  opérations; 

Le  projet  du  Gonvmement  est  qne  le  général  Macdonald  arrive 
à  Trente  pour  y  réunir  les  différents  détachements  de  son  année, 
protéger  la  gauclie  de  Tarmée  d*Italie  dans  le  pays  vénitien ,  et  pou- 
voir par  la  suite  coordonner  les  opérations  de  Farmée  du  Rhin  et 
d'Italie; 

Il  est  probable  que ,  si  les  neijjes  empêchent  de  passer  par  Ponte- 
di-Legno,  il  lui  sera  facile  de  se  trouver  à  Riva  et  de  là  à  Trente, 
dans  le  temps  que  le  général  Brune  s'occuperait  de  passer  TAdige, 
d*y  réunir  ses  différents  détacbementi ,  ce  qui  ferait  monter  son  coips 
à  15,000  hommes; 

Qn*tl  est  possible  qn^une  fois  dans  le  Tyrol  il  entre  dans  les  vues 
du  Gouvernement  de  faire  marcher  le  général  Macdonald  sur  k 
Drave,  et  qu  alors  seulement  il  devrait  être  renforcé  d'une  partie  de 
l'armée  d  Italie ,  mais  que  jusqu'à  ce  moment  il  ua  pas  besoin  de 
plus  de  12,000  bommes  ; 

1  Évéqoe  de  Bkis,  féatleiir. 

<  EMomrentîoiiael,  év4qM  caiIHuiismdl  de  Qaiaqier. 


-^le 


Ooc,  pour  toutes  ces  opérations,  il  se  trouve  absolument  dépen- 
dant des  mouvements  du  «général  Brune,  et  quil  est  nécessaire  qu'il 
suive  les  opéraiiaDë  que  lui  prescrira  ce  général. 

F«itei  cmiMilIre  cet  diipoiiftioiM  au  g^éral  foine. 

BoMMin. 

C«ws.  fÊT  U»  k  frince  do  Wafnn. 


5230.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Paris.  29  firimatre  an  IX  (20  décembre  1800). 

Je  vois  avec  peine,  Citoyen  Ministre,  que  les  brigands  continuent 
toujours  leurs  ravages  dans  k  8*  diviflion  militaire.  11  y  a  cependant 
dans  cette  diviiioii  des  forces  suffisantes.  Votfs  trouvères  ci-joint  on 
anèlé  que  je  vous  prie  d'envoyer  par  un  courrier  eutnoidinaife. 
Vous  engageras  le  général  comnandiant  la  division  à  prendre  toutes 
les  mesures  supplémentaires.  Vous  lui  direz  que  je  vdh  méccmtefit 
de  voir  tant  de  troupes  à  Lyon  et  à  Marseille.  Dans  des  circonstances 
pareilles,  les  troupes  doivent  être  sans  cesse  sur  les  chemins  et  dans 
les  bois;  quil  forme  sur-le-champ  ses  colonnes,  et  en  donne  le  com- 
mandement aux  généraux  Gareau  et  Guillot  ;  qu'ils  poursuivent  sans 
relâche  les  brigands,  en  mettant  toujours  leurs  quartiers  généraux 
dans  des  villages. 

Qu*oa  fasse  connaître  à  Tordre  de  ces  colonnes  qu  il  y  aura 
500  francs  de  gratiUcatioB  par  chaque  brigand  qui  sera  pris  ou  toér 
à  cet  effet,  la  prise  ou  la  mort  d'un  brigand  sera  constatée  par  un 
procès-verbal  de  lu  commission  militairr. 

Donnez  Tordre  que  ces  colonnes  soient  soldées  de  préférence  aux 
autres  corps. 

J'attends  que  le  général  commandant  la  division  m'apprendra,  dii^ 
joni  i^fès  la  muà»  ém  colonnes,  que  les  brigands  ont  dispara. 

BoiiaMm. 

Gmhb.  pw  m.  k  friiM  de  Wtgna. 


5231.  —  ARRÊTÉ. 

Paris.  29  frimaire  an  IX  (20  décembre  1800). 

Article  1".  — 11  sera  formé  deux,  corps ^éclaireurs,  un  dans  le 
département  du  Var,  et  lautre  dans  celui  des  Bouebes-du-Rh^M. 

Ait.  3.  Celui  des  BonelMs-do-Rhdne  seim  eooposé  de  tesîa 
eompagniee  dTéclaireurs  de  la  19*  demi-brigade  de  ligyie  ;  chaque  oom-, 
pagnie  composée  de  60  hommes  ;  et  trois  compagnies  d'éclainmos  de 


9^   rongfifflmKiiMry  un  MAioiJÉiii  ^«  ««^  iui  ol  (tt»). 

74%  ebftmim  eonposée  4e  60  hoÉMues,  de  dO  gendaimi  à 
dbeval  et  de  M)  cliasscurs  on  hussards  tirés  des  dépots. 

Art.  —  Lr  corps  d'éclaireiirs  du  Var  sera  composé  de  trois, 
compa<]nics  d  éclaircurs  du  corps  de  la  marine ,  chacune  de  GO  hom- 
mes ;  de  trois  comfiftgaiefl  de  carahiniers  de  la  7*" légère,  chacune  de 
60  hommes;  de  trois  compagnies  d'échiireurs  de  la  7*  légère,  cha- 
cnne  de  60  hommes;  de  30  geadarm  et  de  30  chasseurs  ou  hus- 
sards pris  dans  les  dépôts. 

Art.  -4.  —  Chacun  de  ces  corps  dTéclalreQrs  sera  commandé  par 
•  un  général  de  brigade,  il  anra  à  sa  suite  une  commission  militaire 
extraordinaire  qui  jugera  les  hrigauds  dans  les  vingt-quatre  heures 
de  leur  arrestation.  Cette  coauniasioa  sera  Bommée  par  k  générai 
commandant  la  division. 

Aai*  1^*  ~  Caa  coriM  poursuivroti  les  brigaada  aana  aMèr  égHil 
au  dépaitanianls  «&  partout  oi^  ib  s«  léfayaitsit  Ma  railaMt 
siMMMMiil  à  leur  ponranitt* 

Art.  6.— LsamÎBÎstrea  do  la  fuetra*  de  la  «sarÎM  «I  d^  la  peKea 
sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  rexéeutiou  du  pré-> 
iteni  arrêté»  qui  sera  imprimé  au  liuiietiu  da^  lois'. 

Archives  de  l'Empire. 

J*si  t»  hier  aiaec  grand  plaisir  M.  lo  fMral  Sprengportèfi.  J«  Fai 

chargé  de  faire  connaître  à  Vnlre  Majesté  Impériale  que,  par  des  con- 
sidérations politiques,  comme  par  des  considérations  d'estime  pour 
elle,  Je  désire  voir  promptcment  et  irrévocablement  réunies ie& deux. 
|ilos  puiasaniea  nations  du  monde.  * 

i*ai  tenté  m  mim  depuis  dova  iMia  de  daHMT  le  repos  «I  la  Ina^ 
quillité  à  ÏSsumpt  :  je  n*ai  pas  pu  réussir,  et  Ton  se  hat  encore  sans 
raison  et,  à  ce  qu'il  paraît,  à  la  seule  Instigatloii  da  la  p<rfkique  an- 
glaise. 

Vingt-quatre  heures  après  que  Votre  Majesté  Impériale  aura  chargé 
quelqu'un  qui  ait  toute  sa  roiiliame  et  qui  soit  dépositaire  de  ses 
désirs,  de  ses  spéciaux  et  pleins  pouvoirs,  le  continent  et  les  mers 
seront  tranquilles  :  car<||prsque  i Attgielerre ,  Tompereur  d'Aikma<|ne 
et  tontes  les  antres  pnisaanoaa  SMat  casvaineus  que  Ws  volontk 
aama  lea  htna  de  nos  dag» gmadeaaaHoBS  tandaat  ènn  mémalmlt 

*  *  IHi  airété  do  l*'  nffAie  applique  ces  dispositions  aux  T*  et  9»  dhrMoii 
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les  âmes  leur  éeliappemnf  êes  mfttns,  et  ht  génét'afîmi  aefnelle 

bénira  Votre  Majesté  Impériale  de  l'avoir  arrachée  aux  horreurs  de 
la  jjucrre  et  aux  déchirements  des  factions. 

Si  ces  sentiments  sont  partagés  par  Votre  Majesté  Impériale, 
eomne.  la  loyauté  et  la  grandeur  de  son  caractère  me  portent  à  le 
Jè  crois  quMl  serait  eoBveoable  et  digne  que,  simnltauémenl, 
les  limites  des  différents  États  se  tromrassent  réglées,  et  que  nSàrope 
.eoanét,  tais  le  mène  Jonr,  que  la  pak  est  signée  entre  fat  ftaice 
et  la  Russie,  et  les  engagements  réciproques  qu'elles  ont  contractés 
poor  pacifier  tous  les  États. 

Cette  conduite  forte ,  Iranclie  et  loyale  pourra  déplaire  à  quelques 
cabinets ,  mais  elle  rèuuira  les  &uili'ages  de  tous  les  peuples  et  ceux 
de  la  postérité. 

Je  prie  Votre  Majesté  Impériale  de  croire  aux  sentiments  de  con- 
sidération toute  particnKère  qne  J'ai  pour  elle ,  et  dont  les  sentiments 
eaprimés  dsns  cette  lettre  sont  la  plos  gnndo  preuve  que  Je  puisse 
loi  dmmer. 

0— >  |ir  S.  It  rrw|im|  êB  WmÊm, 


5233.  —  DÉCISION. 

Paris,  30  Irituaire  an  1\  (21  décenibrf  1800). 
Le  général  Laiinuy  propose  an  Vrc-       IWmtOy^^  SU  WilMSlre  dfl  la 


inicr  Consul  de  former  un  etablisseniont 

dans  une  des  îles  d'Afrique  et  demande  j,^   ,       a.,  g.  ■ 

à  élrc  chargé  d'exécuter  ce  projet. 


rine  pe«r  omftnr  de  cette  mpé- 


Ini  4m  qi^y  ietiét  poniMe  «pse 

Je  Fadoptasse ,  et  qu*alore  Je  met- 
trais à  sa  disposition  une  des  trois 
frégates  qui  sont  au  Havre. 

tkU^ABTK. 


5m.  —  AU  CITOYEN  CHAPTAL, 

aïKlfttnB  »B  L*IKtiAIlUB  PAB  IKTÉftUi. 

Pirîs ,  niv^v  an  I\  (22  èécmlhrff  ÎW») . 
.le  désirerais,  Citoyen  Ministre,  envoyer  en  Egypte  une  troupe  de 
couiédiens  français;  l'état  de  prospérité  dans  lequel  se  trouve  Tar- 
mée  d*Orient,  Toisivelé  oà  eUe  est  dans  fai  grande  ville  du  Caire, 
mdM  cet  aljel,  «a  premier  aspect  pmlt  lutile,  nécessaire, 
même  80VS  le  point  de  fve  péRtiqae. 


Oo  poomit  Iroow  è  Maneille  et  à  Toulim  «rfimwncDt  d^w- 

tistes.  Il  faudrait  donc  que  vous  fissiez  choix  d*un  directeur  discret 
qui  se  chargeât  de  se  rendre  à  Toulon,  d'y  former  la  troupe  et  de  la 
conduire.  Je  ue  regretterais  j[»a8  pour  cet  objet  l'emploi  d'une  somme 
de  40,000  franco.  Il  y  a  au  Caire  et  à  Alexandrie  des  salies  de 
■pectacle  que  Toa  a  fait  constraire.  Nul  doate  que  les  jtftietei  vtj 
bisent  bien  leurs  affiurei. 

La  plus  grande  difficulté  pour  cet  objet  est  le  secret  dont  il  luit 
couvrir  le  plus  possible  cet  euvoi  d'artistes. 

BONAPARÏK. 

ârAifM  de  l'SmpiM. 

5235.  —  AU  CITOYEN  TALLEYHAXD, 

mNISTlB  DBS  BBLATIONS  BITfalBUBBS. 

Parit.  iw  untête  M  IX  (SS  dénmhra  180O). 

Je  désirerais ,  Citoyen  Ministre,  que,  par  le  retour  du  courrier  de 
Tambussadenr  en  Kspagne  ,  vous  lui  Ossiez  connaître  : 

1"  Que  le  Gouvernement  désirerait  qu'il  trouvât  le  moyen  d'expé- 
dier au  moins  une  fois  par  mois  uu  bâtiment  en  Egypte;  que  les  bâ- 
timents les  plus  propres  à  ce  sujet  paraissent  être  les  nMrocatns*et 
même  les  américains. 

2*  Il  ferait  connaître  au  général  Menon  la  situation  de  FEarope  et 
lui  enverrait  tous  les  journaux  français,  anglais  et  espagnols  qu'il 
pourrait  se  procurer  à  Madrid. 

3**  Il  ferait  mettre  sur  chique  bâtiment  un  millier  de  fusils, 
10,000  boulets  de  calibre  quelconque,  250  paires  de  pistolets  et 
2S0  sabres;  une  caisse  de  graines  de  toute  espèce  pour  le  jardinage; 
«ne  caisse  de  médicaments,  et  principalement  de  quina  (100  livra 
pesant),  de  mouches  cantharides  ,  émétique  et  ipécacuana. 

Pour  les  deux  premiers  envois,  l'ambassadeur  s'arrangera  avec 
le  ministre  d'E^gne  pour  les  munitions  de  guerre  qu'on  lui  rei»- 
tituera. 

Quant  au  prix  du  noUs ,  il  devra  consister  en  deux  conditions  prin- 
cipales : 

1*  Une  lettre  otlensible  de  rambassadenr  en  Espagne  an  général 

Menou ,  dans  laquelle  il  dirait  que  le  bâtiment  expédié  pourrait  se 
charger  à  Alexandrie  de  café,  de  riz,  d'indigo,  de  sucre,  etquacet 
efPet  il  serait  e&empt  de  payer  les  droits  de  douane; 

2*"  Un  prix  raisonnable  que  réglerait  Gagent  commercial  du  port 
d*où  partirait  ce  bâtiment,  avec  la  clause  que  le  bâtiment,  de  leteor 
en  Espagne  ou  en  France  avec  les  défiêches  du  général  Menou,  àm 
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les  70  jomÂn  départ  »  anrait  une  graftificalioD  eiinMirdniaire  du 
quart  da  prii  dn  noiis. 

Vous  lui  ferez  connaître  qu'il  faudrait  choisir  pour  cet  objet  des 
tartanes  du  Maroc,  de  40  à  50  tonneaux,  ce  qui  dès  lors  mettrait  à 
même  d^en  avoir  douze  ou  quinze. 

Indépendamment  de  ces  bâtiments ,  on  désirerait  que  Tambassa- 
deur  ik  partir,  soit  au  compte  des  négociants  qui  voudraient  s'en 
charger,  toit  même  au  compte  de  la  Répubiique,  des  vins  et  du  ier, 
pour  la  fateur  de  150,000  francs.  Un  bètiuient  de  Maroe  qui  se 
chargerait  de  cela  ne  courrait  aucun  risque  ;  il  ne  s'agirait  plus  que 
de  s'assurer,  par  des  cautions,  que  le  cliart|ement  ne  serait  pas  volé, 
détails  que  Ton  abandonne  à  la  prudence  cl  à  la  rounaissance  de 
détails  des  aji[ents  qu'il  emploierait.  Il  fera  connaître  auv  néjjociants 
espagnols  que  le  via  le  plus  ordinaire  se  vend  à  Alexandrie  40  sous 
la  bouteille,  et  que,  pouvant  encore  gagner  sur  les  objets  qu'île 
eqmilaraîeut  d'É^fpte,  U  résoUefait  pour  eux  un  béaéice  trè»Hcoa* 
sidMile. 

BOWABTB. 

AfcUTet  àm  albiitt  ëtmgAret. 


5236.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIfiR ,  ministre  de  la  guerre. 

Paru,  l*r  uivÔM  aa  IX  (22  décembre  1800). 

Je  désire.  Citoyen  Ministre,  que  le  citoyen  Clément,  officier  su- 
périeur de  la  garde,  se  rende  à  Madrid,  pour  de  là  8*eflsbarquer  sur 
le  prenier  bâtûne&t  qu*expédiera  Fanibassadeur  de  la  République  eu 

Espagne.  Il  sera  porteur  d*un  duplicata  de  vos  dépêches  au  général 

Mcnou ,  ainsi  que  d'une  coilectioa  des  différents  journaux  de 
frimaire. 

Le  citoyen  Groisier,  officier  de  la  «jarde,  se  rendra  sur-le-champ 
à  Toulon  pour  s*enibarquer  sur  le  premier  bâtiment  qui  partira  pour 
fÉgypIe;  il  portera  un  duplicata  de  voe  dépêches. 

11  fiiudrall  elttiiir  quatre  ou  cinq  jeunes  oi&eiers  d'artillerie  et  au- 

tsnt  du  génie  pour  etpédier  sur  les  bâtiments  qui  partiront  pour 

rÊgypte.  Ces  officiers  y  resteront;  mais  les  citoyens  Croiiier  et  Cl^ 

!      ment,  qui  conserveront  leur  poste  dans  la  ^arde,  reviendront  avec 

les  dépêches  du  générai  Aieuou. 
I  Bonaparte. 

Cooun.  par  Jtf.  le  priace  de  Wagram. 


L 
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5237.  <-  AU  GÉNÉRAL  BKRTUIER. 

Mt,  1«  nivvte  an  1\  (22  éécenbre  ISOUj. 

Le  ministre  des  nelfttkNis  extérieures  a  écrit ,  Citeywi  lli«igtffe,  M 
citoyen  Beilevtlie  et  au  conseiiler  é'ÈtH/i  DejcMi,  poar  que  Fta  «I 
fMife  ftmeal  eipMlef  In^  bJMiiBeiits  4e  Uvewi'M  et  4e  GêMB,  ces 
lÉtfmewtt  fkmr^èê  de  IWle  «I  «olrat  objets  otoeaieires  à  Paraèe. 

Acrîvee  aux  (fénénm  fkvtut  et  MaywHHil  fmnr  tftNh  firterisent  4e 

tous  leurs  moyens  le  prompt  départ  de  toutes  ces  expéditions. 

Le  «général  Brune  lera  partir,  sur  chacun  de  ces  six  bâtiments,  un 
•fficier  jeune  «  de  conliance,  et,  autant  que  possible,  choisi  parmi 
ceux  fpA  sont  déjà  conaus  de  Tanuée  d'É^^^ypte  :  teb  senneat  ïûàe 
ée  eanp  du  général  Mermont ,  du  générai  Oaionl. 

Le  ^aèiil  Brane  fera  léonir  «entes  les  gaiettos  MieBM  et 
.  trafl^atses  qui  ponmient  ea  tnmm  à  M8aa  depees  le  1*^  Mnira, 
iftles  lenr  envena.  H  écrira  an  ^{énéral  Menon  nme  lettre  cpiî  pnîssê 
être  rendue  publique;  il  y  fera  coiniaître  combien  les  braves  défen- 
seurs de  la  République  comptent  sur  Tarmée  d'Orient  pour  garder  ce 
centre  du  monde  qui  peut  devenir  si  intéressant. 

On  embarquera  sur  chaque  bâtiment  quatre  ouvriers  en  fer,  bois, 
maçonnerie,  pris  dans  le  psfs,  et  une  escouade  d^une  vingtaine  de 
Cisalpins  ou  d'Italiens  qui  seraient  de  bonne  volonté. 

On  poomit,  parmi  les  officiers,  y  envoyer  deux  officiers  da 
génie. 

Le  «général  Brnnc  tâchera  anari  d^  envoyer  une  troope  de  dan- 
seurs et  chanteurs  italiens.  11  est  autorisé  à  dépenser  pour  cet  objet 
40  ou  5(>,0<><>  francs.  Dans  un  pays  où  les  mœurs  sont  si  différentes 
des  eèU^,  cesl  un  véritable  secours  qu  un  objet  de  divertissemeaft. 
Ces  expéditions  doivent  être  tenues  le  plus  secrètes  possible. 

LnfaBHies  <)«i  aaniealleafa  maria  o«  fanais  as  ri)|[||ia,  atqni 

Vous  recommanderex  ég^dameal  an  ^^néml  Bnme  4e  eharyi  m 

nmnnnoaiiv  vcs  vk  Mmv  w^c  Y^nvim  vxpmRRNi  fiu  pon  ae 

f^tminî  ou  de  Fesaro,  s'il  trouve  une  tartane  à  cet  effet;  ne  trouvàl-il 
qu  un  petit  bâtiment  de  30  ou  40  iauueauK  pour  porter  des  nouveUes, 
il  devrait  ea  proliter. 

ianâMan. 

Comm.  par  iL  ie  ^prince  de  Wagram. 
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5238.  — AU  CITOYEN  FORFAIT, 

■llàSTBB  M  U  MAIia  BT  OBS  GOUmilt. 

Paria.  !«•  nivôse  an  I\  (22  ilëe«mbre  1800). 

Je  vous  prie,  Citoyeu  Ministre,  de  réunir  chez  vous  les  citoyens 
Tnigvei^  Viliaret  et  Brul\«  avec  deux  iogénieurs-constructeon,  et 
de  ycéteoter  k  pUa  d'wn  vaiman  de  guerre  de  74  casous ,  et 
qui  ne  tirerait  plu  d*eaa  fue  ne  twatent  h  Duèoit  et  if  Came, 
afin  qu  il  puisse  facilement  entrer  dans  le  port  d* Alexandrie. 

Le  second  objet  de  cette  assemblée  sera  de  se  £iire  remettre  sous 
les  yeux  les  différents  inéinoiros  et  plans  envoyés  d'Alexandrie  par 
ie  citoyen  Barré  sur  les  passes  d'Alexandrie ,  afin  quiia  décident  ai 
un  vaisseau  de  74  ordinaire  peut  y  entier. 

BONAFAITB. 

523».  —  AD  CITOYEN  rORFAIT. 

Paris,  1"  nivAse  au  1\  (22  cléccnibro  IHOD). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  d*ordonner  que  Ton  tienne  un 
bâtiment  prêt  à  partir  pour  Saint-Domingue,  et  de  me  présenter  un 
projet  darrété  pour  nommer  Toussaint  Louverture  capitaine  général 
à  Saînl-Domhigue.  Le  citoyen  Delbrgues ,  qui  était  commissaire  de 
police  à  Nantes ,  m'a  été  désigné  pour  la  place  de  préfet  colonial. 
Faites-moi  un  rapport  sur  cela. 

Faifes-moi  connaître  qui  Ton  pourrait  noouner  pour  commissaire 
de  justice. 

11  faudrait  que  ie  bâtiment  pût  partir,  soit  de  Brest,  soit  de  Lo> 
liest ,  dix  Jours  après  le  départ  du  contre-amiral  Ganteanme.  Je  dési- 
rerais que  le  général  Michel  s'y  embarquât  en  qualité  de  commandant 

des  troupes. 

Le  citoyen  Roume  ne  pourrait-il  pas  être  envoyé  dans  la  partie 
e&pagnoie  en  qualité  d'agent  ? 

Presses  Faimement  de  Lorieot,  afin  que  le  contre-amiral  Lacrosse 
paisse  paorfir. 

BOHAPAITB. 

ArdiivM  de  l'Empire.   

5240.  —  DKCISIOX. 

Périt,  S  Biv^  m  IX  (S3  décembre  1800). 

Pfem.| ,  aHden  jorisconsulic ,  attache     ^  Premier  Consul  désire  que 
au  département  des  aflaires  étrangères,  le  minalM  de  la  ipolice  fèBérale 
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demande  4        ftjé  de  la  lifte  def  fasse  comprendre  le  vieillard  si- 

gnalaire  de  cette  pétition  dans 
une  des  classes  des  élimiaatioas  à 
propoter;  et,  dans  le  cas  oà  il  y 
aurait  qoelqoe  olwtacle  à  mûm 
cette  forme ,  il  invite  le  miDistre  A 
lui  présenter  sur  celte  affaire  un 
rapport  particulier. 

Pét  ordre  da  Premier  GoBsnl. 

Archives  de  l'Ëmpire. 


5S41.  — AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

MINUm  DIS  «BLATIOnS  m^lBURKS. 

Paris.  2  nivôse  an  IX  (23  décembre  1800).  * 

Je  VOUS  prie.  Citoyen  Ministre  «  d'envoyer  chercher  les  correspon- 
dants de  la  compagnie  Bakij  d*Alger»  et  de  leur  faire  connattre  que 
je  voudrais  envoyer  en  Égypte  deux  millions  de  bonleilles  de  vin,  de 
Fean-de-vie,  des  liqaenrs,  des  draps,  des  médicaments  et  de1*haile; 

les  hiàtiments,  au  retour,  apporteront  du  riz,  du  café,  de  riiidi^o  et 
du  sucre. 

Je  voudrais  être  siir  qu'une  partie  de  ces  objets,  le  tiers  par 
exemple,  partît  des  côtes  de  Provence  dans  le  courant  de  nivôse, 
pour  arriver  à  Alexandrie  en  ventôse. 

Plusieurs  personnes  offrent  au  Gouvernement  de  se  charger  de 
cette  entreprise  ;  mais  je  préfère  la  maison  Bakry,  si  elle  peut  8*en 
charger. 

Ils  acbctcront  le  vin  et  tous  les  autres  objets  en  France,  comme  ils 
le  voudront.  Us  les  chargeront  à  Marseille  sur  des  bâtiments  tunisiens. 

On  copviendrait  du  prix,  qui  leur  serait  payé,  pour  chacun  des 
objets  ci-dessus  mentionnés ,  dès  qu*ils  seraient  arrivés  à  Alexandrie. 
Au  départ  de  chaque  bâtiment  de  Marseille,  il  leur  sera  payé  le  tien 
de  la  valeur  du  chargement. 

Ils  achèteront  h.  Alexandrie  le  riz,  le  café,  etc.,  au  prix  qu'ils 
pourront ,  et  le  vendront  de  même  à  Marseille.  Ils  seront  touteibis 
obligés  d'opérer  leur  retour  en  France. 

Tous  les  risques,  accidents,  etc.,  seront  â  leur  compte. 

S*ib  se  chargent  de  cette  expédition,  vous  ieurjdemanderes  s'ils 
ont  des  bâtiments  de  leur  nation  à  Marseille,  et  combien  de  temps 
il  leur  faudrait  pour  en  faire  venir. 

BeNSPARTB. 

Arcliivef  êm  rfUm  teangèrag. 


I 
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5242.  —  Al]  CITOYEN  JAUBERT, 

INTBKPBiTB  VO  GOWËtNDUNT  POim  LIS  LftNGUBS  ORIBNTALtt. 

Ptrit.  3  «iTète     IX  (94  ééMbi«  1800). 

Le  Premier  Consul  a  ordonné,  Citoyen ,  que  la  lettre  qui  lui  a  été 
adressée  par  les  ulémas ,  chérifs ,  etc.,  du  Caire,  serait  insérée  en 
original  arabe  au  journal  officiel  ;  la  traduction  française  doit  y  être 
joiala.  XtÀ  dMff||è  le  âârectear  ét  rimprimerie  de  la  République  de 
finra  mMpomr  Tambe  al  le  Imaçait,  pour  que  eella  compeailtoii  aoit 
iaÉtfcaléa  dua  laa  fiimaa  da  Mêêêêêêêut  *  • 

J*ai  fiNMHiaiir  da  vovs  prier,  Citoyen ,  de  vouloir  kiaii  mine  m 
travail  à  Tlmprimerie  de  la  Kcpubliquc ,  afin  qu  il  soit  fait  avec  WM 
exactitude  qu*on  ne  peut  attendre  que  de  votre  surveillance. 

Je  vous  prie  en  même  temps  de  vouloir  bien  revoir  la  traduction 
qui  a  été  iiûte  au  Caire.  Je  suis  assuré  que,  corrigée  par  vous,  nous 
ne  serons  point  eiposés  à  donner  aux  étrangers  une  idée  peu  juste 
de  noa  connaissa&Ges  dans  les  langues  orientales. 

Par  «rdre  dn  Framier  Consul. 

Arcliim  é»  YEm^n. 

5243.  —  DÉCISION. 

Paria.  3  uivÔM  «B  IX  (24  décembre  1800). 

Note  proposant  de  faire  apporter  eii  £^  ministre  dss  relations  eilé- 
France  des  copies,  déjà  coniracncccs,  rieuros  fera  passor  cotto  note  an 

de  toutes  les  fiaures  ou  pièces  anatomi-  n  ii  ... 

quesen  cire  exécutées  à  Florence,  sous  """^^^  BcUewlle,  pOUT  qUllprO- 
U  direction  de  Fontana  et  de  Fabroni.         àtà  circonstances  ponr  faivo 

aeliefer  ce  travail. 

5244.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

MlM&TJUi  Sm  JUU.AT10NS  «XTâRIKUBJSS. 

Htk,  a  mkièÊ»  an  IH  <a4  «Min  l«DO). 

ie  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  faire  connaître  an  citoyen  Belle- 
ville  que,  par  tontes  les  nouvelles  que  nous  recevons  d'Anj^lcterre, 
il  est  constant  que  l'on  a  été  beaucoup  trop  indulgent  envers  les 
navires  neutres  qui  se  trouvaient  à  Livourne,  de  manière  que  les 
Anglais  sont  parvenus  à  sauver,  en  se  masquant  de  la  neutralité,  * 
plus  de  500^000  livres  sterling  qui  devaient  appartenir  à  la  Ré- 
piMIqw* 

'  V.  If  MmUmr  da  k  ffimimà  m  K  (supplément). 
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m     GÛHUSTOKilANGB  MB  MAHOIÉOB  iMIlI  (ilM>. 

On  doit  coiifî84|uer  égalemeot  kmtêa  les  propriétés  appartenant  à 
FEmpercur. 

Bonaparte. 


(Mm  alHlt  MB  M.  4t  rSm-) 


5245.  — AU  ClTOViiN.  FOUCHE,  ministre  dk  la  i'uuck  GÉxKRAUi. 

Paris.  6  iuvAm  an  II  (SI  éUmikn  ISOO). 

Le  Premiar  GoMvi  4ém,  €ii«yai  Ifiaisire,  qm  ww  rncémomîm 
sur-le-champ  la  saisie  et  la  siippraniHi  àt  iâm  les  «napiiiiiii  dVne 
hwichmi  ifllililée  :  Mut  dl»  p««r  JDfiUb  et  dbmMf  sm  1»  waiiwim 

tÎM  <^     Pofoipif,  m  Réjlexioru  du  citoyen  polonais  Charles  MoUar. 

Je  joius  à  ma  lettre  un  exemplaire  de  ce  pamphlet. 

Par  ordre  do  fremier  GobhiL 

.Ajchis^t  de  i  £iD|^ire.  * 

5248.  —  ARRâTÉ. 

Mt,  7  «hrAM  ta  IX  (S8  décembre  1800). 

Article  1".  —  Le  ministre  de  l'intérieur  nommera  une  commission 
spécialement  chargée  d'évaluer  les  dommages  occasionnés  aux  diiïé- 
rents  citoyens  par  Texplosion  de  la  machine  infernale. 

Art.  2.  —  Primidi  prochain,  îl  présentera  son  rapport  sur  les 
Opérations  de  ladite  eommissioii  ;  il  remettra  la  liste  des  individos  (pii 
•ont  été  tués  ou  Uesaés,  et  fera  eonaattre  le  nom  des  femmes  et  des 
étants  4es  citoyens  moffs  oo  Messés  grièireweat  vmaànak  hsieia 
•des  secours  du  Gouvernement. 

Bonaparte. 

ArcfaiiM  d»  ÏBmpire.   

5247.  —  AU  GÉMÉRAL  BEIITHIER,  ministre  de  la  guerre. 

Paris,  10  nivAge  an  IX  (31  décembre  1800). 

•  Je  VOUS  prie.  Citoyen  Ministre,  de  me  fidre  mi  rapport  smr  le  dépôt 
de  15  à  IBOOmiBlaice»  bkesés'  qà,  sont  à  Lyon  dans  le  plus  ^rand 


5248. —  AU  CITOYEN  ABRI  AL,  mi.msthk  dk  la  jlsticb. 

Hris .  Il  nivAse  an  UL  (  1«  janriir  1801  ). 

Le  Premier  Consul  me  charge,  Citoyen  Ministre,  de  vow  ésiîEf 
1  Ces  blesaéi  appartentel  4  rannéa  d'Mta.  , 
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que  MM  iiitiitidB  «li  |^  uns  owcaUiDe  êmsi  tribaMiix,  vous 
iMMU  t  ùWÊÊÊrn  m  iê%m  et  teoiBiiMlinw  kiiMiposailqv'ilè 

ob^o  votre  agrément.  Si  vont  ciofet  qm  €iÉli  éÉlMW  diivc  tei 

1  objet  d'un  iè«]lomrnt,  le  Premier  Consul  éiiÉre  fut  VOUA  Ui  en 
jNnéseatiei  iucessanuueat  le  projet* 

Arthtvei  de  i'fiiapire. 

OUBSTIONS. 

fraris.  Il  nîv*«e  an  IX  (t«  jàn*i«r  1801). 

Le  ministre  de  la  police  fait  un  rap-  Le  Premier  Consul  soumet  à 
port  A  la  suite  duquel  il  présente  un      délibération  dtt  Consett  tfÉtat 

projet  d'arn-té  pour  mettre  en  surveiU  mCS^OM  BuiVIUlleS  î 

lance,  hors  au  territoire  européen  (lo  la  _  *  ^  , 

République,  un  «ertain  nombre  d  in-  PRWltMJ  OlIMllOS.  U  mesûre 
dividiM.  proposée  par  l'arrêté  présenté  pâT 

le  ministre  est-elle  nécessaire  à 
la  conservation  de  la  Constitution 
*  et  de  la  liberté  publique? 

DeuxiImb  qvbstion.  Cette  me- 
sure doit-elle  être  un  acte  de 
haute  police  du  Gouvernement» 
■  ou  être  convertie  en  projet  de  loi? 
Par  ordre  du  Promier  Consul. 

AiÉiives  de  1  £mpire. 

SifôO.  —  MESSAGE  AU  CORPS  LÉGISLATIF  ' . 

Paris,  12  nivôse  au  1\  ^2  janvier  1801). 

Ugiilalroii,  la  Répabliquê  IrÎMnpbe»  «t  aas  «menis  imptoraal 

enoofie  sa  Mdéfiliaa. 
U  victoire  de  HoMinAn  a  ittenli  daM  toute fEaropa;  «Ue  sera 

comptée  par  Thistoire  au  nombre  des  plus  belles  journées  qui  aient 

illustre  la  valeur  française;  mais  à  peine  avait-elle  été  comptée  par 

nos  défenseurs,  qui  ue  croient  avoir  vaiucu  que  quand  la  patrie  na 

^*ai»éa  du  Rhia  a  passé  Tlnni  chaque  jour  a  été  un  combat;  et 
cksque  combat  ua  triompha, 
Larmée  gallo-batave  a  vaincu  à  Bamberg  ;  fattiiéa  des  GrisoM»  4 

travers  les  neiges  elles  glaces,  a  franchi  le  Splugen  pour  tourner  les 

<  Ua  mfimge  sembhble  a  m  antayé  a»  fliiail  liiiii  ii<sm  et  su  Tribul. 
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iiedoutables  lignes  du  Mincio  et  de  FAdige.  L'armée  d'Italie  a  empodé 
de  vive  force  le  passage  du  Mincio  et  Moque  Mantoue.  Enfin ,  liênii 
n*eBt  pins  qo*à  cinq  jonniées  à»  Vienney  msllni  d'an  pifs  inmeDM 
cl  èe  Unis  les  magasins  des  ennenris. 

C*est  là  qti*»  été  denMindé  par  le  pmee  Gbsfiet,  et  accordé  par 
le  général  en  chef  de  l'armée  du  Uiiiu,  l'armistice  dont  les  conditions 
vont  être  mises  sous  vos  yeux. 

M.  de  Gobenzl,  plénipotentiaire  de  TEmpereur  à  Lunéville,  a 
déclaré,  par  nue  note  en  date  du  3 1  décembre,  qu  il  était  près  d'ouvrir 
les  négociations  poor  une  paix  séparée  :  ainsi  f  Autriche  est  afirandiie 
de  rinflnence  du  Gonveraement  anglais. 

Le  Gouvernement,  fidèle  à  ses  principes  et  au  vœu  de  rhumanité, 
dépose  dans  votre  sein  et  proclame  à  la  France  et  à  TEurope  entière 
les  intentions  qui  Taniment. 

La  rive  gauche  du  Kbiu  sera  la  limite  de  la  République  française, 
elle  ne  prétend  rien  sur  la  rive  droite.  L'intérêt  de  TEurope  ne  veut 
pas  que  TEmpeienr  passe  TAdige.  L'indépendance  des  r^pnblkpia 
helvétique  et  batave  sera  assurée  et  reconnue.  Nos  victmres  n'a}outeat 
rien  aux  prétentions  du  peuple  français.  L'Autriche  ne  doit  pas  at- 
tendre de -ses  défaites  ce  qu'elle  n'aurait  pas  obtenu  par  des  victoires. 

Telles  sdnt  les  intentions  invariables  du  Gouvernement.  Le  bonheur 
de  la  France  sera  de  rendre  le  calme  à  l'Allemagne  et  à  l'Italie,  sa 
gloire ,  d'affranchir  le  continent  du  génie  awide  et  malfiiisaiit  de  l'An- 
gleterre. 

Si  la  bonne  foi  est  encore  trompée,  nous  sommes  à  Pïague,  i 
Vienne  et  à  Venise. 

Tant  de  dévouement  et  tant  de  succès  appellent  sur  nos  armées 
toute  la  reconnaissance  de  la  nation. 

Le  Gouvernement  voudrait  trouver  de  nouvelles  expressions  poor 
consacrer  leurs  exploits;  mais  il  en  est  une  qui,  par  sa  simplicité, 
sera  toujours  digne  des  sentiments  et  du  courage  du  soldat  firsBçiii. 
'  Le  Gouvernement  TOUS  propose  les  quatre  projets  de  le»  el'jràlll^ 

BOiVAPARTB. 

5251.  —  AD  GITOYËN  FOUGUE,  ministu  de  la  pougk  aAMisau. 

Mê,  IS  vhàm  M  R  (8  Jft«fler  ItSI). 

Il  y  a  à  Paris,  Citoyen  Ministre,  trois  classes  dtndivîdas  qtn 

méritent  une  surveillance  particulière  : 

î  Crs  qimtrn  projets  de  loi  portent  que  les  anaéet  du  Rhin,  gallo-llltive, 
d'Italie  et  de«  Grisoni,  oui  bien  mériié  de  k  patrieu 
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•1  *  Les  Italiens  réfiigiés', 

2°  Les  colons , 

3"  Les  amnistiés  de  TOuest. 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  coaaiMAB  d*individus  de  ces  trois 
cLuaes  se  trouvent  à  Paris ,  et  de  me  proposer  des  mesures  ajaaft 
pour  bot  de  les  ébifMr  de  la  capiteU,  «n  me  âéseot  coonettn  Ise 
moyens  qa*wm  la  poliee  pour  que  ces  mesures  soient  exécutées. 

5252.  —  ARRÊTÉ. 

Pwif»  14  niiSie  «a  IX  (4  jMvier  ISOl). 

Abticlr  l*'.  —  Le  ministre  de  Fintérieur  prendra  des  mesures 
pour  que  tout  ce  qui  pourrait  être  dû  aux  employés  de  la  préfecture 

de  police  pour  Van  IX  soit  payé  dans  le  courant  du  mois  de  nivôse. 

Art.  2. — Le  ministre  de  l'intérieur  prendra  également  des  mesures 
pour  que  toutes  les  dépenses  relatives  à  la  police  de  Paris  soient  tou- 
jours tenues  au  courant,  de  préférence  à  toute  autre  dépense. 

AaT.  3.  —  Le  ministre  de  rintérieor  est  chargé  de  Teiécution  du 
présent  arrêté. 

BONAPABTB. 

5258.  —  ARRÊTÉ. 

Paris,  14  nivôse  an  I\  (  4  jnmipr  1801). 

Abugli  l*'.  —  Le  ministre  de  la  marine  et  des  colonies  fera  mettre 
en  arrestation  le  citoyen  TalUen,  prévenu  d^avoir  quitté  FÉgypte  sans 
passe-port,  après  y  avoir  fomenté  des  troubles. 

Art.  2.  —  Le  citoyen  Gilot,  pharmacien,  sera  emharqué  sur  le 

premier  aviso  et  renvoyé  en  Egypte  pour  y  être  transféré  au  conseil  de 
;;ucrrc  de  rarmce  d  Orient,  comme  ayant  quitté  Tarmée  sans  per- 
mission, i 

BONAFASTB. 

Archives  de  l  Ëniptre.   

5254.— AU  CITOYEN  BENIBZECH,  gonsbillib  détst. 

Paris.  15  nivôse  au  L\  (ô  janvier  1801). 

Le  Premier  Consul  désire ,  Citoyen ,  que  voue  voue  occupiea  d*un 
piojet  de  loi  qui  «ntoiserail  : 
l«  A  abattre  les  maisoiis  nationales  dégradées  par  la  machiiie 


m  coMMNMMx  m  wamâm  ^.^mn  (im). 

infernale,  de  manière  que  la  rue  de  Gbarires  déiMNieha  sur  le 

Carrousel  ; 

2*  A  abattre  rhôtel  de  Coigny  et  ks  MiMili  qii  y  Mal  aétiaéi; 

y  h  aMire  les  éÊÊÊbmâm  MéMmmi  fà  0#  tra»fmt  «n  ami- 
MM  dMTnilMnM,  et  ipri,  saM  •ijyf  ilat  MwriiaM  cttMiiInèln, 
Mttdroot  la  eirculatioo  à  plu&îeurs  rues  obstruées. 

Fur  orcbre  du  Premier  GonsoU 

Archif  es  à»  \'l(tw§Ju9' 

5255.  —  AU  CITOYEN  CHAPTAL, 

MINISTIB  DB  l^'lKTÉmilUR  PMM  INTÉEIM. 

ffiMfe.  16  niwUê  ftn  IX  ((>  janvier  1M1  ). 

Je  vous  prie,  (litoyeu  Ministre,  d'écrire  auv  cito^^cns  Conté, 
ClMtïupY,  Fourier,  meiubres  do  la  coiiimisi>iou  des  arts  ea  Kgyple, 
ma  k4tr«  da  aatiiifaclioo»  4e  la  part  du  Gouvenwaient,  mut  ka 
vm^  q*'\h  fmàmk  m  tm^^  ^  é»  iiîM  iWwim  k  leurs  Iîbmm 

ikWAMlTK^ 

ArcUf et  de  flayin. 


5256.  —  AU  CITOYEN  GAUDIN,  ministrb  dus  mABfCKS. 

Puis,  16  nivôse  au  1\  (i^  jaiivMt  ISOI). 

Je  désirerais.  Citoyen  Ministre,  que  les  places  de  radminiatratioB 
forestière  fussent  donnée»  à  ^  citof ent  faà  ont  iait  plnsieora  csm- 
pagnaa  4e  la  guerre  4e  k  libertés  ie  vont  prie  de  me  présenter  oa 
{projet  d*arrété  sur  cette  proposition. 

BONAPARTB. 

An^Anm  ek  FBi^Aw. 

5257.  — AU  CITOYEN  LAGUfe,  €o^kiu.eh  DÉTat. 

Mk.  le  nlftM  ta  IX  (e|u»kr  180t). 

Vovs  trouverez  c?-joint,  Citoyen,  un  projet  sur  la  gendkrmeri». 
Je  vous  prie  de  réunir  à  k  section  de  la  guerre  le  premier  înspedmr 
et  le  général  U  irion ,  et  de  me  présenter  un  i)rojcl  d'orj'^anisation 
définitive.  Je  Tai  {)arcouru  très-rapidement;  voici  les  obsorvaliouà 
principales  que  j'ai  à  y  faire  ; 

1**  il  ne  faudrait  pas  de  réserve  par  compagnie,  mais  bien  pardi- 
^  visk»,  et  tout  au  pbs  par  eKaAm. 

»  ie  Mok  qirfa  eul ■éMmaÎM qrfeik eait  toMf iiitr  é»  §Mrt.  oo 
au  moins  du  cinquième  de  toute  la  gendanMrie  à  pie4  et  à  eheval  é 
k  division. 
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ornssBOÊmÊom  m  uàmâm  ^•'.•^mïx,  (iaii).  im 

Tovit  k  geadUMie  doit  Mre  organisée  par  brigades ,  de  sorte 

que  Ton  fass€  chanjjer  les  brigades,  mais  jamais  un  homme  isolé. 

4"  La  réserve  pour  la  garde  de  Paris,  Lyon,  Marseille  et  Bordeaux, 
sera  composée  de  brigades ,  c'esUèritiEC  qm  chaque  diiiaion  fournira 
tant  d%  luQgadM,  ék  mmmt  rihMijiii  jiMis  um  iMMîtolé,  naii 

4*  La  aoBi  à$  iidpwfdi  éhifl—rt  m^i— dlwii  ke  gi«db  CMry  dfî» 

fenterie ,  il  faudrait ,  je  crois ,  y  substituer  le  mot  dLesamadf,  el  aux 
dirisio/is  le  mol  de  régiment. 

6"  Pour  la  gendarmerie  à  pied ,  il  me  paraîtrait  essentiel  d'en 
avoir  une  escouade  de  12  hommes  dans  chaque  chef-lieu  de  dépar- 
tement y  spécialeoMBl  attachée  aux  priMmt  et  aux.  tnlnniaiiz»  et  deux 
escouades  dans  les  fieox  où  sont  les  triboftaux  d*appel. 

7*  il  lue  parittralt  vtîk  ifue ,  dans  tons  les  départements  où  il  y 
tarait  quatre  brigades  de  gendarmerie  à  pied,  il  y  eût  un  lieutenant 
de  gendarmerie  à  pieil ,  lequel  serait  toujours  sous  les  ordres  du 
npitaine,  serait  à  cheval  comme  les  autres  olBciers  de  gendarmerie, 
mm  aesnit  spécialement  chai^  de  mardisr  «sec  nne  on  deux  bricfades 
de  ifdifPMiiù  à  piaé,  kmtHiksIbia  qae  esia  i«tl  ■Acessaba.  11 
mil  pris  paras  Im  Msécfaattt  des  la^  dn  la  gcndaii»iaie  è  pM« 

9*  Laraifne,  dans  on  défWflSHMnty  M  y  await  sk  Ini^dus  de  jfeo* 
darraeric  à  pied,  il  y  aurait  un  capitaine  en  second  de  gendamiorie 
à  pied,  qui  serait  pris  pamii  les  marécbaux  des  logis  et  lieutenants 
sortant  de  la  gendarmeiie  à  pied. 

^  Si  f  on  admet  des  ms^ientenante,  il  iani  spécifier  fvsi  niiwlng 
sera  pris  dans  la  ydinnerfte  è  pM. 

10*  Les  capimnas,  lieutenants  et  sous-lientenants  de  la  gendar^ 
mené  à  pied  concourront  également  pour  les  places  de  capitaines , 
chefs  d'escadron,  etc.,  de  la  gendarmerie. 

11"  On  a  supposé  ici  que  l'on  adoptait  l'escouade  de  12  hommes 
comme  le  présente  le  projet»  quoique  cela  me  paraisse  avoir  beau^ 
conp  d'inconvénients.  U  y  aura  un  grand  nombre  de  circqnstances  où 
Ton  ne  fera  marcber'qne  6  bommes  ;  Je  croîs  donc  qu  il  ne  faut  com- 
poser les  brigades  de  gendannerie  i  pied  (jne  de  5  et  I  brigadier  on 
narècbat  des  logîs. 

12**  Dans  la  distribution,  il  faudra  avoir  soin  de  destintîr  les  bri- 
gades de  gendarmerie  à  pied  pour  les  maisons  de  réclusion ,  et  en 
omettre  un  assez  grand  nombte  pour  être  certain  que  les  détenus  ne 
s'évadent  pins. 

19^  4#  désim  aussi  qot  k  seetkm  a^enteade  aiec  cdk  de  la  marm 

pour  voir  s'il  ne  conviendrait  pas  d'attacher  des  brigades  de  ccMagaB* 


Oigitized 


énmrie  Me  foHs  4e  Bml,  Lorient,  Jlwhrfwt  et  Tmàiom.  Par  ee 

moyen,  on  supprimerait  la  gendarmerie  de  la  marine;  et  cela  aurait 
Tavautage  que ,  si  Ton  avait  à  se  plaindre  de  la  gendarmerie  de  ces 
ports ,  on  la  changerait  sans  inconvéoieni. 

là"  IL  lealflK*  ensuite  à  veir  a'ii  ae  oooiieBinit  pa^  de  £aire  des 
diapositioni  pour  étaUir  aatoar  dea  porta  de  falènea  im  reaâart  dt 
gandaname  à  pied  et  à  chaeilt  pour  leMbre  ploa  dfiflicile  l'évamiB 
dea  galéiieBa. 

BONAMiTB. 

AnhiiM  de  l'Enpin. 


5258.  —  AU  CITOYEX  TALLEYRAXD, 

MUilSTRK  0£S  ftKLATIONS  SXTKR1SURB8. 

Mt.  n  aiflM  «lDL  (1  jmfior  1901). 

Je  vwa  prie,  Citoyen  Ministre,  de  remettre  à  If .  de  Mueqnia' 

une  lettre  dans  laquelle  vous  vous  plaindrez  de  ce  que  les  change- 
ments connus  dans  les  préparatifs  contre  le  Portugal  ont  mis  les 
Anglais  à  même  de  retirer  leurs  troupes  de  ce  paya  et  de  les  diriger 
contre  TKgypte;  que  cette  conduite  n'eat  conHame  ni  anx  vrais  inté- 
léta  de  FEapegiie»  ni  anx  aeatimenta  qja^vmk  noatréa  j«aqii*ki  le 
«iniatère  espagnol  ;  que ,  le  anocèa  dea  annéea  mt  le  ceotiaent  m- 
dant  disponibles  les  troupes  qui  étaient  dirigées  sur  Lyon  et  sur  Dijon, 
•  le  Gouvernement  vient  de  donner  des  ordres  pour  les  faire  approcher 
des  frontières  d'Espagne  :  car,  enfin,  puisque  les  Anglais  paraissent 
vouloir  attaquer  TÉgypte,  il  faut  bien  que  la  BépuMique  lui  ôte  le 
aeul  allié  qui  lui  reale  sur  le  oontiiieut  de  l£ufiope. 

Bouafam. 


5259.  —  ARRÊTÉ. 

Plrit.  17  bivAm  m  IX  (7  janvier  1801). 

Articlk  1".  —  Aucune  diligence  partant  à  jour  et  heure  fixes,  à 
dater,  pour  Paris,  du  20  nivôse,  et,  pour  tous  les  départements, 
du  1"  pluviôse»  ne  pourra  voyager  qu'elle  n'ait  quatre  soldats  coin- 
mandés  par  un  caporal  ou  sergent  sur  Timpérialé ,  armés  de  leon 
fusils  et  munis  de  vingt  ^rtouches,  et  qu^elle  ne  soit  accompagnée, 
la  nuit ,  de  deux  gendarmes  au  moins ,  armés  de  fusils  et  à  cheval. 

Art.  2.  — Lorsqu'il  y  aura  dans  la  diligence  plus  de  50,000  francs 

<  Le  marquis  de  Muiquîs,  ambassadeur  d'Espagne  près  la  IléyaMifiw 
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appartenant  soit  à  la  République ,  soit  à  des  particuliers ,  la  diligence 
ne  pourra  faire  route  si,  indépendamment  des  cinq  hommes  d'infan- 
terie, elle  n  est  accompagnée  aa  moini  de  quatre  geodarmei  oi&  autm 
homBieg  àehcfat* 

Akt.  3.  —  Gei  ciaq  'homnei  dnn&iiterie  seronl  iMurnis  par  lea 
olBcleni  comwwdiit  dbns  leg  liegg  dPoè  put  la  dUigenoe.  La  même 
escorte  servira  pendant  tout  le  voyage ,  pour  l'aller  et  le  retour. 

Art.  4.  —  Les  soldats  qui  seront  sur  les  impériales  recevront 
1  franc  par  jour  de  gratification,  qui  sera  payé  tons  les  soirs  par  le 
conducteur  de  la  diii§Bne6> 

AsT.  5.  —  Ton»  coehan  al  pottiUoiii  coBdnîiaat  ka  ditifwiafli 
ammi  «amu  d'être  monia  d*im  oouteav  de  elMMsa  et  d'osé  paiva  da 

Art.  0.  —  Les  préfets,  sous-préfets,  maires,  gendarmes,  seront 
tenus  d'empêcher  une  diligence  de  continuer  sa  route,  si  elle  nest 
accompagnée  conformément  aux  dispositions  du  présent  arrêté.  U 
acra  fait  une  wériicatiptt  particiilièie  mn.  iiarnèna  da  Paria  et  daa 
gnuidea  ûlkMk 

Aar.  7. — Tout  condoctenr  qa!  transyeeserait  laa  aitidet  cîdce-  * 

sus  sera  arrêté. 

Art.  8.  —  L'escorte  de  toute  diligence  qui  serait  forcée  sera  ar--- 
rêtée  et  traduite  devant  une  commission  militaire,  qui  jugera  si  elle 
a  lait  son  devoir.  Quel  que  soit  le  nombre  des  brigands ,  elle  ne  de- 
vra ae  rendre  qvLafsèè  êvmt  tiré  saa  vingt  earlooebae  et  dépk>|é  la 
courage  «nKaain  aux  eoldate  françaia. 

Aar.  9.  —  Les  miimfrai  de  la  guerre ,  des  fiaaMet,  et  da  la 
police  générale ,  sont  chargés  de  rexécuiioa  du  présent  arrêté, 

BONiiPARTB. 

Archives  de  r£inptre. 

5260.  —  AU  GÉNÉRAL  BËRTUUsLR,  iunistek  m  laouuuik. 

fuk,  11  aiflM  tt  IX  (1  jttfier  lêOl). 

Je  déeire.  Citoyen  Mkiisire,  que  vo«a  éorivies  par  toales  les  ocea» 

sions  au  général  Menou,  pour  lui  faire  connaître  qu  un  débarquement 
en  Kgyptc  ne  peut  avoir  sérieusement  lieu  quà  Aboukir; 

Qu  un  débarquement  à  Aboukir  ne  peut  avoir  lieu  que  daos  le  cas 
eà  l*an  a'anparerait  de  suite  des  paits  :  Teau  est  toujom^  ce  qui 
■aoqaa  an  vaiseian;  que,  pour  la  défeaee  de  ees  paili,  il  parttl 
aéeeisaire  da  ftrâi^  Mktir  un  fort  sur  le  montieale  qoi  lea  cooiiMnda» 
La  pierre  et  le  bois  se  trouvant  sur  les  lieux ,  et  la  hauteur  étant 
très-favorable ,  la  bâtisse  de  ce  fort  doit  être  facile. 
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GiMi.  pHT  U.  le  fcinM  ét  WifraBL 


526K  —  MESSAGE  AU  SÉ\AT  CONSERVATEUR. 

Mt,  M  witim  m  Ui  <•  jpmr  4MI>. 

Sénateurs,  le  Premier  Consul ,  confoiialimuit  i  Phrtkle  1#  It 

CcmstHfition ,  vdos  présente  comme  candidats  aux  quatre  places  va- 
cmtes  au  Sénat  conservateur  : 

Pour  la  prtMiiièrc  place,  le  citoyen  Coilot,  général  de  division  à 
f armée  du  Hhin. 

Ce  soldat  a  rendu  dos  <:er\  îres  es<(enfiels  dans  toutes  les 
4s  la  ffUÊtn*  C*cst  il'aiilevffs  l'occasioo  do  doWMSt  m  tèmo^g^nigo  ds 
•MisMératloB  k  ceNe  îmiacllfe  anséo  in  iM»  fvî,  été  dbaoïps  ée 
Hobenlindeu,  est  arrivée  josqu^aux  portes  de  Vienne,  ihiw  le  mil 
le  jphM  TffffKBittuwÊ  4o  FsfMiéo ,  ew  vatm^want  tass  les  olistactes» 

Pour  la  secuiuli'  place,  le  citoyen  Tronchet,  le  premier  juriscon- 
salte  de  France,  président  du  trihuiiîil  de  cassation. 

îiO  Gouverueineut  désire  que  le  premier  corps  jufliciaire  voie  dans 
la  présentation  de  son  président  an  témoignage  de  satîsfaetioii  pour 
il  conëiiite  patriotique  qn'îl  a  constauNneal  Iskm 

Pour  la  troisième  place,  le  citoyen  CfasMNi»,  ^  a  lénai  las  sa^* 
§«9»  lia  TiitfMit  d  da  €orpa  législitit 

Bt  pour  la  qiialnènse ,  lo  eHo^fOir  Haiffllo,  n^néial  éti  Avliîon. 

Ce  soldat  a  rendu  des  services  importants  dans  toutes  les  cam- 
pagnes, depuis  la  bataille  de  Jeiumapes  Jusqu  à  celle  de  Marengo. 

fiONAPafiTE. 


5fiW.  —  àV  CrrOTEN  TAIXKYlliUm, 

MmSTlB  MB  BSLSTIOIIB  RJL'rAaiBIfRKS. 

Park,  18  ntvâfe  an  l\  (8  iaaiier  1801]. 

Je  m  far  kl  lettm  ^mt^mAm.  Ci%an  Mimalitt,  qne  k 
cttafOD  Deiean  a*oeeapa  avao  aetivîté  à  aapédkv  las  tiois  MfiaMati 

qaiont  été  demandés  pour  TÉgypte.  Faites-lui  connaître  quil  peut  y 
faire  mettre,  pour  compléter  le  chargement,  'M)  ou  40,000  boulets 
de  tous  les  calibres,  .d«|^ia     li^  iiia|u'à  â^»  fu  f^A  |  a  eo 
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ÉgyptQ  d«8  piètet  ik  taftCit  ealttrat;  cwft  «al  i«ééyc»èninnepi  ées 

boulets  de  H  et  4e  4  deuiaiidés  par  les  uiskruclioiis  pré<'t'doiitc$. 

Le  général  Dejeaii  aura  soin  de  vous  eovo|er  le  uoiu  des  bâti- 
ments >  Vépoque  de  leur  départ  et  la  uature  de  leur  cbargeittent. 

U  fierait  éstiil«BMa»t  d'un  gjnuad  mùmts.  pout  la  colowtt  4«  lui  en- 
Wfii  dies  fers,  desealiUé»fHiMMMei«iilM^  déiliÎ9MMi.ift  la 

Envoyez  au  citoyen  BeUeville  les  mêmes  instruoliiiiMf  «I  iwlaskii 

ment  utilea. 

Ucconiniandez  aux  citoyens  Belleville  et  Dejean  de  siimukM-  les 
ué^tH'iauU  de  Livourne  et  de  Gèaes  à  expédier  pour  TK^^yple  des  bâ- 
timents chargés  d  eaiMte-vie  et  de  vin.  lU  peuvent  lea  assurer  que 
leurs  bâtiments  seront  libres  d*eflectuer  leur  retour  quand  il  leui 
ftÊàmp  at  f^ék  jiaiwanÉ  dMBjar  m  Égyp^e  des  marohiniiiafi  è»  ce  ^ 

j^mïaÊÊiam  4s  k  étnatÎMi  dafKuiapa. 

Aiçhivet  4m  «fhiitt  étnngèm. 


^64.      jjfrV^S^tjiV;  AU  COUPS  LÉGISLATIF. 

Pui».  19  aif^  «a  IX  (9  jaaviet  1801  ) . 

IrffiiliÉiiMi»  k  CantmawKiat  vam  fÊùfom  k  pnîit  4a  loi 

•  ^ 

«l/amiéodiORkil,  ka  aAwkisIwIWirs  »  ka  awrank  et  ka  aatisÉM 

»  qui  iiaiiailkttt  à  or<{amser^  k  éekirei,  à  kii9  eawMilÉia  l'Ég||^&». 
a  Ottt  bien  mérité  de  la  j>atvie.  » 

Ce  projet  (1(3  loi  est  Toxpressiou  d'un  vmk  éniis  paii  W  l'riUu^aA  e& 
répt'lé  par  te  peuple  français. 

i^ueUe  acinéa^  «u  effe4^  qneia  eilayaas  ont  mieux  atécita  de  seotr 
vair  at  tènia||MiS  da  la  reccoin&issanQe  aatkaak! 

A  travers  combien  de  périls  et  de  travaaLfÉiipto  a  été  ceafaisal 
ite  ca«iM»  4a  pMigea  dn  «asM^  «i  do  ftÉMMW  elk  a  ék  CM 
vdaàkRdpnbMfMl 

L'Kgypte  MêH  soMmise;  Télifte  des  janissairea  de  k  TnMpak  eaf»*' 
pcenne  avait  péri  au  combat  dWboukir.  Le  jjrand  vizir  et  ses  milices 
tumultuaires  n'étaient  ])as  encore  dans  la  Syrie.  \os  revers  en  Italie 
et  eii  Aileruagne  retenlis.seut  dans  l Orient;  on  y  apprejud  que  la  coa- 
lition mettace  Les  irantiàraa  da  k  ¥smaà  et  i|aQ  k  dksorda  s  apf^cèk 
àWanikrarkadéWs. 
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Au  bruit  des  malheurs  de  sa  patrie,  le  seutiment,  le  devoir  rap- 
pellent ea  Europe  celui  qui  avait  dirigé  rcxpédttion  d'Egypte. 

L*Aaglus  saisit  cette  circonstance  et  lèeM  4ei  rumeurs  sinistres  -.  | 
«  qoe  remée  d'Oriest  est  abendenaée  pur  tea  gèaéfal;  qu*oiiiibée 
'  «  4e  k  France,  die  est  ceDdesuée  à  périr,  loin  de  sa  patrie,  par  les 
«  maladies  ou  par  le  fer  des  ennemis;  que  la  France  elle-même  a 
n  perdu  sa  gloire ,  ses  conquêtes ,  et  perdra  bientôt  sou  existence 
n  avec  sa  liberté.  « 

A  Paris,  de  vains  orateurs  accusaient  l*eipédition  d'Egypte  et  dé- 
ploraient nof  goerrien  sacrifiés  à  on  système  désasireni  et  à  me 

Ces  Imrils,  ces  diseom,  recneiHis  et  propagés  par  les  émisssirw 

de  r Angleterre,  portent  dans  Tannée  les  soupçons,  les  inqvétndss 

et  la  terreur. 

El-A'rych  est  attaqué  ;  El-A'rych  tombe  au  pouvoir  du  grand  vizir, 
par  les  intrigues  des  Anglais  et  par  le  découragement  de  nos  soldats. 

MeiSt  pour  arrifcr  en  Égypte,  il  nesie  un  faimense  désert  à  trsr 
verser.  Point  de  puits  dans  ce  désert  qn*ft«  poiiit  de  Qii^cii,  el  là  i 
nnefinleresse  et  de  rartilierie.  An  delà  dn  désert,  le  fort  de  Sèlheyeh, 
une  armée  pleine  de  vigueur  et  de  santé,  nouvellement  habillée, 
d'abondantes  munitions,  des  vivres  de  toute  espèce;  plus  de  forces 
enfin  qui!  u en  faut  pour  résister  a  trois  armées  telles  que  celle  du 
grand  visir. 

Mais  nos  gnerriers  n^avnient  pins  ^*nn  désir»  qu'une  eepénnce, 
cdAe  de  revoir  et  de  sauver  leur  patrie.  Ueber  cède  i  leur  impatisnosi 
L'Anglais  trompe ,  menace ,  caresse  et  arraelie  enfin  pnr  ses  nrtificss 

la  capitulation  d'El-A'rycb.  Les  généraux  les  plus  courageux  et  les 
plus  habiles  sont  au  désespoir.  Le  vertueux.  Desaix  signe  en  gémi^ 
saut  un  traité  qu'il  réprouve. 

Cependant  la  bonne  foi  exécute  la  convention  que  Tintrigne  a  snr» 
firise.  Les  forts  de  Snei,  Qntyeii,«  Sàlheyek,  Beikeys,  k  hsnls 
Egypte ,  sont  évacués.  Déjà  Damietle  est  au  pouvoir  dès  Tùm,  d 
les  Mameluks  sont  au  Caire. 

Quatre-vingts  vaisseaux  turcs  attendent  notre  armée  au  port 
d'Alexandrie  pour  la  recevoir.  La  forteresse  du  Caire,  Gyzeh,  tous 
les  forts  vont  être  abandonnés  dans  deux  jours,  et  Tarmée  n  aura  plus 
d'arile  que  ces  vnisseinz,  qui  sont  destinés  à  devenir  ea  pneon! 

Ainsi  ra  vodn  la  perfidie. 

Le  fionvernement  britannique  refuse  de  reconnaître  un  trnhé  qu'a 
entamé,  qu'a  conduit  son  ministre  plénipoUntiaire  à  lu  Porte  y  le  ctwh 
mandant  de  ses  forces  navales  desUnées  à  agir  contre  l'expédiik» 
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d Egypte  \  et  que  ce  plénipotentiaire,  ce  commaodanl,  a  signé  cou- 
Jointement  avec  le  jjrand  vizir. 

La  France  doit  à  cette  conduite  la  plus  belle  de  fM  possessions , 
et  raméeqiw  ÏSm^mm  «k  plus  «oÉmgée  lui  étàkvM  aowdiegUive. 
Des  bricks  eipéMs  de  Frraee  omI  «Bmeè  k  jemée  4o  18  kn»» 
BMiro  V  et  <(»  -éMjjk  U  tee^de  k  ilép«bltf«e  est  changée. 

Au  refus  prononcé  par  les  Anglais  de  reconnaître  le  traité  d'El- 
AVych,  Kleber  s  indigne,  et  son  indignation  passe  dans  toute  l'armée. 
Pressée  entre  la  mauvaise  ki  des  Anglais  et  Tobstination  du  grsiid 
râtr,  qui  exige  raeeomplissflBMat  d'on  traité  qae  ini  mflsM  ne  peut 
pins  exéentSTy  elk  flonrt  sa  comliat  et  à  k  veogesnee.  Le  grand  visir 
et  son  amée  soat  dispersés  aox  ckuBps  d*iiéliopoik. 

€e  qui  reste  de  Français  dans  la  forteresse  du  Caire  brave  toutes 
les  forces  des  Mameluks  et  toutes  les  fureurs  d'un  peuple  eiuilté  par 
k  fanatisme. 

Bientôt  U  terreur  et  Tindulgence  ont  reconquis  toutes  les  places 
et  tous  les  cœurs.  Mourad-Bey,  qui  aiait  été  le  plus  redoutable  de 
nos  ennemis,  a  été  désarmé  par  k  kyaaté  française,  et,  soumis  à 
k  République,  ils^honore  d*étre  son  trikitaire  et  Tinstrament  de  sa 
puissance. 

Cette  puissance  s'affermit  par  la  sagesse;  Tadminislration  prend 
une  marche  régulière  et  assurée  ;  Tordre  ranime  toutes  les  parties  du 
sen  icc  ;  les  savants  poursuivent  lears  travaux,  et  rSgypto  a  désor- 
mais l'aspect  i*ime  eoknk  française. 

La  mort  du  brave  Kkber,  si  affimse,  si  imprévue,  wt  troeèk 
jkoint  le  cours  de  nos  succès» 

Sous  Menou  et  par  son  impulsion ,  se  développent  de  nouveaux 
moyens  de  défense  et  de  prospérité.  De  nouvelles  fortiiicatioiis  s'élè- 
vent sur  tous  les  points  que  Tennemi  pourrait  menacer.  Les  revenus 
publics  s  accroissent.  Estève  dirige  avec  intelligence  et  fidélité  une 
administration  des  finances  que  fEurope  ne  désavouerait  pas.  Lti 
trésor  public  se  remplit,  et  le  peuple  est  soulagé.  Conté  propage  les 
arts  utiks.  Champy  fabrique  la  pondre  et  k  salpêtre.  Le  Père  re- 
trouve le  système  des  canaux  qui  fécondaient  rKgypto,  et  ce  canal 
de  Suez  qui  unira  le  commerce  de  rKiuope  au  commerce  de  l'Asie. 

D'autres  cherchent  et  découvrent  des  mines  jusqu'au  sein  des  dé- 
serts; autres  s'enfoncent  dans  rintérieur  de  l'Afrique  pour  en  con- 
Mlire  k  sitoslion  et  les  prodoctkns,*  pour  étudier  les  paupks  qui 
rbsbitent,  knrs  usages  et  leurs  mmnrs,  pour  eu  rapporter  dmtf 
leur  patrie  des  lumières  qui  éclairent  les  sciences,  et  des  moyens 

*  Titres  que  sir  Sidoey  Smith  prenait  dam  tout  ses  actes. 
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de  perfectionner  nos  arts  ou  détendre  les  spéculations  de  nos 

né*]ociants. 

Enfin  le  commerce  appelle  les  vaisseaux  de  l'iMiropc  au  port-d'A- 
iOMménà,  et  déjà  le  mouvcmeat  qu'il  imprime  réveille  riodostrie 
éàm  nos  ^éparteoietits  méridioiMm. 

Teb  sont,  Cilsfm  Légirtelwm^  les  MHê  «piW  à  k  Têtoumi»' 
Mee  de  la  netlen  tmemU  (TÉsffAe  et  les  WmçÊh  qsîee  sent  dé- 
veeiée  en  snoeèe  de  oel  étsMlssusasiU.  fmmmçenl  qedh  mrt  Wea 
mérité  de  la  patrie ,  vcm  Téeompenseres  lents  premiers  efforts ,  cl 
vous  donnerez  une  nouvelle  énergie  à  leurs  talents  et  à  leur  courage. 

BoNAPaaTB. 

Archives  de  1  £iii|>ir«.  ^ 


6^.  — Ai]  UTOyAN  GUmAL, 

■INISTIB  DB  l'iNTAbIBOB  PAB  INTiBIM. 

'  Mf»  1t  «Mm  m  It  (§  janvier  1MI). 

Je  désirerais,  Cito^'cn  Ministre,  que  vous  me  fissiez  un  rapport 
snr  les  médailles  qui  avaient  été  demandées  pour  perpétuer  le  sou- 
venir des  principaux  événements  militaires  de  la  guerre,  ainsi  que 
sur  (dusieurs  tableaux  pour  le  même  objet  que  j  avais  demandés. 

Ommb.  ftril.  CàâlMH  à'àMfk 


6265.  —  AU  CÏTOYM  mLWRAM), 

MINISTRE  DES  KELÂTIONS  EXTÉRIEURES. 

Parif .  19  nnàw  an  IX  (9  jauvier  1801}. 

Je  désirerais»  Citoyen  Ministre i  faire  passer  trente  ou  quenate 
capitaines  ou  lieutenants  en  I^gypte»  et  les  embarquer  sur  des  liAti- 
ments  qui  seraient  expédiés  des  ports  dTEspagoe.  Faites-moi  conaettre 
si  le  Gouvernement  espa.^nol  trouverait  de  Vinconvénient  eu  passage 

de  CCS  officiers.  Écrivez  à  cet  effet  à  nôtre  ambussudcur  à  Madrid. 

BONAPAATE. 

Archives  dm  ébàem  Itraajjèret. 


Paris.  19  nivôse  an  IX  (^j— tll  IBOI). 

Article  1".  —  Il  sera  envoyé  en  K*i[ypte  viiifjt  capitaines  et  cent 
lieutenants  ou  sous -lieutenants*  pris  parmi  les  oilîciers  à  la  swte 
•etudlement  à  Paris  on  à  Lyon» 

Abt.  2.  —  Ces  etteicrs  dasvenl  «iûir     moiM  deom  «aaéei  de 
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service  dans  leur  grade,  lis  seront  choisis  pmni  ceiu^  d'uM  Tfmt^ 
tution  torle  et  d  une  bravoure  distinguée. 

Art.  s.  —  Trente  de  ces  officiers  MMBt  dirî^ét  fur  Mm  «  cè  ils 

Viagt  8e  rendront  à  Maroeilie,  où  ils  l'êitoiii— wa  ■«  ht  Aiift> 
hbbéb  içb^  le  ©o(BSBSiPBe  mnbat* 

Soixante  seront  envoyés  à  Toulon ,  où  ils  s'embarqueront  sur  les 
douze  avisos  qui  doivent  partir  de  ce  port. 

Art.  4.  —  Us  seront  armés,  avant  leur  départ,  d'un  fusil,  d'une 
paire  de  pistolets  et  d'un  sabre,  lis  reœvrout  yae  ceiature  pouvant 
cowteoir  «iflft  cartouches. 

Art.  5.  —  Le  général  Menou  attachera  ces  officiers  tw^itfÉMles 
taM>rip4es  4e  imiée  dXMmt 

Art.  6.  —  Les  ministres  de  la  gnem et  kamin  somécIh*» 
c^cs,  ctiacnn  en  ce  qw  le  lewjwe^  à»  VmèfdàÊm  ém  futwt  inélé, 
qui  ne  sera  pas  imprimé.  , 

Bonaparte. 

ArchitM  de  l'Bapire.   


5267.  —  AU  GÉNÉRAL  BËRTiii£R,  muhstrr  db  la  gubrrs. 

M,  19  nivêM  «n  I\  <d  j«Bviw  ISOl). 

le  tons  plie,  CHoyea  Mnlatre,  de  faire  eetmiUre  ng  géaéwJi  ii  >>€  ; 
Que  le  ciloiyen  Menars^  ordoomleor  de  le  iMrkie,  se  Tend  I 

Milan,  d'où  il  se  rendra  à  €hio;^«[ia,  Bouches  du  Pô  et  Ancône,  pour 
faire  partir  une  douzaine  d'avisos  pour  l'Egypte  ;  chaque  aviso  sera 
chargéidc  fusils,  boulets,  fers,  aciers,  outils;  les  fusils  de  calibre 
autrichien  peuvent  servir; 

Que  je  compte  particulièrement  sur  les  secours  et  l'aide  qu'il  lui 
dcHmem  poor  wi  oèjet  anssi  importut  ;  ipi^l  est  eisentiet  ipie ,  ttt 
fûi-ce  que  ponr  cette  considération ,  il  tâche  de  i^élaMir  à  ddofôlie. 

Falt^ni  connaître  k  nevfeHe  ^^eira  qe^aoqiMrni  l'armée  dfitilie,  • 
si,  par  Gènes,  LtvMinie , NChio^gia  et  AneiMie,  die  peutÉdre  pa9* 
venir  à  l'armée  d'Orieut  les  fusils ,  boulets  et  mcdicameuts  dont  elle 
a  besoin. 

•  Bonaparte. 

Défàt  de  la  gaerre. 
(IaaiutotnArah.JtrBap.)   


5268.  —  AU  GÉNÉRAL  B£RTlii£R. 

Mi,  !•  liiéM  aa  IX  (•  MM). 

Je  tôt»  prie,  Citoyea  Minirtns,  de  im  Cure  cMudlre  pai»  m 
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rapport  la  situation  actuelle  de  nos  principales  manufactures  dames 
de  la  République  : 

1'  CombieB  |K>uvaient-elles  fabriquer  d^tfines  par  mois  en  17B8? 

màn  M  frimm  de  VwaJlf 

Qoeb  sont  les  offieM»  d^artîllem  tmploycs  aupièi  de  ekecne  de 
ces  manufactures? 

2"  Combien  y  a-t-il  (râteliers  de  réparation  do  fusils? 
Combien  ont-ils  réparé  de  fusils  dans  les  trois  mois  de  Tan  XX t 
Combien  en  reste-t-il  à  réparer? 

3**  Combien  avonwious  aujourd'hui  defuiiU  en  étet,  en  negeiw? 
OàseolHleî 

4*  S*eBt-on  procuré,  dans  le  coniut  de  Tin  iX»  te  AhUs  aaÉ»» 

■mbI  que  par  kl  meaiiÉMsIiiVMt 

.  Ceôlte  e*en  est-oft  praeeié  de  eette  nmyère? 

I  Bonaparte. 
Cmhb.  par  II.  |0  pftet  de  WagitaL 
(b  ateal*  ms  Aitk.  ê»  Vtmf,) 


5269.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Paris,  19  nifÔM  «a  IX  (9  janvier  ISOt). 

ievenspne^GilefeaMinislKe,  de  fidie  oeanetlEe  m  g^néni  linnie 
^*S1  ne  doit  poînl  oonelnre  d*«nniififie»  à  moiDs  qu%  ne  Ini  «oit 
•eserdéMealDiie,  PefidMtfa,Feri)ue,  A»^,  eleumoine  la  pertîe 

de  Legnago  qui  se  trouve  sur  la  rive  droite  de  TAdige  ;  dans  le  cas  où 
Fennemi  ne  voudrait  pas  accéder  à  ces  conditions,  qu  il  doit  se  porter 
sur  la  Fiave. 

Vous  ferez  connaître  au  général  Macdonald  qu  il  doit  se  porter  à 
Tieote  et  seconder,  par  des  monvemenls  dans  les  goiges  de  Bassano, 
le  passage  de  la  Brenta. 

,  U  partit  bien  aéceisaife  que  le  général  Ifaiment  prenne  les 
mesures  pour  assiéger  Pescbiera  et  PortCK-J^egoago. 

Recommandes  surtout  an  général  Brune  de  réunir  ses  troupes.  8*il 

le  ju<]c  à  propos,  il  peut  charger  le  général  Murât  de  faire  iuveslii 
la  citadelle  de  Ferrare  par  une  de  ses  brigades. 

Faites  sentir  au  {général  Biunc  combien,  dans  le  cas  où  les  hosti- 
lités doivent  recommencer,  il  est  essentiel  ou  qu'il  soit  maître  de 
toutes  ces  places ,  ou  qtt*il  se  trouve  sur  les  dàieuobés  des  Alpes 
Julicues  et  Noriques. 

Bateyee,  par  un  cewrisr  utraesdinaire,  an  général  lioreaa  et  au 
féiiéBil  Augerean  les  nouvelles  d'Italie»  et  tailes  eonniUve  au  général 
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Augereàia  qae  j/t  délire  qu'il  ne  qvHte  pÉS  nom  «ttaêe  at ant  la  fin  des 
affaires  d^lÉilia»  «I  an  g^iénl  MofMa  qiill  veflle  strictement  ft  ce  qpae 
rennemi  ne  fàne  passer  aocon  renlMrt  de  son  aimée  d^AUemagne  à 
celle  d'Italie. 

Vous  lui  ferez  connaître  que  le  général  Brune  ne  doit  point  con- 
clure d  uruiislice,  à  moins  quon  ne  le  mette  en  possession  des  places 
fortes. 

BONftniRTS. 

Comm.  jpar  M.  le  prioce  de  Ua^iam. 
(Ai  alMtoMi  flnb.  ê»  l'&if .) 

5;)70.  —  AU  GÉNÉRAL  BRUNE, 

GQMMANDâNT  IN  GBKr  L*A1IIÉI  D*1TAUB, 

Pttit,  1»  «îvAm  M IX  (0 Imiw  laoi). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  votre  lettre  de  Vérone,  en  date  du  13. 
Faites,  je  vous  prie,  connaître  à  rarméc  combien  cette  nouvelle' 
lu  a  fait  de  plaisir.  Vous  avex  readu  leur  ancienne  gloke  à  no»  cliamfa 
de  l'Adige. 

Occupez  Vicence,  Padoua,  et  œ  coocluei  l'armistifie  qne  lorsqu'on 
vous  rendra.Manl(Hie  »  fenave ,  Pescbiem  et  Aaeèn»;  sana  qon»»  «Usa 
de  Favant. 

Rénnîsiiei  tontis  voa  fi»xiias.  LaiaKs  k  Tyrol  occupé  par  Ifanée 
des  Grisons. 

Vous  savez  fimportance  que  fattacbe  à  Ancône. 

On  m'assure  que  Tou  a  lait  des  choses  horribles  en  Toscane.  Faites 
des  exemples  sévères,  et  lirez  parti  de  Padoue,  de  Vérone  et  de 
Vicence  pour  les  finances  de  voire  armée.  Vous  devez  y  trouver  de 
quoi  achever  d'aligper  ia^aoldede  votre  armée  et  pouvoir  vonafAasoi^ 
en  pluviôse,  des  secoors  qne  vous  fournit  le  trésor  public» 

BONAPABTK. 

AitkivM  d«  l'Eiiqpire.   

5271.  —  AU  GÉNÉRAL  MOREAU, 

COMMAKDANT  EN  CHEF  l/ARMés  DU  RffFTT. 

Paris.  19  nivoso  an  1\  (9  janvier  1801). 

J'ai  reçu,  Citoyca  Général,  votre  lettre  du  12  nivôse.  Je  tous. 
HHiMScie  do  œ  ^pm  nana  am*  diles  sw  1  événtfnen^  cm  i>  wjjwdtti^y^yn 
ankêaeS 

Je  ne  vons  dis  pas  tont  Tintérét  que  j'ai  pris  à  vos  belles  et  savanles 
mnMMvest  vous  vons  êtes  enawv  sanppass^  eelte  campagne.  Ces 

*  Passage  de  l'Adige  et  eotrée  dm  Vérone.  —  ^  La  maddiie  infernale. 
VI. 


Digitized  by  Google 


m    GOiBBBPONDANCB  H  mUMÉM  t».  ^  ÈM  UL  (Mil). 

malheureux  Autrichiens  sont  bien  obstinés  :  ils  comptaient  sur  les 
giaces  et  les  neiges  ;  ils  ue  vous  connaiftgfjit  pas  eocore  asses. 
le  vous  lalne  iffectueBiemenl, 

BoNâPâin. 


6272.  —  AU  CITOYEN  FORFAIT, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE  ET  DES  COLONIES. 

Paris.  19  Biv^u  IX  (9  janvier  1801). 

'  Quarante  individus*  «  Citoyen  Ministre,  partent  demain  de  Bicétre 
pour  Orléans,  et,  de  là,  se  rendront  à  Nantes,  o&  ils  seront  embar- 
qués sur  une  «goélette,  un  brick  ou  tout  autre  bâtiment.  Donnei 

l'ordre,  par  un  courrier  cxlraurdiiiaire ,  pour  que  ce  bàtiiucnt  soil 
prêt  à  leur  arrivée ,  de  manière  qu  ils  ue  restent  pas  plus  de  viugt- 
quatre  heures  à  Nantes. 

Nommes  Tofficier  qui  doit  commander  ce  bâtiment,  et  donnex4ai  i 
des  instmotions  cachcïées,  à  oovrir  en  mer,  sur  le  lien  où  il  doit  se 
rendre. 

Le  second  convoi  partira  le  21  de  Bicétre.  Il  se  rendra  également 
à  Nantes,  où  vous  ferez  préparer  uu  bâtiment,  qui  partira  cinq  ou 
six  jours  après  le  premier. 

Le  troisième  convoi  partira  le  24.  lis  seront  également  embar- 
qués sur  une  goélette ,  qui  partira  cinq  ou  six  jours  après  le  second 
bâtiment. 

Par  ce  moyen ,  on  n*aura  pas  besdin  de  compromettre  une  frégate. 

Prenez,  je  vous  prie,  toutes  les  mesures  pour  que  ces  trois  bâti- 
ments partent  de  suite  et  soient  munis  de  tout  ce  qui  leur  est  néces- 
saire pour  la  traversée  et  conduire  sûrement  ces  individus  à  leur 
destination. 

BONAPAITI. 

Arrliivp»  di*  la  marine. 
(Ea  nioatt  Mx  Arch.  d*  l'Eap.) 

5273.— AU  GÉNÉRAL  BERTHIBR,  mmian  m  la  dmau. 

Pari»,  20  nivdsc  an  I\  (10  janvier  1801). 

La  correspondance  que  vous  me  remettez  tous  les  dix  jours, 
Citoyen  Ministre ,  ne  me  parait  pas  suffisante  pour  me  mettre  à  même 
de  connaître  la  situation  du  militaire  et  de  radaiinietratkm  dans  is 
Républkpie. 

il  faudrait  que  vous  oidonnassiei  à  totas  les  gésAnm  eoBUMn* 

i  Déportés  à  la  suite  de  l'atteulat  du  3  uivâte. 
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dant  les  divisions  militaires  et  aux  commissaires  ordonnateurs  do  vous 
adresser,  tous  les  9  de  chaque  décade,  un  état  qui  contiendrait  : 
P  Le  mouvement  des  troupes  dans  la  division; 
2*>  Le  passage  de  ceUes  qui  la  traverseraient;  • 
3*  Les  moavemeiits  sonrenos  dans  les  prisonniers  de  guerre  et  dans 
les  hôpitaux; 

4*  Les  convois  d'artillerie,  chevaux  de  remonte,  qui  auraient 

traversé  la  division  ; 

5**  Des  observations  sur  la  inaiiière  dont  se  fait  le  service  des 
vivres,  bois  et  lumière,  casernes  et  solde; 

6*  Les  pcncipanx  événements  qui  se  seraient  passés  dans  la 
division. 

Vous  me  remettres  une  copie  de  tous  eee  rapports. 

En  faisant  imprimer  des  états  pour  ces  rapports,  vous  pourrez 
laisser  une  colonne  pour  mettre  les  noms  des  généraux  et  oiliciers 
commandant  dans  la  division  et  des  corps  qui  s  y  trouvent. 

BONàPAaTE. 

Gônm.  par  U.  le  prince  de  U'esnun. 


5274.  —  AU  CITOYEN  FORFAIT, 

MiNISTRE  DK  LA  MARINE  KT  DES  COLONIES. 

Paris ,  20  niwéM  an  IX  (10  jtarier  ISOl). 

'  ie  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  me  faire  connaître  ce  qu'est 
devenu  le  hâtiment  qui  se  démontait  et  qui  avait  été  destiné  pour 

BONAFARTK. 

AitUiei  de  le  marine. 

5275.  —  AU  CITOVEX  FORFAIT. 

Paris,  20  nivôse  an  IX  (10  janvior  1801). 

On  m'assure  que  plusieurs  bâtiments  sont  partis  de  Marseille  pour 
régypte,  et  que  d'autres  sont  en  armement.  Ne  serait-il  pas  utile  que 
TOUS  issies  circuler  dans  les  ports  une  instruction  sur  les  objets  dbnt 
ils  doivent  lester  leurs  bâtiments?  En  efiet,  sMls  lestaient  leurs  bâti- 
ments de  boulets  n'importe  de  quel  calibre  (il  y  a  en  Egypte  des 
pièces  de  tous  les  calibres) ,  le  ({éuéral  Menou  les  leur  achèterait  en 
Égypte. 

Ils  pourraient  aussi  lester  avec  des  saumons  de  plomli,  avec  du 
fer,  de  i'acîer. 

'  La  Ligurienne,  corvette  prise  par  une  frégate  anglaise  dans  les  parages  de 
Uirseille. 
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Vous  pomies  ardoBiiar  (|m  k  /faMime  fàt  ImIm  «ree  iks  Jboakb 
de  Um  les  calilbM  el  des  aamiioM  de  plomb. 
DoDoez  le  même  mên  pour  Unm  let  Mdn  et  anim  hàtimeals  que 

Ton  armerait  en  Italie  oo  dent  lei  porfi  de  la  Méditemnée. 

BoSilAPAlTK. 

Aichires  de  k  marine. 

527G.  —  AL  CITOYEN  FORFAIT. 

Paris .  20  «îvAm  m  IX  (10  jentier  1801  ). 

Il  faudrait  s^oecaper,  Giloyeo  Minalri»  de  ifoeUe  maaièM  oa 
poum,  cet  M,  coaiflMNiiqBer  atee TÉgypIe;  no«s  po«miis  fie^oer 
des  frégates,  des  bricks,  des  avisos,  et,  quoique  dans  les  wmàê  de 

juin,  juillet  et  août,  le  vent,  une  fois  quon  est  arrivé  à  la  hauteur 
de  Ca«)lian ,  soit  constamment  en  poupe,  la  longueur  des  jours  favo- 
risera beaucoup  les  croisières  eimemies. 

Je  vous  prie  de  me  faire  présenter  un  plan  d'une  espèce  de  rhotsf 
marée  qui  eût  de  la  marche  et  qui  pût,  dés  Tinstant  qu'on  aperce- 
vrait on  bâtiment  ennemi,  ployer  les  voiles  pour  passer  à  âne  lieae 
d*ane  frégate  sans  être  aperçu.  Dans  ce  cas,  il  fimdraît  s*en  procurer 
nn  grand  nombre,  afin  de  pouvoir  en  finie  partir  deux  par  décade, 
pendant  les  six  derniers  mois  de  Tan  IX. 

Faites-moi  connaître  : 

1°  Ce  que  coûteraient  36  chasse-marce  ainsi  organisés  ; 

2®  Combien  de  boulets  et  de  fusils  chacun  pourrait  porter. 

Le  principal  but  de  Texpédition  de  ces  chasse-marée  serait  de 
porter  des  paquets  en  Égypl^»  ^  moins  3  ou  4,000  boulets  en 
lest. 

BoicapsiTi. 

Archiies  de  k  outiM.   

$%n.  —  AU  CITOYEN  TAtUYRilliD, 
MonsTM  m  RauTioNs  nrinunnaB. 

Paris.  21  nivôse  an  1\  (ll'janvior  1801  i. 

ie  voua  envoie,  Citoyen  Ministre,  les  pièces  que  j'ai  extraites  de  la 
currespundance  de  Kleber.  Je  vous  prie  de  me  faire  connaîtiu  s'il 
avait  utile,  pourTSurope  et  suitout  peur  le  parlement  d'Anglelene, 
de  les  faire  imprimer  dans  le  Moniteur, 

Faites  uu  mémoire  qui  prouve  : 

V  Que,  quand  le  grand  visir  seul  eût  conclu  le  traité  d*El-A  rydi, 
les  Anglais  auraient  du  laisser  le  passage  libre;  prouvez  juâquà 
Vévideuce  que  cela  dérive  de  la  nature  de  toute  coalition; 
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Qu'ils  y  étaient  bien  plus  ohlij^és  cncoro  lorsque  c'est  Smith  qui 
est  le  priucipai  auteur  du  traité ,  et  qu  il  délivre  des  passe-ports  pour 
U  France;  que,  qouidl  même  le  gruki  viiir  B*A«vail  pM  l^pié  c«ll0  * 
cifilalatiM»  et  q«e  Smitli  l*aiii«ii«  eoom  coflUMméMit  lei  fiimi 
a^Uiw,  signée  leul ,  le  eakinet  ée  Lonéfes  n'était  fm  le  érott  de 
s  y  opposer;  cela  dérive  de  la  nature  de  tous  les  engagements  niili» 
taircs.  FlfTectivement ,  comment  croire,  sans  bouleverser  toutes  les 
idées  du  droit  des  gens,  que  des  individus  embarqués  sur  30  ou 
iO  bâtiments  de  transport  auraient  pu  être  arrêtes  au  milieu  des 
mors  par  de  nonveanx  ordres  de  la  cour  de  Londres?  Il  faudrait 
donc  que  les  gamiiODe  des  lies  renençasseot  à  tocde  capitulation.  Il 
serait  donc  vrai  de  dire  que  la  garnison  de  Malte  eàt  pu  être  prise 
par  les  croisières  de  Tainiral  Keitli.  Alors,  en  supposant  même  qu'on 
ne  voulût  suivre  aucun  des  principes  professés  de  tout  temps,  le 
simple  bon  sens  veut  au  moins  que  Ton  rétablisse  les  choses  comme 
elles  étaient  avant  que  Von  fût  abusé;  ainsi,  dans  le  cas  ci-dessttS| 
on  aurait  dû  remettre  à  la  garnison  de  Malte  les  forts ,  etc. 

Le  cas  est  absoloment  le  même  pour  FÉgypte  :  car  Kleber,  sur  la 
foi  du  traité,  avait  laissé  passer  le  désert  à  l'année  du  grand  vizir, 
lui  avait  livre  ses  positions,  ses  places,  Qatyeh ,  Belbcys,  Damiette, 
la  haute  K;^yple,  de  manière  que,  victime  de  sa  bonne  foi,  il  a  fallu 
racheter  par  des  prodiges  de  valeur  et  de  bonne  conduite  militaire 
ce  que  lui  avaient  enlevé  la  perfidie  et  la  ruse  :  car  il  est  évident  que, 
n  la  bataille  livrée  sous  les  murs  du  Caire,  et  qui  n'a  pas  paru  un 
instant  douteuse ,  eût  été  livrée  à  Qatyeh ,  pas  un  homme  de  Tannée 
ottomane  ne  se  fût  échappé,  et  les  Français  n'aoraient  pas  eu  l'in- 
quiétude de  voir  une  partie  de  rarniée  ennemie  entrer  au  Caire. 

3**  Mais  Smith  était  uon-seulement  commandant  des  escadres 
anglaises  dans  les  mers  du  Levant,  mais  encore  plénipotentiaire  de 
Sa  Maiesié  Britannique,  commm  le  pnouvesl  sas  lettnes;  et,  t^ii  est 
vrai  qu'il  a  allié  aux  moyens  qne  la  politique  pent  avouer  ceux  mêmes 
iTniie  basse  intrigue  qu*un  militaire  qui  se  respecte  ne  se  permet  pas, 
tels,  par  exemple,  que  sa  lettre  au  jjénéral  Dugua,  lorsqu'il  com- 
mandait en  Egypte,  dans  laquelle  il  lui  proposait  noblement  de  passer 
en  France  avec  toutes  ses  troupes ,  pendant  que  le  général  en  chef 
était  en  Syrie,  on  voit  combien  est  illégale  et  immorale  la  conduite 
du  Gouvernement  angUis. 

4*  9i  Ton  considère  actuellement  que  Tarmée  opposée  aux  Français 
o*étsit  pas  «me  année  anffkise,  mais  un  rassemblement  de  barbares 
sans  foi,  sans  honneur  et  sans  humanité,  comme  l'avoue  Smith  lui- 
même;  que  c'est  eu  présence  de  ces  liarbares  que  i'iingleierre  a  la 
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ounivawe  foi  de  tiolcr  la  capitulatMNi,  lomqiw,  mr  la  foi  de  celle 
capitulation,  rarmée  firamçMse  a  perdu aes  places  fort^,  de  maniàie 
'  qu*uB  événemeiit  milUaîre  malheareux  eât  fiitt  périr  une  portion 
essentielle  d^une  nation,  ennemie,  Il  est  vrai,  mais  enfin  d'une  nation 
européenne ,  on  ne  conçoit  plus  que  tant  de  mauvaise  foi ,  tant  d'im- 
pudence et  de  férocité  puisse  diri«|er  le  cabinet  d'uue  nation  ëi  éclairée 
et  ii  digne,  à  tant  de  titres,  d'être  citée  pour  exeonple. 

BoMâPâari. 

Archtfti  des  affiûrM  étrtog^rM* 


5-278.— AU  CITOYEN  FORFAIT, 

MINISTRB  DE  LA  MARINS  ST  DSS  COLONIES. 

Paris,  tt  aif^  «a  IX  (IS  janvier  1801). 

Les  états  de  situation  de  la  marine  que  j'ai.  Citoyen  Ministre,  sont 
du  15  brumaire.  Je  vous  prie  de  ni'envoyer  les  derniers  états. 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  s  il  serait  possible,  en  activant 
par  toutes  les  mesures  possibles  les  travaux,  de  disposer  du  FoU" 
droyant,  du  Duguatf-Trouin  et  de  Aigle  à  la  fin  du  mois  prochain. 

Faites-moi ,  je  vous  prie ,  un  rapport  sur  les  frégates  la  Vertu,  la 
Cybèle,  la  VolotUam  et  ki  ThéH»;  pourquoi  sonlp-elles  désamiées,  et 
quel  parti  pourraiN>n  en  tirert 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  également  si  Ton  pourrait  dis- 
poser de  T Union  dans  le  courant  du  mois  prochain,  et  à  quelle  époque 
le  Stipioîi  et  le  Bru  tus  seront  lancés. 

Les  frégates  la  Clorinde  et  V Ironie,  qui  sont  à  Nantes,  sont  por- 
tées comme  en  armement;  pourront-elles  être  disponibles  à  la  lin  du 
mois  prochain? 

BONAPAETB. 

Je  désire  que,  dans  les  états  de  situation  que  vous  me  remettre!, 
ii  y  ait  une  feuille  pour  diaque  bàtfanent,  même  pour  ceux  qui  sont 
désarmés. 

Archives  de  la  marine. 
(Ea  miaat«  aox  Arch.  d«  l'Emp.) 

5279.  —  AU  GÉNÉRAL  JOURDAN, 

MiNiam  nTRAOBDINSIBB  DB  LA  BiPDBUQim  S  TUBUI. 

Paris.  23  nivAie  an  IX  (13  janvier  1801). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Général,  votre  leUre  du  13  nivâse,  relative  â 
f  événement  extraordinaire  du  3. 
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Après  de  grandes  révolutions,  Ton  doit  s'attendre,  avant  que  les 
tètes  se  caiment,  à  toute  espèce  d'événements.  L'Angleterre  parait 
être  pour  Ibeaneonp  dans  tout  ceci.  Je  vous  remercie  de  ce  que  vous 
me  dites;  ne  dovlei  pas  4a  piix  que  j'attadie  à  votre  ettime  et  à 
voire  a»ltié.  * 

Jé  voot  talm  affeetmiMeiBent.  Ikmuen. 

Ardûm  de  l'fiMpire. 

5280.  —  AU  CITOYEN  JOSEPH  BONAPARTE, 
Misism  piiwpoTKiTiAiM  A  Ltméviu.1. 

Paris.  23  nitâse  an  1\  (13  janvier  1801). 

Je  vous  eavoie.  Citoyen  Ministre ,  la  copie  d'une  lettre  du  général 
Emue,  qui  sera  demain  dans  le  Monileur. 

Il  est  probable  que  si  Mantoue  n*est  pas  remise  à  Tarmée  fran- 
çaise, le  général  Brune  sera  sous  peu  de  jours  à  Venise,  les  Antri- 
chiens  derrière  le  Tagliamento.  Faites  sentir  à  M.  de  Cobenzl  qn*alors 
comme  alors  ;  tous  les  jours  changent  sa  position  :  c'est  une  manière 
de  négocier  pitojahlf.  Par  la  ligiu'  de  l'Adige,  la  moitié  de  Vérone 
sera  à  la  Cisalpine,  et  Tautre  moitié  à  eux.  Idem  pour  Porto-Legnago. 
Insères  au  protocole  que,  si  nous  entrons  dans  Venise,  vous  naurea 
désormais  à  accorder  à  l'Empereur  q«e  la  Brenta. 

e281.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER,  mnistm  di  Lâ  omM. 

Piri»,  23  nivôse  an  1\  (13  janvier  ISOI). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  faire  connaître  au  général 
Brune  que  je  pense  qu'il  serait  utile  de  réunir  tout  le  19*  de  dragons 
sons  ks  ordres  du  général  Murât.  Le  général  Brune  jugetm  peuWétre 
à  propos  d'augmenter  sa  cavalerie  d*un  régiment  de  chasseum. 

Et  s'il  arrivait  qu'use  division  anglaise  renforçât  les  Napolitains, 
le  général  Brune  fwforcetalt  le  général  Murât  selon  les  dreonstanees. 

Dites  au  général  Brune  que,  selon  les  circonstances,  il  donnera 
au  corps  d'observation  les  ordres  qui  lui  paraîtront  nércssairos.  Re- 
commandez-lui de  réunir  toutes  les  troupes  de  son  armée,  en  laissant 
occuper  le  Tyrol  par  l'armée  des  Grisons,  et  le  moins  de  monde 
possible  devant  les  places  de  Peschiera,  Mantoue  et  Porto-Legnago, 
et  de  se  dépédier  à  pmdre  Peschiera  et  PortinLegnago. 

n  est  juste  que  les  gésiéraux  de  divisten  du  corps  #obsefvalion 
woksA  traités  commu  eeus  de  rvnée  d'Italie. 
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au  citoyen  Dubard,  Irésorier  à  Milan,  pour  solder  avec  cette  somne 
ce  qui  est  du  au  corps  d'observation,  aQu  de  mettre  sa  solde  au  cou- 
rant. Écrivez  dans  ce  sens  au  directeur  du  trésor  public. 

Écrivez  au  général  Macdonald  que  le  Gouvcrnerrrent  raiftp  que 
les  ressouveas  q«*il  pourra  trouver  à  l^mia  el  à  Haasana  wmêmi 
moins  nécessaires  les  secours  qn*on  lui  envoyait; 

Que,  lorsque  Tannée  d*Italie  aura  passé  la  Brenta,  il  feut  qo^il 
fasse  des  dispositions  pour  se  porter  sur  Brixcn  et  les  débouchés  de 
Villach;  f  p  serait  là  sa  lij]ne  si  les  hostilités  recommençaient.  Il  faut 
donc  qu'il  emploie  tout  le  temps  qui  lui  reste  de  l'armistice  pour  j 
réunir  Saule  len  armée  et  ton  aititicrie. 

BoManums. 

Cnmm.  par  M.  le  prince  de  WagiMk 
(En  iBùiat«  ^ai  Afch.  4*  l'£iDp.) 


5282.  —  AU  GKXKRAL  BRUNE, 

COUUASDAM  £K  CUKF  l\4RMKB  u'iTALIE. 

Parts.  S3  uivftse  an  I\  <13  juvkr  Ml^. 

Je  nçois  vôtre  lettre  àu  16,  Ciieyen  fiénénsl,  XàBMgâae  qae  vms 
aaves  reçu,  le  17  au  plos  fard,  la  ieltne  àm  nÎMiive  4e  la  gvem. 

Votre  réponse  à  M.  de  Beliegarde  est  parfaite. 

Je  ne  puis  rien  vous  dire  sur  Venise;  cet  objet  a  été  prévu  iltpnis 
longtemps ,  et  j'attends  sous  huit  ou  dix  jours  une  réponse  de  Russie, 
qui  nous  servira  de  règle. 

Um  aÉteniant,  nous  venoM  eoenaent  les  alinves  se  déeideroat  de 
votre  oèaé ,  et  si  feonemi  piéCte  vans  rendre  llantoue  on  vous  laisser 
esilrar  daM  Valise. 

Dans  tous  les  cis,  vous  devez  laisser  entrevoir  qu'il  ne  serait  pas 
mpossible,  si  la  jjuerre  continue,  que  Venise  renaquît  de  ses  cendres, 
mais  quLêkui  ce  sciait  U'accord  avec  Tempereur  de  lUisiifi;  que*  dias 
ce  cas,  «A  lui  donnerait  une  forme  4e  fOHvenMment  analogae  à 
rancie—ft,  mais  q»i  aérait  bégaie  ffmt  éautas  les  patties  ém  imiUwWt 
et  recevrait  uae  modifif  ation  raisarniahla,  Asmîte,  lawcas  dHOsnn 
ne  sont  bons  à  tenir  que  lorsque  vo4M  séries  dans  Venise. 

Je  pense  que  M.  de  Relle«]ardc  sentira  que,  dans  la  position  ac- 
tuelle, il  est  plus  xaifiouttsMe  de  voua  i^éder  ks  places  que  vom 
demandez. 

J'imagine  4|0e  voi»  eornmancea  les  ^ppiwhes  4e  jfmàmrê. 
Miollia  aivait  liiaii  prsfn  a»  UoQM  db  MaitoMt  «sfMlilftirt 

principalement  employer  las  Polmmis  et  les  Hilimw. 
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Renvoyez-moi,  je  vous  prie,  Lemarois,  avec  les  premières  nou- 
velles que  vous  aurez  à  me  domier. 

BONâK&ftTS. 

Archives  de  l'Ëmpire. 

dm  —  AU  GKNÉRAL  MUAAT, 

USUTHUNT  DU  «ÉhIkAI.  «N  GHV  M  L^âSMlb  D^imiB. 

Ptrit.  S3  nifAte  «n  IX  (13  janvier  IWl}. 

Vous  devez  avoir  reçu,  Citoyen  Gcucral,  des  ordres  pour  vous 
porter  à  Ancône.  Avant  que  vous  soyez  arrivé  dans  cette  place,  vous 
aurez  des  iuslruclions  positives  sur  la  conduite  que  vous  devez  tenir 
envers  les  flonrs  de  Xaples  et  de  Rome. 

Veillez  surtout  à  ce  que  les  peuples  du  duché  d*Urinn  et  de 
la  Marche  d*Anc6ne  ne  soient  pas  foulés  par  les  vexations  des 
snbordoanét. 

Le  corps  d'observatum  fiiit  partie  de  Famée  ^ftalîe.  Vom  devec 

donc  correspondre  avec  le  général  en  chef  et  lui  reudic  compte  de 
toutes  vos  opérations. 

BONAPAaTK. 

jU^ivei  de  l'Empire.  * 


5284.  —  AU  ClTOYExM  FOlU?  AIT. 

MraiSTBB  HB  la  IIAKUIB  et  DBS  COUMUIS. 

Mt»  tl  fliaêM  «i  a  <  I»  jMNhr  MM). 

Je  vous  prie ,  Citoyen  Ministre ,  de  me  ûm  mt  rapport  iur  Mad»>  • 

gascar. 

Il  comprendra  :  1"  le  plan  et  l'historique  de  tous  les  établissements 
qui  ont  été  faits  dans  cette  ile  par  les  Français  et  les  autres  nations 
de  l'Europe  ; 

2*  L'utilité  dont  nous  serait  un  établissement  dans  cette  tle  ; 
S*  Ce  que  Ton  pimnrait  ftôre,  dans  les  eimastances  actueUeSt 
poor  prépanr  cal  étiUisiMMat. 

BoVtfâBfB, 

jlrcbivct  lU  TBapife. 

5285.  —  AU  CITOYEN  FORFAIT. 

raris,  23  nivÂse  an  IX  (13  janvier  1801). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Ministre,  donner  Tordue  au  vioMmind 
Bruix  de  m  naàn  à  la  liâf  e. 

Il  sera  ffètkkmmi  chaîné  de  se  concerter  avec  le  ministre  de  la 
nwrine  et  le  Dinctoire  exécutif  batave  pour  fe^iédilioa  du  €tp.  11 
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fera  connaître  que  le  Gouvernement  Ta  chargé  de  commander  cette 
expédition  ; 

Qu  une  escadre  française,  avec  3  ou  4,000  hommes,  partira  dans  . 
le  courant  de  ventôse;  ' 

Qu  il  est  nécessaire  que  cinq  ou  six  vaisseaux  bataves ,  avec  2  ou 
8,000  hommeff,  et  les  agents  qoe  le  Directoire  destinera  à  com- 
mander an  Cap ,  partent  vers  la  fin  de  plovitee;  le  rendez-vous  sera 
aux  Canaries. 

Le  vice-arairal  Bmix  signera  avec  le  ministre  de  la  marine  bafave 

un  plan  ilo  campa«]ne  dont  il  pourra  laisser  une  copie  à  la  Haye. 
Le  vice-amiral  tiruix  se  rendra  aussitôt  à  Paris. 

Bonaparte. 

ilrchivcs  de  la  mariao.  * 


52B6.  —  AU  GITOVEX  MIOT,  coNSULLsa  h'ÈtAT, 

AMOiaSTlATIUR  OinriSAL  DIS  DàPARTUKKTS  JMJ  60L0  ÏT  MI  UAMOKB. 

Parit.  U  wSnhm  m  IX  (14  jantier  1801). 

Une  loi  va  autoriser  la  commune  d'Ajaccio  à  vendre  une  partie  de 
ses  biens  pour  se  procurer  de  Teau.  Le  ministre  de  la  guerre  est 
charf]é  de  donner  les  ordres  pour  la  démolition  de  quelques  vieilles 
fortiiications ,  que  les  habitants  demandent  depuis  longtemps. 

Le  ministre  de  la  marine  met  des  fonds  à  la  disposition  de  Tingé- 
nienr  de  la  marine  pour  des  travaux  dans  le  port. 

Prenez  des  renseignements  auprès  de  ces  ministres ,  parce  qn*il  est 
bon  que  tontes  ces  nouvelles  «oient  connues  avant  votre  arrivée. 

Voyez  le  ministre  de  Tintérieur  pour  connaître  les  mesures  qn*il  • 
prises  pour  rétablissement  de  3  ou  400  Maltais  en  Corse.  ' 

'  Bonaparte. 

Archives  de  r£iDpire. 


5^7.     m  CITOVKM  MIÛÏ. 

Pftrii,  U  oiiêM  m  IX  (14  fMfl»  lan). 
Vons  tronveret  ci-joint  différents  renseignements  qni  m*ont  été 
donnés  sur  les  départements  du  Golo  et  du  Liamone.  Je  crois  que  le 

ministre  des  finances  a  déjà  pris  des  mesures  pour  Tenregistrement. 

Les  douanes  mériteront  que  vous  vous  en  occupiez. 

Demandez  au  ministre  de  la  police  tout  le  travail  relatif  aux  émi- 
grés; on  m'assure  qu'il  y  en  a  plus  de  1,500  d'inscrits  sur  la  liste; 
Je  crois  qu'il  n'y  en  a  véritablement  pas  90  qui  le  méritent. 

BoHifam. 
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5288.  —  AU  CITOYEN  GAUDIN,  ministu  dk  financbb. 

Ptrit.  M  siffAtê  aa  IX  (14  janvier  1801). 

Le  citoyen  Miot,  Citoyen  Ministre,  va  se  rciulre  dans  la  'l'I"  divi- 
sion militaire;  comme  il  part  de  Toulon  une  frégate,  il  faudrait  qu'il 
fût  porteur  de  tout  ce  qui  est  du,  tant  pour  la  solde  que  pour  les 
administrations,  pour  les  deux  premiers  trimestres  de  Tan  IX,  et  de 
tout  ce  qpi  reste  dû  dans  ces  départements  sur  Fan  VIll  et  qui,  ayant 
été  accordé  par  des  décisions  précédentes,  n^aurait  py  été  envoyé 
pair  la  Trésorerie. 

Bonaparte. 

Aiekim  4«  rtopii*.   


5289.  —  AU  CITOYEX  GALDIX. 

Puis.  Sé  Biv^  an  IX  (U  janvier  1801  ). 

Je  crois,  Citofen  Mioistra,  iin*il  serait  nécessaire  d'établir  une 
direction  des  contributions  directes  en  Cocse.  Il  Uni  q«e  le  directeur 
soit  un  homme  qui  connaisse  le  pays,  la  langue,  etc.  Je  désire  que 
vous  nommiez  pour  remplir  cette  place  le  citoyen  RamoHno.  Un 

seul  directeur  suflira  pour  les  deux  départements.  Choisissez  deux 
bous  employés  pour  les  envoyer  eu  Corse  comme  adjoints. 

Bonaparte. 

Archive!  de  i'£mpire. 


5290.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTUiËR,  mmsTiB  db  la  gviru. 

yarii,  94  oitAM  an  IX  (14  jaaviar  1801). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  nie  faire  un  rapport  particulier 
sur  cliaque  manufacture  d'armes  et  sur  les  moyens  qui  ont  été  pris 
ou  que  Ton  pourrait  prendre  pour  les  rétablir. 

Vous  me  présenterez  un  projet  d'arrêté  remplissant  le  but  : 

1*  Qa'à  dater  du  1**  genninal,  les  manufactures  nationales  fabri- 
^wront  4,000  lîinit  par  mois,  du  modèle  de  1777  ; 

8*  Que  tons  cm  Insib  saeoQt  mis  en  féscnre  dans  tua  nombre  de 
grandes  salles  d*annes  nommées. 

Faites-moi  un  rapport  sur  le  nombre  des  salles  d*armes  qui  exis- 
taient jadis,  et  sur  les  mesures  que  Ton  prenait  pour  veiller  à  la 
conservation  des  armes. 

U  me  paraîtrait  convenable  de  choisir  six  salles  d*armes  capables 
de  contenir  chacone  50,000  fusils,  tons  nouveaux  fîisîb  du  modèle 
de  1777. 

salks  d*aimei  sendant  appdém  dS»  rteftw;  il  n'f  e^ 
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des  fusils  neufs,  qui  n'eu  pourraicut  sortir  que  par  on  arrêté  du 

Gouvernement. 

C'est  pour  arriver  ;i  celle  rést  rie  (jue  je  désire  que  les  manufac- 
tures uationales  fabriqueot,  à  compter  du  ]*'  germinal,  4,000  fusiU  | 
par  mois. 

lodépendammeiit  de  cela,  chaque  établissement  d*artiUerie  aurait 
sa  salle  d*armes  pour  le  service  jonroaUer. 

n  ftodrait  que  les  six  grandes  salles  d*armes  de  réserve  fussent 
dtnées  dans  des  forteresses  et  sur  de  grandes  rivières. 

Bonaparte. 

Gomm.  par  U.  le  prlaee  é»  Wufftua. 
(■a  alaaii  «n  âièk  4»  VËmf.) 


5291  —AU  CITOVEX  FORFAIT, 

MINISTIS  D8  LA  MAElliS  ET  DES  COLONIES. 

Hrit.iiMnMlX  (UfMviwieOl) 

ie  délire,  Citefen  Mimstee,  que,  sur  les  Ibnde  affeeléf ,  cette 
année ,  à  la  réparation  des  pois ,  veuf  destinîea  15,0M  frênes  pour 

celui  d'Ajaccio,  savoir,  pour  la  réparation  de  son  môle  et  pour  com- 
mencer la  construction  d'un  quai  nécessaire  à  la  sûreté  du  |K>rt. 

BoNAPiiaTK. 

Archives  de  1  £mpir«. 

5292.  —  INSTRUCTIONS  PATENTES 
roua  LB  GÈKÈÊAL  GOMIUu 

fuk.  U  nivAte  ao  IX  (14  janiier  ISOl). 

Le  général  Combis  est  chargé  spécialement ,  par  le  Gouvernement 

finnçais,  de  rexécution  de  rarrètc  du  qui  ajourne  à 

lu  pai\  continentale  la  prise  de  possession  de  la  pariâc  espagnole  de 
Saint-l)oniinj]ue. 

Le  général  Comlda  lera  tout  ce  qui  dépendra  de  lui  pour  entnetgiir 
la  bonne  intelligrace  avec  les  autorité  espe|MAes  f|u'il  treutira. 
élaUes  dans  cette  fininnif)  11  ne  s*inunia0ina  en  anenMnianîèM  dans 
leurs  opérations,  ainsi  que  dans  rndmiiiiÉndian  des  finanoea,  db  k 
iustice ,  de  la  police. 

11  entretiendra  une  correspondance  suivie  avec  les  autorités  répu- 
blicaines qui  régissent  la  partie  française,  et  fera  parvenir  au  Gou- 
vernement toiiles  les  dépèclies  que  ces  autorités  lui  adresseront.  Il 
rendra  compte  également  des  progrès  que  ces  autorités  auront  faits 
dans  le  rétablissement  du  bon  ordre,  de  la  culture,  de  la  paix 
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Dans  k  €M  oà  qnehpi^  pirtie  de  Tile  serait  memnée  d'une  inva* 
sion  étrangère,  il  requerra  nos  aiiiés  de  se  réuoir  an  lépaUieaios 
pour  repousMT  les  euMans  comaMat.  Il  est  aoloriaé,  pmur  cet  effet, 
à  demaâdér  ie  Tassistaaee  dans  toviea  les  ooknies  françaises  et 

cspatjiioles  des  Antilles,  et  à  combiner  les  plans  de  la  défense  com- 
mune avec  le  capitaine  général  de  la  partie  française. 

I^BMU  le  cas  où  il  s  élèverait  quelques  trouUes  dans  la  partie  fran- 
çaise^ le  général  Combis  ne  poarra  nfuaer  de  mMoeém  met  tom  les 
moyeni  qu'il  pooirait  avoir  à  sa  dispositiMi ,  aaMUAt  q«*il  en  Mta 
requis  par  le  capitaine  général  et  par  le  pvéfet  colonial. 

Le  général  Combis  ne  perdra  point  de  vue  qu*il  n*a  d'autre  mission 
que  celle  de  concourir  à  la  défense  de  l'île  et  au  rétablissement  de 
la  pûx  intérieure  ;  que  tout  ce  qu'il  aura  fait  sans  sortir  de  ces  limites 
aura  Tapprobation  du  Gouvernement,  et  qu^an  contraire  il  contre* 
matdnttt  fonneUeneat  à  ses  ovdm  et  encoorrail  l'improbalion  la 
plus  anérilée^  ^  allait  as  delà  de  ee  qui  lui  est  prescrit  par  les  pré- 
sentes instructions. 

BONAmBTB. 


5293.  —  INSTRUCTIONS  SECRÈTES 

POI  R  LE  GÉNÉRAL  COMBIS. 

Paris.  U  Bif^  an  IX  (14  jtntier  ISOl). 

Le  principal  but  de  la  mission  du  citoycu  Combis  à  Saint-Do- 
mingue est  : 

1°  De  faire  souvenir,  par  sa  présence,  au\  habitants  de  la  partie 
egpagpiole,  ainsi  qii*aaz  admiwstrateim  actuels,  que  ee  pays  est 
déserama  finançais  ; 

S*  De  rassurer  tous  les  propriétaires  blancs  sur  les  vues  du  Gou» 
wmenaent  français ,  qui ,  instruit  par  les  malbcwfs  de  la  partie  lra»« 
eaisc,  ne  donnera  pas  une  liberté  illimitée  à  des  hommes  encore  peu 
susceptibles  d'en  faire  un  bon  usaj]e. 

^  il  doit  continuer  à  maintenir,  même  augmenter,  par  tous  les 
moyens  possibles,  le  sentiment  de  localité  et  même  de  répugnance 
qn'assPBÎcnl  les  bobttants  de  la  partie  espafaole  de  se  réunir  à  la 
pttlis  fraaçaîoe,  Fintention  du  Genvernement  étant  «fe  ne  jamais 
réunir  les  deux  parties  sous  un  même  et  seul  gouicmenient. 

4"  11  doit  faire  connaître  aux  principaux  du  pays  que  le  principe 
du  Gouvernement  français  est  de  gouverner  les  peuples  par  leurs 
hibitidiss  et  km  «sages.  Ainsi,  coanse  il  gouvernera  la  partie  £raa- 
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çaise  avec  et  par  les  nègres,  il  gouYflrnera  la  partie  espagnole  avec 
les  habitodes  du  pafs. 

5*  11  est  aitièrâineBt  iaëépeBdtBt  de  Touataint  Loovertiire  et  de 
toule  radmioisinlioa  de  la  partie  Ineçaise;  il  doit  s*<^[»pofer,  ptr 
toof  ki  moyens,  à  ce  qii*ime  année  de  nègres  eonpiète  s«r  les  linÂi 
de  la  partie  espagnole. 

0"  S'il  se  trouvait  ol)li;(ô  d'écrire,  sur  les  objets  de  cette  nature,  à 
Touasaiuty  au  préfet  colonial,  il  prendrait  toujours  pour  prétexte  les 
cenvestions  existantes  avec  l'Espagne,  qoi  oliligent  le  Gonvemcnscat 
à  se  conduire  de  cette  manière. 

T  II  doit  témoigner  beancoap  d*eslime  ponr  Toussaint  Looverture. 
Il  fera  passer  souvent  en  France  des  nouvelles  non-seulement 
de  la  partie  espagnole,  mais  encore  de  la  partie  française,  toutes  les 
fois  qu'il  s'en  sera  procuré. 

9*  11  ira  à  la  messe  et  occupera,  dans  toutes  les  grandes  fonctioDs 
ecelèsiastiqnes,  la  place  destinée  .an  gonvemenr  e^agnol,  en  sû-  ' 
vaut  Fttsage  établi. 

10*  Il  évitera  d*avoir  aucune  espèce  de  liaison  avec  les  agenti,  | 
surtout  nouvellement  arrivés  d'Europe ,  qui  seraient  dans  la  partie 
française  de  Saiut-Domin<}ue. 

Bonaparte. 

Archives  de  la  marine. 
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POUR  LE  GlTOV£i\  LËQliOY-MOMGlEAUD.  , 

Pirit,  14  aif«M  ta  IX  (  14  janvi»  1801). 

Le  général  Toussaint  Louverture ,  au  milieu  des  orages  et  des  ri- 
vages de  la  révolution,  est  parvenu,  par  sa  prudence  et  son  courage, 
à  sauver  a  la  France  une  grande  et  importante  cokioie.  Ses  vertus 
lui  ont  mérité  la  confiance  de  tons  les  partis;  sessoeoàs,  radmifstios 
de  rSurope. 

Le  Gouvernement  français  fait  donc  un  acte  de  justice  et  donne  un 
témoignage  éclatant  de  sa  satisfaction  au  général  Toussaint  Louver- 
ture eu  le  constituant  capitaine  général  de  la  partie  française  àt 
Saint-Domingue ,  avec  des  pouvoirs  spécifiés  dans  un  arrêté  pour  la  | 
colonie  de  la  Guadeloupe,  dont  le  citoyen  Le^oy-Mongimad  Im 
donnera  oemmnnication. 

Le  citoyen  Lequoy-Mongiràud  se  rendra  dan  la  partie  françsîtt 
de  Saintp>Domingue ,  où  il  prendra  le  titre  de  préfet  colonial  cliargc 
de  pouvoirs  spéciaux  du  Premier  Consul.  11  remettra  au  citoyen  gé- 
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néral  Toussaint  Louvcrture  le  tilre  qui  le  constitue,  les  lettres- doot 
il  est  porteur,  ainsi  que  les  présents  pour  les  difFérents  chefs. 

La  paix  du  coatioeot,  assurée  aujourd'hui  par  les  victoires  les  plus 
éclatantes  des  années  de  la  République,  la  paix  maritime,  peut-être 
'  tiès-rapprackiée,  iapoicatan  Goawneinent  TobUgatiooet  lui  laissent 
U  poeÉMilé  de  s'eecnper  dVvinee  dn  bonhenr  el  de  la  prospériié 
de  ses  colonies. 

Le  citoyen  Lequoy-Mon<][iraud  trouvera  dans  la  sagesse,  la  pré- 
voyance et  surtout  le  patriotisme  du  capitaine  général  Toussaint 
Louvcrture,  les  dispositions  convenables  à  rétablissement  d'un  gou- 
veraemfiut  régulier.  11  en  concertera  les  bases  avec  lui ,  et  reviendra 
en  France  prendre  les  ordres  du  Gouvernement ,  où  il  concourra  à 
Félablissement  de  ce  gonvememeat  dans  la  partie  française  de  Saint- 
Domiagne,  ai  les  ciiconsttnees  le  permettent 

Le  citofen  Lequoy-Monjprand  sait  qne  la  métropole  ne  pent  rien 
vonkiîr  de  ee  qui  blesserait  la  liberté  acquise,  mais  seolenient  en 
régulariser  la  jouissance ,  pour  la  rendre  à  la  fois  durable  et  utile 
aux  colons  et  à  la  mère  patrie.  ' 

Le  citoyen  Lequoy-Mon;]iraud ,  dans  la  sagesse  et  les  lumières  du- 
quel le  Gouvernement  repose  toute  sa  coniiance,  ne  doit  pas  craindre 
d^étre  démenti  dans  tout  ce  qu  il  fera  de  concert  avec  le  gouvemeor 
capitaine  général  Toussaint  Lonvertare,  encore  moins  lorsqu'il  assn-  * 
rera  ce  chef  de  Festime  et  de  la  confiance  sans  bornes  dn  Premier 
Consul  et  du  go«vemement''de  la  République. 

BoNâPâm. 

Aidûm  de  b  wia».   

5295.  —  ARRÊTÉ. 

Parit,  95  màm  êa  IX  (16  janvier  ISOI). 

AiTiGU       —  Le  ministre  de  Tintérienr  fera  fûre  les  travaux 

nécessaires,  aGn  de  pouvoir,  dans  le  courant  de  germinal,  présenter 
un  rapport  comparatif  sur  la  manière  d'ouvrir  une  communicatiou 
par  eau  entre  la  Belgique  et  Paris. 

Art.  2.  —  Il  fera  spécialement  comparer  les  trois  canaux  précé- 
demment proposés ,  savoir  :  celui  entre  la  Somme  et  TEscaut ,  dit  de 
Smnê'QueiUm^  celui  de  TOise  à  la  Sambre,  et  celui  de  la  Sambre  à 
FEscant. 

BON/imTB. 
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529G.  —  AU  CITOVFA'  MIOT, 

ADMINISTRATEUR  GÉNÉRAL  DES  DÉPARTEMENTS  DU  GOLO  ET  DU  LIAMOXE. 

Pirit.  25  whète  «  IX  (  15  jaavkr  liOl). 

he  ministre  de  riotériciir,  Citoyen ,  doit  dépenser,  pendant  le  reste 
ïêm  IX  «  une  somme  de  200,000  Iraocs  pour  travailler  à  achever 

la  itmte  des  départementa  du  liamone  et  do  Golo,  dcfM  Ajacci# 

jMqa*iBailML 

Il  m  iifawaMifl  qmitmm  iMUm  à  œ  fêe  le  éintÈmém  peati 
et  ebaossées«ae  lasaai  paada  tratanx  cMnér^iiet ,  niaiv  à  ee  qae  foa 

fasse  une  bonne  route,  de  manière  que  les  voitures  et  rartillerie 
puissent  traverser  Tile. 

On  emploiera,  en  l'an  X,  les  500,000  francs  que  l'on  estime  en- 
core nécessaires  pour  achever  entièrement  cette  communication. 

LevÎDiitre  dekgaemfenipiaaeràfiaaiiaetài^iaociol^OOOpri- 
aoBWvs  aotncfaieos,  qoi  pennont  Iraf  ailler  à  celte  ro«ie« 
Jaainwnl  ém  Iidiiwmii  do  paya  ifte  Vom  poam  ae  pracarer. 


5S97.  —  AU  GÉNÉRAL  B£RTH1£R,  ministbs  db  la  gudab. 

Pirit .  25  nw«M  ta  IX  ( tS  jamr  mi). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  donner  l'ordre  : 
1*"  Au  géaéial  i^aelerc  ,  de  compléter  à  700  hommes ,  compris  les 
officiers,  les  premiers  bataillons  des  11*,  24*  et  105*  de  ligne;  il 
recevra  incessamment  Tordre  de  les  réunir  à  Lyon  avec  le  train  d'ar- 
tillerie qui  a  été  destiné  povr  ta  diviaion; 
2*  Aux  escadrons  du  W  de  cavalerie  qui  sont  en  Suisse ,  de  se 

rendre  à  Lyon  ; 

3"  A  Tescadrou  du  de  dragons  qui  est  à  Dijon ,  de  se  rendre  à 
Avignon  ; 

4*  A  Fescadron  du  11'  de  cavalerie  qui  est  en  Suisse,  de  se  rendre 

à  Lyon; 

5*  De  compléter  à  700  hommes,  compris  les  officiers,  le  premier 
bataillon  de  la  16*  légère,  ^li  est  Toulouse,  et  de  lej^tenir  prêt  à 
entrer  en  campagne. 

Même  ordre  pour  le  premier  bataillon  de  la  47%  qui  est  à  Mont- 
pellier. 

Môme  ordre  pour  le  premier  bataillon  de  la  74',  qui  est  dans  la 
8*  division  militaire. 
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6"  De  tenir  prôts  à  entrer  en  campagne  deux  escadrous  du  25*  de 
chasseurs,  qui  sont  à  Toulouse. 

Vous  ferez  passer  la  revue,  dans  la  décade,  da  dépôt  du  18*  d« 
cavalerie,  et vonnie iares  conoallffeeoiiibien  d'iioiMnes ee  régimnil 
a  de  dispaaihiei* 

le  KM»  prie  de  me  fiura  coeoettpe  quel  servîee  fait  à  MmiliM 
rescadron  du  20'  de  dragons,  s  il  y  est  utile,  et  s'il  est  dans  le  cas 
d'entrer  en  campagne. 

Ordonnez  également  que  Ton  complète  à  800  hommes  le  premier 
bataillon  de  la  6â*  denii4irigade,  qui  est  à  Gaee,  et  qa'on  le  tieaiiê 
piét  à  entrer  en  campagne. 

Bonmm. 

Conin.  par  M.  le  prinre  do  Wa^nua. 
(Ba  aiaat«  «ai  Arcii.  de  r£Bip.) 

5298.  —  AU  GÉNÉRAL  HERTHIER. 

Parif  «  25  nivôse  an  IX  (16  janvier  1801). 

Donnes  Tordre,  Citoyen  Ministre,  au  général  Brune,  de  faire  pester 
dans  la  23*  division  militaire,  par  Gènes  et  Llvoome,  1,000  prison- 
niers aotrîelilens.  Ils  seront  organisés  en  compagnies  de  100  hom- 
mes ,  commandées  par  un  officier  de  la  division  ayant  son  traitement 
(le  rélornic  ;  ce  traitemeut  serait  doublé  à  ces  oiliciers  en  forme  de 
^ratiiicetion. 

Ces  prisonniers  seront  spécialement  employés  à  ouvrir  la  grande 
communication  des  départements  du  ^olo  et  du  Uamone  ;  el  cem 
d*eBtre  eus  qui  seraient  bien  coastitiiés  el  de  lionne  volonté  seront 
netés  pour  éfre  envoyés  en  Égypte. 

Le  ministre  de  rintérieur  prélève  200,000  francs  sur  les  fouds 
destinés  aux  routes  pour  commencer  ce  travail.  ,  • 

BONâPAaiK. 

Comm.  par  M.  le  prince  de  Uagram. 
(Sa  aiBota  aai  ikiah.  4a  ftmp.) 


5399.  —  AU  GÉNÉRAL  MENOU, 

GOMMiVDANT  IN  CHIV  t.*AHM<l  D*OaiBNT. 

Paris,  25  nivése  an  IX  (15  janvier  ISOl). 

Le  citoyen  Clément,  ancien  aide  de  camp  du  général  Desaix,  se 
imd  anpvèa  de  vous.  11  vous  fera  connaître,  Citoyen  Général ,  le  vif 
mtérèt  que  prend  la  République,  que  prend  PBnrope  entière  à  ht 
brave  année  'd*Onent. 

il  vous  dira  que  les  armées  de  la  République  sous  les  murs  de 
VI.  97 
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Praîi|uc,  de  Vienne  ci  de  Venise,  ne  prouvent  à  rKufopc  que  ce 
<{u  elles  lui  ont  déjà  prouvé  ,  et  que  l'arniêe  d'Orient ,  assise  sur  la 
mer  Rouge,  la  Syrie  et  l'Afrique,  excite  toutes  les  espérances,  toutes 
k»  cariiisitétv  loales  les  «UieilBéM.  L^Angbit  tmuble  et  frémit. 
Abaudonné  de  toute  rEonipe»  en  gaene  ouverte  avee  la  Hmmo,  qm 
eit  aujouid*lni  wm  4e  née  MillMnanii,  Il  ee  tionve  onveonné  de 

D  Ancônc,  de  tous  les  porte  de  la  Méditemnée,  de  een  d*£spagne, 
on  vous  expédie  des  avisos  et  des  niiinitioiw. 

Les  escadres  dv  Brest  et  de  Kocliefort  couuueuccut  à  se  irouYer 
dans  une  position  respectable. 

Que  raimée  d'Orient  reste  digne  d'elle;  quelle  ne  s  effraye  pas 
4e  fantômes,  et  elle  aora  rendu  à  la  République  le  plus  grand  des 
eervices,  comme  elle  aura,  daaa  riûeÉaire  moderne,  la  plue  grande 
portion  de  gloire  et  de  considération. 

lOMVâRTB. 

5300.  ^  AU  GÉKÉRAL  MORTIER , 

COUUAXDAM  LKS  15'  KT  17'  DIVISIONS  MlUTAiRHS,  A  PARIS. 

Paris.  26  niiùiie  an  IX  (16  jaacier  1801). 

Je  reçois ,  Citoyen  Général,  votre  rapport  du  26  nlvùse.  Kneoyei 
de  suite  un  officier  supérieur  de  gendarmerie,  avec  15  on  tMl  htimâm 
«IfociiassnnrSaniek,  fevneoHMilmleaniniaoaed*aèett  a  tiré 
e«r  Im*  Cet  eflkier  feim  aivAler  les  propdéÉunes  deadiise  miissos , 

ainsi  qoe  le  maire  de  Rougementicr.  Il  fera  des  enquêtes  dans  les 

\illaj]es  voisins,  pour  connaître  les  brij^ands.  Il  lera  conduire  tous 
les  individus  arrêtés  au  chef-lieu  du  département,  pour  être  traduits 
4iei^Dt  une  commission  militaire. 

BONilFABTK. 

.Ircbives  de  1  Lmpire.   

5301.  —  AU  CITOYEN  TALLEVRAND, 
Miimu  n»  nunoNS  «xziaiionK. 

Ml.  «I  alilieM  n  (n  jMtter  1801). 

Recommandez  à  l'ambassadeur  en  Espagne.de  nous  tenir  avcitis 
4e  tous  les  mouvements  de  (^adix,  et  de  nous  donner  cxactemeul  les 
nouvelles  que  Ton  pourrait  avoir  dans  les  ports  dEspa^e  de  is 
flotte  de  iard  Eeith  et  de  lexpédition  d'Alrarcromby. 
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5302.  —  AU  CifiNkllAL  B£RTO1ËR,  mMism  mt  u  cinouit. 

Ms.  27  nivôse  an  IX  (11  jnviw  1801). 

Je'voasprie,  Citoyen Mioistre ,  d'envoyer,  par  un  courrier  extraor- 
dinaire, des  instroctions  au  général  Murât  sor  la  conduite  qa*il  doit 
tenir  cBvm  les  eonn  de  Rome  et  de  Napies. 

il  doH  traiter  It  covr  de  Rome  comme  nne  puissance  amie.  Il  doit 
témoigner,  dans  tontes  les  occasions,  que  le  Gonvemement  a  beau- 
coup d'estime  pour  le  Pape. 

Quant  à  Xaples,  il  doit  faire  connaître  que  rinteiilion  du  (iouvcr- 
nement  n'est  pas  d'inquiéter  le  roi  de  Xaples  dans  ses  Klats,  pourvu 
qu'il  évacue  sur-le-cbauip  i'Ktat  romain  ci  laisse  le  Pape  maitre  de 
ses  Klats. 

11  doit  laisser  le  gouvernement  civil  dTAncône  aux  agents  du  Pape; 
bien  entendu  que  les  pajrg  de  Shngaglia  et  de  la  Marche  d*Ancène, 
SwufuftMBt  les  subsides  nécessaires  à  sa  troupe. 

Une  fefs  maHre  d^Ancéne ,  soit  pur  la  force ,  soit  en  tf^srtu  de  Tèx^ 

mistice,  le  général  Murât  fera  (  oiuiaître,  par  un  courrier,  au  général 
napolitain,  que,  s'il  n'évacue  pas  sur-le-champ  tout  le  territoire  ro- 
main et  spé(  ialcuieut  le  château  Saint-Ange ,  il  se  portera  sur-le- 
cbamp  avec  son  corps  d*armée  sur  la  frontière. 

Il  réclamera  également  le  citoyen  Dolomieu  ci  autres  Français  ét 
Tannée  d'Orient  qui  ont  été  arrêtés  en  Sicile. 

n  Ibra  eonmtire  un  Pape  que  rinteiition  du  Oewernement  français 
«st  q«1l  sok  maître  dans  ses  tiats ,  que  les  Napolitains  se  tiennent 
religieusement  dans  leurs  limites. 

Maître  dWncône,  il  fera  sur-lc-chanip  armer  le  plus  grand  nombre 
de  bâtiments  possible,  portant  des  fusils,  des  boulets  de  tous  calibres. 
Il  fera  embarquer  sur  chaque  bâtiment  un  ofQcier,  et  écrira  au  gé- 
néral Menou  pour  lui  donner  les  nouvelle  d'Europe  et  lui  £re  tout 
Vintérét  fw  la  République  et  TEnrope  prennent  à  la  brave  armée 
^rOrient. 

Si  le  général  Ifurat  fiusait  prisonnien  des  dficlers  napelifains  tm 
été  paruounes  upparlUMSt  à  la  cour,  Il  les  envermit,  sous  sûre 

escorte ,  pour  répondre  du  citoyen  Dolomien  et  des  officiers  français 
•rrétés  en  Sicile. 

•  (BBabal»Miâi«l.èirBiBf.) 


37. 
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5303.  —  AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Paris.  27  nivôse  an  I\  (17  janvier  1801). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  faire  passer  4,000  prisonniers 
de  guerre  dans  le  département  de  la  Charente ,  et  d  autoriser  les 
généraux  ou  ofB^erB  qfd  lea  commandent  à  ka  mettre  à  la  dispoai- 
tion  des  dtof  ens  qui  pourraient  en  avoir  iMsoin  pour  les  travau  de 
la  campagne. 

BONAPAITB. 

Comm.  par  If.  le  prince  de  Wagrtin, 
(la  ataiia  a»  âMk.  éa  rSiiV.) 


5a04.— AU  CITOYEN  FOBFAIT, 

MnilBtU  DB  Lâ  MARINB  KT  0K8  COI<OBiUS. 

Pnig»  31  BiiéM  «o  IX  (11  jMivkr  1001). 

Puisque  t Égyptienne  peut  marcher  de  conserve  avec  la  Justice^ 
rintcntion  du  Premier  Consul  est  que  ces  deux  frégates  partent  le 
plus  toi  possible. 

Elles  doivent  avoir  embarqué  les  vivres,  Tartillerie,  les  luaiiset 
outils  et  médicaments  ordonnés. 

Indépendamment  de  ce  qui  a  été  ordonné ,  le  préfet  fera  embar- 
iper  10,000  )H>nlels,  depuis  36  josqu*à  2  vn  qu'en  Mgypte  on 
a  trouvé  des  pièces  de  tons  ces  calibres. 

On  fera  aussi  emiiafqaer  de  Taciar  et  du  fer,  quelques  afTi\la  d^ar- 
tillerie  de  campagne ,  autant  qn^on  le  pourra  sans  nuire  à  la  marche 
des  fréj^ates. 

Chaque  frégate  embarquera  300  hommes ,  conscrits ,  canonniers 
et  infanterie ,  en  réduisant  l'équipage ,  les  ouvriers  d^à  demandés, 
même  maçons  et  janUnieffs,  et,  autant  q«*OD  pourra,  beaneonp 
d'officiers  de  santé. 

Les  femmes  qui  appartionnent  à  l'aimée  d'JËgypte  pourraient  a*eai- 
barqoer  sur  un  bâtiment  qui  paraîtrait  destiné  pour  TÉgypte,  et,  an 
moment  du  départ ,  on  les  verserait  sur  les  frégates. 

Les  lonjjues  nuits  favorisent  celle  expédilioui  il  ne  sera  pas  perdu 
uu  moment  pour  son  départ. 

On  tiendra  prèle  la  Badine  ou  une  autre  frégate  pour  faire  passer 
le  citoyen  Miot^  conseiller  d'Etat. 

On  mettra  sur  les  frégates  on  tonneau  de  vin  de  Bordeaux  et  mille 
bouteilles  de  liqnenrs  de  France,  à  la  disposition  dn  général  Ifenoa; 
le  cinquième  sera  adressé  an  préfet  maritime  Le  Roj. 

Le  citoyen  Menais  partira  pour  Corse.  Il  est  autorisé  à  feire  des 
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marchés  avec  les  (torses  pour  faire  passer  du  vin ,  de  Teau-de-vie,  de 
riiuile,  du  fer  et  do  racler  en  E;5yj)to,  et  h  organiser,  pour  cet  été» 
une  douxaine  de  petits  bâtiments  pour  servir  à  la  correspondance.  Il 
faut  que  ces  btffqves  puissent  aller  à  la  mer  et  se  réfîigier  daos  les 
criqnei  des  dem  ndes  d'Aleiandrie  et  de  Tripoli. 

fêBt  •ràte  èn  Tttaàn  GobmI. 


5305. —AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

XINISTBS  DBS  RKI^TIONS  EXTBRiKUBES. 

P«it.  »  vAfUê  «n  IX  (!•  JainriCT  1801). 

Je  vous  prie,  (>iloyen  Ministre,  de  préparer  un  projet  de  traité 
îivec  THelvétie,  pour  quelle  nous  cède  tout  le  Valais  jusqu'à  tirigg. 
Ce  pays  ferait  partie  du  départemeut  du  Lémau. 

BONAPâRTlS. 

Archives  des  affaires  étrangères. 


5306.  —  AU  CITOYEN  TALLËYRAND. 

Pferis.  M  nivAie  an  IX  (19  janvier  1901). 

Vous  ferez  connaître.  Citoyen  Ministre,  au  général  Brune  et  au 
citoyen  Petiet,  que  tous  les  pays  situés  sur  la  droite  de  TAdige,  y 
compris  les  Polé&ioes,  doiveat,  dès  à  préseat,  être  réunis  à  la  Ké- 
pubUque  cisalpine. 

BONâPAlTB. 

Ardûvat  des  affaires  étraafèras. 


5307.  —  AU  CITOYEN  TALLEYRAND. 

Paris.  89  nivAae  an  IX  (19  janvier  1901). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  faire  connaître  au  général  Jour- 
dan  qu'il  nie  paraîtrait  convenable  de  réunir  au  territoire  de  la  Ré- 
publique la  place  de  Fenestrelle.  Marquéz4ui  de  vous  faire  connaître 
les  villages  qui  devront  être  réunis.  11  comprendra  également  dans 
ce  rapport  les  débouchés  du  mont  Cenis  Jusqu'à  Suse,  et  tous  les 
autres  débouchés  des  Alpes,  de  manière  que  toute  la  grande  moo- 
ti^e  soit  à  nous ,  jusqu'aux  plus  gros  endroits  dans  les  vallées. 

ArcUvea  dt§  aflUrai  étrangères. 
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5308.  —  AJU  CITOYEN  TALLËYRAND. 

Hrb .  S9  nÎT^  an  IX  (  19  janvier  IHOl  ) . 

Je  VOUS  prie^  Citoyen  Ministre ,  de  lake  cooseître  aux  généraux 
Jourdan  et  Dejean  <|Mk8  Oefis  impériaux,  qm  ftVMot  èlé  eédés  à  la 
Républiqiw  ligmmm  ptr  !•  Irtîté  de  Campo-Formio,  doivent  aa- 
joiird*hui  loi  être  restitoés  et  fiûre  partie  de  ce  gonvememenf . 

BONftPâlTK. 


saoa.  <^Ai)  eiNÉRAL  murât, 

Paris,  29  nivô«o  an  IX  (19  janvier  1801). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  2d  nivte. 

La  mesure  prise  par  le  général  Bnme,  de  mettre  la  Toscane  sons 
vos  ordres,  lait  voir  la  confiance  qu  il  a  en  vous  et  me  paratt  extrê- 
mement sage. 

Je  vois  avec  la  plus  grande  peine  que  vons  ii*avez  point  d'artillerie  : 
avec  un  corps  (rélite  comme  le  vôtre  et  trente  pièces  de  canon,  on 
est  inexpugnable  el  on  ne  perd  pas  de  monde. 

Je  conçois  que  votre  artillerie  ua  pas  pu  passer  les  montagnes; 
mais  vous  deviez  an  moins  mener  «veo  vos  colonnes  les  charretiers, 
les  clievam  et  les  eammniers,  et  ame  cela  von  amies  eu  bientôt  de 
rartiUerie. 

Faites,  connaître  an  ministre  de  la  guerre  les  mesures  que  vous 

anrez  prises  pour  votre  artillerie ,  et  envoyez  sur-le-champ  des  ordres 
pour  faire  venir  les  chevaux,  cauonniers  et  charretiers  restés  en 
arrière. 

Je  n  approuve  pas  toutes  les  observations  que  vous  me  laites.  Un 
soldat  doit  rester  fidèle  à  sa  femme,  mais  ne  désirer  la  revoir  que 
lonqn*on  juge  qu'il  n*a  plus  rien  à  fisire. 

le  compte  que,  lè  10  pluvidse,  vous  serea  i  Ancône.  llarcHes-y 
avec  toutes  vos  forces  réunies;  que  j'apprenne  qae  vous  êtes  mattre 
die  cette  place,  que  vous  y  avez  réuni  12,000  hommes  #élîte  et 
trente  pièces  de  canon,  et  alors  vous  recevrez  les  ordres  qui  vous 
seront  nécessaires. 

Correspondez  avec  le  général  Brune,  comme  vous  le  devez  avec 
votre  générai  en  chef,  ainsi  qu  avec  le  ministre  de  la  guerre. 

Si  vous  êtes  obligé  d'assiéger  Ancêae,  poussas  les  Napolitains  au 
delà  de  Tolentino  et  de  Fonno. 
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Comme  dans  tom  les  pays  oà  vom  all«i  .00  poiirrei  aller  il  f  a 

beaucoup  de  montagnes ,  faites  faire  à  Sinigaglia  et  Ancône  une 
grande  quantité  de  biscuit. 

S'il  arrivait  que  les  Au<]Iais  débarquassent,  ic  général  Brune  vous, 
enverrait  aussitôt  les  renforts  nécessaires. 

Bonaparte. 

Areltivei  de  l'£mpire. 


5310.  — AU  CrrOYM  TALLCTRAND, 

•  MINISTUI  ras  RILATlOlfS  IXTéRIRCItlIS. 

Paris.  30  nivôse  an  I\  (20  janvier  IHOlj. 

Vous  inmverex  ci-joint.  Citoyen  Ministre,  l'arrélé  relatif  ancom* 
merce  rosse;  fiûtes^e  connaître  officiellement  par  une  note  à  H.  de 
Sprengporten,  ou  directement  en  Russie. 

Vous  dires  qu  ayant  reçu  à  six  heures  du  soir  Tordre  du  conseil 

de  Sa  Majesté  Britannique,  du  14  janvier,  qui  ordonnait  le  séquestre 
de  tous  les  bâtiments  russes,  j'ai  cru  devoir  prendre  sur-le-champ 
cet  arrrté,  aiiu  que  les  bâtiments  de  Sa  Majesté  Impériale  u  aient  pas 
à  souffrir  de  deux  cotés  À  la  fois; 

Que  la  Russie  ne  se  trouve  dans  cette  disposition  contre  l'Angle- 
terre qne  pour  la  défense  des  droits  de  principauté  de  toutes  les  na-^ 
tions,  et  que  pour  délivrer  les  mers  de  cette  nation,  qni,  à  elle  seule,, 
pirétend  en  4fare  la  dominatrice  ; . 

Que ,  d'ailleurs ,  le  Premier  Consul ,  connaissant  actuellement 
parfaitement  les  intentions  de  Sa  Majesté  Impériale,  regarde  déjà  la 
Hépublique  comme  en  paix  avec  elle,  et  n'allribue  quà  la  grande 
distance  q^ui  sépare  les  deux  empires  le  retard  de  la  signature  du 
traité; 

Que  je  désire  ^e  Sa  Majesté  Impériale  voie  dans  cet  acte  de  propre 
moasemeni  la  oonsidénition  ek  Testime  que  j'ai  pour  elle  et  pour  la 
grandeur  de  son  caractère. 

Vous  feres  counattre  à  M.  de  Sprengporten  que  des  courriers  ex- 
traordinaires partent  pour  la  Hollande  ,  pour  Madrid  et  Gènes ,  pour 
cngajjer  ces  trois  (iouverncnu  nls  à  rendre  communes  les  dispositions 
de  Tarrèté.  Si  vous  préférez  écrire  eu  Russie,  M.  de  Spreugportea 
fournira  uu  courrier. 

BONAPAATK. 

Archives  des  afi«ires  étrangères. 
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5311.  — AU  CITOYEN  TALLËYKAND. 

Paris,  30  nif«M  «n  IX  (90  jMnicr  1801). 

Il  parait,  Citoyen  Ministre,  que  k  Prusse  n*a  pas  été  comprise 

dans  Tordre  du  conseil  privé  du  roi  d'Angleterre.  Il  faut  espérer  que 
Paul  la  poussera.  Ne  puurrioas-uous  pas,  en  attendant,  contribuer 
à  pousser  Hambourg? 

Je  désire  que  tous  fassiez  connaUre  la  démarclie  quil  faudrait 
foire  auprès  du  sénat  de  Hambourg  pour  lui  faire  aentir  que  le  temps 
est  venu  où  les  puissances  maritimes  doivent  se  prononcer;  qa*il  ne^ 
peut  pins  y  avoir  de  milieu ,  ou  de  fermer  leur  port  aux  Anglais,  ou 
de  8*attirer  toute  la  disgrâce  du  Gouvernement  français. 

Cette  démarelie  ne  me  paraît  pas  urgente  ;  mais  ce  qnf  me  le  ])a- 
rait,  c'est,  dans  la  note  que  vous  écrirez  pour  faire  connaître  lurrcté, 
de  loucher  uu  mot  sur  les  dispositions  où  nous  sommes. 

BONAPABTJi. 

Archives  des  affaires  étrangères. 
(Bb  MiMii  «K  M.  4«  rSap.) 


5312.  —  ARRÊTÉ. 

Parb ,  aO  bIvAm  m  IX  (^20  jant Imr  IMI  ) . 

Article  1".  — Il  est  défendu  à  tous  les  bâtiments  de  la  République 
et  à  tous  ceux  armés  en  course,  portant  pavillon  français ,  de  courir 
sur  les  bâtiments  de  guerre  et  de  commerce  de  S.  M.  l^mpereur  de 
toutes  les  Russies  et  de  ses  sujets. 

Art.  2.  — 11  est,  au  contraire,  ordonné  i tous  les iiàtiments fran- 
çais de  prêter  secours  et  assistance  à  tous  les  bâtiments  russes. 

Aet.  3.  — Toute  prise  qui  serait  faite  après  le  l*' ventôse  procbani 
sera  déclarée  nulle  par  le  conseil  des  prises. 

Art.  4f.  —  Le  ministre  des  relations  extérieures  et  celui  de  la 
marine  et  des  colonies  seront  cliargés  de  Texécution  du  présent  arrêté, 
qui  sera  inséré  au  Bulietiu  des  lois. 

BONAPARTK. 

Archives  de  l'Ëmpire. 


5313.  —  AU  CITOYEN  CHAPTAL, 

M1N18T1B  DB  l'iNTÉIIBUI  PAl  INTÉllM. 

Parts.  30  nivôse  an  IX  (20  janvier  1801). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Ministre,  la  copie  d'une  lettre  du 
général  Simon  au  ministre  de  la  police  générale.  Je  vous  prie  de  faire 
conaaitce  mon  nsécontenlement  au  préfet  d'Ule^Viiainei  voua  lui 
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ferez  seutir  qu  il  dévicot  responsable,  en  désobéissant  aux  ordres  da 
ministre,  de  tout  ce  quipouriuit  résulter  de  mal  pour  lu  Uépubliqnc 
(Je  la  noii-arrestation  de  ces  chefs;  que  ce  nest  pas  ainsi  que  ion  iG 
ouuUre  ami  du  Gouvernement  et  que  Tou  sert  La  République. 

BONAPARTS. 

Arcbiiet  de  r£inpirc. 

5314. -*A13  CITOYEN  CHAPTAL,  mimstu  di  L^inriiun»*. 

Paris,  1<' pluviôse  aa  IX.  (21  janvier  1801). 

Je  désire ,  Citoyen  Ministre ,  avoir  un  rapport  sur  le  nombre  d'indi- 
vidus qui  se  trouvent  dans  les  maisons  de  réclusion ,  et,  pafmi  ceui^. 
là,  le  nombre  qne  Ton  pourrait  envoyer  aux  colonies. 

BoXAPAaTS. 

'""  "■'  # 

5315.  —  AU  CITOVFA  lOSKPH  BO\APARTE, 

MINISTRE  PLÉMi'OTËNTlAlHK  A  LUNÉVILLK. 

Pirit.  l**  plofMM  «a  IX  (SI  juivi«r  Ml). 

Vous  deves  avoir  reçu ,  Citoyen  Ministre,  les  instructions  qui  sont 

parties  de  Paris  le  29  nivôse. 

Hier  est  arrivé  de  Russie  un  courrier  qui  a  lait  la  route  en  quinze 
jours  ;  il  m'a  apporté  une  lettre  extrêmement  amicale  de  la  propre 
main  de  liilmpereur. 

Ce  courrier  a  rencontré,  à  quatre  lieues  dePétersbourg,  unolfider 
envoyé  par  31.  de  Sprengporïen  et  qui  était  porteur  d*une  lettre  de 
moi  à  TEmpereur,  h  peu  près  dans  le  même  genre. 

J'attends,  dans  quatre  ou  cinq  jours,  un  plénipotentiaire  russe. 

La  Russie  est  dans  des  dispositions  très-Hostiles  contre  TAnii^leterre. 
11  vous  est  facile  de  sentir  Tintérèt  que  nous  avons  à  ne  rien  brusquer, 
car  la  paix  avec  rKnipereur  n'est  rien  en  comparaison  d'une  alliance 
qui  maîtrisera  TAnylelerre  et  nous  conservera  l'Egypte. 

L'armistice  n  est  pas  encore  conclu  en  Italie  ;  cela  doit  être  le  sujet 
perpétuel  de  vos  plaintes.  Si  T Autriche  cède  de  bonne  foi  la  rive 
droite  de  lAdige,  pourquoi  ne  fait-elle  pas  un  armistice  qui  lui  eit 
accordé  par  la  cession  des  places  sur  cette  rive  droite? 

La  Toscane  est  située  sur  la  rive  droite  de  TAdige  ;  la  Maison  d'Au- 
triche est  donc  censée  y  avoir  renoncé. 

La  l'jance  doit  prendre  pour  premier  système  de  politique  que 
rËmpereur  ne  doit  jamais  passer  TAdige.  Cependant,  si  les  événe- 

«  IfiflUrs  tMAra  Is  i«  plaviAte. 


Digitized  by  Google 


8M     GOIIRESPONDANCR  K  MAPOiJmr  H.  _  AN  TT  (fSM). 

ments  vioulttieat  que  le  Graiid-Diie  y  Iftt  réniégié,  dki  moins  mm 
B'y  coofientiroos  pts  tant  que  dorar*  noliv  gMm  «fee  fAi^Ittwwt 
ctr,  tant  i|ife  nm»  aofmM  la  guerre  avee  FAnglelem,  mmb  4ewoii 
tonjonrs  bmm  mlêer  de  TAvIriche ,  avoir  kmj&tin  «m 

eu  Italie;  et  le  port  de  Livourne,  ainsi  que  les  cotes  de  la  Toscaiio, 
devant  être  interdits  aux  Au^^lais,  cela  iie  peut  avoir  lieu  que  parla 
possessiou  du  pays. 

Vous  ne  derez  jamais  parler  tti  de  Naples,  ni  àm  Pape.  Voue  répoa- 
drea,  tontea  les  foi»  qtLom  vous  en  parlera  :  Avei-vons  des  poovoirB 
da  cet  princes?  La  France  a^eatendn  avec  emu 

Toutes  les  fois  qu  on  parlerait  da  roi  de  Sardaigiie ,  vous  répon- 
driez seulement  que ,  si  c'est  uous  qui  avons  oté  le  roi  de  Sardaîgne, 
TEmpereur,  s  il  combattait  pour  lui ,  eût  dû  le  rétablir  dans  ses  États; 
que,  dans  tous  les  cas,  uous  nous  eateodroos  avec  le  roi  de  Sar- 
daîgne ;  et  nous  établirolis  en  Italie  un  ordre  tel  qu'il  ne  caoaen 
point  d*alaiiiiaa  anx  £tata  msiiis,  el  fne  la  tranqafllké  sera  assise 
sur  des  bases  iamnables.. 

Quant  aux  stipulations  que  M.  de  Cobenzl  pourrait  demander poor 
TEmpire,  il  ne  faut  nous  enya«]er  à  rien;  nous  ajjirons  suivant  les 
circonstauces  et  les  individus  qui  ."{ouverueront  à  Vienne;  qae  ooa> 
n'avons  aucune  confiance  dans  Tbugut,  et  que  nous  ne  ponvoos 
prendre  aucun  engagement  avec  TEmperenr  tant  que  ce  ministre  sera 
écenlé  dans  le  conseil. 

Il  est  d'ailleurs  difficile  de  prendre  des  engagements  poor  TAOe- 
magne,  que  de  concert  avec  Paul  I". 

Ainsi  je  me  résume  : 

l**  (Continuer  le  protocole,  discuter  les  questions  à  fond ,  niéine 
la  rédaction  du  traité  définitif;  mais  ne  rien  signer  avant  dix  jours, 
époque  à  laquelle  nous  serons  d'accord  avec  Paul  I*'. 

2*  Batailler,  pendant  ce  temps  »  pour  que  le  grand-duc  de  Toscase 
soit  placé  en  Allemagne. 

3°  \e  poiut  parler  du  roi  de  Xaples,  du  Pape  ni  du  roi  de  Sut' 
dai'pic. 

Si  le  plénipotentiaire  autrichien  cédait  la  Toscane  «  il  pourra  être 
stipulé  qnon  y  placera  un  infant  d'Espagne;  moyennant  quoi  nous 
nous  engagerions  avec  FEspagne  à  faire  obtenir  an  6rand*DttC  o« 
Indemnité  proportionnée  en  Allemagne. - 

4*  Se  parler  de  la  Cisalpine  que  pour  dire  qu'elle  recevra  VW 
organisation  (|ui  ne  causera  point  d'alarmes  aux  Klals  voisins. 

5"  \c  nous  engager  en  Allemagne  que  pour  le  graud-duc  de  Tos- 
cane ;  dire  du  reste  que ,  lors  de  la  paix  aveerfioij^,  Ott  t'eaicadr». 
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mi»  en  faïkr  dam  me  œwpieiktîon  séparée. 

7*  Ne  nous  faire  évacuer  les  pays  occnpés  par  nae  itmtfea  aa  4eià 

de  rinn  et  de  l  Adige  que  le  plus  lard  possible,  et  stipuler  le  paye- 
iiuMit  des  conlrihutious  (|ui  out  élé  imposées. 

8*"  Quant  à  Icvacualion  de  la  rive  droite  du  lUiiu,  elle  ne  doit 
avoir  lieu  qu'à  la  paix  de  à'fiaafîn. 

9*  Pour  la  Suisse,  ou  peut  stipuler  ludépendanee  et  neutralité. 

Vous  devez  envoyer  deux  courriers  par  jour  ;  car,  TE^urope  élant 
an  moment  d*mie  crise ,  le  système  que  l'on  pouvait  avoir  se  trouve 
entièrement  changé  et  ne  peut  pas  encore  être  entièri meut  assis. 

BONAPARTK. 

Arcliive:»  du  1  Empire. 

5316.  —  AL  ClTOYIiN  FORFAIT. 

MINISTBB  DK  Uk  MARINS  BT  DBS  GOLONIBS. 

4e  low  cawaéa»  Citoyen  Miaisire»  voire  rapport  iur  Madagaiear. 

Je  ne  le  trouve  pas  suffisant.  Je  vous  prie  d'y  joindre  la  plan  do  isft 

Dauphin  et  des  détails  sur  le  nombi  e  (l'honiuies  qui  ont  été  employés 
dans  les  diltérentes  expéditions,  et  &ur  la  population  des  différents 
établissements  qui  y  ont  été  faits. 

BONAPABTI. 

Arduivei  de  i  Rwpiiw. 

5317.  —  ARRÊTÉ. 

P«rit.  3  ploTi^  «Il  a  (S3  jtnticr  1801). 

Articlb  l**.  —  Le  citoyen  Bosredoa-Ransijaty  ex-président  da 
gouvernement  de  Malte,  résidera  à  Paris  et  sera  char^^é,  pour  le 
ministre  des  relations  extérieures ,  de  la  distribution  des  secours  aux 
Maltais. 

Art.  2.  —  11  jouira  d'un  traitement  de  12,000  francs  par  an» 
qui  loi  sera  payé  à  compter  du  1"  vendémiaire  an  IX. 

Abt.  3.  —  Le  ministre  des  relations  extérieures  est  chargé  de 
Texéention  do  présent  arrêté»  qui  ne  sera  pas  imprimé. 

BONAPAinL 

AnMffW  é»  I'Bm^i*. 


5318.  —  AU  CITOVFX  TALLEVRAXD, 

IHNlSTaB  DBS  RELATIONS  KXTÉR1F.URKS. 

Paris.  3  pluviiM  an  IX  (91  immim  laOl). 

Je  vow  plie ,  Cilaye»  MÎMÉce ,  é*éeriiie  um  WéIr  aa  pnoiiv  mà 
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nistre  du  bey  de  Tripoli ,  daiis  laquolle  vous  lui  ferez  connaître  toute 
ma  satisfaction  de  la  bonne  conduile  qu  il  a  teuue  envers  le  chebec 
de  k  iiépubiique  le  Guerrier. 

BOMAPAKTS. 

Archives  des  afiaires  étrui^èrei. 

5319.  —  ARRÊTÉ. 

Pari».  3  platine  aa  IX  (23  jamriar  1801). 

AmcLB  1*'.  *-*  La  loi  qoi  déclare  qoe  ramiée  d*Orient  a  liieo 
mérité  jde  la  patrie  sera  envoyée  à  cette  armée  par  denx  dbiefii  de 
brigade  de  Tétat -major  de  la  f^arde  des  Consuls,  qui  seront  désignés 

par  le  général  couiniandant  la  «;arde. 

Art.  2.  —  Les  deux  chefs  de  brigade  partiront  à  dix  jours  de 
distance  Tun  de  Tautre;  chacun  d'eux  sera  porteur  d'une  expédition 
de  la  loi. 

Abt«  s.  —  Les  ministrea  de  la  guerre  et  de  la  marine  sont  chargés, 
diaean  en  ce  qui  le  concerne  ^  de  fexéciitioii  du  piéaent  arfélè,  qoi 
ne  aéra  pas  imprimé. 

Boiianan. 

5330.  —  AU  CITOYEN  FORFAIT, 

ininSTKB  DB  LA  MARINB  BT  DBS  COLOIflBS. 

Paria.  3  plaviôsc  an  1\  (23  jaafier  1801). 

Je  voua  prie.  Citoyen  Ministre,  de  donner  des  ordres  poor  que  les 
denx  frégates  de  Rochefort  partent  le  pins  tôt  possible. 
Faites  également  partir  f Égyptienne  et  la  Justice. 

Dans  les  instructfons  secrètes  que  vous  donnerez  aux  commandants 
de  ces  deux  expéditions,  recommandez-leur  de  porter  le  plus  grand 
respect  aux  bâtiments  de  Maroc ,  Alger,  Tunis  et  Tripoli  ;  faites-leur 
connaître  que  nous  avons  fait  un  traité  avec  Tripoli  et  qu'ils  pourront 
y  prendre  langue,  s*ils  avaient  besoin  de  renseignements. 

Envoyés  à  Tune  et  à  Taotre  expédition  les  derniers  jonmaux. 

BoNAPam. 

Atchif  et  de  1*  marine.   

5m.  —  AU  CITOYEN  FORFAIT. 

Paris.  3  pluviàaa  «u  IX  (23  jaavier  1801). 

Je  voas  prie,  Citoiyett  Ministre,  de  donner  Tordre  au  préfet  mari- 
tiae  àTooioB d'eatoyer  à  BonffiMâo, départanent  éa  Liamooe,  une 
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conrettet      sont  dans  ce  port ,  a¥ec  la  mistioD  apéciale  tfempè- 

cher  les  demi- galères  du  roi  de  Sardaigne  de  ravager  les  côtes  de  ce 

département,  et  de  s  emparer  de  tous  les  bùtiuieuts  eimeoiis  qui  vou- 
draient passer  le  détroit. 

Bonaparte. 

Aicliivcit  de  la  marine. 

Mf.é^MMulX  (UjMfitr  1851).  ■  . 

Le  miaiilre  de  rinlériear  fera  graver,  en  arabe»  des  cartes  de 

mappemonde,  des  quatre  parties  dv  monde,  des  cartes  particulières 

de  la  Barbarie,  de  TÉgypte,  de  la  Syrie  et  de  l'Asie  Miueure. 
Le  préseut  arrêté  ne  sera  pas  imprimé. 

BONAPAaTB. 

ArchIvM  de  l'Empire. 

5323.  —  ARHÈTÉ. 

P«rM.  4  pliviAM  «a  IX' (34  jMfJtr  laot). 

Les  Consuls  de  la  République,  considérant  que  la  maison  dile 
rnamn  Brm,  fiûsast  Fencoignure  de  la  me  Seint-Nieaise  et  de  la 

place  du  Carrousel,  la  maison  dite  le  petit  hôtel  Lavallière,  me  du 
Petit-Carrousel,  et  une  partie  de  celle  dite  le  tnagasin  de  ÏOpéray 
cbranlces  par  l'explosion  de  la  machine  inlernale ,  exigeraient  des 
réparations  qui  excéderaient  leur  valeur;  que,  d^ailieurs,  oUes  obs- 
traent  Tun  des  passages  les  plus  fréquentés  de  Paris  ; 

Arrêtent  que  lesdites  maisons  seront  démolies  dans  le  plus  bref 
délai. 

Le  ministre  des  finances  prendra  toutes  les  mesures  nécessaires 

pour  la  prompte  exécution  du  présent  atrélé. 

fiOMAPARTK. 

AreUTM  le  TBairire. 

5324.  —  DÉCISION. 

Paris.  6  pluviAsc  an  IX  (96  janvier  IROl). 

Bikry  et  Bnsnach ,  Bégociaats  algé*     Renvoyé  au  ministre  des  rela- 

riem,  dcmamlont  In  payomont  de  ce  tîons  eitérienr«i»  Dour mo  préson- 

qui  leur  est  (ItV  suivant  la  proniossc  qui   ,  •      j  ^  ^ 

/  .  i  .    Il  *    •     ter  ce  juif  dans  mon  appartement, 

Inur  en  a  etc  laite.  Ils  craijjncnt  qu  un  ^    ^  .  . 

retard  n  empêche  le  dey  d'Al;{cr  de  en  lui  faisant  sentir  que  je  VCUX 

ratifier  le  traite  (j[u  il  a  fait  avec  la  Re-  par  là  donner  au  dey  uoe  inarque 
publique.  ma  considération. 

AfchifM  d«  I  fiaRirt.  BONAPARTK.  ^ 
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5325.  — Ai:  GÉNÉRAL  BERTHIER,  ministre  de  la  gurrrb. 

Paris .  6  pUviÀie  «a  IX  (â6  janvier 

y  ai  reçu.  Citoyen  Ministre,  la  lettre  par  laquelle  vous  meiaUei 
connaître  rintnneetion  qui  e  éclaté  dans  la  vallée  d'Aoste.  Je  vous 
prie  d'écrire  au  Gonvemement  helvétique  pour  qviMl  fom  envoie 
500  hommes  de  ses  troupes  pour  défendre  le  grand  et  le  petit  Saint- 
Bernard  ,  reprendre  le  pays  jusqu'à  Aoflle et  eonfonrir,  avec  lestroapes 
quy  eavoie  le  géuéral  Jouidaii,  à  réduire  les  insurges. 

.  BONAI^ARÏS. 

Comm.  par  M.  le  prince  de  U'agram. 


5326.  —  AU  CITOYBN  POMPAIT, 

IIINISTILE  DB  LA  MARINS  ET  DBS  COLONIES. 

Paris  .  6  pluviôse  an  I\  (26  janvier  1801). 

L'escadre  du  général  Ganteaiime,  Citoyen  Ministre,  est  partie. 

J'appnmve  que  vous  fassies  partir  pour  la  Guadeloupe  les  deux 
frégsted^oi  sont  à  Lorient.  le  préférerais  cependant  qu'elles  partissent 
de  Nantes. 

Faites  aussi  parth'la  frégate  pour  Saînt-Bomingue.  Snvoycz  un 
courrier  pour  presser  le  d<^part  des  deux  frégates  de  Rochefort,  el 
mettez  sur  la  lettre  à  ouvrir  en  nior  que  le  général  (lauteaume ,  avec 
sept  vaisseaux  de  guerre,  deux  frégates  et  uu  brick,  est  parti  de 
Brest,  le  6  pluviôse,  avec  un  bon  vent,  et  quil  se  rend  en  Égjfpte. 

J'imagine  que  vous  avez  pris  des  précautions  pour  que  tout  ce  qui 
est  nécMBrire  soU  embarqué  à  Rochefort. 

Je  désirerais  que  les  deux  frégates  de  Rochefort  fussent  parties 
avant  qne  cdles  destinées  pour  la  Guadeloupe  se  préparassent, 

Bonaparte. 

ArcUvet  èt  k  imiM. 
(Ba  BiBito  an  Ank.  4c  TBap.) 


5327.  —  AO  CITOYEN  TAUfiYRAND, 

]HK»m  JM8  BBLATWfK  BXTiRIBiniBS. 

l'aris  .  7  pluviôse  an  IX  {'21  janvier  1801). 

Je  désire,  Gitofuii  MiMslre,  que  vous  eavo;^iei  un  courrier  à 

Madrid. 

.  Vo«efimcinMllm«iiiiiiiirtre4ekRéH^ 

perar  dt  Ruée  m*a  ésiil  Je  m  nii»  me  lettre  ausei  pnévenaale 

qu^amicale;  que  déjà  letTolsitiMM  entre  la  France  et  les  puissances 

du  Nord  mtâ  wm  un  meilleur  pied  ; 
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Qm  rinflueBce  ét  k  Annie  et  d«  la  FniMe  décidera  U  Fthm, 
€l  qa^alore  FAngletem  sera  sans  aucune  cooMMUMalioB  aiae  k 

Que  ïm  teili  poiasaMas  aUiées,  la  Vwtmte^  TEspagne  et  la  fli^ 
lande ,  doivent  profiter  de  la  circoostaiicc  pour  frapper  quelque  coup 

qui  lasse  changer  1  aspect  de  la  <]ucrrc  ; 

Que  je  désire  que  le  ininislro  de  Su  Majesté  Catholique  à  Paris,  ou 
un  général  de  mariue,  ait  les  pouvoirs  nécessaires  pour  faire  agir 
ks  vaiaseauK  espagnols  qui  tout  à  Brest  seka  les  eîfcoiiataaaei;  que 

Qa*U  est  indispensable  qae  ces  quinae  vaisseaux  rémit  éqx  qwnst 
mmmÊÊÊX  finmçaîa  «I  au  uaiisetiu  iMlavei  poissant  agir  iimmMe, 
il  aelan  les  opérations  que  Ésotennant  las  Angkis  dans  k  Baltique. 

La  paix  du  continent  parait  fixée  :  la  République  va  avoir  de  noA^ 
breuses  armées  à  faire  a<{ir. 

Une  armée  se  réunira  eu  Batavie,  une  à  Brest,  une  à  Bordeaux. , 
une  à  Celte  et  à  Marseille. 

IéSS  kroes  navales  des  trois  puissances,  léonks  et  combinées  avec 
ki  manfflHnnli  des  psisMUiees  du  likni ,  pmmeiit  antwpwndie  : 

1*  Une  expédition  contre  rirlaaéa; 

B*  Une  oaatn  k  Brésil  et  riade; 

3«  Une  eanire  Swinam,  la  Trinité  et  les  tks  d'Amène; 

4°  Plusieurs  expéditions  dans  la  Médilenanée. 

\ous  ne  demandons  rien  à  l'Kspajpie  pour  les  deux  premières  ex- 
péditions, que  la  disposition  des  quinze  vaisseaux  quelle  a  à  Brest. 

iiom  désirerions  qu^eUe  fît  préparer  au  Ferroi,  pour  la  troisiàaae, 
quatre  vaisseaux,  deux  fré<|ates  avec  000  bcnusas  de  débarqua» 
ment,  afin  d^oeenper  k  Trinité. 

Qnant  aso.  o^éditiana  dans  k  Hédlleriurfa,  boqs  désirons  que 
f  Espagna  kssa  amer  iooa  ks  vaisseaux  et  tanks  les  frégates  qu'elk 
a  à  Cadix ,  Carthagène  et  Barcelone.  Tandis  que  les  Anglais  seront 
attirés  sur  les  côtes  d'É'^ypte  ou  dans  la  mer  \oire,  l'occasion  peut 
se  présenter  d'envahir  Mahoo. 

Ainsi  f  en  résumé  : 

Donner  connaissance  au  prisea  de  k  Paix  dn  projet  géaisnl  de  k 
bisisÉer  anr  cas  qnaire  paink  : 

1*  Que  le  ministre  d'Espagne  à  Piork  aait  notorisé  àAéronfk  IW 
Bidra  espagnok  an  lotaHté  et  en  partk; 

2*  Que  quatre  vaisseaux  et  deux  frégates  soient  préparés  au  Ferrol, 
avec  2,000  hommes  et  six  mois  de  vivres,  pour  attaquer,  coi^oiute- 
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iMot  «vee  Ict  «caBret  françaba  et  batm,  SurioMt»  la  TViotté  et 
les  ilea  de  rAmériqM  ; 

3*  Qoe  TEspagne  anne  les  vaisseaux  qui  sont  à  Cadix,  à  Cartha- 
gène ,  à  Barcelone,  afin  de  pouvoir  profiter  des  oireonstaaces  qui  vont 

se  présenter  et  de  rembarras  où  va  se  trouver  l'Angleterre,  menacée 
dans  TArchipel  par  les  lUisses,  et  dans  les  mers  du  Xord  par  les 
puissances  coalisées ,  ce  qui  la  mettra  dans  rinipossibilité  de  teair 
longtemps  dans  la  Méditerranée  une  forte  escadre. 

4"  Faire  des  préparatifs  à  Barcelone ,  soit  en  y  réunissant  quelques 
troupes,  soit  en  nolisant  quelques  bàtinMOlB  de  tran^ort,  ain  de 
Miaeerlfafaon. 

Je  désirenus  que  rambassadeur  de  la  RépsMiqueTédigeât  et  signât 
aine  le  prince  de  la  Paix  une  eonrantai  oooçne  à  peu  près  «•  cea 
termes  : 

Articlk  1".  —  Le  Premier  Consul  de  la  République  française  et 
Sa  Majesté  Catholique  convieuneot  du  plau  de  campagne  naaritime 
suivant. 

Ait.  s.  Cinq  msseaux  espagnols ,  des  quinae  q«î  sont  à  Brest, 
avec  un  paieîl  annliro  de  français  et  de  bataves,  parlîmt  pour  une 
expédition  au  Brésil  ou  dans  Tlnde. 

Ait.  3.  —  Dix  vaisseaux  espagnols,  de  ceux  qui  font  4  Brest, 
avee  un  pareil  nombre  de  français  et  de  bataves ,  seront  toujours 
prêts  à  menacer  l'Irlande  et  ù  ufjir  conformémeut  au  plan  qui  pourra 
être  adopté  par  les  puissances  du  Xord. 

Art.  4.  —  Quatre  vaisseaux  du  Ferrol,  deux  frégates  et  2,000 
hommes  seront  prêts  à  partir  vers  la  iiu  de  ventôse ,  pour  se  réunir  à 
une  escadre  française  et  batave  pour  reconquérir  Surinam  et  la 
Trinité,  et  faire  une  croisière  dans  les  Iles  d'Amérique. 

Ait.  5.  L*escadre  de  Cadix  sera  armée  de  manière  à  ponvoir 
mcttin  à  la  voile  dans  le  mots  de  ventôse,  et,  si  les  eircnnlancei 
sont  favorables,  à  se  joindre  à  Teseadre  française  dans  la  Méditer- 
ranée, combiner  leurs  mouvements  avec  l'escadre  russe,  et  obliger 
au  moins  les  Anglais  à  tenir  dans  la  Méditerranée  le  plus  «^rand 
nombre  de  vaisseaux  possible.  Ou  fera  à  Barcelone  et  à  Miyorque 
des  prépaiatifs  pour  attaquer  Minorque. 

Abt.  6.  —  La  République  française  aura  une  armée  en  UoUande, 
dans  la  Bretagne,  dans  la  Gironde ,  dans  le  Midi  et  en  Corne,  pour 
pouvoir  protter  des  difonstanees. 

Le  roi  d^Espagne  a  à  Carthn^ène  et  à  Barcelone  dis  ftégates;  il 
nous  ferait  plaisir  de  noua  en  vendre,  céder  ou  prêter  trois  ou  «quatre. 

archives  de  1  £iopire.  * 
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5328. —  Ali  CITUVKM  LAURISTON, 
Ai]»H  m  CAMP  DU  pRmn  consul. 

Vous  partirez,  Citoyen,  pour  vous  rendre  à  Rochefort;  vous  visi- 
terez dans  le  plus  grand  détail  le  port  et  [arsenal,  en  vous  adressant 
à  cet  clTet  au  préfet  luaritime. 

Vous  me  rapporteres  des  mémoires  sur  les  cdbjets  saîvants  : 

1*  Le  nombre  d'hommes,  ém  le  pins  euct  détail,  qui  se  troo- 
vent  iar  les  dens  lrégales  qui  (kaortent,  et  llnveBtftbe  de  trnn  les 
dljefs  d*artiDerle  ùù  antres  que  ees  frégates  auraient  à  bord;  voua 
resterai  à  Rochefort  jusqa^è  ce  qo^eHes- soient  parties; 

2*  Combien  restc-t-il  de  frégates  en  rade? 

3"  Lu  rapport  particulier  sur  chacun  des  vaisseaux  k  Foudroyant^ 
le  Dii(/uay-Troiiî/i  et  l'Aigle;  dans  quel  temps  chacun  de  ces  vaisseaux 
8cra-t-il  prêt  à  mettre  à  la  voile? 

4*  Un  rapport  particulier  sur  chacune  des  frégates  la  fVrfn,  la 
CybHe,  la  y^hntaire,  la  ThéUs,  l'Embmeaéé  ti  la  FnmcJUêe; 
.  5*  L'état  de  tons  les  fbsils,  pistolets,  sabres,  boulets  qui  seraient . 
arrivés  dans  ce  port  pour  les  expédliîons  nwriliflMa;  ^ 

0"  Eiîste-t-41  dans  les  magasins  des  Tivres  de  la  marine  de  qool  en 
donner  pour  six  mois  à  six  vaisseaux  de  guerre,  indépendamment 
des  trois  ci-dessus  nommés? 

7°  Enfin  a-t-on  pris  toutes  les  mesures  pour  recruter  les  matelots 
et  faire  arriver  de  Bordeaux  et  Nantes  les  vivres ,  cordages  et  tout  ce 
qui  est  nécessaire  à  Tarmement  d'une  escadre? 

Si  vous  prévoyiez  rester  à  Rochefort  plus  de  six  jours ,  vous  m'en- 
verriez  par  k  poste  vMre  premier  rapport 

Voua  ne  manquera  paa  de  Ime  oonnaltra  au  préfet  que  je  suis 
dans  Topiniofi  que  le  ministre  de  la  marine  a  pris  toutes  les  mesures 
pour  que  neuf  vaisseaux  puissent  partir  de  Rochefort  au  commence- 
ment de  veutose.  Vous  sentez  que  ceci  doit  être  dit  en  grand  secret 
au  préfet. 

Vous^profiterex  de  toutes  les  circonstances  pour  recueillir,  dans 
tous  les  lieux  où  vous  passerez ,  des  renseignementli  sur  la  marche 
des  administrationB  et  sur  resprit  publie. 

Si  le  départ  des  firégates  est  retardé,  je  vous  autorise  à  aller  à 
Bordeaax  et  à  revenir  par  Nantes.  Voua  m'apporlerea  un  mémoire 
sur  les  trois  frégates  en  armement  dans  ce  port. 

VI.  3S 
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Je  vous  j^ifl  de  me  faire  coanaiire,  Citoyen  Ministre,  quels  sont 
in  lîx  vaîsseaiuL  q«î  doivent  se  rendre  de  Brest  à  Rochefort ,  et  si 
les  trois  vaissetox  qui  sont  à  Rocbefort  elka  deu.  qai  mhiI  à  UMÎaiit 
seront  piéte  aa  coMMBooenoU  de  Yisidfl^ 

FaiiesHOSoi  également  coMMitre  si  les  six  mois  de  vivres  sont  prêts. 

IndépcndamniiMit  de  ces  neuf  ou  dix  vaisseaux  ,  il  faudrait  qu'il  y 
eùl  quatre  ou  cinq  fiôt^ates.  Faiie&HOOoi  coaoaiire  quelles  sont  celles 
qae  vous  destinez  à  coi  obiei. 

Vous  savez  que  je  désirerais  emliaiifnev  s«r  oette  OMpédition  de 
RoeMort  près  de  6^000  bosnmes 

Panai  les  frégates  qui  se  tronveni  à  RociiaCott»  il  fimdrait  choisir 
les  deux  meilleures  marcheuses  et  les  lester  en  saumons  de  plomb, 
eu  boulets  do       de  2i  et  de  G ,  et  en  fer  de  tous  les  écliantillons. 

Vous  avez  sans  doute  prévu  que  I  on  doit  embarquer  sur  chaque 
eaiiseaw  de  guerre  1 ,000  fusils  «à  t^  ou  10,000  iMMilets. 

Je  vous  prie  de  ma^ûie  «iniqNiKl  fénéBal  sur  cette  espéditioa. 

Vous  «nm  épimmt  oïdeiaé  400  ïm  se  pourvoie  à  Boshelort 
de  to«s  les  olnjets  ^  doit  Joonûr  k  maiine  mx  tronpea  d*enhaf^ 
quement. 

Bo\AFABT&. 

âfclitts  iê  k.mrine. 


Ô3â0.— AU  CITOYEN  FOMàïI. 

fmh,  *!  pfcifSiM  M  IX  (27  jmmi»  ISOl). 

Les  derniers  états  de  situation  que  vous  m'avez  envoyés ,  Citoyen 
Ministre,  sont  du  15  brumaire;  i  cla  devient  bien  vieux.  Je  vous  prie 
de  m'en  envoyer  de  noaveaujLy  car  cela  m  est  nécessaire  i  cba^ 

ÎBSlMlt. 

BONAPSlfl« 

Archut  dt  la  ntriiM. 


5331.  —  AL  CITOYEN  FODCHK,  mixistme  db  la  poucb  Gixian.!. 

Pmrh.  1  plsTiâMM  iX  (^7  Jantier  1801). 

Vot  treuf  eiea  cl joiat,  Citoyen  Ministre,  on  OMidatd  arrêt  contre 
deux  juges  depaixqnt  lesoMliBHHMèsënlUraMlÉrseKiàertêdss 
individus  nwélée  eomme  prévenus  de  conspiintion  ;  je  vous  prie  de 
renvoyer  par  un  courrier  extraoï^naire»  et  do  Me  4onner  Perdre 
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de  transférer  à  l'ilc  d'Olcron  les  seize  iudividus  qui  onl  élc  arrt^tés. 
Vous  ordonnerez  à  rinspeclour  do  division  de  la  gendarmerie  de  les 
taire  escorter  par  un  nombre  sufljsant  de  gendarmes,  qui  les  remet- 
tront au  commandant  d'Oieron. 

BONAPilRTB. 

Archives  de  l'Ëmpire. 

5332.  — AU  GÉNÉRAL  BERTHIËR,  MimamB  db  la  oranius. 

Pftrit.  9  pkMiÔM  «a  n  (M  jMivitr  IMI). 

Le  Premier  Consnl  est  informé ,  Citoyen  Ministre ,  par  des  ren- 
seignements positifs,  que  les  préposés  de  la  régie  des  vivres  dans  la 
22*  division  militaire'  font,  sur  le  payement  des  denrées  employées 
à  leur  service,  une  retenue  de  7  et  même  de  8  pour  100.  11  sait 
même  que  ces  préposés  justifient  cette  retenue  en  disant  que,  Tadmi» 
nistration  des  vivres  étant  en  régie,  elle  compte  de  cette  retenue 
cvec  le  Gouvernement. 

Le  Premier  Consul  désire ,  Citoyen  Ministre ,  que  vous  exigiez  de 
la  régie  des  vivres,  sur  les  faits,  une  réponse  prompte,  précise  et 
catégorique. 

Par  ordre  dn  Premier  Gontot. 

1  Tourf . 


m  DU  StXIÀMB  VOLUMI. 


M. 
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Ordre  dn  jour  :  satisiaclion  de  la  conduite 
4m  tmoftê  4mm  k  jaamée  im  19  bm- 


>fli<Hlilidn  des  troii  CMtda  «MMiçant 

leur  entrée  en  fonctions  

Message  :  proposition  de  statuer  sur  diverses 
mesures  financières  

Derniara  éfimmmÊtB  8  Itira  Maanllr*  ea 
w^ff^i  6fidv9        Aêê  0iMia«* 

Troupe  de  comédiens  et  daUMWW  à  rdnnir 

et  envoyer  en  Éfjypte  

Arrêté  :  délégués  chargés  d'éclairer  le  peuple 
sur  les  derniers  événements  


Messa'jc  :  prupusitiondeisancliottnerparnne 
loi  la  castlalalim  oonchw  «vee  Tordre  de 
Malte  


Invitation  à  Jourdnn  d'accepter  le  nouvel 
ordre  de  choses.  .Assurance  d'estime.  .  .  . 

Compliments  :  désir  de  le  voir  abandonner 
les  fcctl— a  et  sa  wUiar  an  Cwwwiuif  t* 


Arrêté  antoriaaat  Féchtiige  do  général  an- 
glais Don  contM  H^fpvt  TMidy  et  ses 

compagnons  

Arrêté  :  inlinmation  des  restes  de  Joubert 
an  Ibrt  Linalgne ,  à  TmIm  

Dédiioii  Mr  «B  rapport  ^HMouvOle, 
■MMÉmI  m  cbef  l'anide  dT Angleterre . . . 

Arrêté  :  conseil  chargé  d'adininiatrtr  !•  mai- 
son nationale  des  Inialides  

Avis  à  donner  au  général  UédooviUe;  ordre 
d'activer  les  opérations  contre  les  chonanf. 

Afvétd  dbemt  b  ehltata  It 
logemeiÉ  daa  nilitaiiaf  intalldM 


8 

1 
7 
8 

9 
9 

10 
11 
11 

12 
13 
13 
13 
14 
14 
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•  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON 


diii 

ElicJSi 

DATES 

i>k«;ti\  ataihkïn 

1799. 

4405 

29  iiovom. 

Biîrlbipr. 

JL40fî 

'29  iioicin. 

Pttrii. 

4407 

3()  novom. 

Re'rlhier. 

Eirii.. 

30  novpm. 

4409 

1* 

Pâri», 

4410 

Le  niAmp. 

441 1 

•) 

LAriut'fd'Oriciil 

P»iii. 

4412 

•> 

Pctiet. 

4413 

4 

<I(M  «'mb. 

Ilorlliier. 

4414 

A 

dt'rpnib. 

La  Commission 

P*ri«. 

V415 

r> 

drtrmh 

Ckckfi. 

l'ari». 

4416 

5 

Hi^rpinb 

liertiiier. 

4417 

1*  1» 

Le  mi^mo. 

V*vi*. 

4418 

ciiih. 

Le  ruîïme. 

* 

441» 

7 

décemb. 

Le  m  (•me. 

4420 
JI421 

9  dôcemb. 

* 

Pari». 

15  déccm. 

1  Afl     ■«  t*s  n     A  I  S 

&jCB  rraiiCaisi. 

 m  

Pari». 

4423 

16  dëcom. 

Horthier. 

■ 

4424 

lï  di^ccm. 

Lefebvre. 

Paru. 

• 

• 

sommaihk  des  pikce 


Oiif'stiiiii  à  puspr  à  (Ip8  officiers  en  piM-visioii 
de  d<'bari|iierHeDt»  sur  ie>  cAtea  de  l'Océan. 

Qui'slinii  à  poser  au  conseil  de  marine  sur 
rur<{anisalion  et  l'adminislration  des  ports. 

Oemande  d'étala  sur  les  places  de  première 
ItOTf .  «lepuis  Ber<{-up-ZiR>ni  jusqu'à  .\\\- 
lihes  , .  

Ouestions  diverses  à  soumettre  à  nn  comité 
d'oflîciers  du  génie  

Note  snr  l'nrtitlprie  de»  armée»  d'Italie  et 
du  Hliin.  Question  à  poser  à  des  nflicici-s 
d'arullerie,  

Mesures  à  proi)oser  pour  la  maison  des  In- 
valides.  Orare  au  sujet  des  uoiniuationt 
dans  la  garde  des  Consuls..*  

Proclamation;  témot;(na;te  d'iuiéréf  et  de 
solltcilude  ;  espoir  de  la  nation  dans  l'ar- 
mée d'Orient  

Ordre  de  retenir  en  France  à  doaaer  ani 

j{(''nérau\  l)es,ii\  .  Via!  el  Lanusse  

Plan  d'opérations  poor  l'année  du  Rhin  à  ré- 
ffler  avec  Morean  ei  CUrke  ;  iuatruclionâT- 

Messa;]e  :  proposition  de  statuer  par  nne  loi 
siir  le»  fonds  Hé«:e»n»airet»  à  la  suide  de 
l'année  d'Orient  

Itatnillons  à  Toniier  à  Lyon  avec  \d*  d^pt^ts 
de  l'ai  uni-  d  Egypte  et  des  troupes  reve- 
nues d  Italie. . . . .  •  

Approvisionnements  de  poudre  à  transporter 

(les  plaees  de  si'conife  li;[n<'  dans  celles 
de  première  

Craintes  du  Çoiiv ernemenl  au  sujet  d'nn  ar- 
uiislice  conclu  avec  les  chouans  

Ordre  aux  «généraux  Macdonald  et  Morcau 

de  ri'juindie  1  armée  du  Uhiii  

Ordre  de  faire  faire  des  pisl(dets  pour  iteur- 
uoniille  en  sonvenii-  du  ]*)  hruniaire.  .  .  . 

Arrêté  rr-;[laiil  le  sort  des  éniijpés  ayant  fait 
naufra'jic  à  Calais,  en  l'an  IV,  et  détenus 
à  Uam  

Arrêté  :  dépenses  faites  les  18  et  19  bm- 
ntaire  arqiiittces  sor  les  fonds  secrets  du 

Directoire   .... 

Présentation  d  une  constitution  basée  sur  les 
principes  de  1780  

.Avis  des  |)rojets  des  \n;;lais  à  donnera  Hé- 
doiaille.  Ordre  d'activer  la  fluerre  contre 
les  rebelles  

Attente  d'nne  proelamation  du  «{énAnI  Le- 

febvre  aux  lionpes  de  la  l"*^  diiision  nn- 
lilairc  


rAG. 


L5 

Lâ 
i£ 

13 

lE 

m 

2Û 

m 

21 

22 
22 

22 

23 

24 

25 
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PlèCBS 

d/Ctks 

1>KSTI\AT\I«KS 

1799. 

4425 

km 

IH 

Talloyr.nid. 
Bcrthicr. 

is 

l'nri», 
1  r 

fiorpin. 

Eaiii. 

*4Î57 

]8 

rléroni. 

4428 

18 

nrrpm. 

K  lober. 

4429 

lî> 

<sMleauiBi>. 

Paria. 

44«^ 

4-v;h 

Ift 

cl<'r<»m 

Pari». 

La  Coniniîinsîon 

tit's  Ciuq  CciUs. 

Lu  lui'uic. 

44:j.'î 

Morpau. 

21 

Pari*. 

(l«'CPrn. 

I!<'illiipr. 

4434 

21 

dècvm. 

Gaiitoaume. 

P»ri8. 

4435 

4436 

(Ii'tpmi. 

La  Conunission 

*•>*> 

P«rif, 

dc$  €io<}-€ent>. 

l-OUClU'. 

Pari». 

4437 

22 

«li'Cf'ni. 

4439 

• 

IJprlliirr. 

2i> 

Parii. 
dorrm. 

La  Cummissioa 

Pai  i«. 

des  Ciiuj-CciUs. 

4440 

23 

dt^CPin. 

* 

Rprlliier. 

• 

Parii. 

4441 

23 

durera. 

Laplace. 

• 

Pttiit. 

4442 

24 

<l<'(»Mn. 

I,a  (lommissioii 

des  Ciuq-CeiiU. 

4443 

2i 

dôcem. 

La  ro^ine. 

Pari» 

44H 

24 

décotn. 

Sieyéf. 

Pari» 

2.-» 

d«'c(.'ni. 

T  n  Uni 
I.P  UOl 

Pari». 

d'.\ii<{leleric. 

SOMMAIKK  DES  PIECES 


Hé)ion»p  à  la  r«^piibli<pi<»  li'^nrivnnp  ;  projet 


du  «^oiit rrupuipnt  ;  aiaïKcs  à  ol)tPiiii  dv, 


t  ouiiiierc  «•  (h-  i'.viic*  

Oflîriers  se  iciuhiiil  à  Malte  pt  en  fef^yplP 


Arrêté»  à  préscuter  à  la  «iîtuatûrf 
Misaion  d'un  officipr  à  Malte  ;  rnnfîaiicp  du 


CtOuiPriKMiienl  dans  la  ;[;iiiiisoM  do  rolte 
pl«oe. .  

MlMIon  d'un  offirier  en  E,<j;\pli':  mesures 


pmc»  eu  faveur  de  1  ainiee  d  Urient.  .  .T 
Demande  d'ingiraction»  poar  deg  rxpédi 


tiont  aavalpg  contre  les  élaMissi-minlK 
angUis  ^  

Message  :  proposition  de  slaluer  >inr  les  dis- 


pusitions  n  lalitc»  au  ^^steuie  uiélri(|iu 
Mc8Ma<{e  :  prop(isili«Mi  d<'  décrraer  à  Sie^^ès, 


à  liire  clf  n-c  ninpt  use  iialioiiali- ,  un  (Tëâ 
domaine»  de  l'Etat  

E<poir  de  la  Képubliqae  dans  l'armée  du 


liliiii  P(m\uirs 


pour 


oucl 


ui'c  un  armis- 


tice. Avis  

Mi^gioa  de  iUder  d'Aibe  près  i'waée  du 


Khin;  notes.  ren<ci<{nementg  à  prendre 
Questions  sur  la  situation  politique  et  mili- 


taire de  1  île  de  France 


Message  :  propositioa  de  fixer  le  jour  de  U 


mise  en  aclivilr  (!<■  lu  Cuusiilulion 
Désir  d'emptH  iier  1  exportation  de.s  blés  de 


France  eii  Au;|lclerri'.  .~ 
Arrêté  ••  pouvoirs  eitraordiiiatres  dona^  à 


Mwént .  général  en  chef  de  l'armé  d'Ita- 
lie  


Pensions  à  (Icmaiider  pour  les  veuTes  des 


ufiiciers  morls  en  Egypte 
Message  :  proposition  d'autoriser  le  Couver 


ii<  nient  a  reviser  les  condamnai  ions  arhl- 
Iraires  

Ordre  de  faire  les  disposilions  nécessaires 
pour  l'envoi  d'un  million  a  l'armée  d  Italie. 

Demande  d'un  travail  sur  les  AMps  natinuale.s 


qui  (loiienl  être  consenées  

Message  .-  proposition  de  d<H;larer  les  jour- 

nées  lin  11  juillet  et  du  vendémiaire 

senlrs  fêles  liai icuialcs  ,  . 


Message  ;  pniposiliiiii  d'accorder  une  pen- 
sion  aiiv  {{iciiadicrs  Thomé  et  P»irel.~. 

Propositions  pour  de»  nominations  au  Sénat; 


désir  d'y  voir  appeler  quelque»  militaires, 


Majheurs  causés  par  la  ;{iierre  aux  deui 
Klats  ;  instances  pom-  le  rétablissenieut 


paix , 


26 
27 

23 

n 

22 
29 

3û 

ai 
ai 

32 

32 
33 

aa 

ai 

ai 

3iî 
36 
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CORREiSPOXDANCE  DE  XAPOLEO.V  ^^ 


DATKS 

i>Ksri\-ATAmF.<; 

SOMMAIRE  DKS  PIKCFS 

17Q0 

I.'Eniperpur 

Désir  i\o  rôlablir  la  paix;  n|)pol  aii\  senli- 

(1«'((M11. 

li    \  Ilé'IlUllIftP 

.1111 

nif^iil^  ti#'r4MiiTii>l<   411*   1  r.iTiiii'ri'iii* 

ProclanKilioii  .   pro;[rnnuiic  de  politique  à 

Pari». 

Foiirh»'. 

-2.'»  (It'cctn. 

Doinandi'  d  otals  dolailles  sar  loales  les  per- 

l'ariii. 
li  )  decpin. 

Lc8  Soldats 

Prorl.unation  :  c-(tiiliiiiice  dn  Gonvornpincii  1 

Earii. 

fraiirai». 

dans  m  valrur  des  armées  ;  rappel  de» 

I/Arnu'-o  dMtalio. 
DAmbrovski. 

iTOfiamalion  •  n-proehes  des  dernières  defai- 

1^  A  r  î  4 

25  décem. 

It  S  ,  t  Xi  ili  pit  (H  H  aUlildl?  W  ^'iWy^"  "  SU  iv  ri  . 

Arrêté  :  récompenses  nationales  à  décerner 

aU\    IlIllIlitlICa    |fVlli    UC9    aVIIwIlB    U  UVlttï  •  ■ 

Félirilalions  sur  la  conduite  de  ce  f{énéral  et 

Bel ihior. 

'    des  Polonais  m  Italie  ;  assurance  d'estime. 

Question  a  résoudre  en  conseil  linr  1  oppor- 

25  dôcpm. 

I.c  même. 
Lps  Hnhltanls 

'  :  1  1  1  1  ï  ^  1~ 

Innilo  (If  rrerr  un  prfMiuor  inspecleur  du 

fTAn  te* 

Reproches  ;  ordre  d  activer  1  orcfanisation  de 

2.%  di'rpiii. 

la  <{ar(le  des  Consuls  ,  . 

Proelanïalion  :  lironicsse  <l(^  lois  spéciales 

Paris. 

25  df'cem. 

2G  lirrciii. 

de  S'-l)oiiiin,'jti<'. 

— \  '  1 —  '  '  1 — p~»  f»~  » — : — 1 — 

basiM's  sur  les  principes  de  1  ejralite  et  de 

Bonlay 

■       fTl           ,  T 

la  liIftpriH 

'irrete  :  a<Kent9  envoyés  à  Saint-Domingne 
ponr  Y  porler  la  procianialion  ci-dessus. 

Questions  relatives  ant  émigrés  à  discuter 

Eârii. 

HntiA  Ia  ftof^linii  flp  iii«ttî#*A  nti  pniKPil  fl'KiJit 
uttiio  m        iiipii  \i\  jii^iivc  ou  ^^'11^1  II  11  uista 

Goavion  S*-Cyr. 
Rprihier. 

Félicitations  sur  des  sueci'S  contre  les  Aa- 

a  r  i  C 

2(>  (Irrem. 

Modifications  a  faire  au  projet  d  organisa- 

•26  ilt'rciii. 

Deeision  :  demande  d  un  projet  reniani  les 

26  i\6cpm. 

 ?  7*  T*  ~^  — ■ — z   — n  7=1 — 

fonctions  d  un  premier  inspecteur  d  arlii- 

Décision  sur  la  proposition  de  nommer  un 

rari». 

chef  de  bataillon  adjudant  général  

26  décem. 

Parii. 

26   (l('<  rni. 

Dérision  :  refus  de  donner  du  sert  ire  à  un 

Décision  :  refus  de  nommer,  conirairemcnl 
à  la  loi,  un  commissaire  des  guerres.  . . . 

Pari». 

26  déconi. 
26  décem 

KnriB. 

26  (It^orm 

Décision  :  refus  d  impronver  un  arrête  pris 

Décision  :  services  actifs  exigés  pour  l'avan- 
cement d  un  commissaire  des  guerres, , , 

Décision  :  ofiic/cr  déclarant  ne  pas  pouvoir 

Paris. 

Le  St'iia». 

2  1  di'r«'m. 

.innoncc  dr  1  insiallaliou  du  iioiii ememoni  ; 

Eirii. 

27  di'com. 

\.e  mèmp. 

concours  du  Sénat  réclamé  contre  les  lac- 

Accusé  de  réception  dn  procès -verlia!  de  no- 

t 

minations  an  Tribunal  et  au  (>orp.'<  l(';|islalif 

des 


4446 
4447 
4448 
4449 

4450 
4451 
4452 
44£â 

4454 
4455 

4456 
4451 
4458 
445^ 
44fiÛ 

4461 
4W 

4404 
4465 
4466 
446Ï 

4468 


tau. 


33 
3T 
38 

38 
32 
3â 
àl 

àX 
Al 

ii2 
42 
é3 
il 

iù 
i& 
46 

46 
46 
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niiH 

d'axes 

1799. 

km 

27  déceni. 
Pvb. 

«470 

27  dëcem. 
Piris. 

4471 

28  décem. 

4472 

'2K  dôcpm. 

4473 

28  déccni. 
Paris. 

4474 

4473 

28  décem. 
Perte. 

4476 

39  'décem. 
Varif. 

£ii  urci'iu. 
P«ri«. 

4478 

29  décem. 
Paris. 

4479 

29  di'cf'in. 
Pari». 

44«0 

29  déccin. 
Paila. 

^W^^  JL  ■ 

30  décem. 
rarii. 

44$»2 

30  décem. 

Parii. 

4483 

30  dvceiu. 

4404 

30  décem. 

Paris. 

4485 

30  décem. 
«nia. 

4486 

80  décem. 
Paita. 

4487 

30  d«5rpm. 
Parii. 

4488 

30  décem. 
Pttia. 

4489 

81  drfoem. 
Paria. 

1800. 

4490 

2  jauvier. 
Pkfli* 

DESTWATÂlAiiâ 


Foaché. 


Les  Habitants 
de  1  Ouest. 


BflvdiicF. 

HédcwfiUe. 


Foucbë. 


Le  Si'nal 
de  Hambourg. 


Foaebë. 


Mutt. 

D'Andigaé. 


SOMMAIRE   DES  PIECES 


^hoix  du  Aioniteur  pour  journal  officiel  jdu 
CoafemeaMatt  «rdn  eo  coniéfMùee. . . 

DenHUide  è'im  pfojet  de  rèj^enent  pour  le 
<|ouvcrnenMatpmisoire  dea  cdraÎMlîwi- 

rîiisos  :  


Arrêté  cassant  les  décisious  prises  arbitrai- 
naent  rar  reierckc  des  «ohct. .  •  

Anéié  réglant  TuNg»  det  éditMê 
au  culte' daac  les  communes. . . . 


rAc. 


Exposé  des  mcsuros  pr)lîfn|uos  adoptées  par 
le  Gouvernement  i  appci  au  patriotisme 
des  habitante  

K«te  sur  les  communes  dictée  à  LncJtn  Bo- 
naparte, miuistre  de  l'intérieur  

Aogereau  nommé  au  commandement  de  l'ar- 
mée de  Batavie  ;  différends  à  oublier. . . . 

RentdgneBMita  iw  kt  prèlrce  déportés  à 
deandcr  duc  l«c  dépnrIencnUdêrOaett 

Instructinns  à  (loiinor  au  ffénéral  Hédouville 
pour  l'exécution  des  arrêtés  relatifs  à  la 
V  endée  ,  

luttn^ioM;  cmdilkai  à  ém  ndiiliiMM*de 
la  lifte  dei  émigrét  ;  dai^gé  à  M  MBcilicr . 

.Arrêté  :  secHurs  extraordiuîn  MCWrdé  «oz 

sœurs  de  du  Petit-Thonars  

Demande  d'une  note  faisant  connaître  le 
••miire  det  pirélrea  déportés. . 

Kote  da  Mûiikmr  :  réponse  à  une  faoMe  al- 
légation du  journal  F  Ami  des  léOiê  

Réponse  à  une  lettre  de  jiistifiralion  du 
meurtre  de  Xapper  Tandy  et  de  lilackii  ell. 

Question  sur  la  peine  i  infliger  pour  inexé- 
cntlon  d'un  nipelé  d'approviiioiumifnt. 

Aflrélé  :  honneurs  de  la  sépulture  à  rendre 
au  corps  de  Pie  VI,  déposé  à  Valence. , 

Mise  en  liberté  de  plusieurs  prêtres  dépor- 
tés; serment  i  exiger  d'eux  au  préalaole. 

DéoiaâMi  enr  nne  pétition  adreitée  aoz  Cftn- 
«ds  p«r  det  préitm  détenu  i  rtin  de  Bé. 

Xotc  sur  les  condition;^  à  remplir  pottf  faite 
partie  de  la  «jardc  des  (lunsuls  

Politique  da  Gouvernement  à  faire  connaître 
•nxluibitantt  de  le  Vendée.  GonpUments 
Ordre  e  grade*  obtenns  par  DnlMdt*Crancé. 
Mnt  «Mir  lidt  Ift  gnarte,  mua,  confimés. 


Dérision  :  opportunité  de  réorganiser  la 

Sarde  nationale  à  discoter  au  cmeil 
KlBt  


47 
47 

iH 

48 

50 
54 
&4 

54 
56 
57 

:)H 

58 
58 
59 
59 
89 
60 
01 
61 
<V2 


62 
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CORRESPO^DAVCE  DE  VAPOLÉON  I". 


d£j 


mi 
mi 


mit 

4497 

449S 

M9fi 

4501 
450Î 
4503 
4504 

45115 

4597 

4509 
4510 
4511 

4511 
4513 


HATES 


1800. 

3  jam  icr. 


4  janvier, 
•i  janvier. 


A  janvier. 

l'ai.*. 


i  jaii\  icr. 
Pari». 


i  janvier. 

l'uriii. 
5  janvirr. 

r>  janvier. 

Part». 


o  j«nvi»r. 


s  j.iin  icr. 

8  janvier. 
Earii. 

9  jfiin  ifr. 

l'an  s. 


janvier. 
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Dt^cision  sur  une  noniination  proposée  par 


le  ministre  de  la  guerre" 
AmM*'  réfjlant  la  tenue  des  conseils  d'admi- 
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18  février. 

18  Mv^Mr< 
Ptrii. 

20  fj'vrier. 
P«ri«. 

20  février. 


20  ft'vrier. 
Paris. 

22  février 
Paria. 

22  février 

23  fj'vrior. 
Pari». 

23  février. 


23  f«?vncr. 
Parla. 

23  féfi'iti't 


24  ttvrier. 


25  février. 
Paria. 


SOMMAIRK  DK8  PIECES 


PAG 


HédoBville. 


Bertlûer. 


GMdin. 

Gardanne. 
Ddarae. 
Bnûx. 


Taffleiniid. 

Briyae. 

Mhter. 


Gtnteaame. 


Notes  nnr  la  situation  de  l' Irlande  à  deman- 
der à  des  Irlandais  rr!fu<jir»  à  Paris.  .  .  .  |134| 

Déclaration  à  foire  au  Gouvernement  iielvé-| 
l^w  am  tiilfl  éê  m  «mImIM  , ..  Il34| 

Arrêté  t  fleiurea  relativet  aux  militaires  an> 
n'ens  membres  du  COMeil  dct  AlKÎent  ou 

des  Ciaq-Cciits  U^^l 

om  :  relus  d  accorder  à  César  BeHki( 
Iv  fvadt  de  général  de  brigade  IlSftl 

leppil  det  initradiOBa  dennéet  poark  dés- 
armement des  rebelles;  avis  U^^l 

Conduite  à  tenir  pour  acbefer  la  pacitica-1  1 
Hoa;  emice  èmMÊM  à  MMr  IM 


Wele  :  approfiiie«Miiieiiti  à  niieieUer  «iirl 
la  raie  qve  deit  eaim  l'amie  de  ré- 
serve h  37 1 

Ordres  divers  poar  des  troupes  réunies  à 
Breat  et  deetfB^ie  à  fenerav  Yemée 
^igypte  1M| 

;  instrurlions  [loiir  I  cmharqupmpnt  dosl 
troupes  et  des  déserteurs  autrichiens  à 
«real  13«| 

Bffirtf  d'habiDeaMBl  à  preeurer  anx  iroiipcs 

qui  s'embarqaeel  à  ivest.  Noavellas  140| 

Ordre  do  Tairf  payer  saiU  délai  le  piét  à  la 

jjarde  des  Ooiisiils  |l40| 

Mesures  à  prendre  pour  achever  la  pacifica- 
tiea  daaa  h  lé»  ditnaim  Militaire  1  l  it 

Opérations  à  concerter  contre  les  rebelleal 
du  département  de  la  Sarthe   i41 

Instruction  :  objets  d'une  expédition  franco- 
espagnole  dans  la  Méditerranée  1 142 1 

âvli  èt»  ««dne  dennét  à  Unix  pour  la  sor-| 

tie  dea  eicadraa  fieofeiae  et  etpegnele. .  143 1 
Demande  d'une Mtc  sur  1rs  acio»  de  violation 

du  droit  des  f^em  connut»  par  les  Anglais.)  144 

Ordre  de  desarmer  les  habitants  des  dépar-| 
lenenta  d'iDe-et-ViUiiie .  U^yewe  et  W 
Ibe.  XenveOea  144| 

Appnu  isicmnemmls  de  cartourhos  nécessai- 
res aux  armées  et  places  fortes  de  la  Ré- 
pttMi<|ae  |  U5  { 

Demande  d'nn  éM  dea  «fllls  de  siège  et  de 
campn<]ii(>  exiiitaat  daoa  lea  plecea  de  lai 

Répuldiljiir   1 1.46 1 

Mission  près  de  firuix  et  de  Graviua;  or- 
dne  jpovr  le  désert  dea  eaeedfta  et  lenrl 

he  ultérieure  148| 

Mouvements  des  Anglais  à  Jersey;  ordre 

Kur  l'inspection  des  forts  près  de  Brest 
«fdka  1 1 .48 1 
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nATR< 

MJi\  A  IVO 

niUiTI  V  AT  A I R  K  < 

1800. 

4620 

26  février. 

Paru. 

MIL 

Ht  l«'vri«'r. 
Paru. 

Boawy 

de  U  Menrtbe. 

•26  friripr. 

o 

Cariiot. 

Thuffnt. 

 tl  

Eari*» 

4624 

27  fririfT. 
PAri». 

Xfarrsrnt. 

4625 

'28  fevner. 

%  r  1 

P«ri«. 

Par  il. 

n<  i  lliicr. 

4627 

!«'  mars. 

Il 

Morcau . 

4028 

• 

1  ''^  mftn. 

Lefchvrc. 

4629 

2  mars. 

Lucien  Bonaparte 

46:î0 

2  mam. 

PâfU. 

46^)1 

2  mars. 
Parii. 

IkimiL 

5  mar«. 
Parii. 

1%        a  1-  * 

4r>;i;î 

2  mars 
Pâri». 

H(''floiivilIf>. 

4634 

3  mars. 

Lucien  Bonaparte 

4635 

3  mars. 
Euu. 

Berthicr. 

i  mars. 
Parii, 

Ma7.arrc'(ïo. 

4637 

A  mars 
Parii. 

Forfait. 

4638 

5  mars. 

Lo  .Sniat. 

4639 

mars. 
Pariï. 

Brune. 

SOMM.^IRE  DES  PIECES 


Arrêté  insliinant  une  commission  pour  eia- 
miner  h's  réclamai  ions  tics  »''migré«  

IVojet  de  loi  sur  les  passe-ports  à  refaire 
d'après  des  vues  indiquées  

propositions  à  faire  pour  des  places  d'in- 
specteurs  el  de  sous  -  inspecteurs  am  re- 


vues. 


OfTre  de  prendre  le  traité  de  Campo-Formio 


pour  hase  des  né;jociations  avec  l'Au- 
triche  


nemande  d'un  rafiport  détaillé  sur  la  place 

il  Klirt'iihrt'ilstiMn-   ■  .  .  .    .  .  ,  . 


Avis  d<'s  inslniclions  et  ordres  donnés  an\ 


escadn's  française  et  e.sp  i,']iiolc   . 

Ordn's  à  Moreau  |)onr  ror;{anisal ion  de  l'aT' 
méc  du  Rhin.  Ordres  pour  l'armée  de  ré- 


i££I£. 


.%vig  des  ordres  transmis  par  le  ministre  de 
la  «guerre,  youveiles  satisfaisantes  de  la 


Vendée 

Ordre  de  réunir  à  Paris  les  troupes  devant 
composer  la  l**  division  de  l'armée  Je 


resserve 

Plainte  de  la  né«Tli<(ence  mise  i  lever  desche 


vauv  dans  les  dé])arh'inf'iits  de  la  Charente 


pt  lit'  U  r.nrrèzff 

Arrêté  :  formalité  exigée  des  membres  de  la 
Cousiituantc  pour  leur  radiation  de  la  liste 
des  émigrés 


Réunion  de  troupes  pour  composer  une  ar- 

méc  <le  résen  e.  Dernières  mesures  à  pren 


drc  dans  l'Ouest 

Ordre  an  général  Wirion  .  chargé  d'orga- 
Miser  la  ;{en<larnierie  dans  les  dé|>arle 
ro«Mils  de  r< >iiest   .  ,  . 


Temps  à  mettre  à  profit  pour  achever  la 
paciticatîon  dé  l'Ouest 


Hymne  f^nerrier  à  ft>ire  composer  par  Lebrun 
l't  Uoii;(et  de  l'isle  


Emoi  d  un  arrêté  pour  la  formation  de  l'ar» 

niée  (le  réserve  ;  ordres  à  ce  sujet 


Obje<  lions  aoi  projets  de  l'amiral  poar  les 
opérations  des  escadres  de  Brest 


Avis  à  donner  :  promesse  de  payer  au  double 
de  leur  lah'ur  le»  «onieglildos  rondiiilK  à 


148 

130 

m 
iâ3 

m 


Malte. 


Proposition  du  citoyen  d'Arçon,  officier  du 


génie  ,  pour  candidat  t  one  place  de  sé» 


uateur. 

Situation  politique  incertaine.  Entrevue  du 


Premier  Consul  avec  Ocorges  et  (Miâtil- 
lon  77 


16Û 


m 


llî2 
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s- 

in 

PliOM 


1800. 

5  mars. 

Pari». 

4641 

5  mart. 

IMS. 

4643 

6  man. 
Parii. 

lafifB  IflM^ftrte 

4644 

6  man. 

BerUiier. 

4645 

6  man. 
Parh. 

U  mêm. 

4646 

()  mars. 
Pari». 

4647 

1  Bars. 

nr  aIIauta  lui 

4648 

8  mars, 
raito. 

4649 

8  mars. 
Pari». 

Lm  Frufiis- 

4650 

8  mars. 
Ptrit. 

4652 

8  mars. 
Fuit. 

Les  Notables 
d'Amsterdam. 

fi  

mil. 

Cl  Tn  B  f  s 
ma  19. 

Parii. 

46S5 

10  mar». 
PMt. 

TaUevraod. 

12  mars. 
Paris. 

Lifiia  BwMMtrie 

4657 

12  mars. 
Paris. 

Lacaée. 

4658 

12  mars. 
Iftds. 

1 0  m  A  t*tt 

IIICI I  9  . 

Pari». 

4660 

12  mars. 
Ms. 

Bruue. 

4Mi 

12  nais. 
Pferia. 

MOMtO. 

4662 

12  mars. 
PSik. 

Masséna. 

soMMAims  as»  riKGSs 


\rrèlé  :  constmction  d'usé  ritaïUtUlt  aw  les 

hauteurs  de  Saint-Câme  

AunoBce  d«  la  levëa  d«t  difficultés  relatives 
m  tmnwÊkûfmnmî  ûm  troif  n  titmt 

Instwrtiww  £  poiitif  ■  à  trnpv.  Mite- 
mente  à  fcire  pMr  àU&aèf  Glatt  <C  les 

Alpes  

Envoi  d'une  proclamation.  Ordre  de  faire  un 
appel  aux  armes  

Ordre  de  fiûre  des  instmctiooa  relttifte  w. 
ctMoritt  «t  tu  CMupafntM  te  voloalalTCa. 

Officiers  piémontais  à  repartir  entre  les  dif- 
férentes demi-bri|pides  de  la  République . 

Ordre  de  faire  venir  k  Pari»  le  capitaine 
de  frégate  AUeuiaud  

Note  pour  le  mioistre  espagnol  :  demande 
d'«nlNs  pMT  k  gésM  GriviM,  à  BrMt 

Appel  à  Caire  aux  Fi«a{ak  pour  ua  damier 
effort  qui  assure  leur  prospérité  

Proclamation  :  politique  de  l  Anglelerre  sur 
le  continent  ;  appel  aux  arme»  

Arrêté  :  dispositions  ordonnées  en  coasë- 
quente  i»  l'appel  aux  armes  

ArrM  faut  k  erëadoii  d'une  armée  de  ré- 
sene  commandée  par  le  Premier  Consul. 

Envoi  du  général  Marmont  pour  négocier,  au 
nom  du  Gouwernement ,  un  emprunt  ei- 
tf  »r  dlîmire  

Avis  é'mm  9rin  immé  k  Ortvina  ;  recom- 
mandtliiwii  ptw  !•  direction  de  l'escadre. 

Réponse  à  dv^  orateurs  du  Tribunal  faisant 
des  vœux  pour  le  rétablissement  de  la  paix 

Xotes  à  faire  remettre  au  ministère  anglais 
sur  les  prisonitn  te  flawre  ;  proposition 
d'éehMi«0  

Levée  de  che?ais  dans  )m  teptrttlMate  i  or 

dres  à  ce  sujet  ,  

Observations  sur  la  loi  du  28  germinal  an  VI, 
relative  à  la  gendarmerie  

Proiets  poor  débUqMT  liilte  «I  npimâra 
llalMB  à  Mn  coantltre  m  Oonveraenent 

espagnol  

Arrêté  :  mission  militaire  k  Brest,  Loricnt  et 
QuibiTon  .  confiée  au  général  Dejean.  .  .. 

Troupes  a  mettre  en  marche  pour  Dijon. 
OrgaiÛMtiM  d'une  rdsert  e  à  BMinat.  Af  it. 

Béunioa  dee  troupes  composant  l'armée  de 
réserve.  Situation  te  liaaiénn  à  Génra. 

Recommandations  

Avis  de  l'organisation  d'une  armée  de  ré- 
Mtf«i  inatraelkiis  al  ewMib  


VI. 


rxa. 


163 
164 

164 
166 
181 
168 
168 
188 
169 
110 

ni 

112 

111 

113 
174 

114 

175 
175 

176 

m 

118 

179 
180 
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II T  I  r.rï 

Il  \ \  i .-ii nrji 

ixno 

1^  iiii'ir^ 

Farfait 

M    MM  1  ^       H  j, 

Ken  T. 

466* 

iii.ii-s. 

Paria 

13  mars. 

4ooo 

1 

l  i  mars. 

« 

rdi  II. 

.  .. 

14  mars. 

Lnfion  nOTiaparl»* 

1  t  iii<Tr«î 
i  1  111*11  ^ 

Paris. 

46ft0 

1-4  mars 

P«rit. 

1  4  m^Ptt 

*    *  illftl 

15  mars. 

l.rs  Maj][is(rals 

Paris. 

«le  Francfort. 

4072 

i:»  mars. 

Aïorpan. 

16  mars. 

16  mars. 

Moroau. 

P^ris. 

RATE 

4675 

\  t  mars. 

4()7f) 

IS  mars. 

Jean  !>ebry. 

PafM- 

Alffif 

• 

•  ••••••  ••••••• 

10  m  .1 1** 

Cardan  n^. 

4679 

19  mars. 

Borihîpr. 

4680 

19  mars. 

Commps 

P.1 1  i  -S  - 

1 9  m.i  l's 

\lorr«an 

i\ <  •■> 

'^0  Tii;irs 

T.rs  jpiinej 

Fraiiçaiff. 

!20  mars 

P..rU 

4fiH4 

•20  mars. 

TalIi'yranJ. 

P>ri« 

46S5 

•20  mars. 

Braix. 

Paiii. 
• 

Question  an  gnjgt  de  la  ration  de  viande 


diiiiiit>c  aux  prisunnLers  anglais  

Arrêté  rrëut  des  vérvficAteurs  générux  pré« 
étt  dNtigiou»  mililaire»  ;  leurs  fondions. . 

Arrêté  :  p«ai  oir»  coirférw'  au  général  Feriao 
pour  la  répression  des  bril^ands  

Rapport  ot  arrt^lé  :  artistes  et  élèves  du  Con- 


servatoire  de  mosiquc  eiempté»  du  st'r^ 


vice  militaire 
Ordre  d  insister  à  Marjteillr  pour  des  envois 


lÂ 


de  hié  à  l  armér  il  Italie.  .  . .  .18- 

■ArrtMé  levant  l'état  de.  8ié«i[e  dans  lg«  com 
inones  de  Lyon  et  de  Marseille.  ISi ; 


Arrêté  :  dispositions  pour  la  sabsislance  et 
l'entretien  des  prisonniers  ëtra»jyef» . . . 


fnstnictTOn  :  établtssemenls  an;{1ais  sur  les 


côtes  de  1  Amt'ri(|iie  du  Xord  a  détruire.. 
Teutatifcs  du  Gonveruement  français  po«r 


obtenir  la  paix  générale 

■Aiis  divers;  dispositions  arrt^tt'o»  en  confé- 


renre  avec  Dfssolle 


Concours  des  citoyens  à  rérlanaer  ponr  la  ré- 
pression  du  l)rij{aada{]t'  datu»  les  départe- 


mcnts  du  Midi, 

Complimenis;  regrets  de  ne  pomoir  part»- 
ger  U  mission  glorieuse  de  AlorcAa . . . . . 

VIoment  favorable  ponr  la  sortie  de»  esca- 


dres de  Brest;  demande  d'un  ordre  po«r 


lirai  ni;4  •.•»•.••..•.••...•,.. 

Motifs  qui  em|)<^cliaienl  ce  tribun  d't^tre  l'in- 


terprète des  vœux  du  Tribunal" 


Arrêté  :  arrestation  de  deux  étranjfer»  ponr 
attentat  à  la  sûreté  lie  la  République 


Cotnpiiments  :  ordres  donnés  pour  l  écliang 


190 


191 

m 


e  ce  «jciicral  prisonnier  (te  ;{ucrre 


Ordre  à  donner  pour  la  destntclion  des  bri- 
;{an<l.s  dans  le  (li'partenuMil  de  la  (vrcnse 

.\rlivité  et  vi{{ueur  à  déployer  poor  répri- 


mer les  insurrections  à  Toulouse 
Chaloupes   canonnière»   à  faire  constmin 


m 


ponr  se  rendre  maître  da  Uc  de  Constance.  liîJ 

Invitation  (!<■  se  r«Miiiir  sous  les  drapeaux  de 
l'armée  de  réstTve ,  à  Dijon  

Arrêté  pour  la  construction  de  monuments  en 
m^MKMre  des  défensears  de  la  pntne. . . . 


1S3 


Insinnations  k  faire  à  des  agents  italiens  en 
vne  de  la  campagne  proclîaîue  

Hésitations  de  Alazarredo.  Ktal  de  dispersion 
des  forces  analai.se«  dans  la  Méditerranée  ; 
am  


m 


IM 


195 
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TABLK  Di:S  PIECES. 


•il 


No* 
éê» 

piàcss 

DATES 

DESTIX^TAIRKS 

1800. 

:iO  mars, 
nrif. 

Caiih-auinr. 

V()87 

■20  mars. 

iii.Trs. 

Korfair 

1  iirifiii» 

m9 

"iO  ma  Pi;. 

Paris. 

■ 

Loois  Bonaparte. 

Paria. 

Vfiî)! 

mars. 
Parii. 

Rrui\. 

t>0  ni.it  s 
Psiii. 

Canfffinmc. 

'  20  ni.irs. 

Tîninp 

•»fi04 

Pariii 

22  mare. 

22  mars. 
Pirii. 

Mon-aii. 

4(»'.m 

'■21  m;irs. 

Le  Sc'ual 

4697 

'2S  mars 
PmriÈ. 

inAnic 

4699 

2«  mur. 

Gandin^ 

Pwt» 

4009 

28  mars. 

Brune. 

4700 

'28  mars. 
ËMiia. 

4701 

28  marji. 

Parii. 

RriUT. 

4702 

28  inar«. 
Pari». 

(lanleaume. 

4703 

:}0  mars. 

Augerean. 

4704 

2  avril. 

Paria. 

• 

4705 

4  airil. 

nriiiiA. 

4706 

5  avril 

Lacien  Bonaparte 

Paria. 

4707 

5  avril. 

Fouché. 

•  • 

so\im;\irk  des  pièces 


\oui(*lli*s  (li's  iiMi'rations  daii.s  la  Mi'dilorra» 


ni^e  ;  entrée  de  Perrée  à  Malte  

liistrnrliiiiis  ;  «trdrrs  (iiv«'rs.  Domnnde  d'nn 


travail  sur  1  armée  de  1  Ouest 
Ordre  de  $c  faire  rendre  compte  des  ine- 


gureg  prweg  ponr  raj)provi8ionncment  de 


llrest   .   

•(•tard  mis  à  la  sortie  di 

■s  pscadics 

(►bjiMs 

de»  oiH'ralifMis  dans 

a  Méditer- 

Ordre  de  départ  pour  une  mitaion  à  Braat 


et  i  l.orient 
Ordre  «le  profiter  de  l'^quinoxe  pour  elTec 


tuer  la  sortif  de  l'escadre;  avis 
\!omnit  Fat  oral)!»'  h         pour  quitter  Brest  ; 


avis  des  ordres  à  Bruix 

Froiiprs  et  approvisionnements  A  diri«jer  »nr 

Hri'<t  ;  ar;[ciil  à  prtxMiri'r  à  1  nrduiuialcur 


!Vajac 

Man  de  campagne  pour  l'armée  du  Bhin. 


Plan  Je  campagne  pour  les  coT>'  d'armée 
et  àe  réserve  de  1  armée  du  Khin  


Measage  :  invitation  t  nommer  le»  membre» 

<r  une  commission  de  comptabilité  nationale 

M('Ssa;]P  :  proposition  du  «jéncral  L(Ti'l)\rc 


pour  candidat  à  une  place  de  séualcnr.  .  . 
Refus  de   le   remplacer  au  ministère  des 


finiinces  ;  compliment»  et  a»gurauce  d  e»- 

time.  


Demande  de  plusieurs  ('•lal>i.  lnlellif|encc  des 
clioiiaiis  aiec  I  aimée  à  pn-vcnir.  

Rec(»  m  manda  lion  |)ressante  pour  des  envois 


\  itres  îi  M  tlle.  ^   

In«lrncliona  ;  expédition  projetée  aux  An- 


Tiïï 


«•s  ;  ojuipajes  a  e\cn 


Proposition  non  approuvée.  Projet  d'une 
expédition  aux  Antilles  

Troupes  bataves  envoyées  sur  Te  Rbiu  et 


reiuulacéfs  par  des  Frau^:ais  ;  but  de  cette 
oniD 


combinaison  

rommaudement  de  rannén  de  régerira  con- 


fié à  ce  général  ;  l?loge»  et  complimenl» . . 

Avis.  Adenlo  de  nnn\ elles.  Ordre  d'acli\er 


le  désarmement  des  n  l)ell>'s  

Censure  du  ministre  de  l'intérieur  sur  les 


œuvres  drainali<|ueg  ;  demande  d'uu  rap- 
port sur  les  tbéàtres  

Mesures  contre  des  journaux;  ordres  dî- 


vers.  Klran<{ers.  émi,«{rés,  agitateur»  à 
ëloi«(ucr  de  Paris ....  . .  « .,  ^. 


39. 


iâ6 

158 

laa 

liî2 
IM 
2ÛÛ 

2(X) 
201 

203 

201 

-iûâ 


205 


201 


2ÛS 


208 


209 


209 


210 


2U 
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4l«S 

tiàcn 

4708 
4709 
4710 

4m 

4Z12 
4713 

4714 

4115 
47i6 

4717 

471& 
471â 

472Û 
4721 

472i 
4723 

4724 

4725 
4726 

4727 


DATES 


1800. 

I  avril. 

8  airit. 

9  avril. 
9  airil. 

II  avril. 
11  avril 


13  avril. 

I  i  avril. 
Parit. 

lA  avril. 

II  avril- 

1(.>  avril. 
\H  avril. 

19  avril. 
Parit. 

10  Avril 


EacLl 
2L.aKriL 

P«rî«. 

1^  avril 
Pirit. 


avri!. 


Ptrii. 

t^i  avril 


23  avril. 
Eark. 


DKSTIVATAIRES 


Tliu,<iut. 
lAurinton. 

Rprthipr. 

Masatiiia. 

Moroau. 
I,ucicn  Bonaparte 


Camot. 
Lfi  nii^ntp. 

Talleyraud. 

Bru  ai'. 


Kleber. 

Le»  jenneg 
Français. 


Bcrihier. 

Moreau. 
EoEfiaiL 

Tallcyrand. 


SOMMAIRE  DES  PIECES 


Situation  rcspcclive  de  la  France  ot  de  l'Au- 


triche accopiëe  comme  baie  de  iip^ocia- 
tiona. 

Ordre  de  50  rendre  à  Dijon  ;  préparât  if»  à 


faire;  renseignements  à  donner  au  Pre- 
mier Consul  77 • 

Ordre  tlf  se  rendre  pn^s  de  Moreaii  pour 


coucerler  les  opératioa»  de»  armée»  du 
Rhin  et  de  réserve 

Inatnictions  en  conséquence  du  plan  de 


campa{{ue  arrivé  pour  les  armées  du  Rhin 
et  (le  réserve    

Envoi  du  plan  de  carapaane  par  l'adjudant 
■   ■    ■  ^  ■■ 


«jénéral  neiile  ;  avis 
Avis  du  départ  de  Berthicr  te  rendant  à  l'ar- 


mée du  Uhin.  LT;]ence  de  secourir  1^- 
mée  d'Italie  

Demande  d  un  état  des  recouvrements  et  des 


dt-p<Miscs  pour  les  années  \  II  et  \  III. 
Mou\<'ments  à  prescrire  à  des  dcmi-bri^jadcs  ; 


ordres  pour  l'armée  de  réserve. 

Ordres  pour  la  distribution  des  troupes  C)>m- 


poaaut  le»  armées  de  l'Ouest  et  de  Balavie 
Ordre  de  faire  partir  en  toute  dilif[eu(  e  des 


nffi^ts  -  traini'aii\  tlfslinés  à  \  nrmt'o  de 
réserve  

Conconrt  de»  aatorilét  helvétique»  à  faire 


réclamer  paj^Moreau  et  Reinhard 

Intention  d'apj>eler  Brune  à  l'armée  de 
réserve  et  de  le  remplacer  par  Bernadotte  ; 
recommandations.  

Projet  d'ortyaniaation  poar  le»  brigade»  de 


a 


cndarmerie  à  uieti  et  à  cheval 


Préparatifs  ordoiuiés  aux  îles  d  llyères  pour 


recevoir  l'armée  d'Orient;  rappel  des  lois 
sanitaires  

Proclamation  :  tableau  des  ressources  mili- 


taires de  la  Républicjiie  ;  appel  aux  armes. 
Proclamation  aux  habitants  des  départements 


mis  hors  la  Constitution  :  retour  au  droit 
commun  

Instruction»  pour  les  opérations  de  l'armée 


de  réserve.  Avis;  demandes  de  rcnser 
gnements  

Moment  favorable  pour  commencer  les  hos 


tilités  ;  attente  de  brillants  succès 
Instructions  :  escadre  commandée  par  le 


contre  -  amiral   Lacrogse.  destinée  pour 

Saint-Dominfjue 

Dispositions  du  Gouvernement  envers  le  duc 


de  Parme.  Offre  de  concours  à  1  Espagne 
contre  le  Portugal 


râc. 


213 


213 


ilfi 


in 


m 


2)0 


2m 


2^ 


221 


222 


223 


22iî 


223 


227 


d  by  Google 


TABLE  DKS  PIÈCES. 


613 


flet 

PlicKS 

DATES 

DESTINATAIRES 

1800. 

4728 

Eâtiâ. 

Cariiol. 

V729 

'2Â  Avril. 

T%          a  • 

Ik'rUiier. 

4730 

21  ai  ril. 
Paris. 

Morraii. 

4731 

Pariâ. 

Berthier. 

4732 

2fi_ftïriL 

1.1»  mi'iiic 

473,1 

'26  mrîl. 
P«ri«. 

C.nrnni. 

4734 

27  nvrîl. 
Parii 

Aaflcrcaa. 

*735 

27  avril. 
Paris. 

T.pfphvrf«- 

Dt'siioi'ltf^- 

4T3() 

27  nvril. 
Pitii, 

Mi'Hin. 

4737 

27  nwil 
Pari». 

I.aiirislon. 

'47  aM-il. 
Paris. 

llpilliier 

4739 

27  Jirril 
ParU. 

il'irniont. 

4740 

27  «vril. 

EâCÙL 

Hcrihicr 

4741 

27  avril. 
Paru. 

\I.iriu(»Mt. 

4742 

2R  avril 
Pari». 

n     .1.  • 

4743 

<ÎQ  nvril 
Parii. 

Forfait. 

4744 

1"  mai. 
Paria. 

BernadoUo. 

4745 

l-  toèL 

PaxiA- 

4746 

1"  mai. 

Paria. 

Ciirnol. 

4747 

mai. 

Vmt, 

Hprjlif<»r. 

474« 

2-maL 
EadL 

Los  MahiUml* 
de  S'-Doriiiiij]ue. 

SOMMAIRE  DES  PIÈCES 


Sitnalioli  do  )'ariin'('  d  Italie  (l(  iii.ni(ïant  une 
prompte  diversion  ;  ordre»  à  Mon-a»  et 
Berthier  

Situation  critiqae  de  l'arrose  d'Italie  ;  in- 
gtruclions  et  ordres  pour  couhiicikht  lf> 
opérations  

Nouvelles  de  l'armc^o  d'Italie;  attente  d'ane 
divertion  sur  le  Hhin  ,  

Avis  ;  ordre  do  prcBucr  l'ort^anisalion  de 
l'armée  de  réseric:  demande  d'ciuls  de 
situation  

Eiiuiiiéralion  des  troupes  qui  doivent  rom- 
poser  l  armée  de  réaerve  ;  iuatructioua  et 
ordres  

Ordre  de  presser  la  marche  des  troupe»  dësi- 
gnée»  pour  former  l'année  de  réserve  à 
Dijon  

Conduite  à  tenireuvers  quelques  mah  eillants, 
membres  <lu  (îouveruement  bata\e...TT 

Ordre  de  se  rendre  à  Cliàlons-sur- Marne 
pour  artiver  un  envoi  d  .truies  à  Dijon. 

Ordre  de  se  rendre  à  Dijon  .  marche  des 
convois  pour  l'armée  de  résene  à  presser 

Mig»ion  à  Lyon.  Grenoble,  Briauçoii ,  pour 

activer  des  envois  nécessaire»  à  l'armée 
de  résene  

Avi»  ;  ordre  de  réunir  l'armée  à  Genève. 
Projet  de  pa»»age  par  le  mont  Saint-Bcr 
nard  ;  motif»  

Avis  d'envois  ;  ordres  pour  la  réunion  d'ap- 
provisiouucuiunts  de  «juerrc  

.Avis  d'enToU  ;  atelier»  de  fabrication  de  car- 
touches  i  établir  k  Genève  

Avis  ;  ateliers  de  réparation  et  de  fabrication 
du  matériel  d'artillerie  i  placer  à  Genève 
et  Auxonne  

Enuniération  de»  munitions  de  «guerre  et 
attela<jc8  envoyés  à  l'armée  de  réserve  ; 
ordres  

Ordres  A  donner  pour  le  transport  d'une 
demi-bri«^adc  de  Corse  en  France  

Départ  d'uneexpédilion  ponr  Saint-I)omîn<pie 

à  presser;  ((iiitliiite  à  tenir  dans  l'OnesTr 

Muuvenienls  à  ordonner  à  1  armée  de  réserve  ; 
instructions  

Oflicier  à  envoyer  à  Masséna  pour  l'instruire 
des  mouvements  de  l'armée  de  réserve.. 

■Avis  divers  :  mesures  à  prendre  pour  assurer 
la  subsistance  de  1  armée  ;  instruclion.s  .  7 

PmrlanialioH  :  invitlinn  k  «pfnnder  los  dé- 
légué» dn  GouvemementàSaint-Domin«jU( 


MO. 


228 

231 
232 

236 

237 

IIM 

233 

2iO 
'2Â1 
2A1 

242 

243 
'làA 

•244 

2iâ 

241 

■lâl 
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nia* 

4749 

4253 
4234 


47.").') 


47  .y) 
42ÎÎÎ 
42â8 

4Z5Ô 

mi 

4ïM 
4ZÔ5 

4imi 

4ïfiï 
42fi8 

■iim 

477Û 
4771 


1800. 

3  mai. 


3-JiiaL 

Pori». 
i  mni. 

1  niai- 

l'aris  ■ 

.5  TTlrli. 

Parti». 

r>  III  ;ii 
Parii- 


•  1  m-Tt. 


.>  !ii;ii. 
Pari». 

5  mai. 

Pari». 

■">  mai. 

Pria. 


5  mai. 

■'>  iii.ii. 
.">  mai. 

Pari». 


a  mat. 

Parii. 

8  mai. 
Auionne. 

9  mai. 
9  «naL 

Gepèye. 

9  mai. 

10  mai. 

Genève. 
ULlU&L 

10  mai. 

10  mai 

Of  nt-ve. 

10  mai. 


UESTIXATAIRKS 


Borrtiier. 


rt«ii<iin. 


Rprihîpr. 

Moreau. 
Masi4(^na. 
SiicheL 

Lacuéc. 
Ix-maroin. 

» 

l.t'n  (Uniiuh. 
Marct. 


Los  Consnig. 
Têiïej[TMad. 

léC  nM^iiif 
Le  mJnie. 
Lacuëe. 


SOMMAI&K  DES  PIECES 


Arr^K^  :  lo«i[fniiMit  yjratnit  donné  à  dos  ar- 
firte»  disliii<(ii<''s  dans  les  arts  méraniqiies 


Réponse  à  une  allociilion  dos  présideiils  des 
Iribntiaux  du  département  de  la  Seine.  . 

yoin elles  de  l'armée  d'Italie;  importance  de 


devaneer  l'enuemi  sur  Aostc 
.^rr^lé  preacrivant  aux  réfugiés  ilalîcns  de  se 


réunir  à  Bourg 
Ordre  d  enj-oyer  à  Genève  un  payeur  il  cinq 


cent  mille  francs 

.\rrt^té  :  troupes  distraites  de  l'armée  dti  Rhin 


et  mises  à  la  disposition  du  ;jénéral  Ber^ 
rtiier 

Départ  du  ministre  de  la  guerre  poor  l'année 

di  ' 


u  Rliin  ;  avis  et  ordres 

Rniois  i\  1  aimée  de  réserve  h  cnnerrler  aver 


les  Hiiuislres  de  la  «guerre  ot  des  linances. 
Arrête  plaçant  le  Valais  dans  le  resaort  du 


commandement  de  l'armée  de  réserve.  ~ 
Suc^rèa  de  Moreaa  à  Stodtach  ;  nouvelle»  de 


■Masséna  ;  prochain  départ  du  Premier 
Consul  

Pélieitations  sur  la  lii  loire   <le  Slockaeli. 


Avis  ;  «itnalion  critique  de  l'armée  d'Italie. 
Aria  dca  giiceés  de  Morean  «nr  le  Rhin  et  de 


la  marche  de  l'armée  de  réaerve  

Avis  à  faire  passer  en  secret  à  Maaséna; 


ioalructions  et  ordres 
Sommes  k  faire  diatrlbner  à  ^es  aveugles  et 


estropiés  revenus  d'K<]ypte  

Ordre  de  rei|iiérir  des  c  lif\au\  ebcz  li's  mat- 


Ires  de  poste  pour  le  transport  de  1  ar- 
tillerie  .  . 


Avis;  recommandation  de  maintenir  la  Iran 
qoillité  à  Paris.  Accueil  fait  au  Premier 
Consul  sur  son  passage  

Ordre  de  faire  connaître  la  bonne  conduite 


des  troupes  

Arrête  :  chevaux  roquis  chez  les  .maitfes  de 


poste  pour  le  transport  de  l'artillerieT 
Place  à  donner  à  un  citoyen  uou  eonipris 


dans  les  nominations  de  jii;{es  à  Genève. 
Rapport  demandé  sur  les  aiiloritéa -à  établir 


vac. 


da««  les  pays  cédés  à  la  France  ga  I"97. 

Instruction  A  donner  A  neurnonville  nelali- 
v«  nient  A  la  ville  de  Hiiisseii-  Aiàa  

Exécution  de  la  convention  <l  Kl- A'ryrh  Paix 


à  rétablir  avec  les  réjjetK  es  harbaresipies. 
Ordres  relatifs  à  1  or<{anisalio:i  d  4'qnipa;jes 


d  artillerie 


pour 


l  armée  de  reserve 


2âl 
2.51 
25:2 
253 
254 


2S5 

2â6 

251 
253 
2^ 

258 

259 

239 
260 
'260 
260 
261 
261 
262 
262 


ci  by  Googl 


TABLE  DES  PIÈCES. 


615 


des 
riicu 

DATES 

IHslSTI.NATÂlR 

1800. 

Hf  mai. 

Lanaes. 

10  mai. 

Forfait. 

*774 

11  niai. 

Lrs  Consuls 

(jraèic. 

m5 

11  mai. 

(iene\  e. 

Les  même». 

11  mai. 
Genève. 

Berlin. 

^777 

11  tnai. 
Geoeic. 

Taîl(>yran(î. 

477b 

1 1  niai. 
Genêt  p. 

Hcinîiard. 

^779 

Il  mnî 
Gea^ve. 

Pnirt. 

V780 

11  mai 

Genève. 

.lii;][erean. 

11  mai. 
Grnèi<>. 

Snlirpti. 

4782 

1 1  mai 

(îpilMTP 

iz  mai. 
LAusaiiuf. 

Dupont. 

13  mai. 

Le»  Con.sii!.s. 

47S5 

13  mai. 

Vtvaj.  ! 

Lanne». 

4786 

lÂ  mai 

Lausanne. 

Dtsaix. 

4787 

11  rnai^ 
Laotauue. 

Davoat. 

-♦7  88 

14-  tiini 

L.«|j^;inn«>. 

l.olherf. 

4789 

14  mai. 
Lau«>aBue. 

4790 

lA  mai 

LaniBorip. 

MoHier. 

f  "Al 

1 4  mai. 

L»«»anne. 

J<nurne. 

14  mai. 

Laiisaunn. 

Du  pool. 

479,') 

14  mai. 

Lt  même. 

SOMMAIRE   DES  PIECES 


Ordre  à  l'avant-ftardo  do  se  mettre  en  marche 


puur  passe  r  le  Saiiit-Brruard;  im>trmiions. 
Approbalioiis  i\o  rapport»  »ar  Saint-[)(>niiii- 


l^ut'.  la  Guadfloupe,  etc.  .  pn'-seuk'S  j)ctr~I<^ 


XétM'ssité  de  puuir  le  coupable  daa»  l'affaire 

de  la  reddiliuii  de  Ceva;  avis  

K\posr  dos  mesures  prises  pour  rayilaiîler 


.\lalte  ;  imitation  d  en  prcssor  l'exccutionl 

Courrier  à  expédier  en  Conte;  «mttè»  de 

l'AniH'pdii  Hliiii  à  rain-fonnaîtreà  l'aiihois 

Opinion  sur  Duiiunirif/  ;  itii onveiiance  de 
l'aire  des  (l<-in.ir(  lus  près  de  lui.  ....... 

Molir>  (In  si'jniir  du  i'reiiiier  Congnl  eo  SuiBse 


a  l'aire  cuiiiiitide  aux  autorités  helvétiques. 

Ordre  pour  les  équipages,  les  apnrovision 
'  îdë 


M6. 


26Â 


2ti 


wements  .  Ie.>i  fi uances  de  l'armée  uerëaerfcT 
Ordre  tic  préparer  eu  serrr  t  un  corps  de  \  ingt 


m 


mille  hommes  pour  a<{ir^e»  Alicmagut'y 
Ordre  pressant  pour  l'approvisionnement  de 


Malle.  V  i(  toires  de  l'armée  du  Rhin 
Ordre  de  prendre  le  coinmandeaietit  de  la 


18*  divi.sioii  et  des  dépôts  de  l  armée  de 
résert  e  

Ordres  à  donner  pour  de»  mouvements  de 


l'armée  sur  Villeueuve  et  Lausanne 
Arr^ent  existant  dans  le»  caisse»  départemen 


ules  il  réiiiiir.  \oiu elles  tL  rccomiuiiu- 
datious  

Prérautions  h  prendre  au  passa«]c  du  Saint 


Heriiard;  ordres  pour  1  attaque  du  iurt 
de  Itaid  


2âd 


2fil 


mi 


m 


212 


Couiplimcnts  afleclueui  ;  invitation  de  se 
wndre  prés  du  Premier  Consul  


Compliments  et  assurance  d'eitime;  ordre 


de  se  rendre  à  Paris 
Compliments  au  sujet  dn  retour  de  cet  offi- 


cier en  France 

Arrivée  de  Desaix  et  de  Davoul  à  'l'otilon  ; 


éh>(|e  de  ecs  généraux  à  faire  insérer  au 

Moniteur-  •  •  •  

Consrrits  déserteurs  à  rechercher.  Recomnian- 


daliou  de  maintenir  la  (rantMiillité  à  Paris. 


Expression  do  reconnaissance  pour  les  ser- 


tices  rendus  par  ce  ministre.  .Avis». 


Ordres  à  donner  ;  inslructioiis  pour  Moncoy, 
char}p'  de  coniiuander  un  détachement  ue 
l'armée  du  Uhin  

Of  dre  an  général  Turreau  de  se  porter  A  Snse  ; 
effet  attendu  do  ce  mouvement;  inslruc^ 
lions  


21i 


21^ 


214 


21j 


21fi 


239 
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N-* 
<kt 
riicu 

&IM 

VTM 

mi 

MM 

&aû3 

MM 

4&Û5 

480(> 

mi 

4808 
MM 

MiD 

MU 
Mil 
Mia 
Mii 
M15 
4816 


DATES 


1800. 

\  't  mai. 


1-i  mai. 
Lautanne. 


LaonBnf. 

LanuDue. 

15  mai. 
Laaianng. 

ir>  m  ni 
L«u»aiiii«». 

i  r»  mai. 

].an».tiiin' 

!.'>  mai. 

15  ni.ii. 
l.aiM/iiin 

1  r>  niai. 
Lauianne. 

l")  niai. 
LaaMDDC. 

Ifi  mai, 

I  ia       II  1L<». 


H)  mai 

IjHUi|[|  iinp. 

Laoïanoe. 

1()  111, il. 

Lamaiiiii-. 

lfi_iiuL 

LauMnoe. 

n  mai. 

Martign}'. 

IH  mai. 
Martigof. 

IS  niai. 
Martigny. 

18  mai 
MaHigm  ■ 

18  mai 


M«ftig»f. 

IS  mai 
Âlartigny . 

18  mai. 

Auite. 


DKSTIN'AT.^IRES 


\lassi-na. 
S*int.Hilaîr<». 

Morean. 

Les  Consuls. 

Tallcyrand. 

l.c  nii'nio 
Pprtllior. 

IVtict. 

Talipyrand. 

Le  nièiuf. 
Berlliifr. 
SnrhM 

Morcau. 

Les  Coii.suls. 
Rprthif  r. 

Lff  mi'mn. 
Dpjoan. 
Dupont. 


SOMMAIRE   DES  PIECES 


Ordre  (le  vc^rifier  le  nombrp  des  rations  de 


biscuit  confectionuik's  pour  l'amiéc  de 
rë»crve   


Ollicifr  chargé  de  faire  connaître  les  rnooTC- 


mciits  do  l'armée  de  réserve  ;  coniplinif  iTT 
Avi»;  cavalerie  A  envoyer  du  rôle  de  Xice. 


Seroiits  à  donner  aux  soldats  revenant 

<i  EaiP'«  

Félicitations  :  ordre  pressant  pour  une  diver- 
sion sur  le  Saint-Golhard  

\oiivelies  de  l'armée  ;  note  sur  le  passa;{e  du 


Premier  Consal  en  Suisse  i  faire  publier 

Rapport  sur  IVtat  de  l'armc^e  d'Orient .  en 


n^D.  à  insérer  dans  le  journal  ofllcit'I 
Observations  sur  le  traité  d'El-.^'rych  ;  opi 


niou  publique  à  éclairer;  articles  à  faire^ 
Réserve  recommandée  à  l'agent  frant^ais  à 


PAG. 


Berlin.  Projet  relatif  A  Maltë^ 


Commandement  à  confier  à  Saiiret  ;  avis  et 


 ' 

ordres;  cavalerie  à  parta;|er  en  bri'^ades. 
Ordre  de  se  porter  au  cliàleau  de  Bard  pour 


tâcher  de  s'en  emparer;  avis, 


Ordres;  approi  isioniiemeiils  .  coniois  d  ar- 


tillerie,  organisation  d'un  dép^t  d'habil- 
lement  à  Genève  

Envoi  d'une  lettre  écrite  par  la  chancellerie 


de  l  ienne  sous  1  intluence  de  r.An;ileterre. 
Réjponse  à  faire  à  M.  de  Thu<^ut  ;  instruction» 


donner  au  ciloyi-n  Lavalletle,  à  Dresdf 
Nouvelles  du  général  Suchct;  ordre  au  ^éné 


ral  Lannes  de  se  porter  rapidement  à  Ivrée. 
Avis  dn  passage  du  Saint-Bernard  parl'avant- 


garde  ;  ordre  de  résister  à  l'ennemi  sur 
le  V  ar  


Retraite  de  Suchet  derrière  le  Var;  passage 

"  ■  '  ~        ■        "  rdë 


du  Saint-Bernard  par  l'avant-garde 
commandation  


re- 


Avis  divers  ;  prise  du  fort  de  Bard  attendue 


avec  impatience  

Difficnltés  surmontées  par  l'armée  an  pas- 


sage du  Saî ut-Bernard  ;  prise  d  .Aoste.  . . 

Marche  d<'g  troupes  retardée  iiis(|ii'à  la  pi  ise 

idt 


du  fort  de  Uard  ;  avis  d'ordre»  donnés . 
Ordre  pour  l'approvigionnement  d'Aoste  et 


de  la  roule  du  pplil  Saiiit-Ht-rnJÏrïr 
Difficultés  du  transport  de  1  artillerie  ;  prise 


d  Aoste  ;  avis . 


Carldiidics  à  diriger  sur  Aoste.  Difficultés 


surmontées  au  passage  du  Saint-Bernard. 

Avis  ;  magasins  à  former  à  Aoste  ;  ordre  i 
Lannes  de  s'emparer  des  hauteurs  de  Bard. 


■2M 


-m 


282 


283 


283 


'2M 


m 


m 


220 

291 
291 

292 
292 
293 


■m 


294 

2M 
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TABLE  DES  PIIOCES. 


617 


det 

piicss 


4818 

i82Û 
4811 

4823 
4824 

4m 
4816 
4827 
4828 
482â 
48M 

4801 

4832 

48M 
4834 
4835 

mù 

4837 


DATES 


1800. 

19  mai. 
Marti})uy. 

19  mai. 

Mdrti<jny. 

10  mai. 
Ilartiany. 

19  mai. 
MarUgaf. 


Maitigny. 


19  mai. 
Martiguy. 

lâ_mAL 

Martiguy. 
19  m-ù. 


19  mai. 
Martitjiiy. 

19  tuai. 
Maitigny. 

19_ 


mai. 


20  mai. 

Etroublt». 

21  mai. 

AoalB. 


22_JiiaL 
22_inAL 

Aoite. 

22  mai. 
Aptte. 

SA  mai. 
Aoat*. 

2i  mai. 
mai. 


2i  mai. 

24  mai. 

Aoite. 


DESTINATAIRES 


Les  Consuls. 


Los  im^mcs. 


Tallcyrand. 

La  Cil  ambre 
administrative 
«lu  V^'^lais. 

UiMiiiiard. 


Larii^e. 

ncrthigr. 
Le  mi'me. 


Moncey. 

Hoinod. 
SiichcL 
llfi  thior. 
Le  mt^me. 
Sauiay. 

Hprthîer. 

Lp  mt^me. 

Les  Consuls. 
Les  mi'^me». 
Les  mt^mes. 

Jogeph  Bonaparte 


Fonch<^. 


SOMIIAIRB   DES  PIEGES 


Xouvelles  ;  note  à  insérer  au  Moniteur  pour 


tliMiiiMilir  iim>  Ifllri»  altrihtiffi»  an  Prpmjpr 


Consul  

Envoi  de  relation»  écrite»  par  Berlhier  tur 


le»  opérationa  de  l'armée  de  réserve^ 


Benvoi  de  papier»  signé».  Passatjo  du  Saint 


Bernard  effectué  hcareu»eni('iit  j)arrarm<''p. 


Dcm.mdc  de  six  rnmpa«]nit's  di-  ;jai(l('s  na- 


tionales nuur  nmiuteuir  les  commuuica- 


lions  de  1  armée 
Garde»  nationale»  à  demander  au  conseil  lieU 


uo  pour  assurer  les   derrière»  de 


yetiquc  po 


l'armée 

Avis  :  ordre  à  des  détaclieroenls  de  se  rendre 


g  (irnève  pour  faire  partie  de  l  armcc  de 


réaerve 

Compliment»;  préparatif»  à  faire  pour  »e 


porter  en  avant  d'Ivrëe  ;  avis 

Ordre  de  se  porter  sur-le-cliamp  à  Ivrée.  en 


conséquence  d'un  mou\ement  de  .Mclay 


sur  le  Piémont 

Monvemi  iils  à  faire  aii\  déb(>u(  In'-s  du  Saint 


Gollinrd  pour  appuyer  l'armée  de  réserve 


Avis;  demandedt'  renseif^nement» «urleame 


sure»  prises  pour  les  transport»  de  l'armée 


Avis.  Ordre  de  repreuilie  \ire  et  de  punir 


les  liabitaiits  (jui  aurai«Mil  servi  rennenii 

Instruction»  pour  le  »ié<ye  do  fort  de  Bard 

refnnnaissanres  à  faire  outre  Rard  et  Iiréf 


Avis  diver»  ;  débouché»  de»  nniiita;{nc»  à  »nr- 


veiller;  recounai«»ance»  à  faire 


Ordre  de  prendre  de»  mesures  pour  accé- 


lérer le  transport  de»  vivres  et  des  muni 


tions  d  artillerie 


Importance  d'occuper  le  fort  de  Bard  pour 


assurer  les  derrière»  de  l'armée  ;  avi»  de» 


mouvement»  de  troupes 
Réunion  probable  de  l'armée  près  d  Ivrée 


sous  peu  dff  jours  ;  ordres  à  l'avanl'garde 


\ouielles:  nu)u\ements  de  l'armée  de  ré 


serve  longtemp»  inconnu»  de  M.  de  Mêla» 


Bulletin  de  l'armée  à  imprfmer  au  Moniteur 


félicitations;  espoir  de  prochain  retour. 
Ordre  au  »ujet  d'une  permission  donnée  par 


un  ministre  pour  l'importation  de  den 


récs  coloniales 
Annnnre  de  la  prise  de  U  ville  et  de  la  ci 


tadelle  d' Ivrée  

Impuissance  de  la  calomnie  en  présence  des 

services  rendus  par  le  ministre  de  la  po 
lice  ZI 


205 

236 
297 

293 
298 

298 
299 
3ÛÛ 

m 
•mil 

302 

:t().i 

306 

3ÛJ 

ans] 
308 


Mm 
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CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉOX  I". 


Plicu 


4M1 


MM 


DATES 


1800. 

2i  mai. 
Aotle. 

f?l  mai. 

niai 
■Ai><t> 


Si  maî. 
Aorte 


21  mai 
i2i  mai 
mai. 
2i  mai 


-  t  niai. 
Aotte. 


48V7 

2r»  m;n 

Aoste. 

li.")  mai 

Aosle. 

27  mu; 

Ivree. 

mo 

-7  mai 

485  f 

27  tnir. 

4«52 

28  mai 

Ckivamio 

20  mai. 

485^^ 

20  mai 

Iiirf. 

V855 

20  mai. 

Ivrée. 

4S56 

20  mai. 

4857 

30  mai 

VereeU. 

4858 

no  mai. 

4859 

!«'  jnin. 

Novara. 

BfESTTNATAIRES 


Brrriadolli- 
Mortîpr. 

•  Monrry. 
H^thcDCourt. 

Clial)i.tn. 
Bcrlliirr. 


Hrunp. 


Bfitliit'r. 


Les  ConiinU. 
('aiiiol 

PHtot  rt  Dr j pan. 


CnniuL 
Le  m«^mp 


l.ps  rnn«ii1«- 


SOMWATRR  Des  PIKCIÎS 


Atis  pt  ordres.  Position  des  corps  fniu  mis 
aa  mompnt  du  passa'^c  du  Saint-Bernard. 


Ordrr  fit'  fairp  parlir  un  hataîlloii  pour  re- 


joindre I  armée  de  rcsprxc;  rompliincntg. 


Remerrlments  des  servicps  rpndns  par  les 


iiJihtt  iiils    (le    Saint  -  Pifrrf  ;    prunii  ssf 


d'indemnilcs 
IVîsf  d'Iyrëe.  Ordre  de  so  porter  &  l!eHin- 


Alirîal 


rona  ;  avis  

Ordre  de  bp  porter  à  Domo-d'Osaoia  pour 
communiquer  avec  Moncey  

Ordre  de  se  porter  deiaut  le  château  de  Bard 
pour  en  faire  le  siège  

Diiisions  et  <l<-tarhemeats  ea  mardie  pour 

 »  ■  1  m  m  » 


»c  réunir  à  Ivrée 
\ouipI1ph  des  monvemeuls  de  l'armée.  Ordre 


<1  a(  liver  ror;jaiiisation  d  un  torps  df  ri' 


3Uâ 


3ili 
31 


an 


serve  à  Dijon 

Bulletin  de  l'armée  de  réserve  :  pas.'^a;]*'  fin 
Sainl-l|ernard  ;  altaipie  du  fort  de  Bard  ; 


313 


prise  d' Ivrée 

Ordre  k  Tonnes  de  rejetpr  l'ennemi  au  delà 
de  t)liiiasso;  reoonnais.sances  à  faire  fairël  315 


AL 


Bulletin  :  attente  de  l'arrivée  de  Moncey  aui 
déboticlK's  (lu  Sainl-dolhard  :  <i<'v<iucment 


drs  soldais  

Envoi  d'un  bulletin  à  insérer  dans  le  journal 
ofGciel  ;  am  et  mc— mandaiiuns. "... 


Raisons  de  croire  au  peu  d'importance  d'en 
entretien  de  Bellegarde  avec  Péri<[non  ëî 


Gronchy 

Ordre  H  n>s  ronseitlers  d'État  de  rejoindre 


promptement  le  Premier  Consul 

Rapport  sur  le»  première»  opérations  de 

I  arniée  de  n'servp 


Ordre  à  donner  au  général  Chasseloup  de  si 
rendrr  près  du  Premier  Consul....  


Ordre  à  des  détarlicnionis  tir  rejoindre  l'ar- 
mée de  réserve;  demande  d  ouvriers  d  ar 


lïllerie  

Bulletin  :  revue  passée  par  le  Premier  Consnl 


à  Chivasso;  enthousiasme  des  soldats... 


Bulldin  :  mouM'Hienls  de  I  armée  ;  eomlial 


livré  au  Val-Sesia  par  la  létjiun  cisalpine- 


Envoi  d'un  bulletin  de  l'armée.  Départ  du 


Premier  Consul  poor  Novare 

^lUetin  :  Mouvements  de  l'armée  poor passer 

'  hii 


la  Setia;  consternation  des  Autrichicna. 


jOnHance  du  Premier  Consul  dans  les  talents 
de  ce  ministre;  assurance  d'estime  et 
d'aTfection.  


315 


316 


m 


Ml 


321 


321 


322 


3ii 


321 


321 


325 
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TABLE  DKS  PIECES. 


619 


des 

riÈcss 


DATES 


1800. 

4860 

juin. 

\nvar<>. 

4861 

l"  juin. 

4oO!Z 

l'-''  juin. 

3  |t.in. 

Milun  ■ 

4864 

3  juin. 

1111  Ml. 

4bo5 

.1  jnin. 
MiIaii 

■  •  • 
4  juin. 

)t1l«n. 

•4  juin. 
Mil»n. 

«  Nim 

1  juin. 

Ml  Un. 

4  juin. 
Milnn. 

4â70 

A  jiiiti. 

— j  

\Iila». 

4871 

•4  jnin. 
Milan 

4m 

4  juin. 

Milan. 

487n 

4  jtttn. 

min. 

4«74 

4  jnin. 

.11 1  m  II . 

#  "  • 

4  jn in . 

4™ 

4  juin. 

*R77 

#  •  • 

■1  jniM 

Milan. 

487H 

4  juin. 

MilaP- 

4Ç79 

4  jaia. 

mIup. 

4880 

4  jnin. 

MiL.n 

i  juin. 

Milan. 

DESTINATAIRES 


Talleyrand. 
T.os  Cnnsulg. 


Lefcbvro. 
"Mnrlîfir. 

Foutrlic. 

Talleyrand. 
• 

Le  int^nir. 
Le  mt^nio 

Le  m^nip. 

fiprnrtdolte. 
More  au. 
Bertiii*  r. 

Lannes. 
Monccy. 


SOMMAIRE  DES  PIECES 


Rrnvoi  d'une  lettre  ponr  M.  (ïi-  TTint^ut.  ho- 

portance  tics  uouvollcs  (iOrieut.  


Combat  de  Tnrbi;|0  ;  passade  du  Tessin.  Or 


drc  dr  pousser  des  avaiil-po.sifs  sur  Paur 


nnlli'tiii.  Ht'Ialion  «in  romhal  de  Turbif}0  el 
dn  passage  du  Tessin   .  .  . 

.^li»  d'envoi;   nouvelles;  annonce  à  faire 


du  prochain  retour  du  Premier  Consul. 


Bullcliii  :  entr«?c  du  Premier  Consul  à  Milan; 


CTcèn  commis  en  Lonihaidii'  |)iw  les  a;}<'nls 
de  r.Autriche  ...  


DtiHetin  :  prhe  de  Tavie  par  le  fT^t^r<d  Ltn- 
nés;  capitulation  dii  fort  de  Bard 


.Annonce  A<c  la  CQnqnéte  de  toute  la  Lom- 
bardie.  Compliment»  

Appi'ohal ion   (1rs    mesures   {Mises  pour  la 


tranquillilt'  de  Paris;  enrôleiucntg  à  sur- 


veill«r 

Ordre  prwtant  pour  !'arre»lation  de  George» 


et  dû  père  de  Frotté 

Ordrp  de  siii\ cillt-r  attentivement  les  agents 


de  la  Prusse  en  France 
Panipiilet  à  faire  »or  l'agrandisgemeut  cou 


tinnel  de  la  Maison  d'Autriche  aux  dépens 
de  FCmpirc  


Demande  à  faire  au  Couv r rncment  hatave 


d'un  corp»  de  Mitpl  mille  hommes  

affaires  relatives  aux  iiirises  des  bâtiments 


danrtis  ri  linllaiidais  à  traîner  en  lun.iueur. 


\"t'Tessilé  d'avoirBn  af|ent  fi  ançai»  en  Rassie  ; 
marques  de  con«idératiou  à  donner  ï 


yani  I- 

Inlercessions  pour  la  mise  en  liberté  rfe  Do 


lomieu,  prisonnier  à  Xapli's,  non  approiT 


vers 


Nouvelles;  situation  deTarmc^e  française  et 


de  I  ai  luiT  autriciiicnuc;  recomniiuiiïalions. 


Légion  italique  à  envoyer  à  Milan  ;  ordn-s 
ponr  une  armée  de  réserre  de  »er<Mid<' 


ligne. , 

\ouveîles 


ordre  de  faire  arrêter  et  fusiller 


Georges;  motifs  

Knlréc  de  l'armëc  de  réserve  à  Milan  et  à 


Pavie  i;{nui  ée  de»  généraux  autrichien» . 


Ordre  A  Diihe»me  de  «'emparer  J'Orainovi 


pièce»  d'artillerie  A  envoyer  prendre  à 
Pavie 


Avi»  ;  ordre  de  jeter  on  pont  »nr  le  Pô  en- 


tre le  Tessin  iM  Cislcl-Sau-riiotaiiui. 


Avi»;  marche  de»  troupe»  à  yre»»er;  ordre 
de  se  rendre  a  Milan  


325 


321 


33Q 


33Û 


•m 


332 

332 
333 

33i 
33i 


335 


33<2 
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det 

ritcu 


4883 
4884 
4885 
4886 
4887 

4888 
4889 
4890 
4891 
48t>2 
4803 
4894 

4895 

4896 

4897 

4898 

4899 

4900 
4001 

4902 


DATSS 


1800. 

A  juin. 
Mun. 

5  juin. 
Milao, 

5  juia. 
IUIm. 

5  iaÙL 
Milan. 

5  juin. 
MiUn. 

6  juin. 
UiUn. 

6  juin. 


i  juin. 
Milan. 

7  juin. 
lOlaa. 

7  juin. 
lUlM. 

7  juiu. 
Uilan. 

8  juin. 


8  jain. 
Miin. 


8  juin. 
8  juiu. 


8  juin. 


8  jain. 
MUmu 


8  jain. 


9  juin. 

lUlM. 


9  juin. 
lUIw. 


DESTINATAIRES 


LaflMfltciMlpin 


L'Année. 


BerUiier. 


Les  ConsttU. 


U 
Le  mime. 
Umèm». 
Soèhet. 


Berthicr. 


SOMMAIRE  DBS  PIKCKS 


BttUetiu  :  nouvelles  de  l'armée.  Conduite 
oHmÊÊB  ém  Aatriehiew  «n  LiwfcirJie  et 

en  Piémont  

En%oi  d'un  bulletin  de  l'armée  et  de  lettres 
k  publier.  Annonce  de  prochain  retour.  . 

AUocutioa  du  Premier  Consul  aux  curés  de 
k  vilk  a«  MihB  

Proclamatioa  :  appel  aux  armes  pov  chlsser 
les  .Autrichiens  de  la  Cisalpino.  .•«..... 

Bulletin  :  si('|je  de  Piiïiffhetione  ;  occupation 
de  Crenia;  état  des  esprits  à  Milan  

Ordre  du  jour  :  résultat  des  premières  opé- 
rations; aflfMrt  4  wtifw  rar  l'êmée  au- 

tricliienae   

Avis  divers  ;  raouveraent  à  faire  sur  Plaisance 
pour  s'emparer  d'un  pont  

Envoi  de  mnnitionl.  Armée  ennemie  coopée 
fÊt  Êmlê  dt  rooaipatkm  de  Sfnddk. . . 

Htuires  i  pr«idi«  i  Calais.  Liberté  à  laisser 
aux  journaux  vis-à-vis  de  l'Institut.  Ordres. 

Renfort  à  envoyer  au  général  Mnrat  attaquant 
un  corps  ennani  prêt  de  Plaisance  

Aviti  •vdif  de  ma— im  jpmir  se  joindre 
i  Lmmw  ea  awrelw  sw  nuMom  


Hulletiii  :  prise  d'Orrinovi;  passage  du  Pô; 
combat;  réunion  de  l'armée  à  Stradella.  . 

Envoi  de  lettres  écrites  par  des  ofliciers  au- 
«ricliieM  «I  fliiMBt  etnalln  U  capitula- 
tion d«  OIm*.  

Mouvement  sur  Plaisance  à  prescrire  à  l'a- 
vant-flarde  de  Lannet,  conservant  la  posi- 
tim  de  StndeUi  


Lettres  interceplëM  : 
lation  de  Gènes; 
corps  ennemis  . .  , 


de  ]»£apitu- 
mis 


Renseigtaemcnls  à  tirer  de*  prisonniers. 
Avaetegei  de  1*  pentien  de  StradeHe.  Avis 
et  ordres  


Situation  de  l'armée  autrichienne.  Ordre 
aux  généraux  Lannes  et  Victor  de  se  por- 
ter 4  Voghera  

Peùtioes  oeeapte  per  Yêrmiê  frea^eiee  fer- 
mant le  pMMge  eux  Aelrifhieitt;  evii  et 

ordres  

Bulleltu  :  opérations  de  l'armée;  prise  de 
Pitiience;  xetn^te  dei  ~ 


Arrivée  de  Meneey  4  llOaii  :  AiUeMe  de  son 
corn  s  d'emée  ;  tîtoetioii  critique  de  U.  de 

Mêlas  


Défense  du  Tessin;  de  l'Oglio  ou  de  l'Adda 
et  de  pent  de  Flalitiice*  4  eevlcr  4  Mon- 
çjBf  serdiee  


336 
338 
338 
340 
341 

341 
342 
343 

3 13 
34i 
344 
345 

346 

347 

348 

341) 
350 

352 


354 
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TABLE  DES  PI&GIS. 


6fti 


No. 
d«s 
riicn 


4903 

4904 
4905 
4906 

4907 
4908 

4909 

4910 

4911 
4912 

4913 
4914 

4915 
4916 
4917 
4918 
4919 
4920 
4921 

4922 
4923 


DATES 


1800. 
9  iaiD. 


10  jnin. 
StradeiU. 

10  iahi. 
StaiMb. 

10  jnhL 


13  iain. 

15  juin. 
Torrc  d«i 
Garoffoli. 

15  juin. 
Torra  d«i 
Garoffoli. 

15  juin. 
Tont  dci 


15  juin. 

17  juin. 


10  juin. 
Torra  dai 


16  juin. 


17  juin 


17  jnin. 
MÎlan. 

17  juin. 
MiUc. 

17  juin. 


17  juin. 
Milan. 

17  juin. 
Mila*. 

IT^jttin. 


17  juin, 
mira. 

18  join. 


DESTINATAIRES 


ma-.  —  ■ 
MM  lui* 


mm» 
Lanne*. 

Les  CoDtals. 


Lm  Conralf. 

L'Empflivw 

Moreao. 


Berthier. 


Lm  Goosnb. 


SOMMAIRE  DES  PIECES 


Biillptin  :  occopatioa  de  Crémone  ;  succès  do 
<{ënéral  Sack«t  tnr  les  derrières  de 
I 


Mission  &  Pavio  pour  prMMT  F^x^Ottlioa  de 

difTércnts  ordre»  


BaUeiîn  :  relalion  de  la  bataille  de  Monte- 
bélo.  liwrée  m  c«pi  èm  gdndrtl  Ott. . . . 

Avis.  Somme  4  rcMBttre  à  Gassendi  pour  l'ar- 
tilleiie.  Ordre  pour  b  gud«  én  prison- 
niers  

Ordre»  d  attaquer  l'ennemi  ;  avis  de  la  posi- 
tiM  de  Tietw  et  i»  Dcmîx  


Sort  de  l'Italie  décidé  par  la  victoire  de  Ma- 
Wfe.  Mn  é'uMm  dct  dimu  d'ar- 
tillerie  


Annonce  de  prochain  retour  à  Paris.  Afflic- 
iiom  profend*  de  k  nort  è»  Deeaix  


Bulloliii  :  relation  de  la  bataille  de  Marengo  ; 
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KeprocJlir  au  sujet  de  vaisseaux  désarmée  à 
Brest:  uqnéle  à  faire;  ordres  et  recom- 

raand.i  ans    

Ordre  de  présenter  chaque  décade  un  clat 
de  situation  des  forces  navales  


416 
417 
411 

41- 

418 
418 
419 
419 

419 

45M> 

421 


Ordre  «on  exécnlé  à  Dnnkerque  ;  oCleiers  i 
faire  arrêter  et  conduire  à  Paria  pour  y 

être  jufjés   421 

Demande  d'uu  projet  de  ràglcnK-nl  sur  la 
jurisprudence  navale  422 

Déebion  »  ordre  à  on  nréfet  de  ne  point  se 
mêler  &  des  discnssions  rettgienses  4SS 

Décision  :  livres  i\  inottro  à  la  disposilion  do 
Uipaiîlt,  hibliothécaiiT  du  l'iruùrr  Consul.  423 

Habitants  de  la  Vendée  à  envoyer  à  Paria 
pour  y  receroîr  des  Cflidtalîoaa*  •  4î3 

Prélentiont  non  fondées  des  foneliosnairee 

militaires  et  civils  à occnpcr  dcB logisa  au\ 

lli.'àlres   423 

lusiuuatiooâ  à  faire  au  ministre  batave  au 
sujet  d'un  emprunt  ouvert  à  Amsterdam .  424 

Kolo  en  réponee  à  M.  d'Haugvili  i  demande 
d'explications  aor  les  dispoaitiona  de  la 

Prnssi'     424 

Ordre  de  s'occuper  de  la  rédaction  d'un 
projet  de  règlement  snr  lea  élayea  425 

Ordre  de  se  procurer  la  liste  des  païae  ports 
iloiii.i's  par  la  régie  des  salmes  i  des 
émijjrés  ..«•..••••  425 
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^ABLh  DES  PJ&GfiS. 


dM 

DATES 

1 

DtiâTlA.lIAliilùS 

1800. 

50^2 

M. 

5033 

5034 

28jiiil!ot. 

l'arii. 

La  oMlae. 

5035 

28juaie(. 
M. 

Le  même 

5036 

28jaillet. 
Paria. 

5037 

Uapp. 

5038 
5039 

Fuit. 

30  juillet. 
Pari». 

L'Bmponwr 
d'AUaflMflas. 

Lb  llar(|rave 
éè  ii«d«a. 

5040 

SOjuillct. 

TaU0|c«i4. 

Ml 

30  juillet. 
Pârk. 

Le  inéinÉ* 

5042 

30  juillet. 

Lacuée. 

50«3 

l**  âodt. 
Paru. 

5044 

1«'  août. 
Paru. 

U  aulMt. 

5045 

9  anAt 
Pari*. 

5047 

4  soûl. 

Parte. 

fMii> 

5049 

4  août. 

Paris. 

DmM. 

5050 

4  août. 
^Nriau 

Lhermittc. 

5051 

6  août. 

faib. 

5052 

7  août. 

Paris. 

5053 

7  «oAt. 

Lacaée. 

SOMMAIBË   DUS  PIKCES 


Ordre  de  conférer  avec  le  ministre  balave 
aar  les  démarches  de  la  Prusse  pour  la 
mtitoa  d'OriDg«  

Ordre  de  (aire  chasser  de  G^net  le  consul 

danois  .  agent  de  l' Autriche  

Objet  de  la  mission  du  gëaéral  Jtavtb|er  «a 

Espagne;  inslrutlions  

Reproche  k  Aduler  de  u  avoir  oas  invité  tout 
le  corps  diplonuliqne  à  roeMMO»  de 
14  jeillet  

Décision  .snr  un  r^ipoii  de  l'intpectew  eux 

revues  tioinod  

Mission  dans  la  Vendée  ;  rcnseiguexoeuls  à 
prendre  'inr  les  maoëet  dei  cneeees .... 

Projet  de  répoote  à.uiie  lettre  de  l'Empereur 
sur  les  praiminairet  de  U  paix 

Compliments  et  assurance  d'estime.  DîtpO» 
silions  du  Gouvernement  français  poor  )e 
Margrave  

PéleBM  «ax  niiiiilvee  prèilet  coon  étrangè- 
re» de  donner  des  paue-ports  au  émigiti . 

Ordre  au  chargé  d'affaires  à  Hambourg , 
relativement  à  l'arrestation  des  rédacteurs 

du  Censeur  

Avis  demandé  sur  la  destination  à  donner  au 
prodait  dea  eontribntiona  de  guerre  .... 

Ordre  à  réiiért  r  pour  la  formation  d'un 
équipage  de  siège  à  l'armée  d'Italie  

Ordre  au  général  Lucotte  pour  une  cxpédi- 
liou  dans  les  départements  de  l'Orue  et 
de  k  Sarihe  


ras. 


Airllé  :  lermatioa  d'an  camp  entra  Beeoweie 
et  Amiens  sons  le  c<munanoement  de  Murât 

Avis  à  donner  aux  généraux  en  chef  dr  l'ar- 
rivée (1(1  pltMiipolcntiaire  autrichien  à  Paris. 

Note  pour  demander  au  rui  de  Presse  sou 
ÎBtertMntbii  dasa  les  négociatiou.. .  v . . 

leliaaa  wr  U  eondeife  de  eetoAeier  dans 
l'alhire  des  frégates  de  Dankerfie  

Questions  sur  fsa  conduite  danalTeAiM  des 

fn'gates  de  Dunkenjue  

Questions  sur  sa  conduite  dans  l'affaire  des 
frégates  de  Duekerque  

MeSsion  :  nonvean  dn^ean  donné  à  la  ma- 
riap  de  Brest;  «sage  à  ehangvapida  une 
fictaire  

Décision  sur  la  proposition  de  confirmer  des 

promotions  faites  par  Masséna  et  Siieliet. 

Ordre  de  rédiger  au  Conseil  d'État  un  rc- 
gleaent  créant  des  snccnisalee  à  l'hétel 
dea  Invalides  •  


4S6 

426 
426 

487 

42- 
4SS 
428 

429 
429 

429 
430 

i30 

490 

431 
432 
432 
433 

434 
435 

436 


40. 


437 
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CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  l^. 


s- 
Plie» 


DATES 


1800. 

1  août. 
Parit. 

ouoo 

t  Mllll. 

PMit. 

5056 

7  anùl. 

5057 

OMèt 
fftIU. 

5098 

11  aoûl. 

Pari*. 

5050 

12  «o&t 
riwb. 

OUoU 

IZ  AOUl. 

M. 

5061 

13  aoàl. 
Paria. 

50(>2 

13  août. 

rOTMa 

5063 

13  aoi^t. 
Parii. 

5004 

15  août. 

i^na» 

5065 

19  MWl» 

Farlt. 

KlUUt 

ouoo 

II)  «1 1 1  11 i . 

Pari*. 

5067 

16  août. 
Ptfte. 

lUUltt 

OUOo 

1 1  )  a  O  u  1 . 
l'an». 

aOoV 

iD  août. 
Paris» 

5070 

90  août. 
•a<i*« 

5071 

SI  aoAl. 
Parte. 

507t 

Paria. 

5073 

S5  août 
Paria. 

5074 

35  août. 
Paria. 

DESTINATAIRES 


Beniadotte. 


••••••••  «1 


rorfUt. 


Le  métte. 
Ilauëiit. 


Fondië. 
CarMt. 
Le  même. 


Le  Boi  d'Eafagne 


SOMMAIEE  DES  PIECES 


I>t'Ti>ii>n  sur  la  proposition  de  nommer  sous- 
lii  iiu  iiiint  le  lils  dv  Sautcrre  


.)vis  delà  niisaioa confiée  ao  général  Lucotte 
Demande  de  report  tir  an  meandie  i 
NantM  •««..  

Décision  sur  un<*  dem.mfli*  du  maire  de  Cher 
bourg  pour  la  coutiuualioa  des  travaux  du 
port.  .••..•.•«•••••4  • 

AÂtire  des  frégatea  de  Dimàorqae; 
jngemeat deCaalagnior.  Noie... 

Arrélé  prescrixaul  d'acheler,  aux  frais  de 
i  Klal,  la  sallo  du  1  liéàtre  fraiirais 


Arrêté  réglant  la  tenue  de  conférences  pour 
k  rédaclioB  da  code  civil  


t 


Ordi«  :  ctavealiaa  Mte  pw  le  gdadral  Hm- 
•ém:  BOB  appvMvée  

Réclamations  â  faire  au  Gouvernement  lielv^ 
tique  pour  la  solde  duc  par  lui  h  deui 
balailluns  

Ordre  de  prendre  le  commandement  de  Tar- 
mée  d'Italie  enwwnplafemeitt  de  lieaaéna  ; 

insiruclions  

Ordre  (11'  se  rendre  à  Paris  et  de  remettre  le 

coinmaiult'HU'ut  do  rarniée  à  lîruno  

.-irrélé  relatif  aux  militaires  qui  ont  ubieuu 
dea  récompensée  d'hoanenr  

Arrêté  :  élèves  de  l'Iidlel  des  Invalldea  char 
jjés  de  conduire  les  militaires  avcujjles.. 

Ordre  pour  la  recherche  de  brij^ands  réfii- 
iés  dans  les  départements  de  l'Orne  et 
e  1»  Sarthe  

Ordre  à  domierM  général  LncoMe  de  se 
rendre  avec  ta  colonne  à  Angers,  Tenrs 

et  lUois  

Ordre  de  faire  partir  une  colonne  mobile  pour 
séjouruir  ù  Cagn,  Evreux  et  Saint-Lô. . 

Arrêté  défendant  aux  employés  des  adminis 
tratinns  de  se  livrer  k  ancnn*  espère  de 

commerce  , 

Mission  du  jjénéral  Hertbier.  Kloije  tic  Gra- 
vina,  commandant  la  flotte  espagnole  à 

Brest  

Ordre  d'amioncer  à  Moreta ,  Brune  et  Ange 
rean  la  prochaine  reprise  des  hostilités. . 

Commandement  supérieur  confié  k  lloreau 
en  Allemagne;  plan  d Opération.*  

Arrêté  réglant  le  service  ordinaire  et  le  ser- 
vice extraordianiie  des  conseiHen  d*Btat. 


rAG. 


439 
440 
441 

'.il 

441 

-ii-2 

m 

443 


Reeommandalion  po«r  rescovte  de  présents 
envoyés  par  le  roi  d'B^agae  an  nemler 
Coaaol  


444 

4i.i 

44i 

445 

4i5 
445 
446 

447 
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9ABI.E  DIS 


d«( 
nia» 


5075 

5076 
5077 
507^ 
5079 
50S0 

5001 

5082 

5083 
5084 
5085 

5086 
5087 

5088 

5089 
5090 

5091 

9m 

5093 
5094 


DATBS 


ilOO. 

29  aoàt. 

29  ào&L 

rwu, 

2n  août. 

IMhs. 

P«rb. 

3  septcrab. 

3  BCptemb. 


4  Mptemb. 

wmrn» 


5  septenib 


5  scplemb. 
Parii. 

5  septemb. 
M. 

5  ••! 


6  septemb. 
■m* 

6  septemb. 


6  septemb 


epteis 


6  soptemb. 

Parii. 

7  septemb. 


7  septemb. 
Paria. 


8  septemb 

9  «cuteiub. 


icpteiii 
M. 


Bemadotie. 


Tallcyraad. 
It6  BlêflM* 


soMMâiAs  mt  Nftcat 


Xlouvements  à  prescrirtàlloraM»  Angarcau, 

Macdonald  et  Bruno  pour  la  reprise  des 
hostilités  

Avis  divers.  Ordre  de  fournir  aux  beeoius  de 
U  Ugion  expddiliimiiaira  

TtnlAlîffei  des  Anglaia  e»  Baftieie  mm  & 

craindre  ;  itis(riiclion« . ,  

Aefus  de  remplacer  Caruot  au  ministère  ;  ré- 
tomm  cennflnnéea  à  pcanoivre  

laMrMliMe  4  doimmr  pour  iiotiver  le  reotréc 
des  eontribatioiis  impoe^  au  Piémont. . 

Projet  de  roiisf ifudon  pour  la  Cisalpine  à 
faire  préparer  secrètement  par  Pctiet  et 
k  cenante  

âvis.  Inelraclkno  fêmt  radaiabtrttiM  de 
Yêtmé9  et  le  meintieii  de  U  tranqiifllité  en 

Italie  

Arrêté 


10  septera 
Paria. 


Gernot. 


Laden  Boa^perCe 


Perfidf. 

Le  Comte 
de  PMffMe* 


permission  d'élever  i  Carfaaii  un 
en  l'hoanear  de  LelouM'Au- 


PAG. 


Le  Baron 


LodiB  Bonaparte 


verjpM  •«.•  

Arrêté  :  nomiualinn  an  Prylaïu'e  dtt  jettne 
HiifTon  ,  pclil-lils  (lu  iiatiitalisto  

\otes  :  mouvements  de  troupes;  approvision- 
nement de  Malle;  relatiom  avec  rorient 

Ordre  à  donner èMorean  délaisser  un  corp 
do  3. 000  iMnuMi  à  la  diaposition  d'iln 

goroau   

Arrêté  décidant  la  construction  d'un  monu- 
ment en  l'hoBnenr  de  Kleber  et  de  Deiaix . 

ÏUédailles  à  faire  frapner  en  souvenir  des 
actions  les  plus  memoraUee  de  l'aimée 

d'Orient  

Arrêté  :  graliCcaiiuu  donnée  à  un  capitaine 
de  navire  ayant  app<Mrtd  dee  dépéelies 

^'Egypte  

Demande  de  rapport  sur  le  frère  du  général 
Aloreau,  employé  dans  la  marine  

Obstacles  au  retour  du  comte  de  Provence 
en  Praoee;  désir  de  eontribaer  à  la  dou- 
ceur de  sa  retraite  

Arrêté  :  limites  entre  la  Lombardie  et  le 
Piémont;  travaux  sur  la  ronte  de  Bri(j<j 
à  Domo-d'OssoU  

Arrêté  :  officier  tliaryé  de  proposer  un  plan 

d'éduealiun  pour  ka  éléwea  daihdlal  des 

Invalides   . 

Hépunse  à  une  réclamation  au  sujet  d  une 
violation  de  territoire  commise  par  le 

général  Augereau  

Demande  d'une  liste  des  artistes  dont  les 
talents  méritent  de  fixer  l'attention  pu- 
blique •••••••••r  


441 
448 

448 
449 

449 

450 

450 

451 
451 
451 

452 

453 

453 

454 

454 

454 
454 
455 
456 
457 


L 
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r,oRRi:spo\nA\M:K  ni:  vapolkox  I". 


nàau 

1800. 

• 

509Ô 

10  tcplem. 
Paris. 

Lucien  Bonaparle 

S096 

5097 

10  septem. 

10  septcni. 

5098 
5099 

13  spplpm. 
P«ri». 

5100 

• 

14  septem. 
Paria. 

ii«»4<.a.. 

5101 

15  IMiISBi. 

GWMt. 

5102 

:21  iie|iieiB. 
Pwit. 

Le  même. 

5iOS 

SS  MBlOB. 
mu* 

deed^arttMate» 

5104 

24  spploni. 
P«rU. 

Lttcim  BoMptrtc 

5105 

24  Mptem. 
PMfe. 

CaraoC 

5106 

24  seplcoi. 

U  mimi; 

5107 

HGtllClU 

FMI. 

5108 

Pute. 

Luoies  BenapArte 

ol09 

26  septem. 
Parle 

5110 

Paris* 

5111 

â6  sesleni. 
Paris. 

Thagut. 

511t 

90  MpiMI. 
Paria» 

Le  Landgrave 
éë  Heaee^ÎMMl. 

5113 

26  septem. 
Paris. 

].c  I.aii/lj^rave  de 
llrssf-Dannstadt. 

5114 

27  aeptcui. 
^bIs» 

Savary. 

80IIW/II1IR  WÊê  piècvs 


Demande  d'un  rapport  sur  les  caases  du 
wnMliériiitMail  de  k  fuiae  et  éa  pate* 

Arrétt'  :  ufTu  irr  victime  ttibaiial  févolu- 
tioiiiiairr  ronsidéré  MMia  WÊ&tt  tm.  •Cti> 

vite  dp  scrvicp  

Arrêté  .-  diverses  dispositions  conccroant 
FMpëdifion  dettisM  pour  8aiBt-Do- 
mingne  «••••  . 

Ordre  de  faire  continuer  à  l'Imprimerie  na- 
tionale la  publication  des  Hisiorieiu  de 
France  

Avis  à  desner  .d«  k  reprise  dct 

conditions  à  euger  pour  nne  pvtiMgation 

d'armistice  

Pretenlions  des  ennemis  dans  les  négocia- 
tions pour  la  paix,  à  faire  connaître  à 

r«ée  :  

Seeewrt  à  donner  à  la  vente  da  PwiniB. 

assassiné  en  déFendant  Kitber. 

Ordres  à  \lardonald  de  se  porter  sur  Rolzen. 
a  Brune  de  se  concentrer  sur  le  Fù;  ia- 
•IrnetioM  

itatdes  «égoeiatimis  pour  la  paix  générale; 
pnlittque  dn  Gonvemement  •  

Demande  d'un  rapport   sur  la   récolte  de 
l'an  VIII  et  sur  des  mesures  d  approv' 
sionnemeut  

PMiliMM  <pie  doit  «ccnper  l'armée  en  lulie. 
Déaarmtment  à  eiigor  en  Toeci 

Ordre  de  rtmplaeer  le  général  commandant 
k  Gênes;  moti6;  conduite  à  tenir  dans 

cette  \  ille ,  


MG. 


4Ô-Î 


458 


459 


a:,9 


Décision  :  reproche  i  faire  aux  ofUciers  de 
la  aanid  à  Toulon ,  pour  avoir  ratenn  on 
ofGcier  mandé  à  Paria  


Ordre^  de  donnpr  un  emploi  au  citoyma  GOT- 
nier,  ancien  ami  de  l)M;(iiiinnier  

Arrêté  :  autorisation  nécessaire  pour  la 
l^pêohaa  félégrapliiqnea. 

Demande  d'nne  note  enr  TenlèvenMat  de 
<:lémpntdê  Rie;  ordre  d'anééar  U»  coo- 

pables  ,  '  

Note  :  mesures  i  prendre  eu  Italie  pendant 
la  dorée  de  la  prolongation  d'armistice . . 

Remerclmtnta  pour  ses  félidtationa  ;  aaan» 
ranee  âti  dtapoaitiona  bitnveillantei  du 


Gottvemement 

Situation  politique  encore  incertaine;  com- 
pliments et  assurance  d'intérêt  

Ordre  d'activer  la  recherche  des  brigands 
qnl  ont  enlevé  Glémnnt  do  li».  .*.*•  


460 

m 

460 
461 

i&2 
463 

463 

464 

464 
465 

465 
465 

466 

467 
467 
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TABLK  DES  PIÈCES. 


6S1 


nàcit 

1800. 

5115 

â9  septem. 

5117 

30  soplcni. 
Parit. 

5ii8 
* 

30  septera. 
PwU. 

5119 

30  sppfcm. 
i'ârij. 

5120 

30  septpro. 

Ml. 

51tl 

l«»"oclobpe. 

Paril. 

21  ucioiin'. 

51CS 

Viril. 

51t4 

7  orlobro. 
Pari». 

5125 

8  octobre. 

5126 

9  octobre. 

^^^^ 

5127 

15  octobre. 

^^V^5« 

5128 

Paril. 

5129 

16  octobre.  , 

51d0 

17  octobre.  , 
Pafli. 

5151 

HOoctobve.  J 

Paria 

5152 

21  octobre.  , 
Paria. 

•rawo 

Parit. 

5154 

2â  octobre. 
Pari». 

5135 

22  octobre. 

Tai)eyr«tidL 


Le 

Benudette. 
ForftiL 


Forfait. 
BPMe. 

Tallepmnd. 


leeepli  Bonaparte. 


Le 

Le  même. 


Mre  4»  fvaiter  mm  tada  «a  CUnoi 
rotoniTiaut  dana  aa  palne  «u  Inii  de  1. 

R<>puhli(|ito  

U^pooae  à  faire  à  M.  de Saint*Marian,  mande 
aeovAleHtest  h  Paria  •••«.•«••«••>■«< 

Arrêté  nommut  élève  an  Rrytaaée  la  fils 
de  Camille  DennottUns  


0O1IHUBS  Mt  PliCB» 


PAO. 


Reproclip  an  ministre  français  à  Copenhajjnc 
de  n'avoir  pas  l'ail  couuailrc  uuc  aoavelle 


ftnlraetieaa.  poar  Otto  :  conce.ssion  I  filtre  ; 
pîisse-ports  à  donner  à  de»  rv<^(^ies.. , 

Onirc  h  Al([nier  d'insislor  près  de  la  ronr 
d'Kspague  pour  une  expi^diliou  eu  Por 
tugaL  Avia..*»*f.*»  

Nominations  dans  la  marÎM  ;  moMl  de  !*«• 

dasion  de  deux  citoyens  proposés ..... 

Compliments  ponr  avoir  apaisé  une  r<'bellinn 
dans  la  52»  de  mi -brigade  

Demande  de  rapports  «wr  la  Gvadelonpe  et 
anr  la  perde  capegaeii  de  gafart4>ewimBa 

Arrêté  :  nom  du  g('n<?ral  Champeaux,  mort 
à  Mareu<]o,  rayé  de  la  liste  des  émigrés. 

Ordre  de  punir  l'auteur  d'une  lettre  adressée 
an  fimaiw  CeM«l  et  rendw  publique. . 
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